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li Pour ma part, je ne crois pas avoir jamais,par 
prévention doctrin;ile, pnr répugnance idéologique, 
refusé une possi bilité d 1y voir plus clair; je ne 
crois pas avoir jaraais dit "non" à une chance de 
changer d'avis; de devenir autre; je crois ~tre 
resté toujours disponible pour le neuf, prêt à 
reconsidérer le problème, et à ce faire l'héré -
siarque de moi-même" 

Jean ROSl'AND ( "L 1Ecole Libératrice," 
1960) 

Vouloir que t ous les enfants en échec scolaire accèdent à la ma!­
trise de l a l angue écrite, est un objectif ambitieux, car pour l'atteindre il 
faut résoudre de nombreux problèmes. 

En orthographe, plus particulièrement, où les erreurs sont varices 
et déconcertantes , il est .néoessaire de découvrir des procédures nouvellesoC 1est 
pourquoi , en 1973, après des années de tâtonnements, j 1ai décidé de tenter la 
mi se au point expériment ale d 1une proc~dure efficace, rapide et simple, d 1ap­
pr enti ssage des mots du l angage usuel <les enfants de ma classe et, parallèle­
me nt, à partir des donn~es r ecuei llies, de préciser 1 1objectif à atteindre& 
l es 'tr ois t er mes, "effica ce11 , 11r apide 11 , 11 simple", étant des facteurs détermi-
nants du choix qu ' il me f audr a faire entre les différentes possibilités qui 
pourraient émer ger de mes anaiyse : 

- 11 efficace li , 

- " rapi de11
, 

- " simple" , 

c~r il f aut que des succès confortent le désir 
d'appr endre des enfants, renforcent leur volon­
té de r éussir, et, surtout, facilitent leur 
expr ession écrite; 

car i ls ne peuvent consacrer toute leur énergie 
et t out leur temps, à une activité malgré tout 
secondaire, et les résultats doivent s ' investir 
t r ès vite de.na les a.ctivités globales fonction­
nelles qui motivent les apprentissages; 

afin que les moyens utilisés ne nécessitent pas 
un l ong tâtonnement avant de devenir opération­
nels . 
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Ce cern. seulement e::n Novembre 1974, que je pourrai proposer aux 
enfants une recher che expérimcntnlc dectinée ~.1. étudier 1 1 inflmmce de la 
situation d 1apprentis!:age sur 1'6criturc correcte des mots. 

L 1analy3e des donnc..!eD <le <.;<'!tte pr0rn.i2::rc oxpt"! r lcnce m'n µermi::.; du 
fair e appar R1tre l a néceosit1.: d 1 org~-u1.i ser ùcc rencontres systC:mntiques, 
avec des mot"s correctement écrits, et a. montré l'égale E:ffic:.Lcité dcc doux 
situations d 1 apprentis3a.ge eÀ--p0rimcntû es. 

En fonction des conclusions tirées, nous avons, les enfa.<ts et moi, 
durant l ' année scolaire 1975- 1976, mis au point procédures, techniques ~t 
outils d 1 appr~ntissage, et, par allèlement, mené une étude expérimentale, . 
pour vérifier si notr e technique de visuttlisation- copie individuelle amélio­
r ait l es capacit és de mémor isation vlsuelle. 

Des diff ér entes analyses, i l est r essorti de nouvelles conclusions 
qui nous ont permis de pour suivre l'expérimentation de notr e pédagogie , 
en r echerchant t oujour s efficacité et s impl i cité. 

Notre r echer che ne suit donc pas un schéma l inéair e et académique, 
il s 'agit d'un chemi nement sinueux où interviennent études · expér ir:1entales, 
observati ons cliniques, eÀ-périmentation d'outils et de techni ques, lectures 
d'ouvrages • •••• Je peux écrire comme Freinet (1): "j 'ai l e sentiment précis 
de l a dir ect i on dans l aquelle nous devrions marcher, mais c'est à mesure que 
j' avance que je r econnais mon chemin". D. s' agit donc d'une démar che t âton -
nante mais r éfléchie: j 1ai tenté, selon le modèle de la recher che opér ation­
nelle,d'appliquer une démarche scientifique à la r ésolution de nos probièmes 
concrets , sans toujours y parvenir. A ce modèle, j'ai lié une stratégie qui 
a visé à fai re par ticiper activement les enfants aux essais entrepris, 
l es faisant ainsi sujets et même expér i mentateurs des expér iences les con -
cer nant. 

Pour témoigner des difficultés d 'une telle r echerche, en accord avec 
mon directeur de recherche, j'ai présenté les deux premières par t i es de mon 
rappor t, sous la forme d1un 11 journA.l de bord" qui,de semaine en semaine, 
pr ésente notre cheminement, avec sesavancées et ses retours en arrière, 
ses succè s et ses échecs, ses incidents de parcours ••••• 

Dans une troisième partie, afin de ne pas alourdir exagér ément la 
préaentation de mon étude , j'ai simplement décrit l ' évolution des aspects 
pr i1lcipaux de notre pédagogie, durant l es années 1976-1977 et 1977- 1978. 

Au terme provisoire de cette recher che, il me faut souligner que 
l'obstacle m<:..j eur que j'ai rencontré, c'est le manque de temps disponible: 
il est très difficile de mener une r echer che dans une classe qui demande un 
invest issement - temps important pour son fonctionnement quotidien. Et pourtant, 
là encore plus qu'ailleurs, elle est nécessaire. Je ne peux donc que regretter 
vivement de n'avoir trouvé aucune aide auprès des Ministres successifs de 
l ' Ed.ucation : notre ministère, si génüreu:x: en directives, est for t avare lors­
qu ' il s'agit de donner aux instituteur s les moyens de formation et de reche~­
che nécessaires pour qu'ils asGument mieux leur fonction éducative. 

(1) FREINEI' {C.) L1 Education du Tr ava.PJieuchatel{Suisse) , Delachaux et Nietslé, 
~c édition, 1960 

NB/ Les aopels de note r envoient soit à l a liste bibliographioue située à l a 
fin de ce rap0ort et, dans ce cas, ils sont indiqués par (FREINEI',III.2, 
p ••• • ), soit en bas de page. 
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" Ne faut-il pas donner un savoir et 
un pouvoir-faire, mais plus encore 
un pouvoir-devenir? 

Ne faut- il pas apprendre à vivre et 
au delà de "cette dimension du bien­
être" que souhaite Jean Fourastié , 
apporter le goût du bonheur? " 

Jean VIAL 

I POSITION GENEP~.LE DU PROBLEME 

Depuis 1958, dans ma pratique "d'instituteur Freinet" , 
successivement au Cours élémentaire et en classe de perfectionnement , 
l 1 ôi>thographe n'a été qu 'une disc~pline secondaire. J 1ai toujours refusé que 
les enfents soient obligés d'y consacrer leur temps et leur énergie, au dé­
triment d 'ac~ivités plus essentielles à leur développement intellectuel, cul-
1:.urel, affec·.;.if, social et physique, et, en particulier, au détriment de 1 1 ex­
pr ession et de la communication qui tiennent une grande place dans mes prati­
ques éduce.t.i ves o 

La co~respondance interscolaire, avec des enfants et des adul­
~as amis de notre classe, est une de nos activités pr ivilégiées. Elle appor­
~e ~ux enfant s :~ joie des échanges amicaux et une ouverture sur des milieux 
c~ des p::::-éoccupations d~fférents des leurs. Elle constitue, en outre, une 
motivat~on puissante pour l ' apprentissage de l' cxp::::-ession écrite, de la lectu­
~a, de l 'écriture, de l'orthographe et du travail réalisé avec attention. 
?o·..-::- ê'.:.::::-e compris par le r écepteur de la lettre et lui faire plaisir, il est 
~écees~ire de soigner écritur e et présentation, de respecter les normes ortho­
gr:::..phiq'l:es conventionnelles: toute Et.l tération subie par les éléments graphi­
ques rer.d en effet plus d~fficile l a r econnaissance des mots, ou leur oralisa-
tion apr bs un déchiff rage, donc la compréhension du message. · 
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C'~nt nlnsi , f>TJ.r exemple, qu'aucun enfnnt do noLr o cltls ::fl n'1; :;t 

parvenu à lire ln lettre ci - des sous. Elle n'n pu être compr ise qu'nprès un dé­
chiffrage collectif laborieux, qui évidemment ~ constitué un excellent entrai -
nement pour l 'él cquisition du système gr<=1pho- phonétique de la langue écrite, 
mais tel ne paraît p~s devoir être l'objectif principal des échanges écrits. 

_411....____.0ël.«&.~ eLJu.L. .. ~--+a_ILC~- --~- Çc-u.." (J~ 
~- --~ "Om.v:>~ b,-ua _ _ ~4rz}M ~ /Yl'\ Cf\.,-:>_ 

~. -(Y)'\~ - -::PaN:4 ./1'1~. _ ce~~ -

··-- .,.aua .. 'Ir~- .4_ .j<J'd}_· -~----~ 
.dL.a---~ cJG,4-'f ~ ~ .~-~ 1'1,.4 

·- ci,,M CJ. Ücn·-g ----~...,.; •• ,,.ç d · .rv.. .. ~ 

~-fi-2:3. - _Z;-Gl:U4--- ~~ne .JtL- --"11t-~ 

Tous les éducateurs n'ont pas, il est vrai, les mêmes objectifs 
et la même stratégie: · 

- certains choisissent de laisser leurs élèves tâtonner 
dans le domaine de l ' orthographe et de l ' écriture, et comptent sur les r éac 
tions des correspondants , pour que la prise de conscience,de la nécessité 
d'un code normatif communet du respect des signes graphiques, se fasse ; 

- d ' autres généralisent la liberté graphique et orthogra­
phique de l ' expression spontanée de premier jet, à la communication écrite , 
et ne tiennent aucun compte du récepteur; 

_ pour ma part, je considère qu ' il revient à celui qui 
~ crit ~ de faire l ' effort nécessaire pour que son correspondant puisse lire avec 
=acilité et plaisir sa l ettre : le destinataire ne doit pas avoir à se trans 
former en déchiffreur d'hiéroglyphes pour comprendre le message. 

Je pose donc comme exigence au départ, avant toute demande de 
correspondance, que chacun s ' engage à faire au mieux de ses possibilités, tant 
pour la richesse ~u contenu, que pour la forme, l 'écriture, la présentation , 
l'illustration, des lettres. Cettre rigueur dans l'ordre des exigences,fort 
bien comprise d'ailleurs par les enfants, est en accord avec la loi fondamenta­
le qui régit les relations au sein de notre classe- coopérative: le r espect de 
l 'autre. Bien sûr, elle suppose que la règle de réciprocité dans les échanges 
soit appliquée par la classe- correspondante. Les enfa..~ts ne manquent pas de se 



le ~ap?eler à l ' occasion, comme en témoigne le lettre ci- dessous, de Geneviève: 

~ ~~i, je t'ai envoyé une belle lettre. Si tu continues 
a 6C~ire comme ça, moi je ne t'écris plus. Tu ne réponds 
~as a mes question s et j e ne peux pas lire ce que tu 
<:: cris. Tu pourrais fai r e un effort.n 

F.:..le im?l~que auszi que cha cun n e demande pas à son correspondant, plus 
q~a celui-c~ n ~eat e~ mesure de donner , ou plus qu ' il n'est capable lui - nême 
d'offrir. D.. rùvient aux éducateurs, d'assurer cette délicate régulation des 
échnnges et de faire prendre conscience, à celui qui réçoit, des efforts con -
sentis et des progrès réalisés par son camarade • 

. La correspo~dance justifie le respect d'un code orthographique 
comroun 9 l ' orthographe ret rouva.nt ici sa principale fonction, celle d ' une repré­
sentation de la langue orale par la langue écrite ( J. GUION, IV.10, p33 )o 
C€ code pourrait d ' ailleurs ~tre , pour les apprentis- lecteurs, un code d ' ortho­
gr aphe simp_ifié, fondé sur une correspondance bi- univoque entre les phonèmes et 
l es graphèmes, tels l ' "ortho code" de Roger LALLEMAND, 1 1 "alfonie" d' A. · MARTI­
NET, l a n graphonie" de R. THIVDNNIER. Notr e classe correspondant avec plusieurs 
aut~es classes ,tant en France qu'à l ' étranger ( Belgique, Tunisie) , et avec des 
adultes, il m'est difficile de tenter cette expérience, au niveau des échanges. 
- Elle pourrait,par-contre, se tenter pour l ' expression de premier jet et la 
prise de notes au cours des enquêtes, des débats, etc 
J'ai choisi de faire respecter l'orthographe conventionnelle, dans les échanges 
écrit.a. V.ais , de la copie d ' un texte corrigé par 1 'adulte à ~e expression 
écrite autonome, le chemin est long et labor ieux pour les enfants, car l'ortho­
graphe constitue un obstacle difficil e à vaincre tant sa complexité est mÙlti 
forme. 

La français compte 36 phonèmes et seulement .26 lettres, ce 
qui a posé des problèmes de t ranscription i il manque des lsttr.es pour trans­
crire des sons mais il 7 a aussi trop de lettres pour d'autras ' sona. Dans le 
syatèoe mia en p_ace , intervient une combinatoire dont les lois ne sont pas · 
tou~ours sioplesl suivant leur environnement, la plup~' des graphèmes 
?C~vent traduire des phonè~es différents, et inversement, plusi eurs graphè~es 
peuvent servir à la trru:lacription du cême phonème. " Noua possédons 24 gra -
p:t:'.es du è ( ouvert) es), 13 du é ( fenoé) ce), 17 du a ( a,o ), 18 de é.n 

( a ) ' 2.3 da ill ( ë ) . 0 0 :; ( 1 ) 
Auz 36 phonèmes du français correspondent plus de 500 !ormes 

g~aphiques différentes . 

Jean SI!roX ( J.SïY~N, IV.1J, p30) constat.ait en 1954,que l ' en~ 
_ .. L~ ail GE2, ne s 1 était n pas encore totalement assimilé l'ensemble du systè­
me d'écriture des sons," la situation demeure la même aujourd'hui. Dans ma · 
c_asse de perfectionnement. , _ ' acquisition du système grapho- phonétique néces-

s~~e de nomb~eux et permanents travaux d ' apprentissage et de révision. Son an~ 
~~ x:on ne per~ettrei~ pas pour autant aux enfantsd'écrire,avec certitude,les 
~~ts q~•Li.s enploient dans leur langage oral : il est presque impossible de 
déduire l ' écT~t à partir de la prononciation. De surcroit, l'évolution de 

1) BERUA..~.D (A.) , Or thographier , l 'EDUCATEUR,Pédagogie Freinet,8, 1978,p22 



notre orthogr aphe a été marquée, au cours des siècles , par l'intervention de 
facteurs historiques et étymologiques, qui ont donné au mot une apparence uni­
que. Ce fait complique encore la tâche du scripteur, et , au niveau des appren­
tissages, rend difficile une pratique fondée sur l'observation et le raisonne­
ment, comme le cor.state B. CADET , dans son étude sur les perturbations graphi 
que s ( B. CADET , IV. 5 , p7) : .. 

a Le choix de la norme, quelquefois péniblement justii'ié au niveau 
du linguiste, le plus souvent par le recours à l'étymologie ou à l'histoire 
n'est ni justif'iable ni explicable au niveau de la scolarité primaire. Il 
en découlera un caractère contraignantia nécessité d ' adopter la seu.1.e gra­
phie admise, et arbitraire , l ' impossibilité d'expliquer le choix de cette 
graphie". · 

Pour mes élèves, la forme graphique des mots constitue un uni­
vers anarchique et déconcertant, qu'il est vain d'essayer d'éclairer. Mais, 
alors, comment les ·aider à écrire ~es mots qui leur sont nécessaires pour 
s ' exprimer et communiquer avec les autres ? 

Depuis des décennies, les manuels foisonnent et offrent aux 
praticiens, d'après leurs auteurs, des solutions à tous leurs problènee. 
Pourtant, en 1965, las Cahiers du Centre d'Etudes et de Recherches Marxistes, 
constataient que : ( IV.20) n les procédés des plua savants aux plus bâti -
fianta, à l'aide de teste, de statistiques, de n sélectiona du vocabulaire, 
ont été et sont encore tentée, sans venir à bout d'une situation qui empire 
de jour en Jour, et que la J:J.isère grandissante de l'enseignement public 
n ' est pas faite pour améliorera. 

La Circulaire ministérielle du 14 Juin 1977 (1) consacrée à 
l'enseignement de l'orthographe , reconna!t elle aussi, que la situation 
ne s'est pas améliorée : n un élève d'aujourd'hui ne commet probablement 
pas beaucoup plus d'erreurs de forte taille qu'un de ses devanciers placé 
dans une situation comparable, mais il commet de manière usuelle, un plua 
grand nombre d'erreurs de taille variée. Les défaillances n'épargnent aucun 
individu, aucun niveau". 

Le fait n'est pas nouveau, " la crise de l'orthographe existe 
en réalité depuis qu'il existe une orthographe d'El'AT, codifiée par l ' Aca­
démie, et par conséquent obligatoire~ ( R. THIMONNIER,Pour l'Enfant vers 
l'J!omme,·op. cit. ) "Depuis quatre siècles que le système graphique du 
frClllçais est fixé dans ses grandes lignes, 11 n'a jamais été véritablement 
maîtrisé, ni par la totalité de la population sachant lire et écrire, ni 
par la totalité de la classe intellectuelle." (2) · 

L' échec de _ •école est manifeste, comme en témoignent ces 
t.rois''mots: choisis parmi tant d'autres, reçus de deux pères et une mèr e, 
pour justli"ier une absence 

i4 ~0- +o.- .m o.. ~ 

Q. '\Â, ~ a.u, ~ -t:. o.. ~ 
~~~ OJ>\,~ 

fücircul.aire N° 77-208 du 14 Juin 1977-Dlseignement. de l'orthographe dans 
les écoles et dans les collèges 

(2) CELLARD (J.) Un nonument de la société bourgeoise, LE MONDE DE L'EDUCA­
TION, 1.3 , 1976 
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Tous l es parents n ' écrivent pas ainsi, il s'agit ici de per­
soL~cs de ce quart-monde ignoré ou rejeté. Mais, elles aussi ont f réquenté, 
pondant hu~t années, une école qui consacrait de nombreuses heures à 
l ' o=thographeo Elles se souviennent d ' ailleurs encore des sévices qui accom­
)agr:ai0nt cet enseignement : mots à copier cent !ois, coups de règles sur 
les doigts, retenues la soir. Tout cela pour aboutir à un échecl 

L'école est-elle re~ponsable1Pour Jean GUION, nul doute là­
d3ssuo, car il lui semble (ïV.10,)n que le caractère essentiel de l'ensei­
gnecent de l ' orthographe soit l'anarchie. 
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_ on ne sait pas ce qu'on enseigne( pas de programme). 

_ on ne sait pas comment on enseigne( techniqµes mal maitrisées) • 

• on ne eait paa pourquoi on enseigne l'orthographe( les fonc-
tions de l'orthographe sont inconscientes ou méconnues). 

Et, 11 noua propose lui aussi un manuel (IY.11) pour sortir de 
l'impasse orthographique. 

Si l'on en croit Hélène HUOT (1) , ce n'est pas là un moyen 
suffisant, car elle considère, que ·!:.a.nt que les enseignants n'auront pas 
reçu " les moyens d'être critiques via- à-vis du système graphique et des 
manuels en usage, il na faut pas se faire d'illusion :l ' enseignement de 
l'orthographe continuera d'être une sorte de bricolage pédagogique sans 
grande efficacitéa. 

Ce n ' est pas là, la voie choisie par la circul.aire ministé­
rielledu 14 Juin 1977: 

elle fixe des compétences à atteindre, elle propose une 
progression, elle dispense des conseils de méthode, 

mais, 
elle n'envisage pas l'accès des praticiens à un autre 
niveau que celui d'exécutant des directives officielles. 

Devant cet échec permanent de l'école, on peut penser comme 
~fa.rcel COHEN (2) qu' "il est urgent de décompliquer l'enseignement en simpli­
fiant son objet dans la mesure du possible".C'était là aussi le souhait de 
Freinet (I.4,) : 

" qu'aboutissent les travaux de la commission officielle de 
la réforme de l'orthographe, et le problème scolaire perdra âe son acuité, 
jusqu 'à ne plus contrarier l'apprentissage naturel et normal de la langue". 
C'est aujourd'huiencore, une exigence du Mouvement de l'Ecole Moderne, qui 
a élaboré un projet de réforme (IV.19). 

Mais pour que toutes ces propositions aboutissent, 11 fau~ 
drait abandonner les fonctions traditionnelles de l ' orthographe i 

- la fonction d'enculturation ( J. GUION,IV.10,PP37-54) 
qui permet d'utiliser l ' orthographe, c~mme facteur da 
ségrégation eociale: d'un côté les gens cultivés, de 
l'autre les gens incultes; 

- la fonction de sélection, qui s ' exerce à l'école, aux 
ex.amena et dans la vie socia1e; 

et lui faire retrouver sa seule fonction véritable, celle d'un moyen de 
transcription au service de l'expression et de la communication écrites. 
On tel changement n ne parait possible que dans une transformation profonde 
des structures sociales et culturelles de la France19 • (BLANCHE-BENVllUSTE 
CJ et CHERVEL A. , IV.1) 

Mais, en attendant cette réforme nécessaire, 

que faut-il faire? 

(1) HUOT (H.) Les illusions de la dictée, LE MONDE DE L'EDUCATION, 13,1976 

(2) coimq (M.) L'orthographe dans le temps, L'EDUCATEUR,1,~,Lt, 1977- 1978 
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Pour les enfants de ma classe de perfectionnement, qui ont en 
gén~rnl un r et a rd scolair e global de quatre à cinq années, l'ortho~r~phe pose 
des problèmes difficil~s à résoudre t leurs erreu~s sont nombreuses et ~ariées 
~t ell:s amalgament l'imparfaite mattrise des mécanismes de lecture, d'écriture, 
a la meconnaissance des conventions orthographiques. 

Ces erreurs peuvent avoir des causes multiples : 

- déficiences de l' élocution, de l'expression; 
carences au niveau de l'apprentissage de la lecture et de 
l 'écriture; 

- troubles psycho-moteurs et/ou instrumentaux; 
- perturbations affectives dues à des conflits avec le milieu 
familial ou le milieu scolaire; 
instabilité, immaturité; 

- manque de motivation pour le savoir scolaire ••••• 

Chaque enfant représente un cas d'espèce. La situation est 
parfois tell6ment catastrophique que je me demande si un apprentissage peut . 
apporter une amélioration, mais plus une situation est désespérée plus un 
éducateur doit avoir la volonté d'esGayer. 

Pour décider de l a meilleure façon d'agir, il faut connaître 
les exigences de la t~che , les besoins et les possibilités des enfants et ses 
pr qpr es limitations en compétence et en temps. 

C'est pour atteindre cet objectif que j' ai choisi d 'adopter, . 
en 1973, l a voie expérimentale, mais sans abandonner pour autant ma démarche 
clinique centrée sur les p~oblèmes particuliers de chaque enfant, car ce serait 
lui porter préjudice alors que l'objet même de ma recherche est de mieux l'aider. 

Cette nouvelle voie de recherche d'une solution à nos problèmes 
o:::-thographiques devra aus3i s'inscr i r e dans ma pratique globale de Pédagogie 
Fr einet, et dans la relation coopérative entre les enfants et moi- même. 

Pour pouvoir suivre le cheminement de cette tentative, il est 
nùces~;aire d ~ en préci~er le c:i.dr e et de s ituer ses objectifs r estreints dans · 
une péd~gogie de l'orthographe qui se voudrait à la fois pr éventive et curative. 
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II DELIMITATION DU CADRE ET DES OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 

1) N~t,re_c!_a~s~ ge_p~rfe~t.!on,n~m~n!, où j' enseigne depuis 
Septembre l965, se trouve dans un groupe scolaire, qui au moment du démarraga 
de notre recherche, comptait dix classes, 7 classes élémentaires et J classes 
de. perfectionnement. 

L'école de Ragon est située dans un quartier périphérique de 
la ville de REZE, ville de la banlieue nantaise, ayant une population de 
30 000 habitants environ, ~ majorité ouvrière. Le quartier de Ragon conserve 
de grands espaces occupés par la culture et l'élevage qui se restreignent, 
d'année en année , par auite de la construction de maisons individuelles. Il 
ee caractérise, depuis de nombreuses années, par ses campements de gitans et 
ses baraquements où loge souvent une population sous- prolétarienne.Une 
enquête que j'ai menée en Octobre 1977, pour connattre l'origine socio­
professionnelle des enfants, a donné les résultats consignés dans le tableau 
ci-dessous. 

Tableau des catégories socio- professionnelles, des familles qui envoient 
leurs enfants à l'école de Ragon - profession du père 

1 Patrons et cadres supérieurs 0 6 Agents des services 8 
2 Cadras- techniciens-contre- ( ville-EDF- SNCF- PT 

maîtres 15 7 Ouvriers d'usine et ouvriers 
.38 J Ar~isans-commerçants-gérants 4 du bâtiment 

·4 Employés-militaires 29 8 Manoeuvres-salariés agrico- 48 
5 Cultivateurs-exploitants 1 les, éboueurs- ferrailleurs ( 1) 

9 Inactifs(invalides et 
5 chôneurs) 

(1) Il faut noter que sur ces 48 familles, de la catégorie 8 , 34 sont 
gite.neso Les pères sont forains , ferrailleurs, ou chiffonniers au crochet 

D'autre part , Je n'ai pas comptabilisé 5 familles gitanes dont le chef de 
famille est la mère, ni les familles d'une douzaine d'e~anta qui viennent 
d'un foyer de la Sauvegarde. 

~ ., 
Les .39 familles gitanes envoient à l'école 100 enfants sur les 280 qu'~l­

le compte actuellement, soit 35% de l'effectif. 

Le niveau scolaire général de l'école est moins élevé que 
celui des écoles avoiaina.n~ee . En 1976-19770 r;-;:;;;--.-...-..-.---'--::-"~~:-:=--:=~"+:-~~~~---:-~---::-:~~~~~~---t 4St des enfants étaient à l'heure mais 12% éprouTaient des 

difficultés à suivre le rythme de leur classe; 
31% accusaient un retard de 1 an ; 
15% a de 2 ans; 
9% u de .3 ans et plus. 

30 de ces en!'ants , en retard, fréquentaient les deux classes de perf ec­
tionnement; ( En 1976, une de nos classes a été transférée dans une éoole 
voisine) 
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Il faut remonter au début du siècle pour en conna!tre les ori­
gines. En Octobre 1904, une commission ministérielle est crééeafin de trouver 
une solution au problème posé par les enfanta qui n'arrivent pas à apprendre 
à lire, écrire, et compter, cotame les autres. Il s'agit0 comme le souligne 
Th o SIMON (1) , de décharger u les classes habituelles des retardataires qui 
les alourdissent" et de leur fournir " une éducation qui lew:r convient mieux". 
Ao BINE'i'p chargé de trouver une technique pour dépister ces enfants, pose le 
problème en_tenne d ' insuffisance de moyens intellectuels, et, met au point 
son échelle métrique de l ' intelligence qui servira au t r iage. 

La loi de 15 Avril 1909 (2) institue alors pour les • enfants 
arriéréeQ dea 8 classes de perfectionnement annexées aux écoles élémentaires 
publiquesw et " des écoles autonomes de perfectionnement" . Un arrêté du 18 
Août 1909 précise les programmes et il faudra attendre l' Arrêté du 12 Août 
1964, pour que soient redéfinis programmes et méthodes d'enseignement.(~) 
La claEse de perf actionnement devient une classe pour a débiles mentaux"dont 
le profil est pr~eisé: 

il s'agit d'enfants qui accusent un déficit intellectuel, 
dont •1 •attention s'éveille avec lenteur, se maintient avec peine, subit des 
t léchi seementa fréquents" , qui sont caractérisés par des phénomènes"d' inertie'; 
de "rigigité mentale0 , et une personnalité perturbée. 

A cette description détaillée de l' "enfant débile" , l'arrêté 
ajoute un critère quantitatif, en termes de quotient intellectuel 

" l'appréciation objective de l'intelligence par des testa se 
traduit en termes de quotient intellectuels on convient que 
les enfants débiles, relevant des ·classes de perfectionnement 
doivent avoir un quotient intellectuel situé entre 50 et 75 
aux tests verbaux de type Binet-Simon. • 

~.ais quel est le recrutement réel des classes de perfectionnement? 

sur 41 classes 
constater, que 

Une enquête que j 1ai menée, dura.nt 1 1année scolaire 1972- 1973, 
de perfectionnement de la Loire Atlantique, m'a permis de 
sur 538 enfants, 

0,94% avaient un QI inférieur à 50 

62,61% • 

J6,45% • 

compris entre 50 et 75 

supérieur à 75 

Les teste utilisés étaient très variables : 

'WISC 
NEMI 
TER.t-f..AN 
B0 S 0 ( Binet- Simon) 
autres tests 

37,18% 
40,JJ% 
9,2'!1, 
8,55% 
4 11 65% 

(1)BINET (A. ) et SIMON (Th. ) La mesure du développement de l'intelligence 
chez l es jeunes enfanta , Paris, Bourrelier, 1951, p26, Avant-propos 
de Th. Sï~.ON de 1921 

(2 ) L'Enfance Inadaptée-Textes réglementairea, Paris, I.P.N. , 1966 
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Or, on sait qua suivant l ' instrument utilisé, on n'obtient pas le même 
quotient intellectuel. On pouvait donc douter de la validité d'une orien­
tation s'appuyant strictement aur les critères officiels,d'autant plus qae 
les examens psychologiques n'étaient effectués qu'à 4Z!o par des psycholo­
gues scolaires. Le reste const ituait la tâche des instituteurs spéciali­
sés mobiliséet chaque année , pour la " campagne de dépistage". 

Le bilan de cette enquête et la constatation de la variabi­
lité du Quotient Intellectuel, m'ont amené, à l ' époque, à mener une action 
au niveau départemental et au niveau national, contre l ' orientation basée 
sur le Q.I. (1, • Tout enfeJlt entreJlt en classe de perfectionnement porte 
de ce fait, l'étiquette de "débile mental" aux yeux de tous, et il est 
souvent l'objet du mépris de ses pairs et de certains enseignants et parents 
qui voient, dans la classe de perfectionnement, n la classe des fousa. 

Depuis 1974, les enfants n'entrent plus dans ma classe sur 
des critères de Q.I~, mais sur la base de leur niveau scolaire i 

j'accepte seulement les enfants de 10 ans, qui n'ont plus 
aucune chance de réussir dans le cursus scolaire •normal•, c 'est à dire 
ceux qui n'ont pas dépassé le niveau du Cours Elémentaire 1ère e.nnée,et 
ceux qui me viennent de la classe de perfectionnement , niveau initiation, 
où ils sont entrés à 8 ans , après deux échecs au Cours Préparatoire. 

Ils sont issus, à 9ff'/o, des classes populaires et la plupart 
appartiennent à des femilles nombreuses. Lee causes de leur échec sont 
sans doute multiples et j'ai moi- même tenté de les analyser (I.6) mais 
c'est l~, une tâche difficile, car chaque entant est un cas. 

Motre classe de perfectionnement par une pédagogie de la 
réussite, par 1 1entr'aide coopérative entre les enfants, par la valorisa­
tion des activités a~tres que celles qui ont provoqué les échecs, pe~et· 
aux enfants de retrouver confiance en leurs possibilités, maie il arrive 
que les troubles du comportement des uns fassent naitre un climat perturbé 
et perturbateur préjudiciable à toutes les activités .. ck~ a.ut~'. 

L 1 Arrêté du 12 Aodt 1964 , préconise un enseignement for­
tement motivé qui w trouvera des modalités privilégiées dans le •texte 
libren , la a correspondance interscolaire•, le "livre de vie•, le a j ournal 
scolaire0J conseille de consacrer a du temps à la technique du courrier 
( lettre, télégramme) et • d'accueillir dans la classe, les thèmes qui,dans 
la vie de l'enfant, suscitent le désir de s'exprimera. Depuis 1965, j ' ai 
donc continué, en classe de perfectionnement, les techniques de la Pédagogie 
Freinet, que j'avais déjà adaptées à ma classe de Coure élémentaire. 

(1) LE GAL (J .) Non à toute orientation basée sur le Q.I.; 
0 L'EDUCATEUR PEDAGOGIE FREINET •, J, 1974, pp 10- 11 
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2) ba_P~d!,&2g!e_r'.;:e!n~t- Mes pratiques et r echerches diverses 
s'inscrivent dans le cadre général de la Pédagogie Freinet , dont les princi­
pes fondamentaux sont : 

- 'l. 1 ) l~ ~igr~-~~r~s~ign qui permet à l ' enfant de s ' ex­
primer sous de multiples formes et a l'éducateur de partir , d'aussi près que 
possibl e, de ses intérêts réels et des problèmes qu ' il se pose, pour l'aider 
à dominer son vécu, son langage et sa culture; l ' amener à accéder à des lan­
gages et des cultures différentes de la sienne; le mettre en situation de 
coopérer avec les autres, de les comprendre et de les accepter différents de 
lui- même 

"Le centre de l ' école n ' est plus le maitre mais l ' enfant ••• la vie 
de l ' enfant; ses besoins, ses possibilités sont à la base de notre 
méthode d'éducation populaire" . (FREINET) (1) 

, .. i2) l~ ma~é~i~èsme=sgo!a~r~ qui conditionn~ toutes nos 
activites, car rien de nouveau n'est possible, dans une classe ou les condi­
tions d' organisation et d'installation condamnent les enfants à demeurer 
assis à leur pupitre, t oute la j ournée, avec pour seuls outils d ' apprentis­
sage, les leçons du mai tre et quelques manuels scolaires. 

La recherche d'un milieu s colaire adapté à nos objectifs de 
libre-expression et d 'auto-organisation des activités, la recherche de 
structuree , de techniques, d ' outils , de matériaux, permettant les appren­
tissages et les expériences nécessaires au développement total de l ' enfant, 
constituent l'essentiel de l'action que je mène, en particulier, 

- dans le domaine de l'orthographe, avec la 
tentative de mise au point d'une procédure, de techniques et d'outils 
d ' apprentissage des mots,et 

- dans le domaine de l'organisation coopérative, 
(I.7) o.vec la création d'un milieu permettant l es tât.onnements de l'entant 
au sein d'une colDlllWl&uté en marche vers l'aut.ogastion, et la recherche 
de structures et d ' outils d 0organiaation des activités collectives et des 
actiTitéa personnelles. 

_ -:i.3) l e tâ~nnem~n~ ~_pér!m~~al . (I. 5) qui est le 
fondement de nos méthodes ~atureil~s-dîappre~tissagec( I.4) et qui suppose 
la création d 'un milieu riche en outils, en techniques, en relations humai­
nes, permettant de multiples expériences. 

~ Pour Freinet, comme l 'enfant a appris à parler et à marcher, 
il doit de même apprendre à lire et à écrire, en vivant dans un environne­
ment qui l'incite à agir. Cette concept.ion est aussi celle de chercheurs 
américains, tels queJ.B. CARROLL, J. HOLT, DOMAN,GATF.S, que cite Rachel 
COHEN, dans son ouvrage, a l'apprentissage précoce de la lecture" {2) 

Les concepts majeurs du tâtonnement expérimental, que nous 
trouverons à l'oeuvre au cours de notre tentative expérimentale, sont: 

- l'acte réussi; 
- la perméabilité à l'expérience; 
- le recours- barrière. 

- 1 •A ..-t.A r~usai (.3 ) laisse dans notre comportement une tra ce 
plus ou coins nette selon l'importance de l'expé~ience et la perméabilité 

Î 1 ) FREIN1T (E)L' ITINERA.ïRE DE CELESTIN FREINET- La libre- expression de.na la 
pédagogie, Parie, Petite Bibliothè.que Payot- 1'177, p77 

(2)COHEN (R. ) L'APPRENTISSAGE PRECOCE DE LA LECTURE , Paris, PUF,1 977, pp97,99 . 
(3) FREIHE1' (C.) Fondements psychologiques, philosophiques, psychiques et 

sociaux, TECHNIQUF.S DE VIE,1, 1959, p5 
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de notre nature sensible. De ce fait,1 1acte réussi tend autQillatiquement à 
se reproduire et cette expérience réussie, répétée, va devenir technique 
de vi~. Nous aoiilliles ici très proche du réflexe condi tionné de Pavlov, qui 
s'inscrit dans le comportecent matériel et automatique de l'individu. (PAVLOV 
III.10) Ce passage dans l ' automatisme libère l ' énergie investie et permet 
de l'orienter vers de nouveaux tâtonnements. 

- la perméabilité à l'expérience est,pour Freinet, le premier 
échelon de l'intelligence : 

n Il est des animaux et des hommes qui sont peu sensibles 
à l'expérience. Il faut que l'expérience réussie se répète plusieurs fois 
ou même une infinité de fois pour qu'il reste une trace. D.s ne sont pas 
intelligents. Chez d ' autres au contraire, un seul acte, ou même le simula­
cre de l'acte, ou le spectacle de ce même acte suffit pour laisser une trace 
définitive. Ces êtres sont très intelligents n. ( 1) La trace laissée par 
un acte, qu'il soit d ' ailleurs réussi ou 't\O"' dépend aussi de l'importance 
affective que lui attache l'individu, la motivation joue , semble- t-il/un 
grand rôle. La perméabilité peut être différente entre le plan mental et le 
plan concret : certains enfants de ma classe sont peu perméables aux expé­
riences d'ordre intellectuel mais ils le sont lorsqu'il s'agit d ' activi-

, ' J tes concretes. 
- le recourê- barrière : l'individu reçoit du milieu matériel 

et humain , dans lequel il tâtonna, des réactions positives, négatives, ou 
neutres, qui influent d 1une façon dialectique et complexe sur son tâton­
nement. Laupart du maitre a s'insère, elle aussi, dans ce processus de 
recours et de barrière. 

En orthographe, par exemple, j ' exige le respect du contrat­
correspondance qui implique que chacun fasse de son mieux , mais je suis 
toujours disponible, pour apporter à chacun l ' aide nécessaire pour la mise 
au point d'un texte ou d'une lettre, pour la vérification d'une copie, ou 
pour l'organisation d'un apprentissage. 

Ce rôle de recours et de barrière sera pris progressivement 
en compte par le groupe- classe, à mesure qu'il accèdera à l'autonomie et à 
la pleine responsabilité des activités. 

, . Pour Freine~, ,c 1est en forgeant qu'on devient forgeron, c'est 
en ecr1vant qu ' on apprend a ecrire. C'est donc pro·~ssivement que l ' enfant 
a~~cera vers une expression écrite correcte. Sans leçons, ni exercices sys­
"èematiques, " l'écriture de copie, deviendra outil d'expression, de plus en 
p~us ~arfait, de plus.en plus pratique,( c. FREINET, I.4, p124) , si l'expres­
sion ecrite(et la copie)poursuit un " but naturel qui ne peut ~tre que la 
diffusion, l ' extension de la pensée par delà les murs de l'école, plus utile­
ment que dans le cercle restreint de la classe" ( p12J),et si le processus 
d'expérience tâtonnée de l'enfant peut s'appuyer sur " la permanence d'un 
moteur intime gui est, au premier degré, le besoin de perfection et de puis -
si;nce_ " ( p117) qui le pousse~a à cr~Ître, à se perfectionner, à se saisir des 
mecanismes et outils propres a accroitre sa puissance et son autonomi~. 
Le tâtonnement expérimental exige d'autre part, pour ~tre efficient : 

11 - une intensité de vie maximum dans une école intégrée au 
milieu ambiant; 

(1 } FREiliET (c) Les fondements de nos techniques, TECHNIQUES DE VIE , 
9, 1961, pS 
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- un mn.té~iel nouveau permettant le travail de l'enfant aux 
divers stades de son évolution; 

~QS ~D 11~ l~~ ~~us parfalt~ po~~~bies dans les différents 
g:n:es d'activité: parole, écriture, lectur e, musique, dessin, compor tement 
general; 

- l'attitude essentiellement a idante du milieu familial d'abord 
et surtout, pour ce qui nous concerne ici, éducatif. " ( p 117) 

Dans ma classe, peu d'enfants sont mus par un principe de vie 
qui les pousse à croître et à se perfectionner , du moins dans le domaine de 
la langue écrite et d ' autre part, leur milieu familial peut rarement servir 
de modèle: le langage écrit n'est pas une. pratique familièr e, ni dans le 
domaine de la lecture, ni encore moins dans celui de l ' écriture. 

Le tâtonnement expérimental ne peut donc foncti onner parfaite­
ment et il est nécessaire de le renforcer pnr des activités spécifiques d'ap­
prentissage. 

24) La personnalisation des ru;u!rentissages . , . 
===========~======~-===---========- a pour obJet d' aider 

l ' enfant à déterminer un projet de travail correspondant à la fois à ses besoins 
et à ses capacités, et de favoriser ainsi le développement de sa personnalité, 
en faisant de lui l'agent principal de son éducation i d ' élève soumis aux im­
pératifs communs , il devient personne, ayant le droit, mais aussi la respon­
sabilité, de participer au choix des obj ectifs communs et à la mise au point 
des moyens d'action pour les atteindre, et d'auto-organiser ses activités 
personnelles( 1) • 

(1) " activités personnelles" : ce terme r ecouvre , dans not re classe, à la 
fois les activités personnelles proprement dites et le moment des activi tés 
librement organisées par chaque enfant, dans le cadre de l'organisation 
générale mat érielle et institutionnelle décidée par ~es conseils ez en se 
référant à un plan .sl'.!!.c!:i:ti.S'r.élt qui lui permet de prevoir et controler 
l'avancement de ses t r avaux. 
Le temps global est partagé par les conseils en temps d 'activités collectives 
et•en temps d'activités personnelles. 
Du.rant les"activités personnelle!, chaque enfant peut se consacrer à différents 
types d ' activités : 

- les avtivités personnelles proprement dites i texte, lettre, 
album - recherches libres- ateliers d'expression et de 

création, etc ; 

- les travaux individualisés d ' apprenti s sage; 

- les activités obligatoires décidées par le conseil : part 
coopérative dans,la réalisation d'un projet collectif~ 
apprentissages necessaires pour combler.les manq~es. decou­
verts au cours d'une activité collective destinee a 

résoudre un problème posé par la vie du groupe. 

Le temps àes activités personnellesp déborde le cadre scolaire habituel. D. peut 
englober les récréations , l ' inter-classe de midi, l'étude, le temps hors de . 
l ' école. 
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La personnalisation des apprentissages participe à l'apprentis­
sage de la liberté, de la responsabilité et de l ' autonomie, car elle néces-
site l~a:J:!t.Q.-.!:éfl..ê.XlP!!\1/et 1 ' l!u1o=d.Qc1s1on, pour la programmation des activités , et 
1. '~u!o=c.Q.n!r~l..ê. qui pour les enfants est difficile à acquérir car il demande à 
la fois des capacités techniques ( pouvoir compa.rer le t r avail réalisé à. l n so­
lution propos8e) et des capacit8s à ae juger soi- même en acceptant un échec 
momentané. Elle demande donc à l'enfant des capacités et des qunlités qui ne 
peuvent être qu'au terme d ' une uction éducative patieQte. 

Elle demande auss i la maitrise des outils spécifiques du travai l 
individualisé ( livrets programmés, fichiers auto- corr ectifs, fiches- guides, o. ) 
et des outils d ' organisation (plans d ' activités , tableau d'organisation, • • ) 
( J 0 LE GAL , Organisation et Mémoire des Activités dans une expérience d 'auto 
gestion , I.?). Elle ne peut donc ~tre opérationnelle qu ' au terme d'un apprent is­
sage, dont elle est à la fois but et moyen. 

Dans la classe de perfectionnement, elle est d 1ailleurs une neces­
sité , car les enfants ont : 

- des niveaux scolaires variables et non homogènes; 
- des rythmes de travail différents; 

des facultés de mobilisation,de leur attention et de leurs 
possibilités d'apprentissage , très diver ses . 

Chaque enfant constitue un cas, ce qui implique l'adaptation des contenus et des 
procédures aux problèmes qui sont les siens. C'est là une tâche difficile pour 
l 1 éducateur qui doit:aider chacun à diagnostiquer ses manques et ses besoins; 

- le mettre en mesure d'évaluer ses capacités; 
- lui pr oposer des entraînements adaptés; 
- créer souvent les outils qui sont nécessaires; 
- encouragerceux qui ont besoin de soutien; 
- aider dans l'auto- organisation de l'activité et dans son 

contrôle; 
- évaluer l'adéquation des objectifs, des outils ,. des pro­

cessus; 
- suivre la progression de chacun ; 
- intégrer ces apprentissages personnalisés dans la vie so-
ciale coopérative , faite d ' objectifs, d'intérêts , d'acti ­
vités, communs au groupe tout entieri 

L' enfant n ' est pas seul , il agit a.u sein d ' une communauté qui lui apporte 
soutien, aide , mais aussi éventuellment,critiques. Personnalisation et so·ciali -
3atîon constituent un couple inséparable, c'est pourquoi, parallèlement à une 
personnalisation plus grande des apprentissages , j 1ai tenté depuis 1966, 
d '.instituer 1 1 autogestion pédagogique, dans notre classe. ( YVIN - LE GAL, I. 14) 

25) 1~~YtQgg§t!Q~_12gg~gQg~gy~ a pour but d'amener les enfant s à 
la capacit é,d•organisër-Iiïstitütioiiiiëïïëmënt et matériellement leurs lieux 
d ' activité 9 de déciderdes objectifs, contenus, techniques et formes de travail , 
_ois et règles de vie du milieu scolaire. Tout comme la personnalisation des 
apprentissages, elle ne peut être que l ' aboutissement d 1une. longue expérience 
tâtonnée dans un milieu coopératif. 

(1) auto- réflexion dont Jean VIAL écrit ( La pédagogie, pour qui? pour quoi? 
Paris, Casterman, 1977, cp 163-164) ! 

. " observer.avec ~xactitude, juger des simultanéités et des suc-
cessionsp d17cerner_ce,qu1 est important de ce qui l ' est moins, ce qui est com­
mun de ce qui es~ different, accéder à des jugements objectifs à des enchaîne­
ments logiques , a l'esprit critique assorti de l'esprit d 1 enga~ement. n 



C1e 3t dans ce cont exte global de mes pratiques de pédagogie Frei­
net, que se s itue la démarche qui nous conduit de l ' expression écrite à l ' ap­
prent.issage organisé de l ' orthographe. 

En 1973, les enfants qui ar rivent dans ma classe de perfection­
n&~ent ont entre neuf et onze ans. Ils ont acquis les rudiments du savoir- lire. 

Les uns viennent de la classe de perfectionnement- initiation, où 
il.s ont connu une pédagogie de l a réussite. Ils aiment écrire en général. TI. 
s ' agit pour moi d ' aider leur expression à s'amplifier et à s ' approfondir, tout 
en continuant l ' apprentissage de la leGture. 

les autres viennent des classes "banal.es", où ils 
étaient en situation d'échec et il s'agit, avant t out, de les déconditionner 
et de leur redonner confiance en eux- mêmas. Les activités manuelles l'ex­
pr0asion graphique et picturale, l'éducation physique, les rasponsabilités 
diversos d ' une classe-coopérative, sont pour eux l'occasion de montrer au 
groupe leurs possibilités et l ' occasion de réussites créatrices de j oie et 
de cont'is.nce en solo En ce qui concerne l'expression écrite, qu'ils ont en 
f énéral peu pratiquée, 11 De faut, d'abord, me soucier de •débloca.gea, 
etre attentif aux premiers ·essais et les Taloriaer par le journal les albucs 
et la correspondance.Chacun écrit, comme 11 peut, avec les mo7ens

9
qv.i sont 

lea eieius. 

A tous ces nouveaux, j 'apporte une aide importante : 
l or squ'un enfant : ~eut envoyer une l ettre, mettre un texte dans le journal, 
j e corrige toutes ses erreurs, erreurs dont le nombre diminue d'ailleurs , 
peu à peu, grâce aux copies attentives et soignées,Amotivées par la nécessité 
de pouvoir ~tre compris par le correspondant, et grace aux compositions de · 
textes à l ' imprimer ie. (1) 

' 1) La compositi on des textes oblige à observer le mot, à repérer le dessin des 
lettres, à l es placer dans l ' ordre correct, à identifier la forme globale lors 
àes cont r Slea des épreuves. Les erreurs sont aussi source de découvertes in­
tér essant es : inver~ions et omissions, par exempl~ font prendre conscience 
que t oute modifi cati on graphique perturbe la lecture du message. 

L' acti vité-imprimerie affine,à la fois, la perception globale 
des mots et l a discrimination visuelle de leurs différents éléments. 
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Au cours de la correction- mise au point des textes personnels, 
j'attire, par petites touches, l'attention sur les différences entre l'oral 
et l 'écrit , ~ur les accords simples, sur l 'hétérogénéité graphique ••••• 
mais je tente d'éviter que l'orthographe deviùnne une hantise qui entrave 
1 1 exprerrnion : j'insiste sur le f11.it que ln correction gr aphique ne peut ô tre 
qu'une conquête progressive, l'erreur est normrüe • ( 1) 

Pour stimtil.er le désir de ma!triser les difficultés, je propose 
une échell~ d~s progrès qui s'appuie. sur une progressiv~té des objectifs à atteil1-
dre et qui p~rmet des succès immédiats : 

Je sais écrire iles brevet d'écrivain 
mots j'écris un texte de 8 

- · 30 mots lignes, sans erreur, 
i e le cooie avec soin 

25 mots j'écris un texte de 5 
20 mots lignes, sans erreur 

18 mots 

16 mots 8 phrases 

14 mots 

12 mots 6 phrases 

10 mots 

8 mots 4 phrases 

6 mots 

4 mots 3 phrases 

3 mots 

2 mots 2 phrases 

je sais écrire un je sa~s écrire une 
mot dans un texte phrase sans erreur 

Chaque enfant a une punaise à sa couleur qu'il monte à 
chaque succès,sur un panneau affiché qans la classe qui comporteaussi des 
colonnes pour les autres activités. Cette stratégie des petits pas, en 
donnant de fréquentes preuves des progrès réalisés, encourage les efforts 
volontaires de ces enfants souvent écrasés par leur échec.scolaire. 

Progressivement je tente de proposer des entraînements spéci­
fiques, mais les manques sont si nombreux et si diver s qu'il est difficile 
de savoir par où commencer : 

(1) Pour B. CADEI' ( B. CADEI', IV.5, p244) , l'erreur est une pertur­
bation graphique mais 11 il ne faut pas toujours la considér er comme patho­
logique. Elle ne sera qualifiée de cette manière que lorsque les structures 
psychologiques des enfants leur permettent normalement et dans leur majorité 
da ne pas commettre la faute. Dans le cas contraire, il s'agira d'une pertur­
bation que nous pourrions qualifier de "normale" compte-tenu du degré 
d'évolution du scripteur." ' 
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-Que faire pour aider Manuel,qui a proposé au conseil de ré­
diger la lettre aux parents nécessaire pour notre première reneo~tre avec 
nos correspondants, et qui n'a pas encore pris conscience du découpage en 
mots, du courant continu de la mélodie sonore du langage parlé ? 

~~ 
~~~~~ 
~~~~~~~ 
~~~k_cJ!dM 

' 

Il réunit des mots qui dev'raient être séparés : 11 éilnoufoun11 

nu lieu de " et il nous faut un " ; 11onlemanjé11 au lieu de 11on le mange" .. 
Mais il coupe aussi un segment qui devrait ne former qu ' un seul mot 
n à les" au lieu de "aller" • 

Seuls quelques éléments émergent dans leur autonomie graphique: 
"nous", "vous" , "pour" , "avec" , "la" 11 clase11 • 

Je lui propose un entratnement immédiat avec moi : 
1) détacher les mots, à l'oreille, dans de courtes phrases orales 

qu ' il compose, en traçant un trait par mot repéré; 
2) détacher les mots de son texte, en les prononçant, avant que 

je les transcrive un par un ; utiliser la commutation et 
l'addition pour lui faire corriger les amalgames tels qud 
" nocoreponsdan"; 

J) relire à haute-voix son texte retran~crit, en détachant les 
mots; 

4) recopier son texte en visualisant et prononçant chaque mot, 
avant de l'écrire. 

I l faudra sans doute bien des tâtonnements,avant que Manuel arrive à couper 
le courant continu du langage parlé en mots écrits. 

- Que faire pour aider Dominique,qui raconte la fête dans son 
vi!lage, dans un texte impossible à décoder car il ne respecte pas les règles 
du système d'écriture alphabétique ? 

~k~ 
, I • I ~ ~ -t~ ~ 

.A..J../VV 

~ UN -CL ~ 

~ 
' 

r~ ~ ~ 
- ~ \. 

)vUV\.., ~ ~ 
~ ~ ....... 

~ Cl-
~ ~ 

25 



Ses erreurs sont multiples: H ne connait pas la double va.leur 
de "c",qui veut que " c"se prononce la~et non lk1 devant "1" et "e" { "rem~cé 11 

au lieu de "remarqué" , 11 cile" au lieu de "qu 1il 11 ) , ni celle de "g" (11 g1 tnr e" 
au lieu de "guitare11 ) ; il omet des phonèmes ( 11 carbine" au lieu de "carabine" , 
"gne" au lieu de 11 gagne"); il substitue le 11b 11 au 11p" ( "beche" au lieu de 
"pêche" ) ; il ignore les graphèmes correspondant au phonème ( f.} ( "ave" au lieu 
de "avait", 11meson11 au lieu de "maison", "beche" au lieu de "peche" • 

Au cours de la mise au point, quand j 'insiste, il parvient à 
déchiffrer les mots qu ' il a écrit et à découvrir l'existence d'une erreur, mais 
il n'arrive pas à trouver les graphèmes correspondant aux phonèmes. 

Je lui propose un court entraînement immédiat ( épeler phonéti­
quement quelques .mots simples et tenter de les transcrire, en f aisan:t bien 
correspondre l'ordre de succession des graphies dans l'espace avec l ' ordre de 
succes;ion des phonèmes dans le temps) et une fiche auto- corrective à réaliser 
durant ses activités personnelles' emploi de "c" et de "qu" , avec les voyell es 
a,o,u,e,i, ) o 

Pour tous ces travaux, il me faudrait un outil pédagogique 
d'utilisation rapide, constitué d'une grille simple de classement des erreurs 
et de processus et moyens d'action appropriés à chaque erreur, car le temps me 
manque pour ~tre disponible longtemps pour chaque enfant, d ' autant plus que les 
nouveaux sont peu autonomes et requièrent ma présence pour presque toutes les 
activités d'ateliers o 

Mais je ne possède pas un tel outil, c'est pourquoi, en début 
d ' année, je propose , dès que l'occasion s'en présente, des activités collec­
tives, sur les relations entre le langage parlé et la langue écrite et~.sur·~ le 
code graphe- phonétique. ' 

Ces travaux sont généralement motivés par la mise au point des 
lettres et des textes collectifs destinés à. nos correspondants. J ' en profite 
aussi pour parfaire la ma!trise sémantique de notre vocabulaire usuel : je 
n ' intègre que peu de mots nouveaux, tant que nous ne ma1trisons pas parfaite­
ment nos propres mots. ( 1) Ainsi l 'apprentissage de la lecture et de l'expression 
orale et écrite, s ' enracine dans la pratique dé la . langue réelle de l'enfant et 
dans les thèmes de la vie de ·1a classe. et du miiliieu familial et social ; (2) 

{1) TERS (Fo ) Bulletin Binet-Simon , 562 bis III, 1978 , 
n Révolution, enfin ! dans la pédagogie de la lecture et de l'orj;hographe " 
11 

On en est toujours à l ' erreur de l ' enrichissement du vocabulaire au lieu de 
s •ar:êter, ~ussi longuement,que nécessaire, sur un vocabulaire motivé, près de 
la vie de 1 enfant, manipule dans toutes les fonctions et situations simples au 
moyen des marqueurs de sens et de fonction, de façon active personnelle oral e­
ment et par écrit. On apprend à lire en lisant, à écrire en' écrivant sou;ent 
pour des buts précis. n 

(2) BERNSTEIN (B. ) Bulletin Pédagogigue, 39, Novembre 1975, N) spécial "socio­
logie de 1 1 expression" 
" Une critique du concept d ' education de compensation n 

n Les contenus du savoi r scolaire devraient être tirés davantage 
qu 'acqui ert l' enfant dans sa famille et son milieu social n de l ' expérience 



Chaque mot , qui appara•t pour l a prem1ere fois, dans l ' expression écrite, 
soit p~rsonn~lle , soit collective, est étudié sur le plan sémantique , mai s 
il ~st auôsi, entendu, prononcé, vu et reconnu, copié, afin qu'il soit ap­
préhendé par ses éléments sensoriels ( auditif et visuel) et par ses éléments 
moteurs ( articulatoire et graphique )o Je veille à corriger erreurs de pronon­
ciati on, dysgraphies et erreurs de copi e, mais ce n'est pas pour autant que les 
mots sont ensuite r eproduits correctement au cours de l'eÀ-pression écrite •. 
Dans notre classe, l'assimilation sémantique et la reconnaissance visuelle et 
auditive, si elles sont nécessaires, ne sont cependant pas suffisantes pour 
garantir l ' orthodoxie orthographique. 

Toutes les pratiques que je mets en oeuvre, en début d ' année , 
bien que diversifiées pour tenir compte de l'aspect à la fois graphe- phonéti­
que et idéographique de l ' or thographe, et des difficultés propres de chaque en­
fant, ne permettent pas , aux nouveaux, un progrès net vers un mieux-orthogra­
phique. Or mon objectif est que tous l es enfants arrivent à se passer progres­
sivement de ma tutelle correctrice. Pour cela, il est nécessaire qu'ils soient 
en mesure d ' écrire spontanément ·,ou après r éflexion et recherche,de plus en plus 
de mots correctement , et de résoudre les difficultés grammaticales les plus 
courantes. 

Il est vrai que la plupart accepteraient volontiers de demeurer 
des assistés orthographiques. Il leur manque ce besoin de perfection et de 
puissance, sur lequel FREINET a fondé le processus de l'expérience tâtonnée, 
du moins dans le domaine de l'expression écrite qui nous préoccupe ici. 

Alors, le jour où j'estime que l 'expression est suffisamment 
lanc~e pour que mon refus ne soit pas un facteur de blocage ou de régres~ion, 
et où mes exigences peuvent ~tre r essenties, non comme une marque d'autorité 
r épressive, mais comme une reconnaissance des possibilités de l'enfant (1) , 
je r efuse de continuer l 'assistance à la demande.je n'accepte plus de tout cor­
r iger. 

J e stimule des désirs d'autonomie que nos pratiques de vie coopé­
rative ( conseils- responsable de jour- responsables d'ateliers) ont contribué 
à faire na!tre. J ' essaie de renforcer l'entr'aide pour que l ' enfant en diffi­
culté ait r ecours d'abord à ses camarades. 

Mais t out cela est encore insuffisant pour que chacun devi enne 
apte à rédiger ses textes , avec un mi.pimum d'erreurs. C' est pourquoi, bien 
que les mécanismes lexiques et graphiques ne soient pas encore acquis, il me 
f au"'\ tenter de mettre en oeuvre des moyens plus systématiques, pour que _es 
mots et les accords d'usage courant, deviennent de véritables automatismes 
orthographiques, qui facilitent l ' expression écrite de la pensée, en la 
r endant plus rapide et plus aisée. 

( 1) 

n Si quelqu'un me demandait comment je puis définir en une courte forlill.Ùe 
1 2 essence de mon expér ience pédagogique, je répondrais qu'elle consiste à 
exiger d ' autant plus de l ' individu qu'on l'estime davantage • • • Les exigences 
que nous avons envers l'indi vidü expriment à la fois notre respect pour ses . 
forces et ses possibilités tandis que notre respect contient déjà des 
exigences envers l ui • 11 

MAKARENKO (A.S.) Poème pédagogi oue , F.ciition en langue étrangère, Moscou, 
1960 
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4)De~ ~â~o!!fl~m~nis_ ~ la_mis~ ~n__p1:,a~e_d~Uf!e_r~che~che_s~r_l~ 
mfmQr_is!!:_t_!,on Qe_nQs_mQts 

Duns mn classe de porfcc:tionnement, j ' ai choisi do limit or 
l'objectif à atteindre, a.ux mots qui nous sont nécessaires pour nos activi­
tés écrites d'expression et de communication, individuelles et collectives, 
car pour ces enfants le recours à l'intérêt et à la motivation sont encore 
plus indispensables que pour les autres. Ces mots familiers et nécessaires, 
sont affectivement investis, et donc susceptibles de mobiliser au maximum 
l'attention volontaire • (1) 

Plus tard, si le vocabulaire personnel et le vocabulaire du 
milieu, a été bien acquis, si ces fondations sont bien assurées, l ' enfant 
sera en mesure d ' élargir son capital lexique, pour atteindre le stock néces­
saire à la production écrite courante d'un adulte moyen, soit environ 1500 
à 1800 mots. (2) 

Cette limitation n'a cependant pas résolu nos problèmes, car 
les en.fants n'ont jamais été en mesure , tous, d'apprendre durant leur séjour 
dans ma classe, tous les mots qu'ils utilisent et ne savent pas écrire. 
D'autre part, il leur impossible d'apprendre tous les mots non-connus, en 
m~me temps. 

Aux questions , que chaque année je me suis posées, je n ' ai 
jamais ,trouvé de réponses pratiques satisfaisantes : 

- s 'agissant du facteur " limitation de l'objectif n : 
• faut- il limiter l'objectif aux mots faisant partie 

du vocabulaire écrit actif de l ' enfant? 
• faut- il enrichir son vocabulaire disponible, en 

intégrant, au cours des mises au point de~ ses textes , 
les mots familiers de son langage oral? 

• faut- il faire porter l' effort sur le lexique person­
nel, avant d'aborder le lexique commun à la classe? 

• faut-il procéder à un apprentissage systématique des 
mots du lexique commun et se contenter de corriger, 
et faire copier dans les textes, les mots personnels? 

s'agissant du facteur 11 hiérarchisation de l'objectif" : 

• f aut- il hi érarchiser l'objectif ou se contenter de 
prendre les mots, dans l'ordre de leur apparition 
dans les a ctivités ? 

• est- il préférable de commencer par les plus fréquemment 
employés ? 

• vaut-il mieux commencer par les plus faciles? mais 
quels sont les plus faciles ? 

( 1)F'REINET (Co) F.ducateur culturel, Octobre 1956 , 
" Dans l ' élément attention et fatigue, si capital dans tout apprentissage, jouent 
d'une façon décisive les notions d'intérêt, de motivation, et d'affectivité, 
qu 9on ne saurait négliger sans risque d'erreurs et de fausses manoeuvres parfois 
catastrophiques ~ 

VERMEIL (G.1 La fatigue à l'école , Paris, ESF, 1976, p35 
~ La fatigue peut disparaître quand on remplace une activité par une autre, 
lorsque notre intérêt est sollicité. 11 

(2) TERS (F.) IV.14, " Quiconque a appris l 'or thographe des 2800 mot s .-les 
premiers par la f r équence dans une liste par fréquences cumulées décroissantes­
connaît 9?% des mots les plus couramment écrits n 
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Jusqu'en 1972, j 'ai fait porter plus particulièrement les efforts 
de tous, sur les mots communs : mots apparus au cours des mises au point collec­
t i ven ne textes P.t de lettres, des expos~s , des entretiens. 

Ç0 choix permettait une organisation rationalisée des apprentis­
sngCla d<:,ri v?.e du procear.us du studiomètre de DUTHIL ( IV. 7): 

<.:b:,guc jour, deux mots nouveaux ~talent inscrits sur un carnet 
da mota, sur une 11r~e numérotée, nfin de facilHer une révision méthodique. 

1 les vendanges une grappe 

2 ln mer je me baigne 

3 au foot- ball un joueur 

4 les parents l ' école 

Je ne me référais à aucun document pour ce choix qui était donc 
très empiriquei nous retenions les mots qui nous paraissaient pouvoir être uti­
les à tous, pour leurs écrits personnelsT les mots personnels err onés étaient 
simplement recopiés au cours des copies des textes corrigés-

Chaque soir, à la maison, ou en étude, chacun copiait les 
derniers mots inscrits et èeux des numéros cor respondants à la date du jour, 
par exemple : 

le 23 Novembre .3, 1.3,23, J.3 ' 41,42 ; 
le 24 Novembre : 4, 14, 24, 34, 42,43 ; 
le 25 Novembre 5, 15, 25, 35,,,43, 44; 
le 27 Novembre 7, T7, ?.7, 37, 44, 45; 
le 28 Novembre % 8, 18, 28, 38, 45, 46. 

Chacun proc~dait à sa manière : copie lettre par lettre comme 
l e préconi~ait DUTHIL (1), copie syllabe par syllabe, copie de mémoire après 
une visualisation de la forme globale du mot, et effectuait autant de copies 
qu'il le désirait. Je conseillais simplement à tous, quelle que soit la façon 
de procéderdurant l a copie, de commencer par une visualisation du mot, dans 
son entier. 

Le jour de classe suivant, durant un temps d'activité commune, 
_es·"enfants r éunis en équipes de 2, se dictaient mutuellement les mots. Chaque 
r éussite était marquéepar un trait sur le carnet. Au bout de quatre traits tl 
le mot était considéré comme a.cquis et n'était plus ni revu, ni dicté. 

( 1 ) DUTH IL (A. ) Dl. 7 p 16 
n Que le maître ne craigne pas de faire copier les mots, lettre par lettre. 

C<.:rt:âns lez é:cr lvent n.u t:i.ble\..!.u , le~ font c pc 1er, provoquent de:> remarque..: ::; 
:;ur leur or thoer:Jphe, et le~: effncent avAnt de le3 fo.ire ~crirc, de rri:mièrc 
que 1t0lève :io .i. t obligé de le:s orthographier de mémoire. 

Qu'ils ess~icnt un proc~df; diff0.r ent. Que touj ours, il3 écrivent les mots 
nu table11u, 11u'ils l es f c.s"e:it 0pcl er, qu' ils provoquent de::; remr~ rqucs sur 
l<.: :ens et l 'orthogr<;.ph ~. Mais que , o.u lieu de le: effacer avnnt de le:.; f~ürc 
6crirc, ils e:z:iecnt que l'élève: le: copie lettre pnr lettre, les des~; ine, les 
photëàerc.phi e , :c crève les yeux, s). l'on me permet cette expression, à f orce · 
d<: le::: r egnr de:r. 
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Ce système permettant des acquis que j ' estimais convenabl es , 
je ne voyais aucune raison de le remettre en cause. Mais en 1972 , l a diffé­
renciation plus importante des niveaux scolaires des enfants entrant dans 
ma classe, un intérêt moins grand pour le journal , m1ont amené à supprimer 
les mises au point collectives des textes personnels et à renforcer l'organisa­
tion des activités personnelles. Le carnet des mots communs,classés par ordre 
chronologique, a été remplacé par un carnet des mots personnels , classés par 
ordre alphabétique. Chacun y inscrivait tous les mots erronés relevés dans 
ses écrits et s'en servait comme répertoire pour la correction de ses textes . 
Mais la copie de ces mots ,.~:sans apprentissage organisé, ne suffisait pas 
pour les annexer orthographiquement, à part ceux qui revenaient fréquemment 
dans les écrits. 

J'ai donc dû me résoudre à proposer une-:-.)!l'êlfiôriâât-1<5fi systéma­
tique, mais le processus antérieur, adapté à des mots communs n 1 était plus 
utilisable. Nous avons cependant conservé la copie,comme moyen d 1apprentissage, 
et la dictée par deux, comme moyen d'évaluation. 

Durant les années scolaires 1972-1973 et 1973- 1974, nous avons 
poursuivi nos tâtonnements,sans découvrir un processus aussi rationnel que celui 
du studiomètreo 

- Toute rupture oblige à se reposer les problèmes et amène de 
nombreuses interrogations. Mais les enfants ne peuvent attendre les réponses, 
aussi l'éducateur est- il contraint d'entreprendre avec eux, une démarche tâ­
tonnante, tout en poursuivant parallèlement, une démarche réflexive nourrie 
par les faits observés 91 par la lecture d'ouvrages spécialisés et par les 
discussions avec d'autres praticiens-

La lecture de F. TERS ( 11 Orthographe et Vérités ", IVo 14) 
m1a conforté dans la nécessité d ' un apprentissage direct de la forme écrite, 
de chnque mot. D. écrit, en effet, (p42) : 

n I l est certain que chaque mot, chaque forme verbale est à 
conquérir pour einsi dire photographiquement. D' excellents 
p~dagogues veulent même que l ' on guide l'enfant vers l'ob­
servat ion des particularités de la structure de chaque mot ••• 
Il est douteux que l'enfant apprenne à retenir ce que l ui­
mêrne n ' a pas su observer, cependant certains guidages, une 
cer t aine technique clinique, peuvent le mettre sur l a voie; 
mais il n 'y a pas à se substituer à lui; il faut qu ' il con­
quière lui-même le sens de l'observation essentielle." 

Par contre, J.VIAL ( Pédagogie de l'Orthographe française, 
IV.21) préconisait un apprentissage fondé sur " une méthode expérimentale" 
s 1 appuyant sur "les ensembles orthographiques 11 (pp 116-128) 
J ' ai utilisé cet t e procédure enrichis sante pour les accords grammaticaux 
s imples et pour les recherches grapho-phonétiques, mais en ce qui concerne 
l es mots, j 'ai continué à penser , qu' i l était nécessaire, pour les enfants 
de ma classe, que chaque mot soit appris directement, par une copi e qui ren 
force le visuel , car lorsqu' on écrit, l ' esprit a le temps (yeux en action) 
de lire plusieurs fois le mot et ainsi les enregistrements sont multipliés. 

Plus tard , l orsque son capital de mots connus se sera accru, 
peut-être chaque enfant, ou du moins quelques uns, sera- t - il en mesure 
de participer à cette démarche qui est évidemment plus enrichissante qu ' un 
apprentissage direct. 
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Jean VIAL, d 1 ailleurs , dans le même ouvrage , pense qu ' une 
tel:e pédagogie de l'orthographe n contrairement à ce qui est généralement 
admis"~ 11 s 'appuie sur l'existence d 1un capital antérieurement acquis de 
sons, de graphies, de mots, de tournures stylistiques, de stn.ictures et de 
rythmeso C1est de ce stock de matières premières qu'il faut partir pour 
élaborer, reconstruire, expérimentalement en quelque sorte, l'orthographe 
française." ( p 109) 

Cependant la nécessité de mémoriser la forme écrite de chaque 
mot, n'implique pas qu'il doive être présenté seul, au moment de l ' appr entis­
sage o L' efficacité ne serai t-elle pas plus grande, s ' il était accompagné d'un 
co-occurent authentique , comme par exemple : lancer la balle ? ou s 'il était 
inséré dans une phrase simple ou dans une liste de mots? 

Marie de MAISTRE, dans son ouvrage ("Pour 1 1 prthographe ou 
contre 1 1ortograf11 , IV.121 offre une r éponse catégorique : 

11 a) ne jamais apprendre un mot isolé, mais des groupes de 
mots ayant des rapports de ressemblance ou de différence sur 
le plan phonétique , ou graphique ou sémantique, ou grammatical , 
ceci par le procédé de la mise en contraste ; 

b) travailler, en utilisantles préfix~s et les suffixes , les 
familles de mots. Travailler également les homophones ( ex: 
verre, vert, vers) , et ceci non pas au hasard, detemps à autre 
comme on le voit sur les cahiers de français, mais de façon 
systématique et rationnelle; n 

Malgré cet avis, j'ai décidé, en attendant d'avoir pu consul­
ter les bilans d'autres travaux, de continuer à centrer nos apprentissages 
sur des mots isolés. 

Mais un autre problème est alors app~ru, concernant la technique 
d'apprentissage elle- même : 

Fallait- il continuer à procéder à un apprentissage direct, 
ne serait- il pas plus enrichissant et plus intéressant pour les enfants, 
d'insérer leurs mots à retenir, dans des exercices divers, des jeux ( mots 
croisés, grilles ••• ), en espérant que des rencontres répétées avec les mots 
assJlXeraient . . l eur. m~lilori~ation orthographique ? 

Cette solution était tentante mais je l'ai provisoirement reje­
tée , pour plusieurs raisons : 

- elle est plus adaptée à des mots communs qu'à des mots 
personnels: en effet, il est nécessaire de préparer des fiches d' extrci'è~es et 
il me serait impossible d ' alimenter les apprentissages , avec 15 fiches 
différentes chaque jour; 

- l ' expérience montre ~ que,dans ma classe, le travail sur fiches 
est l ent, car les enfants ont souvent des difficultés à comprendre les consi­
gnes écrites, même les plus simples; or, je cherche une procédure efficace et 
r apide ; 

- elle ·enlèverait toute ma.1trise à l'enfant sur son processus 
dvapprentissage,car il. ne pourrait pas préparer seul ses grilles, ses mots 
croi sés ou ses exercices ; 

- elle n'offrirait pas une méthode d'apprentissage transférable 
à d ' autres activités • 

D. semble d'autre part, que pour une tâche donnée, l ' appren­
t issage intentionnel soit plus efficA.ce qu'un apprentissage incident. ( Je 
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trouverni confirmation de cette donné:c ultérieurement.(1) ) 

Ayant décid6 de conserver un apprentis;,age intentionnel des mot~ 
je me suis alors interrogé sur l'efficacité de la copie comme moyen d'appren­
tissage, ce qui m•a amené à mettre en place une ftude expérimentale sur l ' effi­
cacité comparée de deux situations d'apprentissage, l'une utilisant une simple 
visualisation et l'autre utilisant visualisation et copie, la première ayant 
lieu en groupe, la deuxième étant individuelle. 

Une recherche sur le terrain, dans une classe- coopérative, ne peut 
se réaliser sans la participation des enfants à tous les stades de son déroule­
ment: ils en sont à la fois les sujets et les expérimentateurs. Il leur arrivera 
sans doute de modifier les données initiales de mon projet. L'objectif est de 
trouver une solution à leurs problèmes concrets et ils sont les premiers concer­
nés, je tenterai cependant de demeurer dans .la ligne que définissait Gaston 
MIALAR.Er (2), au Congrès de l'AoI.P..E.L.F. , tenu à Sherbrooke du 21 au 25 
Aoû.t 1967 : 

" améliorer ce qui est, inventer de nouvelles formes d'action, le 
tout avec une attitude scientifique qui permet des contrôles et les communica­
tions afin que l ' ensemble des éducateurs puisse profiter de tous les r ésultats 
a cquis". 

III ST~UCTURE GENERALE DE LA RECHERCHE 

Mon trava.il s ' est effectué en trois périodes 

1) en 1974-1975, une recherche expérimentale sur l'efficacité com­
pér ée de deux situations d'apprentissage ; 

- 2) 

- J) 

en 1975- 1976 , une recherche expérimentale sur le développement 
de la m8moire visuelle par notre technique de visualisation- copie 
et, parallèlement, la mise en place d'une pédagogie de l'orthogra­
phe s'appuyant sur les conclusions de notre première recherche; 
en 1976- 1977 et 1977- 1978, l'intégration dans notre pédagogie des 
conclusions tirées à la fois de notre recherche sur la mémoire 
visuelle et de notre tentative de mise en place de procédures , 
techniques et outils nouveaux, en 1975- 1976 • 

. NB/ Les modifications ayant été minimes durant les premiers mois 
de l ' année scole.ire 1978- 1979, j 1 ai décidé de ne pas en faire 
mention . dans ce m8moire qui comportera trois parties,chacune 
correspondant à une des périodes de ma recherche. 

(~FLORES (C.) , La mémoire, Traité de psychologie expérimentale, 
IV, Apprentissage et Mémoire, P. FRAISSE et J. PIAGET, Paris, PUF, 1975, 

1ère édition 1964 ; p234 
11 En règle générale, pour une tâche donnée, l'appr entissage intentionnel 

se montre plus efficace que l'apprentissage incident •••• S'il en est ainsi 
~ 'est notamment parce que les situations d'apprentissage intentionnel tendent 
a provo~uer des activités d'organisation plus efficaces pour la mémorisation 
de la tache que les activités qui se produisent en apprentissage incident. " 

(i) MIALARET (G. ) Le recherche scientifique et la pratique pédagogique, in 
LES SCIENCES DF. L'EDUCATION , 3t 1968 , DIDIER, p18 
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Réaliser une recherche expérimentale est une activité com -

plexe, surtout lorsqu'elle est menée sur le terrain, car ici n les causes 

efficientes sont souvent multiples, et, parmi elles, certaines ne peuvent 

encore être isolées, identifiées, ou mesurées" (A. BONBOIR, II.1)o 

Or l'expérimentateur doit pouvoir contrôler aussi sévèrement 
) 

que possible, toutes les variables qui peuvent intervenir dans les change-

ments de la variable dépendante, afin que les effets de la variable indépen-

dente dont il veut étudier l ' influence, puissent être correctement inter -

prétée. n Ces exigences ne peuvent être respectées que si une organisation 

minutieuse précède l'expérience" ( P. FRAISSE, II.3 ), c'est donc, dans un 

premier temps, à cette organisation que je me suis consacré. 

L'insertion coopérative des enfants dans la recherche se 

répercutera évidemment sur leur conduite et sur leurs résultats, il ne sera 

donc pas possible de généraliser ces résultats à d'autres enfants travaillant 

dans une situation ordinaire d'enseignement. 

Mais, faire que les enfants, objets de l'expérience, en soient 

aussi les cc- organisateurs, peut-être est ce là un objectif à généraliser dans 

l a recherche-action destinée à modifier les pratiques pédagogiques? 

N'est ce pas eux, en effet, qui sont les premiers concernés 

par la mise au point expériillentale de nouvelles procédures d'apprentissage 7 
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est efficace 

I) LES BUTS DE LA RECHERCHE 

Ma recherche a plusieurs buts: 

1) vérifier si l'apprentissage systématique de mots isolés 

des mots du langage oral usuel des enfants de la classe, 
extraits des entretiens libresdu matin , non connus orthogra­
phiquement, seront-ils écrits correctement, à une dictée en 
mémoire à court-terme et à une dictée en mémoire à long-terme, 
apr~s un apprentissage systématique, dans un~ situation de 
copie ou une situation de visualisation? 

2) vérifier si une situation d'apprentissage copie est supé­
rieure à une situation d'apprentissage visualisation, qui ne 
permet pas de réapprentissage immédiat, en cas d'erreur, au 
moment de la vérification : 

les scores obtenus aux dictées, enrmiémoire à court­
terme et en mémoire à long-terme, seront-ils supérieurs pour 
la situation de copie? 

J) voir s 'il existe une relation entre le niveau de base 
orthographique testé au départ, pour chaque enfant, et la 
capacité d ' apprentissage, dont l'indicateur sera le nombre 
de mots appris, au cours des essais. 

4) voir s ' il existe une relation entre la difficulté des mots 
classés sur la base de l'échelle I:Ubois-Buyse (IV.15) 
et leur apprentissage par les enfants participant à l'expé­
rience. 
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II ) LA METHODE 

Nous nous trouvons ici dans le cadre gén~ral du PLAN 
RIENCE A UNE SEULE VARIABLE, qui sera la SITUATION D'APPRENTISSAGE. 
Elle aura trois valeurs effectives : 

D'EXPE-

- situation d'apprentissage par copie ( s.c.) 
(s.v. ) - situation d'apprentissage ear visualisation 

- pas d'apprentissage ( P.A.) 
Dans la situation d'apprentissage de nombreux facteurs 

( MIALARET, II.8, pp5-76) vont intervenir, je vais les présenter sous forme 
de tableaux comparatifs, afin qu'apparaissent les différences entre S.C. et 
s.v •• 

D'autre part, il me faut neutraliser les différences qui 
pourraient naitre de la diversité des sujets, et les effets d'ordre engendrés 
par l'utilisation successive des deux situations d'apprentissage. Je vais 
examiner tour à tour ces trois points : 

- la situation d ' apprentissage; 
- la diversité des sujets; 
- les effets d'ordre. 

Vo~ci donc les tableaux comparatifs qui vont permettre de faire 
apparaître les différentes catégories de classification qui distinguent une 
situation de l'autre. 

VISUALISATION S.V. COPIE S.C. 

1 La technique 1 

- Je prononce le mot deux fois , à 
voix haute, afin qu'une relati on 
s'établisse entre le stimulus 
sonore et le stimulus visuel. 

- Je présente le mot sur une bande 
de papier. 

- Puis, pendant dix secondes, l'en­
fant regarde, nphotographie" le 
mot. 

- Ensuite il ferme les yeux pour 
intérioriser la graphie, n voir 
le mot dans sa tête0 , durant 5 

secondes . 
- Nous reprenons le processus, 

visualisation-intériorisation, 
une nouvelle fois. 

- Chaque enfant, écrit ensuite le 
mot de mémoire. 

- Une visualisation de contrôle lui 
permet de comparer le mot écrit, 
au modèle que je présente. 
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-Chaque enfant dispose d'une feui lle 
avec les trois mots à apprendre. 

- Il copie le mot, comme il le 
désire : lettre par lettre, 
syllabe par syllabe ou 
entièrement, sans regarder, après 
une visualisation globale. 

Il s'auto- dicte le mot. 

Il le corrige. 

_ S'il a une erreur, il peut recom­
mencer ce processus, à condition 
de ne pas dépasser la durée totale 
fixée. 

Il procède de la même manière pour 
les trois mots. 



2 Présence de l'éducateur 

p r ésence constante qui influera 
positivement sur la concentrat ion 
et l ' attention. 

• présence pour le démarrage : 
distribution du matériel et 
lecture des mots à haute voix, 
mais non-intervention, ensuite. 

3 
Présence des camarades 

Dans notre salle 1 , les enfants 
seront regroupés, face eu tableau, 
et feront en même temps, la même 
activité. 

Dans notre salle 2, chacun se 
mettra dans le lieu de son choix, 
près d 1 un camarade ou dans un 
coin isolé. Tous feront la même 
activité, ce qui n'est pas le 
cas, durant le temps des activi­
tés personnelles. ( LE GAL, I.7) 

4 [ le stimulus 

41 choix du caractère 

" On n ' a pas procédé à .L'étude de la forme des lettres qu 1 i.L faut 
présenter aux enfants pour favoriser à .La fois .La généra.Lisation 
nécessaire ( .La liaison établie avec un stimulus reste valable pour 
un stimulus voisin) et l'inhibition complémentaire indispensable" 
( le stimulus est distingué de plue en plus de ce qui n'est pas lui) 

G. MIALARET (1. 8 ) : · . . 
J'ai choisi d r écrire le 8 modèles en .s c r i p r car c' est là mon 
écriture habituelle au tableau, pour les documents polycopiés et pour 
les corrections. Il peut yavoir certaines confusions en script, 
par exemple entre ' et r , f' et ?t ' . b et d, qui n'au 
raient pas lieu en anglaise. Ii me semble que ce ~acteur peut inter­
venir p.Lus particu.Lièrement, dans la technique de visualisation 
pour la.quelle l'enfant n ' a recours qu'une fois à son écriture per­
s onnel le, ~ ~ o 

42 grandeur 

le corps est égal à 5 cm 
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le corps est égal à 1 cm 
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43 l2ngy~Jdr 

Lél. l ongueur des mote varie. de 21 cm La longueur des mots varie de 
pour un mot de 4 lettres à 53 cm 4,5cm pour un mot de 4 lettr es à 
~our un mot composé. 10 cm pour un mot composé. 

44 couleur 

Les mots seront écrits en noir sur un fond blanc 

5 
l La présentation du stimulus 1 

51 durée 
temps limité : temps fixé par temES libre : chaque enfant 

l'éducateur, de façon empirique à 1 il ],e désire. dix secondes. s'organise comme 

52 NOMBRE 
nombre limité : nombre limité à nombre libre: chaque enfant peut 

deux de façon empiri que : aucune recommencer s'il constate qu'il 
possibilité de recommencer . n 1a pas mémorisé le mot. 

53 distance entre le stimulus et l ' enfant 

distance fixée : à 2 mètres, pou~~ distance l i bre : chaque eni'ant 
que les angles de vision correspon~- · détermine lui- même, la distance 
dent à une distance de o,40m, en s.c qui lui convient le mieux. 

54 plan de Erésentation 
~lan vertical :E;!lan horizontal 

celui des activités collectives celui des activités individuelles 
utilisant le tableau de copie 

55 ~gle de vis i on 
angle de 20 sur le Elan de la hauteur libre 

angle de 6° sur le Elan de la longueur · libre 
pour le mot le plus court 

angle de 15° 
pour le mot le plus long 

6 
1 

Rythme 1 
Le rythme est le même pour tous' Chacun détermine son rythme. Il 

Ceci est un facteur défavorable aux doit cependant respecter la dur ée 
enfants les plus lents. globale qui sera fixée après les 

entrainements pré-expérimentaux. 

7 [ la mémoire 
1 

71 la mémoire auditive 

Le I?:ot sera lu deux fois, avant saj Je lirai à voix haute, la liste 
présentation. Ensuite chaque enfant, 
pourra, s'il le désire, le prononce des trois mots, deux fois, avant 
à voix basse, durant sa visualisation. le début de l 1anorentissage. 
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72 l a ~émoire visuelle 

L11 durf:e de Ja vleual isation est 
fixée à Dl:x cocondea , pour toue • 

La durée de la visualisa t i on 
est libre. 

73 La mé~oire graphique 

Le nombre d ' auto-di ctée est limité 
à 1, pour tous. Si cette transcrip­
t ion n ' est pas conforme au modèle, 
il n 'existe aucune possibilité de 
réapprentissage. 

8 attention 

L' attention doit être constante. 
Toute inattention provoque une 
rupture dans le processus, que 

l ' enfant ne peut plus rattraper. 

Le nombre de copies est libre. 
Chacun peut recommencer le pro­
cessus : visualisation- copie­

auto- dictée, s ' il a commis une 
erreur. 

Chaque enfant ajuste son atten­
tion à la tâche, comme il le 
désire. Cette liberté est sans 
doute favorable aux enfants auto­

nomes mais pas aux autres. 

9 [ La structuration de l'espacÎ 

L'observation montre que l'organisation de l'espace intervient dans les 
copies : oubli de lettres, interversion dans l'ordre de succession, et 
dans le contrôle des oots écrits. " Le mot copié, ils se contentent de 
la forme d'ensemblea ( J. SIMJN ,IV. 13,p72) ; Mais il est difficile de 
savoir, si elle joue plus dans S.V. que dans s.c. 

10 le contrôle 

Le contrôle par l ' enfant de la validité de son apprentissage se fait par 
la comparaison du mot qu ' il a écrit, avec le modèle. La technique de visua­
lisation permet seulement de contrôler la reproduction, en mémoire immé­
diate, alors que la technique de copie permet à la fois, le contrôle en 
mémoire immédiate et en mémoire à court- terme. 
Ce contrôle fait intervenir des variables dont je ne pourrai pas étudier 
ici les effets spécifiques. : 
_ la distance entre les deux stimuli; 
- l e transport spatial qui se produit lorsqu'il"s'agit de comparer deux 

figures trop éloignées l ' une de l'autre, pour pouvoir être appréhendées 
dans le même champ de centration~ ( MIALARET, II.8) 

- le plan de présentation; 
- la grandeur des caractères; 
- la longueur des mots ; 
- la différence d'écriture. 

101 la distance entre les deux stimuli 

La distance sera de 2 mètres 
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La distance sera libre • Chacun 
pourra écrire le mot immédiatement 
sous le modèle, ce qui évitera un 
déplacement du regard, ou en un 
lieu plus éloigné, ou même au 
Yerso de sa feuille. 



·102 le transport spatial 

Le transpor t spatial est 
nécessaire entre la feuille 
que je présente et la ·feuille 
sur laquelle écrit l'enfant. 
Je n'ai pas prévu dans mon dis­
positif expérimental èe situer 
au départ, les possibilités de 
chaque sujet, ni d ' observer les 
pe.rasitages éventuels de l'at­
tention, dus à une perception 
non simultanée. 

Cette variable dépend de 

l'enfant lui-même • Elle inter­
viendra ou n'interviendra pae 
selon l 'utilisation topographique 
de la feuille.Je conseillerai de 
l'éviter, aîin d'avoir une percep­
t'ion simultanée des deux éléments 
à comparer. 

- -
103 le plan de présentation 

Les deux éléments à comparer 

seront sur des plans di!f érents t 

- plan yertical pour le modèle; 

- plan horizontal pour le cot 
écrit par l'entant • 

Les deux éléments seront sur le 

plan horizontal. 

104 la 

Le rapport mot écrit/modèle 

sera d'environ 1/15 

grandeur des caracteres 

Le rapport mot écrit/modèle 

sera d 1enTiron 1/.3 

105 la longueur des mots 

Le rapport mot écrit/ modèle 

sera d'environ 1/10 

Le rapport mot écrit/ modèle 

sera d'environ 1/2 

106 la différence d ' écriture 
-=-~,;:;;=---=-;;=.;=-..;:;..----;,;;...;;;-.;;;.....-. 

La di fférence d'écriture entre le script du modèle et l'écriture 
personnelle de l'enfant, que je lui conseille d'utiliser, ne me semble pas 
avantager une technique plus que l'autre. 

Elle peut par contre avoir des effets différents suivant les enfants, 
mais de nombreuses copies, en ont donné à chacun l ' habitude, puisqu' il 

s ' agit de mon écriture habituelle au tableau. 

' 

107 le nombre de contrôles 

Le contrôle sera unique 
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Le nombre de contrSles sera 
libre, ce qui permettra des 
rattrapages éventuels, et 
sans doute une meilleure 
fixation, à long terme. 



Mon échantillon sera constitué par les enfants de ma classe 
de perfectionnement, capables de lire et copier un mot, au moment de 
l'expérience .. 

Ils auront des !ges chronologiques, variant de 10 à 13 ans, 
oais Je ne tiendrai pas COI1Ipte de cette variable pour constituer les équipes, 
car il ne oe seoble pas qu ' elle favorise une technique plus que l ' autre : 
l'observation m'a montré , au cours de nes dix années de pratique,~ans cette 
claaee~ que pour les enfante qui ont entre quatre et cinq années de retard 
scolaire, 11 y a peu da relations entre les capacités d ' apprentissage et 
l'âge réel. 

Avant leur entrée, dans ma classe, t@ua ces enfants auront 
subi un test de niveau intellectuel, mais je ne tiendrai pas compte du Q.I., 
car je pense que les causes de leurs difficultés scolaires tiennent plus à 
leur origine socio- culturelle et à la relation de leurs familles à l'école 
et au savoir, qu'à un niveau intellectuel détecté par des tests, dont je 
conteste l'utilisation colllille critère d'orientation (1). Ils sont, à l'école 
de Ragon, pour la plupart , issus de familles marginales ( sous-prolétaires 
et gitans). Quelques uns, issus de familles ouvrières, ont été perturbés par 
des pro blèmes relationnelo avec leurs parents ou leur fratrie, ou par des 
problèmes de dissociation du couple parental. 

Par contre, la variable a niveau en orthographe d'usage"me 
permettra : 

- d'une part, de répartir les enfants en 3 groupes de niveau 
équivalent, et - d'autre part, de voir s'il existe une relation entre le 
niveau de base orthographique et la capacité d'apprentissage avec une de nos 
techniques. 

J'avais pensé utiliser un test de connaissance standardisé 
qui m'aurait permis de contrôler la progression du niveau orthographique, 
durant le temps de l ' expérience, par rapport à l 'échantillon qui avait ser~ 
vi à l'étalonnage. Mais, je n'ai pas trouvé de test constitué de mots qui 
seraient familiers aux enfants, j'ai donc décidé de oe servir des résultat s 
de la dictée pré- expérimentale, nécessaire à la recherche des mots à mémori-
ser durant l'expérience. · 

Notre classe est mixte, mais je ne tiendrai pas compte de· l a 
variable sexe .. 

La ~ion j oue un rôle importe.nt dans la visualisation des 
mots , c ' est pourquoi j e vérifieraip au préalable, que tous les enfants 
peuvent lire un mot écrit en lettres de 5 cm, noir sur blanc, d'une distan­
ce de 2M .. Le médecin d 'hygiène scolaire examinera par ailleurs chaque enfant 
e·(:. en particulier vérif'iera ses capacités auditives. 

Une bonne audition est nécessaire pour que s'établisse une 
liaison entre le stioulus sonore et le stimulus visuel, au moment de 1 1ap­
rentiasage et au moment des dictées de contrôle des acquisitions. 

(1) LE GAL(J.) Non à toute orientation basée sur le Q.I. , op.cit. 
TORT( M.) LE QUOTIENT I NTELLECTUEL,Paris, Maspero, 1974 
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L~ capaci té d 'attention influe fortement dans l ' apprenti ssage 
de l ' orthographe, nais j e n ' étais pas en oesure d! e~timer les capacités 
de chaque enfant.J ' en ai cependant tenu compte, pour déterminer les jours et 
les heures qui me semblaient les plus favorables, compte- tenu de mes obser­
vations antérieuress 

- les lendemains de congé, l'attention est moins grande; 
- elle est plus élevée le ma.tin que l'après-midi. 

- J ' ai donc prévu, que les apprentissages se feraient le mardi et le 
vendredi , à 9h.30, après l ' entretien du matin. 

La disponibilité affeçtiye des élèves de classe de perfec­
tionnement est très variable, tout conflit au sein de la famille a des 
répercussions importantes sur leur activité scolaire. Il en est de même de 
leur état physique et physiologique, tous ne mangent pas chaque j our à leur 
faim, ni ne se reposent dans de bonnes conditions. Maie je ne serai pas en 
mesure , ni de contrôler, ni de neutraliser ces deux variables. 

Afin de neutraliser au mieux les différences aléatoires qui 
caractérisent les sujets, je proposerai la constitution ~e 3 groupes équi­
valents sur la base du niveau en orthographe d'usage, dont l'indicateur 
sera le score obtenu à la dictée de recherche du catériel expérimental. 
Comme un apprentissage sera nécessaire pour familiariser les en.f ants avec 
les deux techniques à coc:parer, j'aurais pu prévoir de faire subir une 
épreuve préliminaire avec une des techniques, ainsi les variables parasites 
auraient sans doute été mieux contrôléesy Mais , à l ' époque je n'y ai pas 
pensé et j'ai donc utilisé l'épreuve statistique de Kruskal- Wallis (FAVERGE, 
II.2 , t 2, pJ28) pour tester l'équivalence des groupes constitués -

Deux autres critères interviendront dans la formation des 

1) les relations affectiTes entre les enfants = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = 
groupes : 

L'observation clinique m'a montré que chaque enfant tra­
vaille mieux,lorsqu ' il fait partie d'une équipe homogène sur le plan affec­
tif, ou lorsqu ' il est près d'un camarade qu'il aime. J'ai donc pensé qu ' il 
était nécessaire de tenir compte de ce facteur et j'ai observé attentivement, 
durant les activités collectives et les acjivités personnelles, la formation 
des groupes et des coupleao J e proposerai, en outre, un test sociométrique , 
au conseil, au moment de la préparation de l ' expérience. 

2) les f acteurs institutionnels = = = = = = = = = = = = = = = 
Les règles de la vie coopérative sont décidées par le con­

seil et j e ne peux les transgresser, Il arrive que des décisions soient 
prises qui interdisent à des enfants de se mettre ensemble, parce qu'ils 
perturbent l es activités de la. collectivité. (LE GAL, I.7,). 

Les sujets seront répartis en trois groupes dont l !un cons­
tituera le n groupe contrôle" : il n'apprendra pas les mots. Les deux autres 
seront les a groupes e:xpérimentauxA : ils utiliseront les deux situations 
d ' apprentissage s.v. et s.c •• La différence des performances entre le 
n groupe contrôle• et l es n groupes expérimentaux" me permettra de vérifier 
ai l ' apprentissage systématique des mots, dans les situations que j e propose 
est efficace ou pas. 

Maie, pour pouvoir comparer l'efficacité des deux situations, 
ce qui est mon deuxième but, il ml.a' fallu tenir compte des effets d'ordre 
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Compte- tenu du nombre limité des sujets et afin que les effets 
d'ordra,~ngendrés par l'utilisation successive des deux situations d'appren­
tissage, par les deux groupes expérimentaux, se contrebalancent, j ' ai eu 
recours à la méthode de rotation. J'ai postulé que l ' effet du transfert de 
la situation s.v. à la situation s.c. était le même que celui de s.c. à s.v. 

L' équipe 1 utilisera s.v. pour le 1er grou~e de mots (G1) 
et S. Co pour le 2e groupe ( G2) ; 

l' équipe 2 , pendant le même temps, utilisera s.c. puis s.v. 
Les deux séries de résultats de S.V. et s.c. seront combinées et je pourrai 
alors calculer la différence : " certains expérimentateurs ont des scrupules 
à mélanger les résultats A obtenus par exemple en ordre AB et en ordre BA, 
parce que les deux distributions des valeurs de A seraient significativement 
différentes dans les deux ordres. Mais on a procédé à un contrebalancement 
parce qu'il y aurait effet d'ordre et celui- ci ne peut- être neutralisé qu'en 
mélangeant les deux distributions" ( P. FRAISSE, II.3, pp 345-346) 
• Si les deux équipes ne sont pas parfaitement équivalentes, la différence 
joue égaleoent dans les deux situations"; ( DE LANDSHEERE, II.4, p245 ) 

III CHOIX ET MISE EN FORME DU MATERIEL EXPERIMENTAL 

Pour vér i fier s i les trois situations d'apprentissage, s.v. , 
S.C. et P.A. , donnent des résultats différents, je constituerai deux séries 
de 12 cots, G1 et G2, de telle sorte que ces deux séries soient de difficul­
tés semblables : à chaque mot d'une série correspondra un mot de l'autre 
série . Le critère de classification que j'ai retenu, après avis de M. Jean 
VIAL, est le a nombre d'homographies" du mot, et non sa longueur comme je 
l'avais envisagé au départ. Eil français , la structure du oot est plus im­
portante, sur le plan de l ' orthographe, que sa longueur. Cependant cette 
dernièr e variable, me paraît importante pour des te4b.niques qui font appel 
à des perceptions visuelles. Les erreurs peuvent ne pas ttr e les mêmes 
dans les mots courts et dans les mots longs. Nous pourrons d'ailleurs le 
véririer au cours de l'analyse qualitative des résultat s. 

D' autres facteurs peuvent intervenir dans la rétention d'un 
t : - sa frégue~ce d'apparition dans le langage usuel; 

- son inplication affective : les études réalisées sur les troubles du 

langage écrit chez l'enfant, montrent que certains mots ont 
une r ésonance affeçtive positive ou négative. Le mot n'est 
pas neutre. Il est le symbole d'un objet ou d'une sit uation, 
en général. Parfois, comme chez les psychotiques, il existe, 
indépendamment du réel, qu'il a pour rôle de signifier. 

Je ne tiendrai pas compte de ces facteurs . Les 24 mots seront des mots 
familiers aux enfants, extraits de trois entretiens libres du matin • 

( cf annexe ~ k - <\1') 
Pour S.V. ils seront copiés en noir( sur des bandes de papier blanc, 

en lettres de 5 co ; ( cf annexe f> "lG ) 

Pour s.c., ils seront copi és par groupes de 3, sur une feuille de 
papier blanc, de format 21 x 29, 5 ; ( cf annexe i> 1-S ) 
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La programmation du choix des mots est r ésumée dans le schéma suivant: 

3 entretiens - transcription des - relevé des enregistrés entretiens 
. 

( '1) 
noms par 

regroupement par classement des ordre 

groupes de " noms par ordre de " alphabétique . 
20 mots (-1) fréquence (1J ( 1 ) 

l 
dictée des mots, classement des mots classement des 

groupe par groupe, suivant le nombre mots ignorés de 
aux 15 entants. - de réussites à - tous, par nombre , 

~ 

(-ù 
chaque mot. 

('\) 
d'homographies . 

t 
Mise en ordre des mots dans chaque groupe, classement des 
les mots étant soumis à l'apprentissage " 24 mots retenus 
par groupes de 3 en 2 séries 

de difficultés 

61'\ 
mot de 1 difficulté semblables. 
mot de 2 difficultés 
mot de l difficultés 

G1 ~ 
mot de 4 difficultés 
mot de 2 difficultés 

G1 mot de 1 difficulté 

G1?> 
mot de 1 difficulté 
mot de 2 difficultés 
mot de 3 difficulté 

G1~ 
mot de 4 difficultés codification 
mot de 2 difficultés ' des mots de -
mot de 1 difficulté 

1 à 24 ... mise-::en ordre pour G2 meme 
-



IV DEROULEMENT DE L 1 EXPERIENCE 

11) L 'équipe 1 ( E1) travaillera dans la situation d'apprentissage 

par visualisation (S.V. ); 

1 1 équipe 2 ( E2) dans la situation d'apprentissage par copie (SC) 

et 

l'équipe 3 ( E3 ) ne participera pas aux apprentissages. Elle 

sera dans la situation "pas d'apprentissage ( P.A.) 

12) Les aots seront étudiés, le matin, à 9h30, apres l'entretien: 

- l'équipe 1, avec moi, dans la salle 1 

- l'équipe 2, seule, dans la salle 2 ; 

- l'équipe 3 ira réaliser une activité , hors de nos salles. 

Ils seront présentés par groupes de 3 : 
G 11 un mardi; 
G 12 le vendredi suivant; 
G 13 le mardi de la semaine suivante; 
G 14 le vendredi suivant. 

( S'il y a un absent, l 'étude des mots devra être 

reportée, au mardi ou au vendredi qui suit.) 

14) Le contrôle des acquisitions : Le premier contrôle ( D1) 

aura lieu, par dictée des 12 mots, dans l'ordre d'apprentissage 

le vend:tedi suivant la fin de l'étude de G 14 ; les trois 

~quipes participeront à cette dictée, en même temps. 

2) ~~r~e!!C~ _aye~ !a_q~u:;ièm~ .§~!'.!~_de mQ~Lt G2 

Elle commencera le mardi suivant le premier contrôle, avec une 

nouvelle répartition des situations d'apprentissage, E1 travaillant dans la 

situation S.C. et E2 dans la situation s.v., E3 demeure.ni: dans la situation 

PoA. • Le déroulement sera programmé de la même manière que pour G1 • 

Ce contrôle aura lieu un mois , après le contrôle de la 

série de ots G2 

45 



V u ; PROTOCOLE DE BASE ( 1 ) 

Pour définir avec plus de précision notre expérience, je· :.: 
vais utiliser la notion de protocole de base qui sera définie, à partir de 
deux autres noti ons : 

celle de support des observations 
et celle de variable dépendante. 

1) b_e_B!!P.E.O.!"t_d~s_o~a~rya!iS?.n.§. C'est " un ensemble 
d ' objets sur lesquels on se propose de prendre une information" (1). 
Dans mon projet expérimental, on peut décr i r e les éléments du support des 
observations, à partir des variables : 

- situation d'apprentissage; 
- identité des sujets dans chaque équipe 
- nU!léro des mots dans chaque groupe; 
- épreuve de contrôle • 

• La variable " situation d'apprentissage" a J valeurs; 
• la variable a identité des sujets dans 

chaque équipe" :, si les 
15 enfants participent, 

• la variable " numéro des mots" 
• la variable n épreuves de contrôle" 

aura 5 valeurs; 
a 24 valeurs; 
a 2 valeurs. 

Pui sque toutes les combinaisons possibles entre les valeurs des quatre varia­
bles, seront représentéesp l'ensemble des éléments du support sera le pro­
duit cartésien des valeurs des différentes variables ; soit z 

3 X 5 X 24 X 2 = 720 

2) ba-n~t.!.o!!. _!!e_vy.!,aÈ,l~ .Q.é:J2.e!!.d!:ll!e Chaque élément du 
support identifie un suj et, ainsi que les conditions dans lesquelles il ae 
trouve. Dans ees conditions, il a un certain comportement , dont je retien­
drai ici comme aspects, les mots écrits au cours dee dictées de contrôle. 
Chaque ~ot pourra être écrit par le sujet, de différentes façons, dont une 
seule sera correcte. Il est impossible de définir par avance les erreurs qui 
seront commises et donc quel sera l'ensemble des " comportements distinguables 
possibles" (1). Cependant, 11 aurait été envisageable d'établir des critères 
de classification, en se référant, en particulier, aux travaux de Bernard 
CADET o ( IV. 5) • Les erreurs m 1 in~~éressent pour la Dise en oeuvre d 'une 
pédagogie eurative, mais ici, il me faut choisir un indicateur de ma varia 
ble dépendante n degré d'efficacité de la situation d'apprentissage". Je 
peux utiliser z 

• le nombre de mots corrects; 
• le nombre de mots erronés ; 
• le nombre total des erreurs. 

(1) Le développement de cette section est largement inspiré du cours 

de J.F. RICHARD, • Kéthodologien, département de psychologie du 

Centre Uni ver si taire de Vin cenne.$ 1 1 970-1971 
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J 'ai décidé de retenir " le nombre de mots corrects" et dans mon protocole 
do base, lea mote seront codée : 

mot correct : + mot erroné : 

Pour chaque cot, cette variable indicatrice aura donc deux valeurs possibles: 
0 et 1 • 
Pour chaque série de 12 mots, elle aura 13 valeurs possiblesp sous forme de 

poi nte : O, 1, 2,J,4,5,6,7,8 , 9, 10, 11,12. 
Pour l ' ensemble constitué par les deux séries de mots , elle aura 25 valeurs 
possi bles, sous forme de points, de 0 à 24 • 

Pour chaque sujet, la variable apparaît comme une somme de 
variables à deux valeurs 0 et 1 , il est donc évident, qu'une même note 
pourra être obtenue par des réussites à des mots différents, dont les 
difficultés ne sont pas toujours équivalentes. 

Je ne pourrai pas tenir compte de ce fait, pour le traitement 
statistique des données chiffrées recueillies. Des sujets seront n mis 
art ificiellement au même niveau de l'échelle", alors qu' "ils se sont com­
portés différemment et qu ' il y a peu de chances qu'ils soient au même rang". 
( FAVERGE , II.2, p 63). creat pourquoi mes comparaisons n'auront qu'une 
val.eur relative. 

J) L~ 12,r2t2c.2.l~ _!ie_b~s~ 

Il est défini comme une application de l'ensemble support des 
observations dans l ' ensemble des comportements distinguables possibles.A 
chaque élément du support correspond un des comportements distinguables 
possibleso Cette proposition peut être transcrite selon le schéma ·suivant: 

éléments du support 
des observations 

ensemble des comportements 
distinguables possibles 

Comme cette présentation eat diff icile à matérialiser, je 
vai a adopter un autre type de présentation qui est équivalent et qui cons­
t i t uera en fa.kt , le " tableau de recueil des observations". 

Avant de le présenter, je vais rappeler dans le tableau 
sui vant, le codage des variables : 
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situation sujets mots 
épr euves de 

d'apprentissage contrôle 

1 

visualisation: 

î~ 
~/G11 

DICTEE DE 

~ 
4 CONTROLE 1 
~?1 2 

@ · 
7 

G 1 

VG13 -F 
copie . G . E2 

@ 
H· ,!JG14 DI CTEE DE 
I 11 CONTROLE 2 
J 1 @) 
K pas 
L 13 d' apprentissag4' M E3 14/G21 e N 15 
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Sur chaque ligne, on écrit les caractères permettant d'identifier chaque 
élément du support , et pour la variable dépendante la valeur qui correspond 
à cet élément, ainsi que le codage de l a r éponse. 
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VI L'ANALYSE Dr;s RESULTATS 

Pour chaque mot, nous sommes en pr~scnce d ' une variable 
dichotomisée : le mot est correct ou erroné. 

Pour chaque enfant , les effectifs ( mots corrects) seront 
f aibles et on ne pourra pas parler de distribution, au sens s trict du terme. 

C' est pourquoi , ne pouvant pas recourir à la statistique 
gaussienne, je me tournerai vers des procédés de " statistiques non paramé-
triques" · ( FAVERGE, II • .2, t.2,chap;XIV) : 

• test de Mann et Whitney ( FAVERGE,II.2, p325 } pour 
les jugements sur les échantillons indépendants, par 
exemple, l a comparaison de l'efficacité des groupes 
expérimentaux, E1 et E2, au groupe contrôle E3; 

• épreuve des ~ignes ( FAVERGE, II.2, p84) dans les 
cas de jugements sur des échantillons appareillés, 
par exemple , la compar aison des scores obtenus par 
le groupe expérimental El, aux deux épreuves de 
contrôle, Dl et D.2; 

• coef ficient de corrélation de Spearman ( MIALAR1~ et 
PHAM, II . 7 ) pour la comparaison des performances 

des suj ets, à leur niveau orthographique de base, 
au àépart de l'expérience. 

Le processus que je suivrai sera le suivant : 

• description des données par un tableau et les 
représentations graphiques correspondantes; 

• formulation des hypothèses suggérées par les 
graphiques; 

• j ugements statistiques sur les résultats: 
- formulation de l'hypothèse nulle, HO , 

" les deux séries ne diffèrent pas signifi ca­
t i vement au seuil de probabilité P= .o~ 

calcul; 
comparaison avec la table de référence; 

- décision : acceptation ou rejet de HO au 
seuil de probabilité P=.05 

L' acceptation de HO signifiera que les effets 
des variables incontrôlées, peuvent expliquer 
la différence constatée, c'est à dire que rien 
ne nous permettra d ' assurer qu'elle serait due 
à l ' effet d'une des s ituations d'apprentissage. 

Le rejet de HO voudra dire que je cours le ris­
que de me tromper cinq fois sur cent, en affir­
mant que la différence est significative, puis­
qu ' il y aura cinq pour cent de chance pour 
qu ' elle soit due aux effets du hasard de 
l ' échantillonnage. 

De tout e maniere, il conviendra d ' examiner les résultats avec une particu~ 
lièr e prudence, car les comparaisons ~orteront sur des séries de valeurs à 
fniblea effectifs ( 4,8 ou 1.2 valeurs ) et que, dans ces conditions, les tests 
s t atisti ques sont mis en oeuvre dans leurs conditions limites d'emploi. 

J'étudierai , au cours d ' une analyse qualitative, la validité de l ' expérience 
et en parti culier , l ' influence des évènements survenus pendant son déroule­
ment et celle de la maturation des suj ets etde l'expérience personnelle(I I .10) 
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I LE CADRE DE L' EXPERIENCE En septembre 1974, mon projet 
expérimental est prêt à être proposé aux enfants, mais j'attendrai qu'ils 
soient suffisamment motivés par un apprentissage orthographique, pour le 
leur soumettre. 

Nous disposons maintenant , pour notre seul usage, de deux 
locaux et cela m' a amené,en ce début d'année,à augmenter le nombre des 
ateliers pouvant fonctionner durant les activités personnelles. 

Avec le nouveau groupe d'enfants , nous réorganisons notre 
espace et notre temps et la structuration des différents secteurs de notre 
vie scolaireo 

Pour celui qui nous concerne plus particulièrement ici, 
l'expression éèrite et l ' orthographe, je décide de ne plus inciter les en- -. 
fants, au cours de la rédaction de leurs lettres et textes, à chercher i~ 
médiatement les mots dont ils doutent, dans les répertoires, les diction­
naires, les fichiers, les ca._'T"Ilets de mots, les livres de vie(1) , qui sont 
à leur disposition 

J ' intègre l ' observation de Jean VIAL ( IV.21, p56 ) : 
n Il importe de distinguer le temps de la quête des idées, primordial, de 
celui de la recherche de la correction graphique : des enfants en diffi 
culté 6colaire ne peuvent qu'échouer si sont confondus les àeux moments , 
toute réflexion formelle tendant à tarir la recherche thématiaue. Mêmes 
risques lorsque celle-là précède celle- ci. Bien au contraire, -grâce au tex­
te libre9 à la correspondance interscolaire, il faut motiver les exercices 
de .style et d ' orthographe. En un mot, il faut en appeler aux techniques 
Freinet. n · 

J ê propose un nouveau processus en expression écrite 1 

(1) le livre de vie , est un recueil des différents t extes libres tirés 
à l ' atelier- journal. Chacun en possède un • Il est enrichi par les apports 
des classes- correspondantes. 
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• Chacun a un cahier de textes sur lequel il écrit 
ses textes libres, ses reportages pour le journal, 
ses compte- rendus de visites et d'enquêtes: 

il peut ne pas faire corriger ses textes libres; 
Il dispose aussi d'un cahier de lettres, sur lequel, 
il écrit les lettres à ses divers correspondants, 
enfants ou adultes • 

• Il écritJdans un premier temps, sans se soucier des 
erreurs orthographiques, afin que le flux de ses 
idées ne soit pas bloqué 

• Pour tous les anciens , j e rei'use d'assurer une cor­
rection des textes et des lettres, sans une tenta­
tive de correction personnelle préalable: 

- chacun essaiede corriger ce qu'il peut et 
effectue une mise au point, portant sur le 
vocabulaire utilisé, les structures synta­
xiques et l'orthographe • 

• Dans un troisième temps, la mise au point s ' effectue 
avec moi. Je relève les mots mal orthographiés et 
chacun les inscrit sur un car net- répertoire; 

• Le texte ou la lettre est copié • 

Si l'enfant , au cours de la r édaction du texte, doute de 
l 'ort hographe d'un mot, il l'écrira comme il pourra, en tentant cependant 
de respecter 1 1 adéquation graphe-phonétique afin de pouvoir se relire• Mais 
c 'est là auszi une étape difficile à atteindre, pour certains de mes élèves: 
pour écrire un mot comme on l'entend, encore faut- il bien le prononcer et 
donc avoir une articulation correcte, or souvent la dernière syllabe n'est 
pas prononcée, par exemple z 

11 Novembre " est prononcé ( n :> \f à b ) 
des phonèmes sont confondus ; 

~1 le mot est bien prononcé , il faut pour l'écrire phonéti­
quement, être capable de faire une analyse phonologique juste .. du son perçu 
et de f aire corresponàre un graphème à chaque phonème. 

Par ce processus, je retrouve d'ailleurs celui que préconise FREINE!', dans 
son ouvrage " La méthode naturelle- l'apprentissage de la langue" (I.4) 
p 108 n Dans la rédaction de ses textes, Bal. va à toute vitesse, aussi vi­
te que sa pensée. Et nous insistons là-dessus : elle n'est jamais arrêtée 
par le sou ci de l ' orthographe ni de la forme ••• 
p109 n Le premi er graphisme doit se plier à l'élan intime s ' il ne veut pas 
le trahir. n 

p 182 11 Il f aut habituer les enfa.1ts à considérer que la nécessité où ils 
sont de revoi r, de polir, de perfectionner leur texte est non une démarche 
scolaire mais un processus qui est dans l'ordre des choses et auquel les 
adultes eux-mêmes doivent s'habituer .• " 

p 148 11 A t ous , enfin, nous présentons des exemples parfaits en trans -
crivant en français correct les improvisations des enfants et l ' imprimerie 
donne une forme majestueuse et définitive - par faite- à cette expression ••• " 
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J' aurai;:; pu / dans un pr emier t emps, substituer à 1 1orthog:ra­
pho conv0:..1t.1.onnelle une orthographe silllplifiée codifiée , mais j 'ai estimé 
pr 1:.fori.blc c.°" laiaaer chA.cun écrir e nvac aee e r aphèmes pr ivilégiés. 

Dano lo doute, l' cnfont pourrn!t aussi l ni sser Wl blanc, 
m~t~s c' e.;it uno soluti on qui n'est enviso.geable que pour ceux qui ne font 
que peu d'er~eurD. 

En effet, si nous prenons le texte ci -dessous et que nous 
enlevon ~ ·'.où.a les mots erronés, i l devient illisibl e. 
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Il est évident que ce processus amène l'enfant à écrire avec 
èes graphies incorrectes et que ce fait est souvent critiqué : 

11 ne laissez pas les enfants écrir e avec des mots qu 1 ils ne 
connaissent pas, ils s 1habitueraient à. ces graphies erronées et vous ne ·:,..:..:.-·.· 
parviendriez plue à faire mc;moriser les graphies correctes l 11 

11 chien" 

L'jmf.lee d'uno ~raphie erronrfo s 1 lmpose- t - ello à l'enfant? 

!Jf.l.ns un desdn- texte, De.niel n écrit 11 chein11 au lieu de 

~~ ~l\nL ~~k 

e,1;t,~ ~~~IM<.t 
d; fu, ~ ~ ~ /\X<- &, 

~ J, r ~ ~ ,ôCIY\}> ~ 
~ ~~ fu. Gc?-Q~ ~~ 

----- ------- -------------- ---------------

~ Au cours de la correction, j 1ai attiré son attention sur 
son erreur, j'ai écrit le mot devant lui, je l'ai fait lire. Puis Daniel 
a copié sontexte sans erreur. Le mot a été aussi r ecopié sur son carnet de 
mots, mais il n'a pas fait l'objet d'un apprentissage systématique. 

th. ?'\J.J\,/ Qx_ ~ l'\.. l'\.)"LI.. v,/'I'-

tMl\S2.. ~ , ~ 2.t~ a.. IVv--

Ô.OIM /)(J'N Ji~ , lx>- IW\,()./'I\'--oJt'I.-
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Une quinzaine de jours après, j'ai vérifié que Daniel savait 
reconnaître le mot "chienn. Je lui alors demandé de le reconstituer à l 'aide 
de lettres mobileso Il a écrit "chein" et il a lu l) i "€ 1 

Je lui ai :::.:...: ::·.=. successivement montré " chien" et 11 chein 11 , 

il a lu plusieurs fois ces deux graphies en prononçant[)\~), avant de 
prendre conscience d'une différence. 

Ensuite il a toujours écrit correctement ce mot. Il semble 
qu'il puisse y avoir confusion entre des formes proches sur le plan visuel 
et que, dans un tel cas, il ne soit pas suffisant de copier la forme correcte 
pour qu'elle soit différenciée de l'autre. V.ia.is l'expérience nous a montré, 
te.nt au cours élé~entaire qu'en classe de perfectionnement, que si certaines 
erreurs r eviennent plusieurs fois, elles finissent cependant par disparaitre. 

Est-il possible d'ailleurs de les éviter? Même un processus 
reposant sur le doute et la recherche des mots au cours de la r édaction ne 
les empêche pas d'apparaître, car l'enfant ne doute pas de tout:pour chercher 
le mot juste, il faut savoir qu 'on ne sait pas, et c 'est là un stade avancé 
de l'éducation orthographiqueo 

J'aimerais évidemment que mes élèves puissent écrire spontané­
ment leurs texte.

1
dans une orthographe correcte, mais cela n'est pas quand 

ils arrivent et cela n'est pas, non plus, quand ils quittent ma classe. 

Alors faut- il leur interdir e d'écrire? 

Faut- il leur dire : " vous écrirez quand vous connaîtrez 
le vocabulaire, l'orthographe, la grammaire, la conj ugaison? " 

J'ai toujours refusé cette démarche scolastique et au début 
de chaque année, je dis aux nouveaux : 

" Vous pouvez écrir e sans vous soucier d'orthographe. Petit 
à petit, vous saurez écrire les mots et les accorder. Nous corrigerons les 
textes ensemble, vous apprendrez à les corriger vous aussi. Nous apprendrons 
des mots mais ce qui compte d'abord c'est que vous écriviez. 11 

Cette progressivité de l'accession à une expression écrite 
sans erreur est r essentie comme normale par les enf~ts,et je ne manque pas 
de souligner les progrès et les faits significatifs : par exemple, Maxime 
qui nous disait à un conseil:" au début, je ne savais pas écrire " la chasse 
aux hérissons",. à force , maintenant, je sais l 1 écrire ••• çavient tout seul, 
j'ai même pas besoin de chercher." 

Mais ce n'est pas parce que l'enfant peut écrire avec des 
erreurs,q~ ' il faut lui en mettre constamment sous le regard sous prétexte 
d'~xpression libre ou d ' autonomie du groupe : j'éviterai au maximum lesgra­
phies incorrectes, en particulier,au cours des mises au point des lettres 
et textescollectifs , c'est moi qui écrirai au tableau. 

à atteindre, 
D' autre part , les graphies correctes, qui sont les modèles 

seront constamment valorisées 
- ce sont elles qui seront call igraphiées pour le correspondant; 
- ce sont elles qui seront données comme modèles à la composi-

tion du journal; 
- ce sont elles qui seront sur les murs. 

Nous pouvons donc penser que cette i mprégnation compensera les 

effets des erreurs normales de tout tâtonnement graphique et préparera un 
t i f ' , err a .n avorable a une mémorisation systématique. 
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Dans notre processus, je prévois que tous les anciens fassent 
une tentative de mise au point personnelle, avant ~on intervention, mais 
pour les nouveaux je ne demande pas de corr.ectio:r.. préalable. J'ajusterai 
progessivement mon aide aux possibil~tés qu ' ils montreront. 

Zoé a des difficultés importantes, je lui demande simple-
ment d'essayer de trouver, dans"l ' orthodico", (1)deux mots, et je lui retrans­
cris entièrement aontexte, pour faciliter sa copie. 

<:> ().. ~ ~ -a- . ~ ''- .{.{)...-y,J.µ_ 

b ~~~ ,,J ~ cJJli. l\J-VVU._ b~-Ai 
.·..,--~ ~ ~~ ~~0 tx-- Je>. /V-~ 

Cr<-1.. k " V-U-- 1'<.. "Yi! -6..x f -Ut..b'-'Yv'Ylo1.. ~ ,-~. 

~ 0v J..rvuL ~ .c GU"t~~ <&... ~ ,. v< w\X.-C Â:.o-1.. .J'.. 

~~\.Clk ~ ~~ . .J ~A ~ CA.iv-. J\,,()./v\_ 

/'VYU/L ,,Ù_ ..t Cl./\..b'Y~ ~ C. o.--J,ül. CÂ./l~ C )_;. 0-V\. 

/.)-A,.·./r t: ~~~- ~ 1o.- . -~LX- .JcKe 
~(,I.. v~~ ~ ~>'l J,,. -e-~ ~,~ 

"i'-CYV-- .XVI.. A v·~- ~ ,v-O"L-"LJL 

~i-v~ ~ M- ~ "'~ ~ 

Simone me pose un problème particulier: elle ne sai~ r.èconnat­
tre aucun mot, à onze ans, après cinq années passées dans les deux classes de 
perfectionnement qui me précèdent. Ordinairement,les enfants n'entrent dans 
ma classe que lorsqu1.ils ont acquis les rudiments du savoir- lire9 mais pour 
S~mone , comme il n'y a aulrull espoir immédiat en ce domaine, la Commission 
Médico Pédagogique a décidé de ne plus la· laisser avec les petite dont elle 
perturbe les activitéeo 

Elle montre cependant un vif désir de participer aux activités 
des ~grands" et plus particulièrement à la correspondance interscolaire. 

(1) ORî'HODICO, C.E.L. , Ca.nnesp N) 242 de la Bioliothèque de travail. 
n Le choix des mots s'appuie sur le Français élémentaire , tel qu'il résul­

te des tables de fréquence de R. DOTTREllS et D. MASSA.RENT! ( La vocabulaire 
fondanenta.1. du fran ais. D ribution à un en sei ement rationnel de 1 1or­
tl::.o<;r.raphe d 'usage , des recherches de 1:1. MICHEA et G. C-OUGENHEIM Le fran 
çê:is élégentaire, Pa.ris, C.N0 D.P., 1954; Dictionnaire fondamental da la 
langue frellçaise, Paris, Didier, 1958 ••• ) ( VIAL, IVo21, p103) 
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Lorsqu'elle veut écrirB une :ettre,ou mettre une légende à un 
dessin, elle raconte et c'est moi qui écris. Nous relisons ensemble et j'es­
saie de lui faire reconna1tre les mots lee plus fréquents. Des mots concrets, 
comme "ma.man", "le chien", 11 une fleur" ••••• , sont ensuite retranscrits 
par mol ,sur un"dictionnaire illustré ~ qu'elle confectionnez chaque mot est 
accompagné d'une image ou d'un dessL-;.. 

Ces mots sont l'objet d ' exercices de reconnaissance et sont 
r éutilisés dans de nouveaux textes : j'espère ainsi que peu à peu elle va 
sa constituer un petit capital de mots reconnus et écrits correctement, et 
qu'elle va développer ses capacités d ' assimilation. 

Au début du mois de Novembre, plusieurs anciens proposent ~ 
à la réunion du Conseil, de coopérative, d'apprendre les mots du carnet­
répertoire, en'utilisant le processus mis au point _ •année précédente: 

- les enf'ants,groupés par deux ~ se dictent, durant :es acti­
vités personnelles, les mots inscrits sur leur carnet; 

- chacun ensuite cotrige sa dictée, marque un trait 1 
après le mot juste9 sur son carne·~, et recopiep autant 

de fois qu'il le désire, le mot erroné. 
- Lorsqu'un mot est suivi de 4 traits , il n'est plus dicté. 

- Je n'interviens pas dans cette activité, ni pour la 
diriger, ni· pour en contrôler l ' efficacité. -

Tous les enfants ayant accepté cette proposition 9 des équi­
pes sont constituées o . 

Pour toutes les activités de notre class0-coopérative, 
~es bilans périodiques de fonctionnement sont prévus. Fin Novembre, ·nous 
conat.a.tons que certaines équipes fonctionnent parfaitement mais que d 'autres 
ont abandonné l'apprentissage des mots. Je propose alors mon projet expéri­
mental. 



II LE LANCoo;Nî j)E L'EXf~IENCE 

Je leur explique les buts de l ' expérience que je propose: 

1 ) vérifier si l 'c.~y,:.:.-en·~issage des mot.3 avec une technique de 
copie est eff~c~-a; 

2) Vûir, si une au~~e technique , que J'ai utiliséeantérieure­
ment de.na la classe · , avec d'autres enfants, ne serait pas 

plus efficace • 

n Si vous êtes d'accord, vous pourriez m'enregistrer trois entretiens 
du mati.no Quand J'aurais cherché les cots que vous utilisez, je vous les dic­
t erais, pour voir · ceux que personne ne sait écrire. 

Alors, nous ferions tro~s équipee de cinq : 

une apprendrait :es mots en copiant; 
une apprendrait :es mots en les regardant, seulement; 
une ne les apprendrait pas. 

Nous pourrions voir, alors 9 comment on réussit le mieUJC. 
Qu ' estce que vous en pensez? Est ce qtte ~a vous intéresse qu ' on cherche 
ensemble, comment apprendre les mots, le plus vite possible ? a 

Comme après toute proposition , noua entamons une discussion 

qui conduira., soit à son rejet soit à son aeceptationo Si elle est acceptée, 

elle devien.1<. alors l 'a!'faire de touso ·· 

CécLe 

« Dan8 Z'équipe qui éarit, y aurait un qui fait aopier 

Zes mots aux autree ? 

Chaque jour on pourrait ahange r, aomme ça, à ta fin ·· 

de la semaine, j'saia pas moi ... etZes auron t pass~ 

t .ou tee. 

Si, admettons, y en a qui apprennent un peu plus vite 

que le& autres, qui sauraient un peu mieux·Zee mots 

ben .•• iZs diatent un mot aux quatre ••• et les autres 

ils éariv en t • .• 

J:L.G Moi je ne vois pas ça, tout à fait aomme ça. Dans 

l'équipe " aopie " , ahaoun travaille tout seul. Je lui 

donne une feuille avec trois mots dessus,chacv.n co­

pie Ze mot autant de fois ·qu'il le veut, s e fait une 

auto - dia t ée, puis corrige. 

IZ s'arrête quand il conna~t les trois mots . 
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L '~qu ipe qui t;ravaiZZer•ait en · regardant; seuZement;, 

trav ai Z Ze rai/; avec moi. Je copie rais Zea mots sur 

une feuille, en gr>and. 

Je pr~sente le mot, 

chacun regarde, le temps de compter jusqu ' à 10, 

puis il feY'ffle les yeux ... · il essaie de voir le mo t 

da ns sa tête, 

il regarde à nouveau .. • il essaie de voir le mot 

dans sa tête . •• 

il écr it le mot sur un papier et il contrôle. 

Si vous êt es d ' accord, nou s nous en tra-înerons cwant . 

Geneviève Moi je pense que c 'e s t bien, parce que, ça pourrait 

nous apprendre à faire ..• à lire mieux et en même 

temps~ ça pourrait noue apprendre à ~crire . .• on 

pourrait commencer demain ... 

JLG Vos camarades m'avaient enregiatr~ des entretiens 

... 
Béatrice 

Colette 

Si vous voulez que nou s. démarrions tout de suite, 

nous pourrions prendre d.es mots, dans ces entretiens 

là • .. J'ai relev~ 291 nome dans trois entretiens • .• ~) 

Moi· j 'su is d'accord avec Genevi~ve. On pourzoaif;. com­

mencer demain ..• 

Oui,mais, Simone ... c omment qu'elle fera ? elle sait 

pas lire •• • pour les trois mots d lire. 

ça. c 'es t un problème, ceux qui ne savent pas encore 

bien .lire ... on peut essaye r . 

Il faudraif;. d'abord que je vous dict e les 291 -mots, 

des anciens, si vous êtes d'accord . • . pour voir les 

mots que vous ne connaisse z pas ••. 

(1 ) voir annexe pp 12- 13 
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Aµde .On pourrait faire ça Ze matin, après l'entretien, · 

aomme ça on au.rait aausé, pi on éarit •• • · 

Bernadette Ben /' pour Simone. • . ceux qui savent .lire, i Zs pour­

raient appre'ndre à ceux qui saven~ pas. 

M._ Oui ••• ~a c'est l'atelier "apprendre. à Zire". , IZ. 

y ' en a qui ont commenc~ à entraCner des aamarades 

mi ec . te magnétophone . • · • . on pourrait en · discuter au 

conseil. une au tre fois ••• c'est à vous ·d'organiser 

ça 1. 

Barba.ra 

Dexiise 

Mais pouzs l'atelier "app·rendre à éczti-re", est ce 

qu'on commence ou pas ? 

Mo_i, ,Je propose ce,t apr~s-midi. 

Oui, · est après- midi, après Z.a danse. 

Non ••• Ze matin • 

.:!!&_ On poul'rai t prendr~ Za proposition de Au de, et faire 

·toujours au m$me moment, ap~ès z 'entretien. 

Tout · Ze monde · étant d'accord, on démarrera demain • . ·1} 

Nous voilà donc entrés dans la phase pré-expérilÎlentale, péri9de 
importante pour la réussite de notre dessein, qui .doit mettre en place tous les 
éléments nécessaires : . · 

- les situations d'apprentissage; 
- les équipes de niveau orthographique équivalent; 
- les deux gÎ'oupes de mots de difficultés égales; 
- le plan de déroulement de l'expérience; . 

tout en. respectant la donnée fondamentale que j'ai précisée dans mon introduc­
tionz l'orthographe n'est qu'une discipline secondaire et je refuse que le~ 
enfants soient obligés d'1 consacrer leur temps· et lelir énergie, au.détriment 
d ' activités plus essentielles à leur développement cultursl., affectif, intellec­
tuel, social et phY,sique • 
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III LES ELEVF.s DE LA CLASSE 

A la rentrée de Septembre 1974, il y a 15 élèves dans l a 
classe, dont treizo sont capables de déchiffrer un mot et de le copier. 

Simone , n'est pas susceptible de pouvoir participer à natre projet. 
Dènise le pourra si elle progresse en lecture, durant les deux preniers mois • 

.QU1 ~O!T_C~_E!!F!ff,!S_? 

AUDE 

BARBARA 

BEATRICE 

a onze ans. Elle vient du cours élémentaire 1ère année.Elle 
a accepté avec beaucoup de réticences d'entrer dans notre 
classe. n Je ne veux pas aller dans cette classe de retardés 
là1 R disait- elle à son institutrice. Finalement, après un 
court séjour, en fin d'année scolaire 1973- 1974, elle a 
décidé de venir travailler avec nous. Elle appartient à une 
faoille gitane. Son niveau scolaire général est celui d'un 
CE1 faible. 

a t reize ans et fréquente notre classe depuis trois années 
déj à. Elle aurait dû partir en Section d'Fducation Spéciali­
sée, mais mes élèves ont été refUsés, faute de places. 
Elle est d'origine gitane. Son niveau scolaire est celui 
d'un cours élémentaire. 

a dix ans et nous arrive de la classe de perfectionnement 
"initiation n • Elle éprouve des difficultés à s'adapter à 
nos règles de vie coopérative mais son niveau général 
scolaire, lui permet de participer activement à l'expres­
sion écrite. Elle vit dans un milieu familial perturbé ce 
qui . inf'lue souvent sur sa disponibilité. 

---~~~~~~~ 

a treize ans • Elle revient dans notre classe après un 
BERNADETTE 

BRIGITTE 

CECILE 

COLETTE 

DENISE 

séjour d'une année en sanatorium. El.le est la soeur jumelle 
de Barbara, mais son niveau scolaire est nettement plus bas 

a treize ans et fréquente notre classe depuis trois ans. 
Elle était quasi-autistique à son arriTée,à la suite de 
graves problèmes relationnels au sein de sa famille • 
Bien que son acuité Tisuelle soit faible, qu'elle soit 
sourde d'une oreille et qu'elle ne parle presque pas, c 'est 
elle qui a lè niveau orthographique le plus élevé. 

a onze ans • Elle vient du cours élécentaire 1ère année. 
Elle est la cousine d~ Aude et a eu les mêmes réticences 
qu' elle, pour entrer dans notre classe. El.le est d'origine 
gitane, a un niveau scolaire de fin Cours Préparatoire, 
mais est décidée à réaRir contre son échec. 

a onze ana • C'est sa deuxième année dans notre classe. 
Elle ~ontre peu d ' intérêt, en général, pour les activités 
scolaires. Elle vit dans un milieu familial très perturbé. 
Elle a un niveau de début riA CE1. 
a Treize ans. Elle arrive de la classe de perfectionnement 
" initiationn où elle a seulement réussi à mémoriser quelques 
éléments du code grapho- phonétique. Elle vit dans une famil­
le peu aidante et dont j'ai déjà. eu trois enfants précédem­
ment . Le nère est mort récemment. 
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GERMAINE 

SIMONE 

ALBERT 

BLAISE 

BORIS 

ZOE 

a onze ans et commence sa troisième année dans notre cl ass0 0 

Contrairement aux autres , elle vit dans un milieu socio­
culturel f avorableo Ses difficultés scolaires semblent dues 
aux séquelles d'un traumatisme à la naissance qui aurait 
détérioré des cellules nerveuses. Elle est très mal lat éra­
liséeet ressent, plus que les autres, son échec 0 

a t r eize ans. Elle commence elle aussi sa troisième année 
dans notre classe. Très perturbée sur le plan du comporte­
ment, elle ne peut pas mobilisértoutes ses possibilités. 
Elle a cependant un bon niveau de cours élémentaire Q 

Mais ses ?roblèmes psychologiques sont souvent réactivés 
par une ambiance familiale ·très perturbatriceo 

a onze ans. Elle vient de la classe deperfectionnement 
ninitiation" où elle n'a pas du tout évolué sur le plan des 
acquisitions scolaires : elle ne sait ni lire, ni écrire, 
ni compter. Elle vit dans un campement de gitans , au sein 
d'une famille nombreuse, dans des conditions difficiles : 
elle a de très mauvaises relations avec ses f r ères et so~urs. 

-a onze ans et c'est sa deuxième année dans notre classe. Il 
vit dans une famille sous- prolétarienne et est très peu 
motivé pour les activités scolaires. Il a cependant fait 
quelques progrès durant la première année. Son niveau est 
celui d'un début de CE1o 

a onze<ans. Il vit dans un milieu socio-cultur el aidant, 
mais il montre cependant peu de goût pour les activités 
scolaires. Il peut parfois être très actif et d'autre fois 
par faitement apathique, sans qu ' aucune cause apparente 
n'explique cette attitude.Son niveau général est celui d ' un 
début de CE1. 

l
a dix ana. Il arrive de la classe de perfectionnement 
ainitiation". Il est le frère de Barbàra et àernadetteo 
Il sait lire mais se montre très peu actif .·Il est un peu 
étouffé oar les trois autres earcons . 
a douze ans. Il fréquente notre classe pour la deuxième année 
Il est très peu motivé par les activités scolaires, malgré les 
pressions de sa mère qui aimerait le voir apprendre à lireet 
écrire. D.. appart ient à une famille gitane, dont j'ai déjà 
eu trois enfants. 

Cette année, notre classe est sensiblement différente des 

~nnée s précédentes, à cause de la présence des cinq filles de 12- 1Jans, qui 

auraient normalement dû être orientées vers la Section d'Education Spécialiséeo 

3lle S$ compose de 11 filles et 4 garçons, ce qui crée Wl déséquilibreo Par 

contrep la présence de 9 anciens ( 6 filles et J garçons) est un élément très 

favorable au bon déroulement de notre expérience. En effet, quels que soient 

leurs niveaux scolaires, ils sont tous en mesure de participer .activement 

aux analyses et aux prises de décision nécessaires. 
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IV PREPARATION DE L'EXPERIENCE 

Les enfants ayant décidé de conserver les entretiens enregis­

trés par leurs camarades, l'année précédente, nous pouvons démarrer immé­

diatement, par la dictée des mots, par groupes de 20 mots. (1) 

11) ~igt~e=d~~=2~1=mgt~ Avant la première séan­

ce, je donne les directives et je distribue, à chacun, une feuille (1) qui lui 
servira à écrire les mots: 

" Vous placez vos pupitres, face au tableau; 
je vous dirai le mot, trois fois, deux fois avec son ar~icle, 
une fois seul; 
à mon signal, vous l'écrirez, seul; 
je relèverai les feuilles, dès que la dictée sera terminée, 
vous n'aurez pas le temps de relire. 11 

Je note durant ces dictées, une attention soutenue, qui marque l'intérêt des 
enfants, pour l'expérience décidée, en commun. Simone y participe aussi , les 
résultats demeurant secrets, aucun esprit de compétition ne peut s 'instaurer, 
ni aucun sentiment d'échec : chacun écrit comme il peut. 

Après chaque dictée, je découpe la colonne qui a servi et je 
la colle sur une feuille spéciale • (1) 

Nous terminons juste avant l es vacances de Noël • 

12) C~a~s~m~n~ ge~ ~o~s=i~gr~s=d~ ~o~s Après 
les dictées , j'établis un classement des mots (1) selon la fréquence des 
réussites. Ce classement me servira pour mon étude ultérieure sur la diffi­
culté des mots, mais pour l 'instant, seuls m'intéressent les mots ignorés de 
tous, que je classe . comme prévu dans mon projet, par n nombre d'homogra -
phiep 11 • 

affaire , anorak, as tronaute, barrière, basket, botte, 

bonhomme, bout de bois, caoutchouc, chariot, coffre, 

commission, coup de poing, crème, drap, essence, inconnu, 

gars, goal, gouttière, grève, grotte, eau oxygénée, 

lance-pierre, marchand, mercurochrome, mètre, mobylette , 

nièce, pare- brise, pâquerette, pigeon- voyageur, piq~e, 

poney, prière, pull-over, rayon, résultat, sculpture, 

siège, slip, surv~tement, taillis, technique, terrain, 

trait, vaisselle, 

( 1) voir en annexe pp -1 'S a. ~4 



T Ql"rJ ~ de cla~aement des lllots ignorés de t_ous 

..... ~ ~ ~t:\ ~OV'f\O~f~\>h\Q, hOWIO~('~t"'iQ,~ "'ow.~c-~~h\~s~o"Mo~ro.~h\~s 
I ne peut sécr i r e 

que d 'une façon slip 
. 

II 1 boi te 

lhonographies 
mètr e astr onaute grève 

voyelle.3 prière 
' creoe 

rayon 

II 2 
ho ographies coff r e 
coni;onnea 

II 3 
s i ège 
grott e inconnu pâquerette 

lhocograpbies t errain commiss ion couplées gouttière essence 

voyalles + ni èce vaisselle 
consonnes affai r e 

p i qûre 
carri ère 
iDà'rëh'and- .... , , 

1chariot 1 

III gars • 
\trait , -1• 

(lettres drap 
.... ..,. __ ____ 

~utiles J'aillis 
caoutchouc 
r ésultat 
technique 

IV pare-brise bonhomme mercurochrome 
oota bout de 
composés boi s survête::-.~nt 

eau 
oxygénée 

coup de lance-poing pierre 

V goal 
basket 

mots poney 
étrangers anorak 

pull::over 

VI sculpture 

distorsion 
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13) Cla~sgmgn~ ~eê ~-mQtê ~e~eQU2 ~n_2_g~O'!!J>§S 
J'ai choisi les mots de façon à poüvoir former-des-couples-et - a appro- ­

cher, autant que possible, d'une équivalence de nombre : 
8 mots à 1 difficulté; 8 mots à 2 diff icultés; ? mots à 3 difficultés. 
Il m'a manqué deux mots à 1 difficulté. 

Groupe 1 Groupe 2 

1 mètre crème 
difficulté grève pri ère 

boîte rayon 
gars drap 

2 chariot marcha nd 
difficultés s iège niè ce 

grotte t errain 
bout de bois coup de poing 

3 inconnu com:niss i on 
difficultés vaisselle survêtement 

4 pâquerette essence 
difficultés mercurochrome lance-pierre 

mètre crème 
~ G 1 1 gars G 21 drap 

vaisselle survêtement 

pâquerette e sse nce 
.. G 12 siège ~G 22 nièce 

' prière 

G 
greve 

G2 boîte rayon 
.. G 13 bout de bois ~G 23 coup de poing 

inconnu commission 

mercuro chrome lance- pierre . 
• G 14 grotte G 24 terrain 

chariot mar chand 

1 mètre 13 cr ème 
2 gars 14 drap 
3 vaisselle 15 survêtement 
4 pâquerette 16 essence 
5 siège 17 nièce 
6 grève 18 prière 
7 boîte 19 rayon 
8 bout de bois 20 coup de poing 
9 inconnu 21 commission 

10 mercurochrome 22 lance - pierre 
1 1 grotte 23 terrain 
12 chariot 24 marchand 



2) Les situations d' apprentissage 

Pour juger de l ' efficacité des deux situations d ' apprentis­
sage et pouvoir le~ comparer, il est néces~aire do procéder, au préalnble 9 

e.ux t âtonnements qui conduiront à leur maitrise . C' est po1irquoi, dès la 
rentr ée de J anvi er, je propose aux enfants, de démarrer les entrainements, 
avec des mots relevés dans nos lettres et textes collectifs. 

Je commence par la situat:lon- yisuall sat i on qui leur est 
inconnue. J'explique l e processus ( supra p ~"° ) et j ' insiste sur la fait 
qu 1il est néeoaaair e de r egarder attentivement le mot, pour le retenir. 

Houe choi6issonc trois 111ote dano une lettre collective : 

électrophone 

Je leo préeente successivement , chaque mot étant écrit au t ableau puis 
effacé, au moment de l 'auto-dictée • 

Ensuite, je l es dicte tous lee t ro i s et je présente le bilan collectif , 
CO!llllle il en a ét é convenu, au conseil • 

!!lots réussite 

pommier 12 

poterie 11 

électrophone ? 

Nous en discutons rapidement : 

Germaine " C'est bien, ça nous apprend • •• 
comme ça on pourra le faire mieux, 
à deux, après n 

Bernadette " C' est bienp ça fait faire das 
progrès ! n 

Colette n Il faudrait que vous faites des 
grands mots comme n électrophone" 
à ceux qui saient et des petits 
mots, à ceux qui saient moins; " 

~oris " moi je trouve qu ' il faudrait 
avoir plus de temps, qua.nd on feI'I!le 
les yeux. " 

Noua décidonf.. pour la prochaine séance, d ' essayer dix secon­
doe de tempe d 'intériorisation, au lieu des cinq que j'avais f Coeosées. 

Le lendeaain1 avee trois nouveaux mo.ts , j e présente la 
i J.t.ue.tion- copi!h comme el l e est préw e au proj et initial; { supra f> ::!leô ) 
; E-; donne à chaque enfant, une f euille avec les 3 mots écrit s en script, et 
J leur dc:nande de les l ire à voix baesa •. 

·rie.r 
ro\ te e. 

" ne-



Chncun travaille seul ses mots assis à sa place habituelle. 

Je note que plusieurs enfants utilisent la technique de visua-
lisation mise au point la veille : 

- ils regardent le mot; 
- ils ferment les yeux pour l'intérioriser; 
- ils l'écrivent sans regarder. 

Cette manière de faire évite de copier le mot, en ne le regardant 
que par fragments. C' est ainsi que Simone s'y prend à trois fois, pour copier 
nmagnétophone 11 : 

- elle regarde le mot; 
- elle écrit "mag" 
- elle regarde le mot; 
- elle ajoute n nétop~; 
- elle regarde le mot; 
- elle termin~ par n home" • 

Il. est vrai que Simone ne sait pas déchiffrer ce mot, ni le 
reconnaître globalement. 

Mais je constate que Zoé, Denise et Albert, procèdent eux aussi 
de façon semblable. Je vérifie alors s'ils savent reconna1tre eu déchiffrer 
n magnétophone". Devant leur échec , je décide de lire d'abord, à haute-voix, 
chacun des mots proposée, avant le début de l 'apprentissage • 

Les mots proposés ont été déjà lus, prononcés , entendus, lors de leur 
rencontre dans un texte collectif -

mots 

poirier 

roitelet 

Après la dictée, je présente le bilan. 

réussite 

12 

13 

, Nous constatons que : 
• les réussites sont plus nombreuses 

qu'avec la situation- visualisation, mais 
que peut- être cela est dû à une attention 
plus grande; 

.... électrophone 7 • les mots les plus longs sont plus diff 1-
ciles à r etenir. 

Je signale l'observation que j'ai faite ,sur la visualisation 
des mots,et je propose que chacun essaie de modifier sa technique de copie : 

- visualisation globale du mot; 
- intériorisation; 
- copie; 

contrôle; 
réapprentissage si le mot est erroné . 

- auto-dictée des trois mots; 
contrôle et réapprentissage si un mot est erroné. 
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". 

J ' ajoute que je lirai désormais les trois mots à appr endre, à haute- voix, 
avant le démarrage de l ' apprentioouge, co.r quelques cama.rades ne les recon­
naiaaent paa et ne aont pas en mesure de l es déchiff rer tous. 

Durant les mois de Janvier et de Février, nous avons continué 
cet entraînement~ en alternant les techniques. Nous avons pr.océdé à des per­
fectionnements qui m' ont obligé à ajuster mon projet initial . 

11) 

j 

12) 

Ajustement du pro jet initial 

TECHNIQUE D1 AJ:'P.H.ENTISSAGE PAR VISUALISATION : 
Le groupe d'enfants travai.Lle avec .moi- même , comme animateur, 
assis à 2 m du tableau.Les mots sont écrits comme prévu, en script. 
- Chacun âlSBllt les yeux fermés , je :prononce le mot, et irranédia-

tement je donne le signal de la visualisation; 
- visualisation du mot i 10 secondes ; 
- i ntériorisation les yeux fermés r 10 secondes ; 
- prononciation 
- visualisation : 10 secondes ; 
- intériorisation i 10 secondes ; 
- ~criture du mot de mémoire ; 
- visualisation de contrôl e : 10 secondes o 

TECHNIQUE D' A.1'PRENTISSAGE ~AR COPIE 1 
Le groupe d ' enfants travai.Lle seül, dans .La salle annexe. Chaque 
enfant dispose d 11.llle feuil le avec les 3 mots écrits en script. 

- Je lis les ·mots à haute- voix, chacun suit sur sa feuille J 
- Je quitte la salle où je n'interviendrai plus , dura.nt les autrei: 

étapes du processus : 

- visualisation du mot; 
-intériorisation ou pas ; 
- copie du mot sans regarder; 
- contrô.le ; 
Eventuellement, le :processus est repris s 1 il y a des erreu:.rs. 

- au~u-dictée des trois mots; 
- contrôle; 
- réapprentissage s 1i.l y a des erreurs. 

13) PAS D'Al'PRENTISSAGE SYST:EM.ATIQUE 
ce groupe qui constitue .le groupe-témoin, ira faire des mesures 
et une enqu~te , pour nos correspondants, au nouveau restaurant 

1 ec o.Laire. 
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3) Compoeition des trois équipes • Mon but étant de mettre au 
point une t0chnique d'apprentissage concernant tous les enfants, tous devaient 
partioiper à l'expérience. Mais cette année Simone , qui ne sait ni reconnaitre 
les mots , ni les déchif f rer, ne peut être insérée dans une équipe. Or, les 
trois équipes doivent comporter le m~me nombre de sujets, je comptabiliserai 
donc seulement les résultats de 12 enfants, les trois autres ignoreront bien 
entendu cette situation : ils participeront eux-aussi aux essais. 

31) l~s=c~i~è~e~ ~e=cgm2ogi~ign=d~s=éguèPga 

Comme je l'avais prévu , je retiens trois critères pour la 

composition des équipes 

- le score obtenu à la dictée des 291 mots; 
- les résultats du test sociométriquei 
- les décisions du conseil. 

311) les scores obten~s à la dictée sont classés 
dans le tableau suivant : 

tableau de cla à la dictée de 2 1 mots 

Bri itte Albert 

n viève Aude Blaise 

B bara Béatrice Deni e 

Germaine Boris Zoé 

Bernadette Cécile Simone 0 

312) les résultats du test sociométrique Le 
6 Janvier, je propose un test (REYMOND-RIVIER, I.9) : 

11 vous avez demandé que ce soit moi qui propose· des équipes. Vou.lez 
vous m'écrira sur une feui.ile avec qui vous voulez être? " 

Les enf'ants a~t unanimement accepté, nous décidons de prévoir 
ca. choix, en rentrant, l'après- midio 

A .13h45, je p.lace les pupitres face au tab.leau el j'y pose .Les 
deux feui.Lles que j'ai ~irées l la lis~e des noms et un imprimé de 
choix) ainsi qu'un crayon. 

A l4h, chacun est insta.llé à une pl ace l personne n'a de pupitre 
personne.1, cette année. ) 

Je présente .les feui.lles et je demande de mettre en no1, celui 
ou ce.ile , avec qui, on préfère être d'abord. 

Quand tout le monde a terminé, je procède de même pour le NO 2 
puis .le n2 3, en spécifiant que personne n'est ob.ligé de choisir deux 
ou trois, ou quatre camarades. 

A partir du no4,chacu.n continue à son :r:?)'thme. 

<l e recuei.Lle les :feui.lles, au .t"ur et a mesure que les enf'ants 
terminent et je demande de ne pas communiquer les choix, comme cela 
avait été convenu le matin. 
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Matrice des cing premiers choix ( test sociométrique du 6/1/75 

0 0-o•• <~'c.f r .:>~ut. 

0--0 ~o'" n:t.f'"C\là ( ~.r ~,,.) 

Sociogramme des tro·is premiers choix 

-..:- ~ .... \lat't. 

::s:::i:=: c.~. 
n:c.if~" 



313) Les di cisions Ju conseil 

Les quat r e gar çons perturbont les activités, lorsqu ' i l s se 
trouvaient eneemble , le conseil a d6cidé, a.u mois de lJ~cembre, de ne plus 
leur permett re de se constituer en équipe. 

J ' ai pensé qu ' il éta it prH érable de ne pas t enir compte, 
durant l ' expérience, des scores obtenus par : 

- Simone; 
- Deni se, qui a elle aussi des difficultés en l ecture ; 
- Zoé; qui est class~ 14e et ne semble plus très mo-

tivé par notre es. ïa.i. 

Le sociogramme confirme mes observations cliniques: 
- il existe àeux groupes compacts, .celui des gar~ons 

et celui des quatre anciennes : üermaine , Barbara, 
Geneviève et Bern~dette; 

-Aude et Cécile se choisi ssent réciproquement : elles 
sont cousines, gitanes et viennent de la même classe; 

- Les nouvelles : Denise, Simone, Béatrice, sont 
isolées. 

Les critères n niveau orthographique de basea et " facteurs 
institutionnel s" m' amènent à partager les constellations en deux : 

Geneviève - Bernadette Les deux ~oeurs, Bernadette et Barbara 
Germaine - Barbara travaillent rarement ensemble 

Boris - Blaise Je crains que le groupe Albert-Z.oé 

Albert - Zoé 
perturbe son équipe. 

Simone est très instable , j e l a place dans l 'équipe la pl us homogène , 
affectivement . 

~ .... , . 
eC\u•pe * e.,°' \J \ p e. 1.-~ Q..c\ V\ pi<., * .. * . 

!'Of'\ q ' \-\'~ --1-=\9 Ge.V\(l..V\t~~ -1s5 Bat9bo..t"o. 

Co'~ \-- l-t-. ~~ Sernn.de.\-te. 9~ Ge.rMa\ne-

&io.\-r; œ. ~~ Bor\s, 9o ~ude, 

"" \ ~ e..r t-- i~ & \Q\ s.e. 6t CLcA \e 
.,, 

1. 0 e., .D~\5e, SiMone 
"Tot-ou "1 k S'-1 te\1 
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~~ 
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Il m'est iIDpossible de conatitue~ ~rois écui~~s aJ aie4t un niveau ortho 
gr_phique équivalent (1,, exac·.:.eme:.t,et Lî.~ ,.;~05J:1 _d aff ective équivalente: 

- l ' équipe1 B:igi~te , Co~ette, Béa~rice , Albert, Zoé, 
e t la plus forte, mais la mo::.ns homogène affe~tive~ent. Il serait bon que 
ce soit elle qui ne participe pas aux apprer.tizsages; 

- 1 1 équipe ; Genc"tiÈ:vc.., B1!1·n:~det t e , Boris, Blaise, 
Denise, est la plus faible et d ' autre pa~t, ~luise r isque de perturber les 
activités par son besoin de se valor i ser aup~.~ des f illes - ceci n ' inter­
venant pas dans la situation S,V; que j'&~imerai -

- l 'équipei Baroare., Gerrr. line, Aude, c,: cile, Simone, 
est la plue solide sur le plan affectif. lllalg_·é l a p r Jsenco de Simone, c.:i.r 
elle- ci est très motivée par les appran ~iasagea . D'dutre part l'écart des 
perfon:aances entre la plus "forte 11 et la ... oins 11 f1..rte" est le plus petit : 

-
équipe do Jécart : 1'/9 - 8J = 96 

1 

équipe éca:::-t . ,,, - t? = 88 .. . 
-

équipe ... **' l écart : • 'J J ,.,, ... - 87 = 47 

(1) Pour tester l'équivalence ent~a l es €q~ipes, j 1ai recours à l'épreuve 

de Kruska.1- Wallis ( FAVERGE , II.2, p3~6) 

Les notes à la dictée des 291 mots SOLL pou~ chaque équipe, dans l ' ordre du 

tabl au ( supra y 10 ) 
on rempl ace les notes par les rangs 

équipes équipes 

~ lt If ~~ ... 
1 1 1 2 _J 

5,. 5 5. 5 1.. 

8 9 ? 

11 12 JO 

Total Tj 25.5 28.5 24 

On calcule ensuite : X~ = _-:' ~ S - ~(N+-1) 
f\t(N-t--1) 

où N est le nombre total des valeurs ( ici N=12 ) 
nj le nombre d 1 éléme~ts da..:.s l 'équipe j 

et S un symbole de sommation ent:d les égu1pes . On trouve ici 

x't = 0,20_ 
b- d avec k- 1 de r ''3 d:;. lioerté, ici 2 . La table è.onne On consulte la ta ~~ e ~ ~ 

pour 2 degrés de liberté 2· ~ ""'~0 1-· •5°, ~ o • 
0

"" 

L' hétérogénéité des équipes, sous l 'angle du, niveau ~rthograp q~e, n' est 
donc -pas établie. Remarquons que nou~ soClllles a l'extreme limite d applicabi­
lité de la méthode qui suppose des ,effectifs s~ffisants dans les groupes . 
Une COElparaison deux par deux des equipea, à l aide du test de Mann et 
Whitney confirme notre conclusion. 
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La déci3i 0n revien t au c onsei.l. Je l ui 
présente mes pr-u 1 ·u~;i tiens le ? O Ja."'lvier . 

J'explique comment j'ai pro<.:Pd ~ : 
" j'ai ees~ de compose.!' d e~1 équ i ~ · (· : 1 de mêmH f1 a ·ce et de me tt.t'l' 

chacun avec un ca.ma.rade qu' i.l a c l1oi~i. <~w: l'"11: 1ez voun Je ces t roi o 
équipes? 

('reneviève: " moi je pi.:n::;e que c•r~nt, li ir:n, parce que ü1 on est 
méLa.ngés, pacce qu 1 i.l y (d1 r.i, i ls cl1oisl~~sent que 
.les anciens .... et les n0uve~ux s e choi ~ issent 

entre eux. • . ;';omme ça. on ;,et 'a mP.le..ng és."' 

Germaine 11 c'est bien pl'.l.r ce qu'on e!'it mélan6ris. Si .i ' aime pa8 
que1qu'ur1, Je l' ':.dderai à P. 1.l't: avec moi . " 

Denise " c'est b ien ca nou::; F:.PJYcend fi. nous n:~{ç:i.·ouper! 11 

Zoé 11 à nous corm.'iÎ tre • . . . " 

Je demande si C'luel qu' un n'est pri.s d 'acco:cd • . Hai.se soukù te êt.re avec 
Zoé. 
J'explique le choix que j'ai 1'ai t 

11 tu avais choisi Boris en p.:-cmier, 
avec Boris. 11 

j o t'ai nu. ,. 
" 

Un examen rapide de mon tab1-eau { non communiqué aux en:t'ants puisaue 
les scor es doivent rester secrets) me mont:r·o que .la permutation 
Blaise - Albert, permettrait de rrrLeux équllibl'er les ~quipes : 

•!qui pe * : 4 :-ss 
équipe ** 427 

équipe !* 440 
Mais Albert p.céïère rester avec Zoé, auss i Je consei .l décide de main­
tenir Blaise dans l'équipe ** : 

" Blaise, il p0urra bien se r:1ettre avec Zoé pour 
a' autres activités, .l' ort r1op;raphe ça n e dure pas 
toute le. journ8e ! " 

Blaise accepte l.a Jécision. 

Au consei .l cJu 28 l"évrier, ~ J.a fin d e s t.:Li. ra'tnPment s, je pro ]Jos,~ 
1-es modalités de choix suivantes 

11 lorsque j'ai propos8 .le !:: équipes , le :-:o J~'l.· .i.er, il y en a -
vait une qui était un :;;eu plus i\irte que lt::·; F-J.u -f:res . JP. p:r·opose que 
ce soit celle là.qui n'a)Jpren.ne pas les mocs , comme ça nous verronc , 
au moment des dictées, s:i. el.le e::-t toujours .!..a plus ïorte. 
Si elle est encore la plus 1·or t e, c 'es L. q uE:: les enti-a!nemer.ts ne sc?r­
vent à rien, c'est du temps perdu. 
Si e.lle est moins ïorte, c'est quel.es <:ntra!nements ont servi • 
.Pour que J.es camarades de cett~ éqtüpe ne pm:d•·:nt pas leur temps, ils . 
pourraient commencer 6. mesurer le L'es t.au.c021t scola ire e t poser des 
questions à la cuisini.ère, pou1· no3 corres1Jo:1da.nts . " 



Ma proposition est acceptée. Je révèle alors lea noms des membres de cette 
éyuipc a B:t-igitte, Colette, Béatrice, Albert, Zoé. Je leur demande a t ils 
ont d' ceord : ile acceptent. 

Nous tirons au sort, pour savoir quelle équipe commen-
cera par la Situation - visualisation i c 'est l ' équipe Gene~iève, Bernadette, 
Boris, Blaise, Deniaef qui est désignée, et qui devient l'équipe 1. 

E.qù\f~ 
"" 

lqu\~t. '- e.""'~ ~ 
G ~"'~ v\ i-"'"- 0>o.rbo.ro.. Br•'3•tt~ 

e,er "o.Ae. \'\~ Ge.r~\nl. e.ow. \-~ 
~Oris, C\'1dt. e.1a.'o.. tr\ c..e.. 

&\Q\ ~e. û..'c;\~ "\~v-r 

î:)e,V\ i ~e, ':, \MOV'lll.- 2.oe.' 

.34 ) Codification ==:::::::z:== = 

E.qu\'t.~ ~f\ea~~~ foda 
CQ..V\~"'~"'- f\ 

Equi~ E1 &ernoÀttte.. 8 
-4 Bor\s c 

&\o\~e, t> 

~Qr \>n'°' e. 
·Eq"\e 2 

Ge..c-w-.Q\ 1\e. f' 
2, ~"d~ G 

C~c,\ \ e., 

"' 
&r\~\ t te. I 

E · u\~ E~ 
Co\ette. J 

~ ~io.h\u., ~ 

f\\bur L 
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Pour qu ' une comparaison entre l ' efficacité des deux sit ua tions 
d' apprentissage soit significative , il étai t nécessaire qu'elles soient par­
f aitement connues, l ' une et l'autre, par l ' ensemble des enfant s . C'est pour­
quoi, à la rentrée de Janvier , après la fin de la dictée des 291 mots , nous 
avons démarré un entrainement qui a duré jusqu' à la fin Février. Ce n ' ét ai t 
pas l à du temps perdu, puisque nous retenions, chaque matin, des mots ren­
contrés dans les let tres collectives et les textes. Mais cet ent r aînement 
a provoqué un processus de maturation, qui sans doute aura le même ef f et 
sur les scor es obtenus , par chaque enfant, à S.V. et s.c. ; on peut cepen­
dant penser qu'il ne sera pas le même pour tous. Or , les équipes ont été 
const ituées d ' après les niveaux orthographiques déterminés par l es résul­
tat s la dictée des 291 mots. 

Et ait-il possible de démarrer l ' expérience immédiatement 
apr ès la dict ée? 

Il aurait fallu alors, durant le mois de Décembre, mener 
simultanément , l es différentes épreuves de dictée et l ' entrainement , ce qui 
était. impossibl e , pour deux raisons : 

- nous avions décidé au conseil de ne consacrer que le 
minimum de temps, à l ' orthographe ; 

- j e tenais à éviter une fatigue qui aurait été pr é -
judiciable aux différentes activités. 

D' aut re part, pour éviter qu ' entre l e prétest cons t i tué par 
l a dict ée des 291 mots ( parmi l esquels j'ai retenu 24 mots inconnus de tous ) 
et le début de l ' expérience, des enf'ants acquièrent de façon fortuite certains 
des mots retenus, il aurait f allu démarrer les apprentissages dès la rentrée. 
Cela auss i était impossible, car il m' a fallu près de deux mois , pour rele -
ver , classer et mettre en ordre les 24'.· mots : le t emps libre d 'un instit u -
t eur est fort l imité , or, les congés n ' existent pas pour les praticiens­
ehercheurs. 

Durant les mois de Janvier et de Février , l es enfants ont 
continué à lire, écri re et copier des lettres et des textes, chacun à son 
rythneo J ' ai été amené aussi à organiser des travaux collectifs, en particu­
lier , à propos : 

- de l a di s t inction des accent s de "é 0 et nè• ; 

des graphèmes correspondant aux phonèmes ( -g ) (E) (a 1 

L' attention orthographi que a été stimu.lée par l es entraîne~ents 
et elle est en nette progression, sauf pour Colette, Denise, Simone, Albert , 
Blai se et Zoé . 

On peut conclure, de cette brève analyse cri tique, que les 
deux variabl es parasites (1) " processus de maturation" et n expér ience 
personnelle" vont intervenir dans les scores finals,sans qu ' il soit pos­
s i ble d ' en étudier statistiquement les effets. 

( 1) 
VANDEVELDE ( II. 12, pp62-63 ) "Le r ésul tat au posttest peut n ' être pas 

seulement la conséquence de la méthode utilisée mai s également de l'acqui s 
per sonnel de l ' élève. L' effet " expérience personnelle" • •• pourrait consti­
tuer un produit secondaire de l' initiative didactique soumise à expérimen-
tation. On pourr ait oême imaginer, à la limi t e, que le traitement propr ement 

dit ne j oue quasi aucun rôle • · 
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9°cme.pour les situations d'apprentissage et les équipes, 
je suie aoené a apporter des ajustenents au projet initial, 

Au conseil du mardi 4 Mar s, je pr ésente l'ensemble des aoda­
lités de notre expérience s 

les situations d'apprentissage, 
la cocpoeition des équipes et leur répartition. 

J 

- la planification i 

. ... 
G1 G2 

équipe 1 vieualisation équipe 1 copie 
E1 SoVo E1 SoCo 

~quipe 2 copie équipe 2 visualisation 

E2 SoCo 
E2 Se Ve 

équipe .3 pas équipe 3 paa d ' ap -
E3 d'apprentis- EJ prentissage 

81!.Q'.9 P,.L 

- les lieux d'activités : 

• S.Vo travaille avec moi, dans la salle 1 ; 
• SoC• travaille dans la salle 2 ; 

4 P.A. réalise une enquête au restaurant sco­
laire neuf, avec l'accord de la cu.i -
einière. 

- le calendrier 1 J'avais prévu que les mots seraient 

~hud!é , par groupe da 3, le catin après 1' entretien, le mardi et le ven­
drodio loua en d.iscutona et pensons qu ' il faut accélérer oe processus : 

• nous étudierons, un groupe de 3 nota, chaque 
oatin , sauf le lundi, car nous aTOns notre 
conseil de coopérative, a comme ~a, nous au­
rons fini pour lee vacances de Paques et on 
pourra choisir u • ( Bernadette) 

Cola rem t aussi en cause 9 les oodalitéa du contrôle. Je propose deux con -
t=ôlea ditféronts de ceux que j'avais initialement prévue z 

- un contr8le , 10 i:m. après l'étude des cote, qui 
nettra en jeu la o.émoire à court- terne; 

- un contrôle, apr ès les vacances de Pâques, c'est 
à dire Ul1 noie environ après la fin des apprentis­

eagoe, . qui oettra en jeu la oémoire à lo1:1g terneo 

Le conseil accepte nes nouvellea propositions mais demande que les résul­
te.ta personnels ne soient. pas donnée • n· y aura un bilan collectif pB.!.'" 
équipe, aprèa chaque séquence d ' apprentissage et le choix d ' une technique 
eera fait, avant de partir, en vacanoes. 

Nous décarrerons l ' expérience, le jeudi 6 .Mars, après l ' entretien. 
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12 enfants seulement partici pa.nt à l'expérience , en tant 
que w sujets de l'expérience" , le protocole de base est lui aussi modifié . 

La variable a identité des sujets dans chaque équipe a a 4 
valeurs au lieu de 5. Le nombre d'éléments sera dQnc de : 

.3 X 4 X 24 X 2 = 576 

Le tableau de collecte des données sera présenté de la 
même manière. ( supra ~.ki 

Nouveau tableau de codage deê variables du protocole de base modifié 

s i hu1t'\o" tt .SVjt,t"S MO~S 
•, t.'p re.w~ .le. 

d' QttrQ"hs~QSQ; coY\ t-ra t e. 

-1 

V i Sufl\ \ S fl\-\ OY\ 

i~ 
;/G11 

Die\-~ Je.. 
4 c.oV\n-a l~ s.v. ~/G11 61 ~Y\ 

I 

l ""~~<>i re 

i~ 
~>G13 

... 
touC'~ œn"'" (). 

to~\t, 
~o D-1 

s.c. 1'1 /G1~ 
'12 

~p3 
t:> \c.\e'e.. de, 

fC.S 
1 ~ eot\trô\e 

~ 1t1\>ytQ.'l\\iSS~~e. 14/G1.1 Cl.V\ 

r. 15 , 

"'' G2t. 
Mt-W\() \ ((2. . ... 

1l/ (). 

1i G2. M v'f U\ \'"e..rMe. 
19 
2.oÎG~3 {)~ 11 

:~,(;2 1' 
2tt 
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I • 

I LE DEMARRAGE 

Le mercredi 5 Mars , je prépare le matérie1 expérimental néces­
saire pour notre " grande première 11

, que chacun attend avec impatienceo 
Hélas , le jeudi 6 , à 8h45, c ' est .la séception général.a r 

Albert e t Geneviève sont absents 
I mpossible de commencer t 

Alors qu'allons nous faire à 1a place de cette activité collec­
t i ve programmée au plan de travail de la semaine? 

Nous décidons de faire une séance de travail au carnet de mo·ës , 
qui a ét é plus ou moine abandonné depuis que noue nous entra!nons col -
1 ac tivement • Ce sera une bonne occasion de rediscuter de notre procae­
eue d ' appront i esage. J e participe moi aussi à une équipe s je dicte ses 
mot~ à ~atriceCeia me permet de prendre conscience des modifications 
à apPortar . J e .les propose au cours du conseii-bi.lan de fin de matinée , 
et eLle sont adoptées s 

*1) le "dicteur" dicte un mot et le oontr8l e ; 

* 2) Si le mot est écrit correctement, il trace un trait 
sur le carnet de son coéquipier; 

*3) Si le mot comporte une erreur, i.l écrit l e mot. correc­
tement à c8té , pour que son camarade puisse découvrir 
son erreur; 

-r-4) A 3 erreurs, .la divtée est terminée et on inverse .les 
r 8l es; 

*5 ) Lorsque chacun a 3 erreurs, il .les travai.lle avec notre 
technique de copie. 
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voici la feuille de brouil­
J.on de Béatrice. 

Je lui ai dicté 9 mots et 
lui en ai écrit 3. 

Il ne s'agit pas i ci de 
chaeee aux erreurs- nous ne 

not ons sur le carnet que les 
réussites-- mais d ' un moyen 
pour l 1 ent'ant de savoir ce qu ' il 
sait et ce qu'il ne sait pas en­
core , 

A midi, un émissaire du consei.L va chez ilbert et Geneviève , s ' en -
quérir des raisons qui ont motivé leur absence et àe la date de leur re­
t our 1 

" il.s ne pourront venir avant le .lundi 10 V.iars, car i.ls sont 
ma..lades 1 11 

Comme ce lundi, 1.es douze ent·ants,qui doivent quitter notre cl.asse 
pour entrer à .la S.E.S. en Septembre, vont au centre d'Orientation et d' 
Information, voilà notre 11 machine expérimentale" bloquée jusqu'au Mardi . 

Le mardi matin, tout est prêt, une fois encore 1 

Hélas, cette fois, c•est Cécile ~ui a une angine, et qui ne revien­
dra que l.e vendredi 14 • 

Si les avatars continuent, il ne me restera plus qu'à ranger mon 
projet expérimental dans l ' armoire des "accessoires inutiles pour un 
praticien" • 

De toute 1'açon, il. nous faut modifier notre programmation pour t .er­
miner avant les vacances • 

... 
Le wendredi 14, tout J.e monde est présent. Je propose d'organiser 

l'étude de deux groupes da 3 mots 0 au lieu d'un s 

F.quipe 1 s.v. 
~rami.ère séquence l Equipe 2 s.c. 

Equipe 3 l:'.S\. mesure. au restaurant 

L'équipe 3 revient lorsque nous avons 
fini les apprentissages des trois pre-
miers mots. ( G 11) 

Je dicte ies trois mots étudiée 

Cha.que équipe rejoint son iieu d'activité et J.a deuxième 
séquence a 1.ieu9 eeion .Le même processus • 

.Les enfants acceptent ma proposition. NOUS D.EMARRONS. 
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II PREMIERE SERIE DE MOTS GJ 

.L ' _équipe J se rend seu.le au reste.urant scol.aire pom· son. enquête. 

J ' insta.lle .l 1 éguipe 2 , dane .la salle annexe Jje donne à chacun sa 

feuille d ' entra±nement t cr annexe~\."&) et nous lisons .les mots : 

1) les er.i..fants silencieusement; 
2) moi, à voix haute. 

Puie je redonne les consignes et je .les laisse seu.ls. 

J' installe l ' équipe 1 , à deux mètres du tab~eau. Chacun est assis 

à un pupitre, avec devant .lui un cr~n et une f eui.lle. 

(.~"'WV\ ~ c,~o\Çt 

\ \\)fq.'MtA\- ~ 

~\o.<.e. pe" \&e -{ l S [ ~ 1 C 1 :0 J 

t ableau 

Je demande à chacun d e 1·ermer .les ;yeux - Boris et Blaise ont du 
mal à se concentrer, i.ls ouvrent à plusi eurs reprises les yeux­
J ' attends°' 9 

J e prononce le mot et je dis immédi atement : 

" regardez 11
, en présentant l ' étiquette avec le mot ( cf annexe p26) 

puie s 
" .ferme z .Lee yeux 9 essayez de voir .le mot ôa.ns votre t ête " 

Bernadette épelle à voi x basse le mot -
Je rec ommence .le même proces sus s 

- je prononce .le mot J 
" regardez " 
" fermez .les y;eux 9 essa.,vœz ... de voir .le mot dans vot r e t ête " 

.Puis j e demande d ' écrire .le mot et enfin de contrôler sa graphie 

par comparaison avec le mod~le. 
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Nous recommençons de la même ~anière a~ec les deux autr es motso 
Lorsque nous avons ter miné, je passe dans la salle 2, pour inviter l 'équi­
pe 2 , à,1 venir nous rejoindre, dès que tous auront achevé leur appr en­
tissage. J 1 envoie Denise chercher l'équi pe 3 , au restaurant scol alre. 

L 1 équipe ') nous r ej oint très r n1ii dcment, l '<!quipe .3 a rrive 
deux minutes plus tard. 

Dix minutes apr~s 1 .ct fin des o.pprenti s sages, cha.<..:un est as~Ji 3 , 

prêt, avec devant lui, sa feuille de c0ntrôJe . 

Je dicte les mots successivement, en l es pronon1.;ant 

• deux fois avec un article; 
• une fois seul. 

Pour" mètre", je précise qu'il s 'agit du mètre pour mesurer. 
Dès la fin de la dictée, je recueille les f euilles. Chaque équipe rejoint 
al ors son lieu d 1activit é, pour la deuxième séquence. 

Comme nous l'avons pr évu, je présE:nte les résultats de chaque 
équipe, à chacun des mots, au tableau. J' évite d' écrire les mots cRr une 
nouvelle visualisation, hors ex1'érience, r i squer ait de f ausser notre 
analyse des résultats en mémoire à long t erme. 

mols E 1 .r~ 2 t·: ) totuux 
1 1 j ~; 4 
2 4 4 1 9 
) 4 4 c 8 
4 -, 4 0 7 
5 4 4 0 8 
6 3 t, 0 7 

totaux 19 (*) 23 1 1.3 

Immédi atement, les enfants sont frapµ8s par l a différence 
entre les scores des équi pes 1 et 2 , et ceux de l ' équipe 3, qui 
n était la plus forte au départ " 

·~~~-----------------------------------

( ~) Le tableau inclut les score~ de Deni5e ( El ) , Simone ( E2 ) 
et Zoé ( E31 • Seule Denise a apporté un point n son équipe, AU mot 
" siège" , mot 5 • 

Les constataticns que les enfants f eront A.u cours des bilans 
risquent parfois d'être différentes, de celles que je f erai mo i - même, 
au cours de l ' analyse stat j stique. C' est al n:::i. , que peur la s~rie do 
mots G2, Denise apportera 8 points à son équipe, en mémoire à cour t 
termeo 
NB) L ' étude du tableau nous a permis un excellent entraîn~ment de 

calcul : additions- comparaison de nombres- lecture <l'un tableau 
à double entr ée • 
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Audo tire la conclusion pour tou~ 

« et ben! ça sert h quelque chose de s'entra!nerl " 

Nous essayons de raffiner et nous constatons que le mot 
a mètre" ( n° 1) n'a été r éussi qu'une fois par l'équipe 1. Nous cher­
chons pourquoi : 

Geneviève :"on a peut-être fait moins attention au premier mot! " 

Boris 

Blaise 

:" moi, je crois que j'étais un peu énervé ! " 

i " oui ••• je crois que c 'est ça! 11 

Bernadette: 8n n 'était pas comme avnnt ••• vous é cr iviez au tableau, 
ici , c 1 était sur un pap.i.er, le mot.. 11 

Denise i " moi aussi ,j 1 étais un peu énervé 1 11 

Je contrôle alors les mots ~cr·l ts 1\ l n fin de la séquence d •~p -
prentiseage et je constate avec surpri~1e q_ue tous avaient écrit "mè tre". 
Donc ils avaient bien mémorisé le mot en mémoire immédiate. 

Le fait se renouvelle d 1 aillew~s pour le mot ') ( siège) et le mot 
6 ( grève ) 

. ' 
G~"-'' e." q,, &ar~e.Ht. Bor,·s. B\~\ 5>t. Î)~""'' ~t. 

t"tMo\rc.. 
l'i\ t. \" r e. ~i,triL V'Y\ èhll V'Aè. \-~ 

'~~~~\"ti.-
~0'4\h&\e.: .;, 
COU<'° tµM~ 

~t.\\fQ... ~o.are- wu:tN.. 
, 

V'f\e..Je.c 
~ire.. s\i~~ 

\. 

~ ·-~éd'o.~i. 9r-e.ve... 
t.t:.~trô~ ~ s\e..~Q, !)è.vrt.. j t.oùt\' tu~ 

Il me semble qu'il s ' agit bien comme le disent les enfants d'un 
!?I"Oblème d'attention et de concentration.~our fixer dans l~ mémoire, 
un mot9 il est nécessaire d'être particulièrement attentif. 

Noue constatons que 1 1E2 avec la SC oùtient de meilleurs résult ats 
que 1 1E1 avec la $ V , et que les réussites aux motfl, si on exclut "mètre" 
na semblant pas èépendre de leur longueur. 

81 



J,e sam~rl i. 1 '..i Mars, nOU$ i:i.çcuei1 l onn Quat re peti ts. d on t l n 1nn 'L ­

t resse es t malade . Cecl reta.cd e l e dél'TVl.r-rwçe d e nos activités : nous ne 
pourrons commence.r· nos séquenco n d 1 app.L·en l i :.; ::o ~..a.;~e q u 1 à 9 h 4 '.) • 

Je demande aux petits qua nous rw oos installé~ii 1 1 A.t~lier­
peinture, de bien voul oir ~e t ai.re d un i .. nt no t re tra vail • C ' e s t c e 
qu'ils font durant la première s6quence ( Gï 3) mais en~uite i~~ s 'agi­
tent et eeci se conjugue avec ~es brui t G r1e la r·écréatio.n des pe tits, 
qui a l i eu normalement aprèsnotre deuxi~me séqu ence. 

22 ) bièa.g ~u=cgn~eil 

Je présente le tableau des r ésultats et nous procédons aux 
calcul des totaux. Puis nous observons • 

mot b E"" E~ E3 Tot'l\J 'X 

"1- 3 ~ 0 1 
î M 4 0 g 
~ H 4 () % 

..\0 "' 4 0 s 
1"' ?> 4 -1 s 
... ~ 1 4 -1 G 

\vmùlj. ~rG ik 2, k2 

Nous nous étonnons t.ie la dlîférence des réuss i tef: r.l e J. 1 .E1 À. 
G 13 e t G 14 • 

G 13: 12 
G 14 : 5 

Les enf'ants pensent que ça vient du bru i t, cel ui <l~ la cour et 
c elui des peti t s de la classe. 

Mais 1 1 E2 .fait r emurq uer qu'eux ai ... :-:!'li é taiPnt dèr<tniSés c.;ar le;.i1· 
salle est attenante au préau : 

11 il y en avait qui d on."'le.ient de~ g~ands c.; ouµs de lied 
dans le. porte ! 11 

Pourt ant ils obti ennent un me i lleur r-énu.!. ta t que l e v..:ndredi . 

Alors faut- il penser que le brui tgê nerai t plus une r~c ti v.i té col­
l ective, dema...'1àant une att1?.nticn constA.n t e, qu'une a.ct lvi i..6 inà.lviduelle':' 
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III DEUXIEME SERIE DE ?-DTS G2 

11) s~q~egc~s=d~a~~e~t~s~a~e 

Le lundi 17 , tout le monde est p.césent, mais notre horaire 
du lundi est différent de celui des aut . .ces jours cfü· nous commençons 
par le conseil de coopérative qui dure jusqu'à 10h30. 

Mais la crainte d'une absence est telle que les enfants 
décident de commencer notre journée par les séquences d'apprentis­
sage de G 21 et G22 • 

Nous intervertissonn donc les équipes, pende.nt que E3 con­
tinue ses mesures et son enquête. 

J'installe E1 dans la salle annexe, je lui donne son maté­
riel et les directives, puis je sors . Mais je dois in tervenir car ils 
ne démarrent pas, ils continuent à discuter. Je leur signale qu'ils 
risquent de ne pas avoir suffisrunrnent de temps pour é t udier pa.rîaite­
ment l es trois mots, et je rejoins E2 qui m'attend en silence. 

Le comportement des enfant s <le E2 est 
E2 est plus concentré, plus autonome. 
structure affective de ce groupe est 
Est ce dft au fait que cette équipe ne 

différent de celui de E1. 
Est ce an au 1·ai t que la 
plus forte que celle de E1? 

comporte que des filles? -

Dès le mot 13 , premier mot que je ieur présente , je note 
une différence avec E1 i 

ies enfants analysent le mot à voix basse, en notant les 
difficultés; ( sauf Simone , qui cependant est attentiv~ eile aussi) 

Au moment de i'intériorisation, ies yeux fermés, Cécile 
écrit le mot, en l'ei.r, avec le doigt, en i• é peiant phonétiquement 9 

alors que Germaine et Aude i 1 épeilent ~ittéralement. 

12) bilan au conseil = = = = = = = = Le tableau est attendu avec impatience car il semble. qu'une 
compétition s'installe entre E1 et E2 : 

a on va voir si on a gagné, cette fois ci 1 n dit Blaise. 

Yw\0~$ E"" t2.. t:::3 "TOh::w1' 

Â~ 4 t.. ~ 9 
A'-4 ~ 1-t 0 l 
""s !> L4 ""' 

g 
..\6 s 4 0 9 
..-\1- 5 4 0 9 

""~ k 4 ~ --1 0 

To~o.v~ 1k ~li . 14 52. 

83 



24 c.:ontre 24 , c'est .L'égalité • .Les enL~nts rema.rq_uent que 22 
obtie~t des résultats constants, alors q_ue .t::1 l'ait mieux pour G 22, 
au coure de le. cieuxième séquence. Ge11evic ve e ~ Denise en accusen t les 

garçons : 
11 i.Ls 1·a.isaient que fA:i.r.Ler au lieu de commencer et ça nous 

a ôérangé et retard~ • 11 ~ -1 ) 

~e rappel des résultats obtenus n G1 uous permet de constater 
que .Les résu..l t e.ts d e Z1 sont .Len mêmes RVt::C S'C que ceux qu'avaient 
obtenu E2 avec cette même tec.bn.ique. 1via.is pr-u · co~itre .E2 ïai t mie wc 
avec Sv que B1 • une discussion alurs ~ 1 e11ga.ge : 

Blaise : " oui mais nous d'abord , on é iP-i t énervé 8 pou"t· commencer! 11 

Bernadette : 11 et on a. été dérangéspa 1· l e s petits 1 11 

céci..Le : " ben , nous aussi, on a é~é c1 8 ra.nt<:éspar la r écré ! 
11 

Geneviève . . 11 c'est plus :t'acile: uvec l a copie! 11 

J.LG 11 nous verrons si c'est parei.1 <1emain. 11 

~ous constatons que le to~al de s r~ussltes Je l a classe entiè r e 

est largement :oupé.cieur à ceux obte11us pou_· 1.::: 5ro".lpe de mo t s ~ 1 

52 cont .ce 4 ·3 et 42 

Les résu.l tt:J.ts ùü Li.Les cJe i~) · c.:olüÏ1·mC::>nt qu 1 u; 11~ tec: ~ 1 ni "lue d 11!.p p.rl:nt i. 8 .·n ­

ge est plus effica.c.:e quE: J.>a.S de Lc.:clinique . 

\ 1 ) Quelles ont été len erreu.cs commi $es ~ 
Blaise é cr .i.t " darp" • .L'a.ne.l..::66e d e sa feui l le d'en~rainement 
montre qu'il. a aussi écrl t " ch.rp" dan~ s on auto- di c t ée àes 3 
mots, alors qu'il. .l ' a écr it deux foi s correctement avant. 

drap .... 

~ 

~~ d._ r_,J\~ 

J.;~- .1'.Y\1,/L '\..r ~~V\....Q.~ 

~~(U.... '\k '-'le C\,>.J.c - d..:.<.~i.... ~ 

~ov., ~ 2i.., A,M,C~ '\.rk '\..)() 
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• Denise écrit " crem ", 11 sure","dap". Sa feui.lle montre 
qu'elle n ' a pas eu le temps de se faire une auto-dict ée de centrale, 
ce qu'elle fera pour les mots de G 22 • On peut se demander si pour 
elle , ses difficultés ne viendraient pas d'un r;rthme lent d'appren­
tissage. 

• Genev:i.ève écrit " suvêtement 11 et " pi.ère "o 
Je constate aussi ces deux erreurs à l 'autodictée d ' apprentissage. 

Je demande à ~eneviève de m' épeler ces mots. Elle les épe.lle correc­
tement. I.l ne s 'agit donc pas d'un défaut de mémorisation mais plutôt 
d ' un défaut d'attention. 
Je compare alors l ' écriture des mots et je constate qu ' en fait ce se­
raient des erreurs venant de l'utilisation de l'écriture anglaise: 

pr ~ devenant 1"- surv~evenant ~ 
Les deux mots erronés sont les 3es de chaque groupe , or Ge­

neviève a de : grande·s dif.f'icu1 tés à rester attentive plus de quelques 
minutes 0 au cours d'une actiVité collective. On peut supposer qu'elle 
ne m'écouta it plus lorsque j ' ai prononcé ces mots et donné le signal 
d'écrire, et que surprise, elle a écrit en raccourcissant les graphies. 
ce qui arrive aussi aux adultes lorsqu'ils écrivent trop vite.Mais 
cela. n •expliquerait pas pourquoi ces mêmes erreurs ont été commises . 
dans l'autodictée. 

A u rv~ temef\t-

0 

\ e 
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21) ~égu~nge~ g'~gr~n~i~s~g~ 

Mardi 18, nous sommes tous là, nous allons donc pouvoir 
terminer. Nous démarrons cette f ois à 9h30, après l'entretien. Mais 
je dois intervenir dans la salle 2 ~ car on y parle fort. 
L'équipe 2 est t ouj ours aussi attentive. 

22) b~l~n=a~ go~s~~ 

Nous procédons au bilan immédiatement. 

rt\o\'S E-t Ea., El 
~~ 5 ... 0 
io '4 i 1 
lA s ~ 1 
lt, 1.4 Lt () 

\~ s Lt 1 
2,L.t k ~ " lfotQuY, ~l- ic.t 5 

To\"Qu~ 

s 
l 

'10 
8 

10 
--1 0 

SH 

Cette fois, c 'est l'équipe 1 qui obtient le meilleur score. 
Boris nous confirme qu'il y avait pourtant de l'énervement dans l'équi-
pe : 

" on s'énervait la deuxième fois ••• on se disait avec Blaisei 
faut qu ' on gagne! n (1) 

Quelles ont été les erreurs commises ? 

Blaise 1écrit " lanc e- pierr " , or il l ' avait correctement écrit dans 
son auto- dictée. 

Denise écrit : " coup de poinge " or elle aussi l'avait correct ement 
orthographié dans son auto-dic tée . 

Ge~t...r\~'1'!,, écrit " marhand " • .L 1 anal~se de sa graphie montre qu ' il ne 
s'agit pas c ette fois d ' une erreur d'écriture car elle avait 
commenc é par écrire un "c" et elle l'a recouver t par le "h". 
Elle me confinne d'ailleurs c e fait inex plicable car elle 

ne commet pas habituellement d'erreur à " ch " 

, 

~~ ~ • d.A:t.ttt ~ea, 

~ ~ ~ 



La compétition sielle est stimulante, peut aussi ~tre perturbat::-ice. 

Elle est ici un effet de notre processus décidé avec les enf'ants 0 

El.le est,en effet,née des bilans présentés en cours d'expérience.(~) 

La comparaison des résultats ootehus avec chaque technique est 

devenue pour les enfants , .la comparaison des r ésultats des deux 

équipes en compétition, E1 et E2 o E3 a joué l.e rO~e de puolic 9 

faute de pouvoir " 3-c;re dans la course " • -

Le acore a e E2 est le p_us faiole depuis l.e début de i'expérienceo 

Aude et C&ermaine n 1 om; pas su écrire le mot 20, 11 coup de poing 11 
• 

Aude fait remarquer , à la classe, bien que je n•aiepas donné, comme 
convenu ie nom de ceux ~ui ont commis des erreurs , 

" moi j ' avais bien écrit. • • • mais après l.e stop du maî-

tre, j ' ai mis un "d" à la place du "p 11 ( ~) 

Nous décidons de discuter de l' ensembl.e de nos résUJ..tats le jeuai 

20 Mars et éven~uellement de choisir une technique d'apprentissage, 

pour le troisième trimestre , puisque tel. était le but de notre re­

cherche. 

(1) FRAISSE (P. ) II.J p47 n A chaque instant, nos conduites tiennent 
compte implicitement ou explicitement des informations fournies par la 
situation • • •• Si le suj e~ connait ses résultats a~ fur et à mesure du dé­
roulement de l'expérience, sa conduite est modifiée en fonction de ses 
performances et une nouvelle variable intervient •••" 

Chaque équipe connaissant ses résultats, on peut penser que cette variable 
a j oué pour les deux, mais son action n'a sans doute ~as produit les mêmes 
effets sur chaque sujet • 

(~) Quelles sont les erreurs commises ·;. 

On .cemarque chez Aude 0 en mémoire immédiate, une erreur d 1 écriture 

due à l ' utiiisati on âu script mêlé à la cursive t q 
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IV DEHAT AU CON:;r: 1 L 

Je présente les résultats obtenus par les 3 équipes : ( *) 

----~------~-----~---~~-~ -
E1 .... r. 2 E 3 totaux ~ E1 E2 totaux + 

G 1 35 47 3 85 TV 35 46 81 

G 2 51 46 9 106 'l'C 51 47 98 

,.totaux 86 9) 1 '.) ( 1'-) L(V) \"c\~v..,_ ov\\' ~t~ ~;\S. ~ 
c.ovr~ ~ d~bt1.r 

Vous regardez ••.• Qu'est c<J que vous en _.:)ensez? 

Colette : Il moi je pE:l1Se que c'es t l'f.quipe ? qui. a eagné . . 11 

Germaine 11 c' é Lait pa.~ une course, 0r1 n 1 a pas gagné 1 11 

Geneviève: " non, c'est p9.S une course! 11 

Colette 11 notye équipe aurait peut- être gagné si on avait ïait 
comme eux • • • 11 

Geneviève l "moi je trouve qu'ave~ "copie" •• . . c'est plus efficace. 
On est tout seul, on arr.ive mieux. 

J L G L'équipe 1, qu'est ce que vo~s pensez de vos résultats? 

Geneviève : 11 on était un peu énervés ù " voir " y en avait qui 
n'écoutait peut- être pas bien! (~) 

Bori s 

~ 
Germaine 

Sèmone 

( 1 ) 

i " oui on était énervés on aurait peut- êtr e fait aussi 
tien que les autres, s.i. on n 1 ave.i t pas été éneL-vés 1 

: ~oi je trouve que B2 est plus for t e. 

Dans E?.,quand on était à. 11 copie", on par·lait pas, on 
criait pas, on travailliiit . Je t rouve que ça vient de 
nous qu'on a plus. 

: ceux qui parlent pas, ils écrivent plus ! 

a voir n : appellation de la situation-visualisation, entre 
nous . 
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J .L G i Oui J·;2 a obtenu <les résul t ats un peu meilleurs mais 
ce n'est pas ç~ que nous cherchions. Ce a_u 1 on veut c'est 
trouver une t echnique pour apprendre plus vite et mi ewe 
les mots. Quelle est la technique qui permet le mieux 
d ' apprendre les mots? 

Germaine a moi je pense que c'est "copie". 

fil:. : faüions les totaux pour voir! 

unanimement nous :r·econnaissons la supériorité de "copie" -

J .L (J i Mai ntenant, nous pourrions che~cher ensemble quelle tech­
nique nous allons garder pour le troisième t rimestre. 

Quelle est la plus pratique pour vous ? 

Quelle est la plus facile a mettre en place dans nos 
activités? 

Geneviève i Moi je trouve que c 'est"vo..i.r.~ •• parce que" copie" ••. 
si., il y en a qui ont l'jntention de tricher , i..l~ peu­

vent . 

J .L G i Je ne comprends pas ce que tu appe.lles " tri.cher " ! 

Geneviève Admettons, on prend un mot Lrès dif.ficile comme 

J .L G 

" ma.gnP. tophone " par· exemple. • • et qu 1 il y a à es l ettres 
qu ' il n'arrive pas à écr ire, et ben, il r egarde. 

i Pour qui est ce qu'on apprend ~os mots? 

Barna.dette: ~our nous 

J .L G 

Denise 

Boris 

:aarbara 

S 1 i~ y en a un qui trouve une technique plus pratique 
que celle que nous aurons choisie, il nous le dira. 
S 1il y en a un qui copie ~es mots et dit qu'il les sait, 
il ne trompera que ~ui-même. Chacun travaille pour lui 

et 'personne n'est obligé d'apprendre l es mots de son 
ca.rneto 

a Moi je trouve q_ue je sais mieux avec " copia"o 

Moi, aussi •• • on copie plus souvent le mot. 

s Avec 11 copie" on réussit mieux, on es t t out seul, t an 
dis qu'à "voir " i.l faut regarder ensemble. 

: ~arbara vient de dire qu'à 11copie11 on est tout seul. 
A 11 voir 11 il faut être ensemble, au même morneat, dev.'U17. 
le tableau, et poùr apprendre les mêmes moh1 • 

Béat rice : C'est mieux tout seul! 

Blaise : quand on est avec les autre!3, on cause ûe s fois t 
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·. 

Bernadette: 'l'eut seul on a p.lus tendance à $e débrouiller et b. travai.L­
lt:r. 

~ 
Cécile 

Aude 

J L G ; 

: " copie" on peut faire n'impal.·te où 

Oui il suf.fi t de p.cendre une feui l.le , a 1 écrire le mot, 
cacher, :cééc:cire d esf:ous de mémoire. 

: un n '~s~ pas obligé d 'apprendre les mêmes mot s que les au­
tres ! Moi •• • • j e t rouve que "voir 11 c'est bien ••• C 1 e~t 

a musant ! 

Vous nous faites fermer les yeux • • . vous nous dites l e mot 
et on le déchif.r're •• • et on l e cherche dans notre tête •• 
et puis après, on le re~arde 9ncore, on essaie de .L 'écrire 
dans notre t ê t e, et pu i. o après on écrit • • . • Moi je t rouve 
que c'est bien! 

.i.:.:sit ce que ça mar·che mi eux avec " v oir" qu'avec 11 covie 11 ? 

Aude Oui ça ma.rche mieux . L'autre jour j'avais écrit "mercu.r·o­
chrome~ je sais ent:ore .l 1 éc:r·j re. 

Colette : Ben! t'as qu' à regarder le tableau, tu verras que c ' est 
pas " voi~ " c 1 est"copie " • 

J .L G 1 

Germaine 

Si nous choisisson3 " voir" , il nous l'audr a co.11 1,inue:r à 
étudier les mêmes mots comme penâani.: le~ ern.1.·o..înements, 
en J &.nvier et FP.vrier. 
Si vous vou~ez apprendre les mols de votre ca rnet, est ce 
que c'est possible? 

Ah non, m'sieu , on a chacun ses mots, puisqu 'on n'a pas 
les mêmes t ex tes et les mimes lettres . 

Geneviève :On pourrai t apprendre nos rr.ots pern~ant les ac t i viés per 
sonnelles avec 11 copiij " • 

Bernadette ©ui •••• et si on a des mate pour t ous àans les l e ttres 
col.èectives , on fera avec 11 voir 11 

• 

J L G s Voil à ce que je propose a 

Nous gardons la technique 11 copie" pour étudier les mots 
du cs.rnet . i~ous reverrons son fonctionnement à la rentrée. 

Si nous avons des mots c ommuns, des mot s pour tous, je les 
présex;iterai d 1 abord avec la tecr.ùri.que 11 voir". Ensui te cha­
C U.'l'l l.es copiera sur son carnet, co.r il ne suffit pas tou­
jours d'avoir vu un mot, une f ois, pour s'en souvenir. 

A la :r-ent .r-ée, je vous r edic terai .les 24 mots , et nous 
pourrons contrôler, si no11s nous en souvenons "toujours. 



V DEUXIEME COKTROLE 

Au conseil de coopérative du lundi 14 Avril, nous décidons 
de programmer le contrôle de G1 , le jeudi 17 Avril et celui de G2, le 
vendredi 18. Je présenterai le bilan au conseil du lundi 21. 

Les épreuves ont lieu, comme prévues. Le lundi 21, Je pré­
sente au tableau, les résultats des deux contrôles z 

-..-
e·~ E. • ~ E 1 -

01 .Ji. D~ 01 D~ D"' D~ --
G-t ')5 ~ k,. ~i 3 % 
Gi 5 1 ~ k" 1l 9 s 

h>\'~v'Jl ~Ji' ~b 1t ~, ~~ 
"' 2, 1 ~ 

~- contrôle fait l~-s de cha~ue séquence. d'apprentissage et 
D1 ..,,... évaluant la mémorisation à court terme; 

D2 contrôle fait les 17 et 18 Avril, pour évaluer la mémori­
sation à long terme. 

~ ~ les totaux seront effectués au co~rs du bilan. 

Les enfants sont f rappés par les pertes subies en un mois 
et ils sont déçus : nous cherchions une technique efficace et rapide, 
nos deux techniques s ' avèrent inefficaces. 

Je dédramatise en expliquant que cela est tout à f ait nor­
mal : il ne suffit pas d'avoir appris un mot, une fois, pour être cer­
tain de s'en souvenir. C'est d ' ailleurs l a raison pour laquelle, sur le 
carnet de cots, J'avais demandé de ne considérer le mot comme acquis, que 
lorsqu ' il avait été correctement écrit à 4 dictées : Cl• 

Maintenant que nous avons pris conscience de ce phénomène, 
qu 1allona nous faire? 

Je ·me pr opose de montrer à ceux qui désirent essayer qui'il 
s'agit d 1une question d ' apprentissage : 

- je tirerai les 24 mots au duplicateur; 

- la feuille sera collée sur le carnet de mots ; 

- cha~'Ull reverra les mots, s'il le désire, avec la 
technique- copie, pendant les activités personnelles 

ou à la maison. 
• je ferai 3 contr8.les : • le samedi 2S Avril 

• le mardi 13 Mai 
• le samed i 24 Mai 

Je précise à tous què personne n'est obligé de participer, 
ceux qui ne veu.lent pas :aire la diutée de con-trôle du 2C3 Avril 
seront .libres de faire aut re chose. 

Après discussion, ma proposition avec ses aiiférentes modalités est 
acceptée. Nous avons préci$é ~ .la suite d' une question de Germaine, 
qu'il était possib.le de travailler par équipes de 2, c omrr1err pour les 
mots du carneto 
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Colette me demande pourquoi les camarades de l'oquipe 2 se 
souviennent mieux que ceux de l'équipe 1 : 

j'avoue que je n'en sais rien mais que Je pense que plus on 
a envie dé retenir quelque chose, plus on y fait attention, plus on se le 
répète, mieux on le retient . Nous verrons si ceux qui revoient les 24 mots 
les connaîtront mieux que les autres, le 29 Avril. 

Nous constatons que malgré les oublis, les résultats sont 
quand même supérieurs à ceux de l ' équipe J, mais cependant de très peu , pour 
E1. 

A la fin du conseil , je demande s ' il y a des volontaires pour 
les révisions que j'ai proposées : 

- Zoé ne veut pas participer; 
- Albert, du même coup, décide lui aussi de s ' abstenir. Il 

est très peu autonome et suit souvent les décisions de Zoé ; 
- Béat rice préfère apprendre les mots de son carnet ; 
- Denise et Simone préfèrent continuer leur entrainement à 

la lecture, ensemble. Cela est en effet préférable, pour 
elles 

Les autres sont favorables à ~cette nouvelle tentative. 

VI TABLEAUX DES RESULTATS 

Le lecteur t rouvera en annexe (pp i"l- ~ $~ ) : 

- le tableau des réussites à 01 ; ( \> ~~) 
- le tableau des réussites à 02 ; ( ~~i) 

- l es f euilles de contrôle de chaque enfant pour l es épreuves 
01 et 02 ( Tableau de collecte des résultats) ; ( f>f ~9 -k ~) 

- l e relevé pour chaque enfant, des erreurs commises, aux 
différ ent s contrôles : (pp 1.4~ ~ SS ) 

Do ( dictée des 291 mots) 
01 ( mémoire à court terme) 
02 ( mémoire à long terme ) 
DJ ( contrôle du 29 Avril ) 
D4 ( contrôle du 13 Mai ) 
D5 ( contrôle du 24 .Mai ) 

NB Béatrice, Denise, Simone, Albert, Zoé , n'ont 
pas participé à DJ, D4, D5, parce qu'ils ne 
désiraient pas réapprendre les 24 mots. 
Brigitte était absente pour opération. 

- l e tableau des différentes graphies incorrectes, pour 
chaque mot, aux contrôles DO, D1, 02, DJ, D4, D5 CtP Sb.5~) 

NS · Il lil'a été impossible d'inclure dans les 
annexes les !euilles de dictée des 291 mots 
et les !'euillee d 1 apprentissage de S C , .. , 
malgre l'intérêt de ces documents. 
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I LA REVISION DE!> ?4 MOTS 

Comme proposé au conseil, je tire au duplicateur la liste des 
24 mots et Je la colle sur les carnets de mots. 

1 ) Pr_ê.m_!e.r Èi.f.an ,ge_r~v_!s_!on. 
Le l undi 28 Avril, au conseil, nous prévoyons deux contrôles 

au lieu d'un, car nous ne voulons pas y consacrer plus de 5mn, le .-matin 
après l 'entretien, d'autant plus qu' il n ' y aura pas classe le jeudi 1er Mai: 

- contrôle pour G1,le mardi 29 Avril; 
- contrôle pour G2, le vendredi 2 Mai. 

Après le conseil, chacun remplit son plan de travail person­
nel et établit ses prévisions d'activités • 

Aude- Barbara, Berna.dette - prévoient l'étude de G1,pour 
Cécile- Colette- Geneviève- .le .lundi, en activités pers on-
Germaine ne.iles. 

Aude- Bernadett e- prévoient l'étude de G't pour 
Geneviève le ma.....-di , en activ.i.tés pe~ 

s onnelles. 

Barbe.ra- Bernadette- Cécile- 1 prévoient 1 1 étude de G!. à .La 
Germaine ma.J.son . 

Boris et Blaise ne prévoient pa.s da révision, OC!!. G-. et G~ 
Colette ne prévoit pas de revoir G2 

Le mardi 29, je dicte les mots de G1 et chacun corrige lui­
même, af'in de faire son évaluation. Les mots justes sont codés par un trait 
sur le carnet de mots. Nous n'en discutons pas, puisque nous n 'avons pas 
prévu de tc~ps pour cela. 

Le vendredi, nous procédons de même , pour G2.Chacun m'indi 
que alors, à voi x basse, son nombre de mots justes nous sommes toujours 
au régime des résultats individuels secrets ! 

Au conseil du lundi 5 Mai, nous décidons qu'un bilan sera 
p~6senté à toute la cl asse, le mardi 6. Je demande si je dois donner les 
:~sultats in~ividuels ou pas. Il y a accord de toua. Je précise que si nous 
voulo:is constater l ' avancée du progrès, il faut auss i donner les scores des 
deux autres épreuves, qui sont demeurés secrets, jusqu' ici. Il n'y a pas 
u..~o.nimité. Tous sont cependant d'accord pour que je donne la progression de 
chacun, depuis l'épreuve D2o 

Mais l'urgence de certaines a ctivités de la collectivi té 
coopérative fait que je ne dispos e que de 5mn, pour présenter les résultats, 
le ùardi . Impossible donc d' avoir une longue discussion ! 
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enfants score~ à .L'épreuve D) pro(".;rP.soion 

G1 G2 total 

Aude 11 1 1 ?2 + 8 

Barbara 12 9 ?1 + 8 

Berne.dette 11 ':) 16 + 14 

Cécile 11 8 19 + 15 

Col.et te ':) 1 6 + ~ 
Geneviève 11 8 1 'j + f3 

-- ----- -~- ----

Germaine 11 9 ; l() + 1? 

Boris 3 1 If 0 
-· .. 

Blaise 5 1 G + G 
·--

-coto..ux OO 53 15) + Tl 

Le moral est revenu l Ensemole nous avons " gagné" 77 mots. 

LOanaJ..~e des résultats montre que chac~ a vu ses efforts récom­

pensés a o Aude , Barbara, Céci.Le, Geneviève et lierma.ine ont entre 

19 et 21 mots justes. 

o Bernadette en a 16 a E.Lle a moin:;; bien revu G2 • Elle a 

11 mots justes à G1 ot neulement 5 à G?. • 

o Colette a (; mot~3 justes s el1 e n 1 F.l. étudié que les sept 
premiers mots de G1, et elle sait en écrire cor­
r ectement 5 o 

• Blaise a 6 mots justes 1 il a seulement étudiP. les huit 

premiers mots de G1 et il 38.it en écrire 5 • 
o .Boris n 1a pas révisé ses mots, i l ne progresse pas. Il 

nous sert 
' 

en l'occurrence de sujet- témoin. 

D'une façon générale , les réussi tes sont plus nombreu:1es à G1 
qu ' à G2 • J.Jes enfants pem:ent que cela viE:nt de la plus grande durffe 
entre le moment de leur ·révision et celui de la dictée, pour G2 • 

Je propose une deuxième évaluo.tion pour le mardi 13 Mai, après notre 
congé. l nous sommes en vacances du 7 Mai au 11 Mai ). Cette fois je 
dicterais ies 24 Motso 

Les neuf par~icipants sont d'accor d. Je leur signale que je n'en 
reparlerai plus 9 à eux de s 1en souveniro 
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~lundi 12 Mai , l'organisation ne notre travuil ne ~révoit 
pas de aeence d'activité p(:roonne]le, car Je consei l de coppéra.tive 
noue prend une h eure dE: plue que: d 1 11ahi tude i 

nous ex.o.minon:i le3 pou:üuil 'i t~fo rl 1 WJ vo~e au t>or d do la mer , 
ce qui nous amène il cherchc~r en:1emule tou~ les prob.lèmeo que 
ce.la pos e et t ous l es moy,ens néce8~n.iros pour les résoudre . 

~our l e pl an de travail c ollectif du march , personne ne pense pluz 
à l 1 évaluat i on pr évue. Je ne dis rien , mon s i lence fe.isa.rn: partie 
de mon attitude en face des oublis du groupe . 

Il est vrai qu 1 a ce conseil , i.l y ava.:.. t des p:r·ubl èmes pl :..is impoJ.·tants 
pour nous : 

l e vo~e - dont la d8cisi o~ est remise en attendant .Le bi.Lan 
financi er -

l a f êt e des m?>r es - a vec .La àécision d 1 ac r1eter des plantes 
et· d 1 en a pprend:-e .Les norr.s -

la décoration de la c..Lasse - un iilm devant &tre tourné le 
23 fv'l.ai -

• ~e mardi 13 ~iai, après .l 1 entreLien, Je rappe.Lle . 
dictée esL prévue. Ciest .La surprise~ 

qu'une 

Mais pl usieurs ont revu .Les mots , 9enèo.nt .Les Vù.Cunces : • 

Aude - Céci.ie - Geneviève - Germaine -
-· 

lBlaise a vu seU.lement G2: Il :parc e que j'avais pas vu, .L'autre . fois Il 

!Boris t Co.Lette et .:lernadette , n'ont pas r evu les mots . 
Barbara n'a étudié que G1: " ~e n' .cu. 0:1.S eu le temns " 
~e j eudi 16 Mai . je pr8sente .le bi l an, soµs forme de tableau:' 

er. ~V\îS sc..or~ ~ À \'a~<~ D 4 \>ro~~iO'V\ ~ 

G-" G1.. Th'to. l r~ o 
.D 3. 

f\ud e... -1 2,. "" 2_; ~4 + :i 
f>°'r \>o.ro. -1 ~ 4 ./\ ~ - s 
&,r"'o.,d.~ \te. ~ 6 -1 5 - -"\ 

C..W..\e ./\ ~ 
"" i. ~4 + S" 

Co\ttttt, · 5 -1 b 0 
G~~vo.- -1-1 9 ~o + -1 

Gec y...U). \"' ~ -"\ 2, -1 ~ 2.J .. -."- ~ 
e:,or\ s -~ -1 3 - 1 

e:. \o.\ s.e. -1 -1'1 1 ~ +6 

\cY~ t6 b8 11.i H .+ 111 
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NouB .i'aieone les t otaux ansemlJle et nous l j sons .Les r~su.L tats • 

. ( quel queH eni'a.nto ont Qncore de .la diffi cu.Lté à lire les nombrEm) 

J 1 insc~is alors .les t otaux de la première révision ( v3 ). 

G1 G2 total 

80 53 133 

Nous constatons que c ' est moins bien po~ G1, mieux pour G2 et 
pour G1+G2 • 

Nous calculons .les différences et j'~ntroduis le nombre négatif 

( déjà entrevû pour les Lempératures cet hiver ) • 

Je donne alors la progression par rapport à D3 et .Les enfants cons­
tatent au cours de .Leurs échanges , qu'une fois encore , 

chacun a vu ses et.forts récompensés. 

B.la.i.ee , en particulier, est satisfait de voir qu'il obtient 11 

points à G2 - lill en perd 4 à G1 qu 1i.l n ' a pas revu - : 

3) T~o,!s!ème_b_!l~-d~ ~é:yi.§.i2_n 
o Au conseil. du mardi 20 Mai., pas d' oubl.i cette .L·oie : la dictée 

est bien prévue pour .le samedi 24 Mai o 

Mais il y a des urgences a.apprendre .le nom des pl.antes pour .la 
f ête des mères J . 

.. p.cépe.rer no·t,re rtei te à .la SES .le 
jeudi après-midi { 1 } 

• prévoir la venue de nos amis 0 pro­
fesseurs au CPTR ( 2.) de Nante.::;, 
qui viennent t ourner un film ; 

e t peu de temps • 

Aussi Germaine constate s " on n ' aura peut-~tre pas le temps 
d~ voir les mots " 

~ n Tant pis! Il vaut mieux apprendre le nom des plantes,ça vous 
s era plus utile o ( ?> ) 
Et puis , ceux qui ne reverront pas, pourront voir ainsi ce 
qui leur reste après 8 jours o 

c Le vendredi 23 Mai , avant la mise en place· des activités person­
nelles 0 je rappelle que le lendemain , je redicte les 24 mots après 
l 'entretien, et , qu'ensuite, je fais passer le " brevet des plantesn(3) 

( ~ ) SES l Section d'F.ducation Spécialisée) qui reçoit les enfants 
des classes de perfectionnement , et le~ garde de 12 à 16 ans • Ii 
s' ati.t ici de i'invitation de nos anciennes élèveso 
{ 2.) CPTR ( Centre J:>édagogique et 'l'echnique Régional ) q~ :to:nne les 
moniteurs e~ professeurs de i• AYPA • Nous recevons la visite de sta­
giaires et nous irons au mois de Juin , utiliser leur circuit intérieur 
de TVo , 
( ~ ) cf pages ~' o. .\oc; 
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0 Le samedi 24 Mai , je dicte les 24 mots. 

Comme d'habitude, je relève les noms do ceux qui se sont entratnés s 

perE:Jonno n 1 o. rovu le~ motf:i 

par conséquent chacun va pouvojr Ovaluer ~es résultats, en mOmoire h 
\011\9 terme. 

c Mais au conseil du lundi ?6 Mai, il est impossible de prévoi r un temps 
suff isamment ~ong, pour une analyse des s c ores obtenus. ( bi en entendu 
chaque enfant connaît son score et ses erreurs, puisque, col'!l!Tle pour la 
première dictée, il a lui- même assuré ·sa corr ection) 

~e temps nous mangue car il nous faut aussi faire le bilan de notre 
étude du nom des plantes ( cf p'\o~~o~) et préparer les activités qui 
auron~ lieu durent mon absence du 29 Mai au 4 Juin; ( examens univer 
sitair es ) 

C'est pourquoi je présente t r ès r apidement les dernier s résultats e t 
nous en tirons ensemble aes conclusions qui s eront confirmées par 
ceux de l'apprentissage du nom des plantes' 

1 J Il ne suffit pas de voir et/ou copier , en général,un mot pour le 
conna.ttre. 

2) Quand on a oublié un mot, si on l e revoit, on s'en souvient • 

3) Avec notre technique de copie, nous s ommes capables d'apprendre 
nos mots. 

... ~9,.. ~ c;,t.o~ ~ D 
" 

G;\ ~,_, 

f\wb .. -'\ 2, Ao 

~o.rbw°' '1-1 ' @,er~d\e. '\O 5 
Ci~\e... 1"1 -1-1 
eo\e.tt:.e..- G ~ 

~~~~ ~ "10 
CeNM.o.\~ ~"\ 

"'"" g~~ S> 5 2.. 
B\o.ioe. '.:1- 8 
to~o.u.'( g 2, 68 
.l>~ 3-1 ~s 

D '?:> iD 5~ 

J) k :t b 68 

s e~~ 

~o,(l\ '°"" '4ff0"" 0: J) k 
~~ - 2... 
~..., +5 
-1 s 0 
12' - !!.. 

g +1. 
-19 

_..., 
.2.,2, - ~ 

l- +'-' 
~ 5 + 3 

@ +~ 
56 
1~~ +ll 
/}1.)4 +41 
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II L'APPkENTISSAGE DU NOM DES PLANTES 

Au conseil du ltmdi 12 Mai , les enfants discutent de la fête 
des mères et se demandent ce qu'ils pourraient offrir. Je leur propose 
l ' achat de plantee vertes , à la section horticulture d ' une s.E.S. , et la 
d~oor tion do pots à l ' atolior - émaux, pour lee présenter. 

Ma pr opos ition ayant ét é retenue , un tréoorier oho lsi, 
1 1organ1sation matériollo <!9t i netit utionnelle de l ' atelier effectuée, 
l e 16 M:i.i, je présente l ea plantes . 

Je donne oralement les nome : 

coleüa irrésine séneçon philodendron 

Un petit test de reconnaissance nous montre que les noms ne 
sont pas retenus et que les plantes ne sont pas reconnues. Aussi le conseil 
décide l'apprentissage des noms, par notre technique- copie, car il faut 
" contrer aux parents qu'on sait écrire, même des mots difficiles" • 

L'activité est programmée î 

- je tire les quatre noms sur une feuille ( un exemplaire 
par enfant) ; 

- je les fais lire et prononcer à chaque enfant, durant les 
activités personnelles; 

- durant un tempe collectif : 
• chacun appr end les mots; il dispose d'une période 

de 10mn et s'ar rête quand il estlme avoir terminé; 
• je dicte les quatre mots pour que chacun fasse le 

point; 
. • je fais le bilan au tableau i pour chaque enfant et 

pour le groupe. 

Le 16 MaiD l ' entrainement a lieu et je fais l ' analyse des 
résultats que je présente dans le tableau suivant : 

Ù FR™IERE DICTEE 1 ( irnmÇdi atement après) 
Il.------------------ l ' entr a înement 

vendredi 16 Mai 

i ' 
. ' -

coleüs sénecon i rrésine philodendron 
1 Geneviève + 1 

+ + + 
1 Bernadette + + + + 1 

1 Boris + + + + 
1 Blaise + sencon irrésin + 
' s P.necon 1 Barbara + + + 1 

Germaine 1 + + + + 
1 

Aude 1 + + + + 
1 Cécile 1 + + + + 
1 Colette + + + 1 + 
1 :aéa trice coléüs + + fi J on~nriron 1 
1 Albert + sènecon + + 1 
1 Zoé + séneson irrésin + 1 
1 Denise col eu sé irrén nhihoderdeons 1 
1 Simone + + nird.nosi dibnereni 
1 
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N<>ll!'l a vons eu 4 ,_' r riunsj l.C's t1t l.", o r reursi 

8éatrice a 2 errt'lurs, j ' Ai not.. · qu'elle R HlTt~t,;; Sl'" 
entraine:nent, RU bl'Ut. dP: mn; 
J)eni se ~ t :-1'vA il 1<> ~nvir.ln .~ l\".n, ç.illPA ., ,,1·1 m11·0: 

- :-:..::.~is& ~t :-...>t~ dl :;.-u {::1:e.nt : l l:i ••.nl ." 0 1 i·o,,1 =>1 

- $icvntt, pttr 1.."\.>!lt-rtt, ~ utlll.:!è ~i::::s Ill 11m, el o llo ::i 1 .:h10 .... l 

à écrire correc~ement ~ mo~s. 

Elle nous pr écise qu ' elle n'a pas eu le temps d'étudier les 
d.ux autres. Nous discutons alors des erreurs commi ses et en particul i er de 
celles où l 'adéquation graphe.phonéti que n'est pas respect ée 

Nous décidons de refaire un bilan le mardi 20 Mai, après les 
vacances , pour voir combien de mots nous aurons conservés, en mémoir e à 
long terme. 

Le 20 Mai , je redicte donc les mots, sans qu'ils aien~ été 
réétudiés. 

(DEUXIEME DICTBEl m·trdi ?O M·.! i 

1 coleUs ê.4necon irrésine philodendron 1 
1 Geneviève séneson + 1 + + 
1 Bernadette + + + + 1 
1 Boris + séneson + + 1 
1 Blaise + sèneson + + 1 
1 B:u-b:'3.r!3. + + + + 1 
1 Germa.rime + s·<necus + + 1 
1 /,ude + + + phi.lodenoren 
1 

Cécj le 1 + + + + 
1 

Colette colefü:ie ::~ner;on ( + + 
1 
1 Héi:1 tr.ice + + + filodindron 
1 sèneçon 1 Albert + + ph) lodendon --1 7.oé ~oléUs s?nson i rr,.;in~ Philodideron 1 
1 Deni~e cohisis si mer simerene CP.Phihensi.n 1 

' r· .. imor1P. c :;iJ.nsu 

Je présente le tableau des résultats • Nous calculons nos 
réussites, nos erreurs, et nos "pertes" 

• réussites 34 
erreurs 22 
pertes 8 

Je donne une analyse plus raffinée: 

! 
1 

' 1 

! 

1 

1 
1 

1 
1 
1 
l 
1 
1 

' 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

• 3 ont une meilleure réussite qu'à la première dictée 
( Blaise, Béatrice et Barbara); 

• 2 ont le même résultat ( Bernadette et Cécile ) ; 
• 9 ont "perdu" des mots • 

Blaise se demande pourquoi il se souvient mi eux qu'à la 
première dictée. J 'explique que c'est là un phénomène normal de mémoire, 
comme d'ailleurs l'oubli; Les mots ont été " mis dans la tête 11 mais on 
n'arrive pas toujours à les retrouver. Quand on les réapprend, on s 1aper­
çoit que c'est plus facile de les retenir qu'au moment du premier appren­
tissage. Nous pourrons d'ailleurs le vérifier nous- mêmes en recommençant 
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une séance de mémor i sation. 

Parallèl ement aux activités d ' 11 écr itur e des nome 11 
, nous avonn nené 

uno activité d' "1dentitioe.t1on dos plnntee 11 dont nous an lyson~ aueei lee 
réeultats, &u coneeil du Dardi 20 Mni -

Noue décidons : 

- de placer l es quat r e pl ant es sur l a table-observation; 
de met,tre devar.·:; chacune, U..."le étiquette avec son :n.o:::i; 

- d ' organiser un ~ntrainaoent pendant les act~vités per son-
nelles : 

• remett r e devant chaque planta, l a bonne étiquette ; 
• identifier oralement les plan~c.es ; 
• apprendre à écrire l es noms ; 

de passer un 11 br evet des plantes" l e samedi natin, av0c 
deux épreuves : 

• écr ire s eul, les noms sur quatre éti quet tes et 
venir l es pl acer devant les plantes ; 

• écr i r e le;nocs, à la dictée. 

Je constate que les enfants n ' oubli ent pas de noter sur leur 
plan d ' activités personnell es , l ' entraînement prévu ( LE GAL, I.7,PP 39) 

Le samedi 24 Mai, l e brevet des plantes est pas sé et cha­
C'Ull part avec l a sienno - elles ont ét é tirées au sort- • 

Tableau de la première épreuve du a br evet des plant es " 

colaüs sénecon ir:résine 1 phil odendron 
es.voir savoi r s a voir s avoir sa.voir savoi r savoir savoir 
écrtre identi - écrire identi- écr i re M enti - ,écrir e id enti 

l e fier le f ier le ifier le f i er 
nom nom nom lnom 

G~ + + + + lirresine + ~ + 
1 

+ 
~ + + + + + + + + 
~ + + + + + + ' + + 
?J>J"' :...n_ + + + + + ? + + 
~ + + + + + + + -:-
G~ + + sèneçon + d.rrèsine + + + 
~ + + + + + + + + 
~ + + + + + + + + 

'~ C~l"JR.(;Or. " .. + - - ;:r·rï ~2 1 .. e - + -t. --'---· ~Uc.. 1 . ... .... - ., - - ~ "':° ;___;_ = - :_ . .: = ;~~1. J_ .. 
~~~~ ~E:::i~con 

;: . . . . ·-
+ 1 + + -'r ) + + + 

~ CÔ'~ + 1 1 
- . 

+ +· + + + + 
~ + + 's ienene - irresene - philo- + 

dendes 
~ choüs - ? + ? - ? + 

Les r ésultat s montrent qu' il est pl us facile d' identifier 
l ' objet~ d ' rum.exer l e mot dans sa forJJU.lation sonore, qua de le t r anscrire. 
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Tablegu de la deu;xiè:i:ge épreuve du " brevet des plantes" la dictée 

-. 

Geneviève 
Bern~dette 

Boris 
Blaise 
Barbara 
Germaine 
Aude 
Cécile 
Colette 
Béatrice 
Albert 
Zoé 
Denise 
Simone 

coleüe sénocon i r :rf-nine philodendron 
+ + l r.reni ne + 
+ + + + 
"(- + + + 
+ 1 + 1 -:- + 
+ + + l + 
+ sèneçon irrèsine + 
+ + + + 
+ + + + 
+ cénecon + + 
+ + + :filodendr on 
+ sèneçon + + 

colèüse + + philodinderon 
+ sieçon irrenser philoderdene 

choUs cerunslis rremtae lantache 

Une première analyse montre que 

- 6 enfant~ sur 14 ont retenu les 4 mots ; 
2 enfants ( Geneviève et Albert) ont retenu 3 mots mais 

ne col!!ll!ettent qu ' une erreur d'accent au quatrième : 
Geneviève écrit n irr esine 11 et 
Albert écrit a sèneçon " • 

- Germaine a deux erreurs d ' accent, elle a des difficultés 
à distinguer le "é" du "è" • 

• en comparant à l'épreuve n savoir écrire le nom. a 
on constate que ces erreurs d'accent existent 
dans les deux cas, qu'ils écrivent de mémoire, 
sans doute en s'auto- dictant les mots, ou quand 

c ' est moi qui les prononce • 

Le cot a coleüs a est retenu par 12 enfants , " irrésine" 
et a philodendron" par 10 enfants et a séneçon" par 9 eni'antso 
L'observation des erreurs permet de constater que Denise et Simone , qui 
ne possèdent pas les automatiB!!les de lecture sont incapables d'écrire, 
en respectant l'adéquation grapho- phonétique • 

Sur le plan perceptif, on eeut noter que les traits distinc­
tifs partioaliera do " coleÜs" ( le "û" ) et de " philodendron" ( le "ph") 
ont été mémorisés i le "Ü" par les 14 eni'ants et le aph" par 12 enfants. 

On peut donc se deil8llder si un mot qui présente une particu 
larité graphique inhabituelle, n'est pas mieux retenu que les autres ? 

Au Conseil du lundi 26 Mai, j e présente aux enfants le 
tableau des résu.ltats chiffrés suivant et nous en discutons : 
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DICTEES 16 Mai 20 Mai '?..!, Mtl.i totaux . 
coleüs 12 10 12 34 ' 

, 
9 5 9 23 seneçon 

irréaine 10 1 1 10 Jl 
'-----

philodendr on 11 8 10 29 
totaux , 

42 34 41 117 

IDENTIFICATION 16 Mai 20 MAI 2.l. Mai totaux . 
coleüs 14 9 12 35 

séneçon 14 5 12 .3S· 

i r résine 14 5 11 30 

philodendron 14 9 13 J6 

totaux 56 -q 48 1.32 1 
.t::_..., 

Bernadette : Quand on r egarde le t·1ble:1u, cm v oi. t qu 1 on reconnat -i mieux 
que d 1 écr ire. 

Barbara : Moi je dis comme Bern~de ~te , c •e~t plus facile d~ r~conna~xre 
que d'écrire. 

Geneviève : Je v ois que q~d on~ fait den entraînements, on a eu plus 
de points . Sans entr~inement on en R moins. 

~ Colette est la seule qui n'a r econnu ~ucune pl1:1I1te l e 24 Mai , or 
elle n'a pas fait d 1 entratnement pendant les temps d e t ravai l 
per sonnel . 

Blaise : Moi je trouve que"philodendron" on lE> connait m:ieux. 

Germain e : c 'est peut-~tre parce que c'est un drôle de nom! 
Béatrice : oui t à la fin, il y a "dendron", .-~ )or::; on s e r .::.ppelle. 
~a " coleüs" , quand on a fait des dictf:es, i l faut faire at-cention 

au ··et au f e )' , et on s'en so11vient . 
~ Sur notre Cl'l.rnet de mots , nous pourrions mHttr~ en cou l eur r ou.":e, 

par exemple, les lettres difficile~ ! 

Comment çu s'est pé:ts~é , Fi la rM.i~on, ;>01.ir les p1e.ntf>~ ? 

J ' ai dit à -ma mère que c'était une" irrésine" et e:le m1 e. dit : 
" comment que ç a s'écrit ? " Alorfl je lui ai dit " écris le si 

1 tu sai s !. " On a écrit •••• elle B.vai t des faute s d.,,aans, pas moi.: 
Elle m'a dit : " c 'est bien!" 

Céci:e : Moi, quand j'F.U. apporté la plante , ~a mère m'a di e: 
" qu'est ce que c 'est comme plantP.? " Je . lui ai dit : 

Blaise 

" c 'est un " coleüs" " LlJe me dit e.lor~~ : " tu sais 1 1 4crire c e 
mot là? " On 1 1 o. écrit toutes le,, deux . Elle avait p-".s mis les ·· 
Je lui a i f a.i t • • • elle a dit : " eh bf':in! l a proch-_ine frnis ,je 
saurai ! " 

: Moi c 'ét ait pareil que t écile ! ~n mère, 
di sai t : " toi tu t 1 e~ trompé! " ElJ P. me 
est allé chercher le d ictionnaire·. Al.or:; 

" j'ai t ort •• • alor3 j 'ai ri en di t. ! " 

elle a écr_ t et elle n~ 
c:royai t P'!!i ! A lor:> on 
elle a di t : 

Geneviève: Moi j 1ai montré à me. mère. Elle m' ' '- oit : 11 qu 10 st ce que C 1('st 
ça? " Alors j '3.i dit que c 1 étB.i t un 11 irr!?sine" • Elle a dit 
" faudra derM.nd~r à monsieur LE GAI, s i ç a s 1 arrose beaucoup " 

103 



JLG Je ne sais pas plus que to:, alors· situ veux tu pourras 
écrire au professeur d ' horticulture. 

Béatrice Moi quand j'ai donné ma plante , j 'ai demandé à maoan si ello 
savait ce que c 'était. Ella a dit ~oui". On a écrit le mot. 
Elle avait bon et p 3G moi. C'ét ait un philodendron. Elle n 
écrit avec un "ph" cot10e "Philippe", et noi, aveo un "f" 
comme "frère". 

JLG Tu as écrit le oo~ co~~e ça depuis la p~emière à:ct~g .Il 
faudrait quo tu essa~~J âe l e revoir avec notre ~echnique. 

Zoé : Samedi , quand j e su:s ar~ivé chez moi, na mère, elle m'atten-
dait. Je lui ai dit : n tiens voilà la plante ! Je parie que tu 
ne sais pas le nom 1 

- ben, non ! 
- c 'est de 1 1 irrésine rouge 1 n 

Elle l'a mis sur le frigidaire, avec une a\iette et elle a mis 
un verre d'eau. 

Bernadette A maman, on lui a donné ·nos trois plantes et je lui ai dit les 
noms , "irrésine" , "coleüs" , "philodendron", et je lui ai 
dit : " répète les ! "• Elle a dit " je suis pas capabla l " 

il& z,On a bien fait d'apprendra les nomso Et ça montre qu'en s ' en-
trainant, on arrive à apprendre, même des mots difficiles. u 

- On peut critiquer cet apprentissage de mots d ' usage non fréquent, 
ai on ee place dana une perspective de rentabili"té à long terme i 

n à quoi bon, en effet, dépenser énergie et temps, pour mémoriser 
des mots qui ne seront sans doute plus jamais écrits, par ces 
enfants l n 

Y.:iie le problème ne se posait pas en terme scolaire d'objectif 
orthographique à atteindre: 

los enfants avaient acquis une technique· d 1apprentissage et 
ile désiraient la mettre en oeuvre , pour obtenir la gratificat.ion de:<:leura 
oèrea.o. La discussion,que j'ai transcrite , montre que cet objectif.' a été 
généraleaent atteint& 

Cet·apprentissage confiroe qu'une motivation a.f~ective puissante 
peroot,à chaque indivicfu,de oobiliser toutes see possibilités ot eet un 
facteur déterminant, dana l'apprentissage de l ' orthographe 0 

D'autre part., sur le plan éducatif, · cet essai leur a donné con­
fiance en leurs capaeitéao On peut d'ailleurs se demander si noa pratiques 
d'apprentiasage n'ont pas augmenté les capacités da ~écorisation visuelle0 
ce qui constituerait un effet secondaire du plus grand intérâti 

acquisition des connaissances nécessaires , accroissement des 
capaeitéa de méoorisation, meilleure image da soi- même , 

ce sont là lea buts que j'aimerais pouvoir atteindre par la 
mise au point d ' une méthodologie d'apprentissage, adaptée à ces enfants 
en écheco 

- Une proposition de Bernadette, le lundi 9 Juin, au Conseil, 
va ne donner une idée qui ouvrira une nouvelle piste pour notre processus 
d'apprentissages ce sera là un apport indirect de plus de cette étude 
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du noo des ~plantes de la fête des mères t 

le doute o;r;:thographigue 

Le 9 Juin, Bernadette propose Qe voir n si on ss rappelle 
des mots l n o Nous progr ar.:i.mons cette activit é pour le début de l'après- ;:ii di , 
aucun réapprentissage n 'étant prévu. 

Avant la dictée, je de:::w.nde à chacun d ' apprécier l ' exacti­
tude de ses souvenil-a a 

n si je suis ce~tain de l'écriture du cot, j e ne oets rien ; 
si je ne suis pas ce=t ain de l ' écriture, s~ j e doute , 
j 'ajoute une croix après le cot; 

~ si je suis certain de ne pas savoir l ' écrire, je ne l 'é­
cris pas, ou si j 'essaie, j'ajoute deux croix ( + + ) 
après le mot. 

Chacun corrige lui- même sa dictée , en comparant s es mot s 
au x ~odèles que j'ai inscrits au tableau. Il peut ainsi constater si sa 
m'3??0ir )lui a bien restitué les cots connus le 24 !'.ai et juger de la validi­
t é de son doute. orthographique. 

Les réeultats globallZ! sont sensiblecent los mêmes q~e l G 
24 K:lio Brigitte, qui était absente, _ore des apprentissages, ~e sa i t écrire 
aucun dee note, ce qui noua confirne dans no~re convi ction qu'un epprentis­
aago eet nécessaire et efficace, car Brigitte est considérée comme _a plus 
a f orte en orthographea. Je note d ' aill eurs qu ' elle ne doute pao su.ffisaoment 
de ses oe.paoités à écrire des mots inconnus. 
Tableau dos graphies et des doutes, pour chaque enfant et chaque cot ! 

coleüs séneçon irrésine ' phil odendron • 
!Geneviève coleUs cènecon ++ irr@sine - 1" philodendron 
Bernadette 
3orls 

jBla.ise 
.o.~ ·..--bp....ra 

Gerrr.::r· ne 
Aude 
Céci )e 
.èriri te 
Cole-cte· 
,Béa-cri.ce 
JAlber t 
1zoé 
Denise 

coleUs s éneçon irrésin e + 
col eüs séneçon irrés i ne 
coleüs séneçon + i rrési ne + 
col~üs s éneçon irrésine 
c ol etls séneçon irrèsine + 
c .lleUs séneçon i rrésine 
co1 eüs s ènecion i rrèsine 
coléusse++ sainecons i rési ne + 
col eüs céneson -:- i rrésine 
coleüs séneçon i rrésine+ 
coleüs s énecon i rrésine 

. col eUs + s énes on + irrésin + 
coleüs sionre ++ I rreme ++ 

• 34 cote eetioés justes ont été écrits Justes1 
o 4 mots es,inés justes sont erronés; 

J2hil odend.ron 
nhilodendron 
"Philodendron 
Philodendron 

1 :ehilcdend.ron 
1 uhilodendron . 
( nh:.lodendron 

filod; ndron - t>hilodendron + 
phil odendr·on 
Phil odendron 
filodider on + 

++ 

• 7 note sur lesquels était porté un doute sont justes; 
.. 6 cots sur lesquels était porté un doute sont erronésJ 
• 5 mots considérés comme non oonnua ne aont pas connus. 

Les appréciations exactes sont donc de 44 sur 56 mots. On peut considérer 
cela eommo excellent. C3tte expérience Ta m'amener à proposer un processus 
s::ziilcl::-e 1JOur la corrextion.u des textesi Douter de l'écriture d'un raot est 
n_é,ge §{Ù. e- pour entreprendre la r echerche de la graphi e cor~ecte, 
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III AFFINEMENT DE NOTRE PROCEDURE ORTHOGRAPHIQUE 

Dès le lundi 14 Avril , au aonseil de coopérative , apr ès avoir 
pro~rammé le deuxième cont rôle de not r e explirience, nous &vona réexamin·~ 
l'utilisation du carnet de mots, p~obl0me que nous n'avions plus nbordé 
d0puis le j our de notre dénarrage ma:1~ué. { supra ~l1 ) 

Je redonne l e processus que nous utilisions antérieurement 
et Je propose , compte-tenu du peu de temps dont nous disposons-Ce 

tr~mestre ( nous irons deux fois à la piscine par semaine : activité 
-orQgx:a.mm~e ~ la rmmicipalité pour les enfants de 9 ans et plus 9 

des CM1 et classes de perfectionnement ) , de n ' essayer d'apprendr e 
que les mots les plus urgentsa 

11 il y a des mots que l ' on utilise plus souvent que d'autres 9 il 
vaudrait mieux apprendre ceux-lào Savoir des mots c ' est importentp mais 
il ne faudrait pas y passer toutes nos activités personnelles. Il y a 
des ohoaee encore plus importantes : lire, écrire , inventero 

Quand je corrigerai un mot dans un t exte ou dans une lett re, je 
vous le recopierai dans la marge. Je tirerai un trait dessous si o •est 
11un mot urgent" , deux traits si c ' est " un mot très urgento Ceux q_ui 
n 9auront pas de trait seront à mettre dans le carnet mais il est inu­
tile de les apprendre pour l 1 instanto · 

Quand vous viendrez me faire corriger vos textes et vos lettres, 
voue viendrez avec votre carnet. 

Colette s Cormnent que vous ferez pour savoir s'il faut mettre des trait s? 

J .L G 1 Je me servirai d ' un petit dictionnaire q_ui m' a été prêté.(~} 
Il indiq_ue ~es mots urgents à apprendre • .Les plus urgents sont 
écrits avec des lettres plus grasses 0 plus noires. Il y en a 
70 et vous en connaissez déjà beaucoup. Les " mots urgents 11 

sont écrits avec W1 chiffre devant. Il y en a 510 o 

Germaine s On pourrait acheter des petits dictionnaires comne ça. Ce se­
rait bien. 

J L g : Si voua êtès d' accord et s'il y a de l'argent d8Jls notre caisse de 
coopérative, c'es t possible. 
Av00 ce petit dictionnaire9 vous pourriez essayer vous- mêmes, de 
eavoir ce qui est le plus urgent à apprendre. 

J'avais pensé à autr e chose, mai s comme nous sommee déjà au cois 
d'Avril, je le proposerai l ' année prochaine n quand vous refe~tes 
une erreur dans un mot déjà inscrit sur le carnet, voue faites 
un point à côté de luio Quand il y a cinq points, je le souligne 
pour qu'il soit dans la lista des mots urgeilts à apprendre. ~ 

( 1) LOBSTEIN (L et Ph), PIERRE (R), VERS UNE MAITRISE DU FRANCAIS 
Dictionnaire orthographique des mots essentiels de la l angue fran~aise 
Arfons 0 :Ed. Henri OGEp 1&73o (voirdeux pages en annexe ii p bO _ G-1 ) ~ ' 
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Cette aolution pour détenniner les0 mots urgents à apprendren 
ne me satisfait pas, car j'aimerais pouToir avo~r recours à un a diction­
nair e orthographique des mots essentiels u~iliaés dane notre claaee"o ~ais 
celui-ci reste à établir, à partir des en'.;.retiens oraux, dao textes et dea 
lottrea coll0ctiv0s et individue:les. Si le tecpa dont j e dispose me _e 
p rmet, ce 9e=a là, un de mes o~Jec~~~s, pou= ~ ' année scolaire 1975-19760 

Eo attendant, l ' ut,ilisation du dictionnaire de 1.0BSTEIN et 
P _EP.::Œ !:le paraît une solution et effectivement les exemplaires ache'.:.és 
so~t souvent utilisés par les enfants. Mais poll!" que tous accèdent à une 
C€~taine rapidité dans leur recherche du mot, il aurait fallu or6aniser dea 
aéanc~a d 1 entraînement, ·Car 

n ouvrir un diction..~aire et o•• repérer un mot à 1 1 enàroit 
où il se trouve, c 'est un petit exercice qui est pour les enfants quelque 
chose de très longo Il faut donc J 51!Jprendre cela a.ux enfants e~~ ce n'est 
que dans la mesure où les enfants se~ojt capables de trouver très rapidement 
tel mot, que l ' emploi du dictionnaire dans l 'enseignemento•• commence à 
devenir intéressanto" (. S.ROLLER, Ve Colloque International de Pédagogie 
Expérimentale de Caen, 1957) 

Il aurait fallu pouvoir mettre au point des fiches :_o!:'ogrruH ­
méss d ' apprentissage individualisé, à réaliser durant le temps des activités 
peTsonnellea9 car pour ce troisième trimestre, nos temps collectifs sont 
réservés en priorité : 

- aux activités nécessaires à la vie de no~e col.lectivité ~ 

o lettres collectives i 
• lecture de lettres et textes . reçus; 

o conseil.a 
• résolution de problèmes divers ( comptes de coppé 

rative - vo~e - achats - o•••• ) 

- aux activités phJ)eiques a 
• éducation physique aveo un monit eur; 
• plein-air avec lea CM1 et CM2 J 
.. piscineo 

aw:r so~ties d~étude du milieu; aux visites et récep~ions s 

à diverses activités d 'expression o 

M3lheureusement _e temps m'a manqué pour créer lee !ichee 
~écessaires 0t noua n'aurons que quelques rares moments collectits da travail 
~u tY?e de celui qua je ralete, ici & 

L'application de mes consignes de "doute orthographique" . 
{ 7 0:_".'!' p <\o~ ) a aoené Aude, à souligner dans son texte, le rxri:. " caumaires~. 
Elle ~ient me trouver en disant : 

n il n ' est pas dans le dictionnaire l n 

Je lui demande : n où le cherches tu ? 
benl à"' ca •• , 

- fais appel à quelques camarades pourt ' aider 
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et nous allons chercher ensemble ! n 

Les voilà à cinq. Tout y passe z l'orthodico de la CEL, 
le dictionnaire de PIERRE et LOBSTEIN, le dictionnaire des petits de la 
CEL, le petit Larousse ••••• 

Il faut se rendre à l'évidence ; toute l ' équipe ·est d ' accord : 

n ce mot là, il n'est pas dans nos dictionnaires 1 " 

Je rassemble alors tout.EJ 1 1 équipe aut,our du tableau et 
j'écris i c. o. u ~a\re, 

Je fais lire la première syllabe et je demande si on ne pourrait 
Daœ l'écrire autrement, en faisant correspondre ee qui est écrit à ce qui est 
prono~cé et entendu : 

0 les découvertes commencent , je les inscris au tableau. 

" et "ai" r~1 ne pourrait-on pas l'écrire autrement ? " 

• nouvelles découvertes ••• 
( c.au f'l\Q\ Tel 

T ~ 
0 E.t e: 

ê 
e,Qu 

e...r 
Finalement, nous dénichons " commère" dans le pe.tit Larousse! 

Nous partons alors à la n chasse aux mots" dans tous nos documents, mettant 
en pratique, la méthode expérimentale décrite par Jean VIAL ( IV.21 p p129) 

recherche des mots commençant par n caum" ou par a eomn 

Noue rassemblons nos trouvailles et au conseil du soir, ~u moment de la mise 
en commun des découvertes, des textes, des dessins, •• o nous les livrons à 
la oolleotivité. Une lecture à haute voix permet d'attirer l'attention sur 
les différences de prononciation. · 

Nous sommes au mois de Juin, las niveaux de correction ortho­
graphique des textes et de doute, sont très différents i 

- pour Denise, l'expression écrite est toujoùrs difficile; 
dans le texte ci-a.près ( page~o') Pelle a souligné 22 mots g 

o 4 de deux traits, ce qui dans le code que noue avons 
adopté, veut dire : " je suis certaine de ne pas connaître 
le mot n; 

o 18 d' un trait, ce qui indique :a j e doute de l ' écriture 
du mot~; 

elle a finalement oublié peu d 1erreurs,mais les corriger est 
u;:ie autre affaiî-e? ce serait tellement long et fastidieux qu'elle en perdrait 
le désir d'écrire. 
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texte de Denise 

- Colette doute de 5 mots et elle r éussit à l es t rouver 
seule, dans le dictionnaire; pour le r este noua verrons ensemble; 

J~ ~ ~)~ ~~-~. 
M. ~ c..)'~ ~~ ...u,rt; F ~~ 

q~ à.Af ~~ ~ ~~ . 
(:.~ ~ ~ ~ 0 

(.~ :J l~ ~ ~ {~\o.:J: 
·\~ ~. 

).;e.. ~ .:Qî.cUr c.~ ~ ~ _ d.! ~'1 
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_ Par contre Brigitte, qui est ln plus proche du texte sans 

e r reur , 1J1a.nque tot~lement de doute orthographique , comme je l ' avais déjà. 

constaté, à propos de l'appr entissage des 11 noms de plantes". 

Elle souligne des motsD pour faire comme les autres, lors 
qu'elle se trouve à l'atelier-é~rire, en leur compagnie. 

L'exemple de Brigitte montre que le niveau du doute orthogra­
phique n ' est pas obligatoirement lié au niveau orthographiquegénéral o 

L'année se termine et il n'est plus temps de travail ler sur 
cet aapect important de l ' expression écrite , mais il sera à insérer en 
1975-19'76, dans notre procédure d'écriture des textes • . 
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La fin de l ' année approche e t je terminerai ce compt e-rendu 

par " nos'derniers mots.- " 

Un jour, vers la mi- Juin, Aude ·accourt en me disent 3 

11 m' sieu, y a un gars de chez Ma.dame •••• qui veut l Célectro 
phone ! 

- Va lui donner, si tu veux ! . " 
Elle revient au bout de deux minutes ; 

" je ne sais pas ce que c ' est ! " 
Je suis surpris! Voilà un mot que j 'utilise relativement souvent et 
Aude qui se sert de cet appareil ne conna.tt pas son nom1 

J e l' accompagne donc. Mais je vois le "gars" qui repart en couranto 
J e l ' appelle 1 

" attends, on va te donner l ' électrophone! 

J ' ai pas demandé d'électrophone. J ' ai dit ·qu•on vous appe­

lait au téléphone l " 

• iui appareil familier dont le nom n'est pas connu •••• 
• une con:fueion entra deux mots •••• 

Voilà de quoi bâtir tout un programme 1 Aude raconte sa mésaventure au 
coneeilo Plusieurs proposent d ' apprendre le nom de tous nos appareils~ 
C' est la boulimie ! 

FiYla.!.ement nous nous contenterons de mettre une étiquette à ~ 

élecfa·ophone magnétophone duplicateur imprimerie 

..... 
zt SUY\On e J qui restera dans la classe l'année procheineJ e. le mot de l a. 
f'in s 

" L ' année prochaine, on pourrait commencer par mettre des étiquet ­
tes partout ! n 
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Le lecteur trouvera 

en annexe : 

les tableaux détaillés des résultats : 

pages '1,\- : tableau des résultats à. D1 

1« : tableau des résultats à D2 

~'·S~ : tous les autres tableaux 

J'analyserai les résultats en deux grandes sections 

A Analyse quantitative 

B Analyse qualitative 
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REMARQUES 

1) J;e::,; travaux Ay B.Tlt etE'-! me~~S SUr 3 f70Upes de 4 sujets, 
l ' a'1alyse ~e peu t s~ fair·~ que su·::- des effectifs de 4, 
au mieux 8 sujets. C'est (H r.e la prudence avec laquelle 
il faut inférer des e;raphiques et comparaisons statis ­
tique~ qui :;uive:nt. 

2) I l n ' empêche. q_ue nu recoupement des différentes compa­
r a isons, èes hypothè:;es sont sueF,érées, à confirmer ou 
à affirmer ( au ;;en:..; de r enforcer!) par des es!=;e.is 
ul térieurs, sur d c 3 échantillons plus larges et/ou plus 
nombreux. 

3 ) L er; s i mi litudes ou différences.constatées (ou s uggérées!) 
par l ' ~alyse, re$ t ent, bien stlr , à interpréter 0 ce qui 
r e l ève èes observations effectuées au cours et après 
l 'ex périence. 

4) GLOS3AIRE 

~ --i 
,. 

1 ~ d ictée. lon~ terme G 1 ~G\vipt. 

k. i ~o.v~pe.. ~ l)•i cl\d·4, Io"<.) cir~e.. Gi i 
t: ~ ~l\u\pe, ~ SV1 $\ t'.:aW~V\ . "ï:.uo..\ \ .S~"'•on 

\'11\e'~otN! ... 0: COO"t- • ~~e, 

~ " 1t.rt.. 'OU\t. cb .. "'\~ 'MO\-!t SV!, $6l:"v~l-lo"' - \/ ÏS."e1 \ ; S~l-i3"l 
""'e'wiotra. cl; \o"'~ ter""'e.. 

\b ~ a.~ 
, . 

de. -"t ~ot~ se.-. C5, it\l~'°â:>'I\ ... CA~ •e. ~~1",EL 
'Me'M-3\ee.. d c.curb- rer~ 

" '1 d\â'~ to\>'"\' n.r "'t. G" se~ ~\\-!Ju.il'è~- - c:.o~ie. 
~~W\O tt G, ~ \ OW\<\ ~efl\OtE! 

0'1 c\\~t" tour~ te..c-~ G~ Pi\ \>tt.$ cl' ~~~feV\t iss~~~ 
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I) CO t.PARAISON des réussit es des groupes e:xpérimentaux E1 et E2 et du 
groupe- contrôle E2 , aux épreuves de la ·premièr e serie 
de mots ( G1 ) et à celles de la deuxième séri e ( G2 ) 

.. l ) Première ~érie de ~ots ( G1 ) 

11 )Tableau:. des données 

Comparaison des r éussites à la pr emièr e sér i e de mots ( G1 ) 
pour E1 : sujets A, B, C, J, 

E2 : " E, F, G, Hp 
EJ : Il I, J 9 K, L. 

~f~UVG. E1 S V1 A"" r B -1 C"' D'il To\-QO>l 

~~oifQ. 8 "\O Cl 
o. ~Uf't. ~C.1 

E-1 F -t G,. 

\\.r~e. 
E~ "\ ~ 1 -\ 'i, -1-1 

1 E:, Pf\ l"' J., k" 
-i '1 0 

E'C'W'le E1 SVCJ, f\ ci. S1. c~ 

W.~\t'Q, s -1 '3 
à ton!} . E1. SCi Eci.. F~ Gt.. 
an~e. 9 ~ 1-

~ E ~ Pl\ 
I,_, ..\ 2.. ~,, 

J4 0 ..., 

"'\ 2) Représentations graphiques correspondantes 

fi~\:)4'Q. 

M.~ 
~~s-3,, 

~ 

<d 

6 

121 

G 
E ---- - . ! . ....... -~ -·--- ··-i E'l. (.Sc-tl 

L----------~---=~t---91·· ----• E-a l f>~") 
D A 

1:· ~k 
H .-.i 
-11. ~ l-
\.'il 

~ "3> 
D'2. 
0 9 
M~ 
~ ~~ 

L'l. 
0 g 

li , • 

5'>i~ ç:.fl.~ ~\fl.S 

. 

···-·"· ... ...... ··--~ ........ ···-\. ·--·-· E~l ~t\ l c.\a~sQs r S<of'e' u~"> 

~~qc. 

&..~ .. ~,~':) ~ 
'b 

ti . 
G 
14 

~ 

.J 
1 

-·· .- - & 

... 
" -· ...... 

114 



!t.1) Tableau des données 

Comparaison des réussites à : a deuxième série de mots (G2 ) 
poux E1 i suj ets A, B, c, D, 
pour E2 i lt E, F1 G, H, 
pour E3 . • li I, J, K, Lo 

E rtr.1v4 E" ~ c4\ A 3 6 3 es O ?> Tote.u'l:l , . 9 "'~ 1'l. ;li() '4 3 W\ t.lM °'('C. 
~ <.o\X°\'. E~ $ 'I., 

E~ 1 F~ G '!> No; 

\'u~t 4~ -1 "1 .......... ;\ 2.. !4 G 

1 E?> p ! ~ J~ ~~ \. 3 
l- '1 0 --a 9 

e re.'"'t E"" sc2, A l.! SLt C.4 D4 , 6 -1 ...q 0 8 ""t80tft 
~ ·\on~- E~ 

5 "" 
E~ FI.a G '4 ~ " 

\t'°'Mt " ~ ~ ~ --tv 
1 E~ p 'I4 J li 1( lt LI.! . 

s 0 0 0 5 

~2) Représentations graphiques corTespondantes 

ofl:\\)C'"-
~ ~o\s 
ré1.>S'i4i .\,, 

-40 
i 
G ,. 

J 

" ~~:..c..::-::..c.:·~ .. ~ - ----. E 'i ( S '1 ~) 

\. , .. ·· 
. .. · 

c · .. 
·~E ... (SC-t) 

~-· ---- 'E '2h ( q~) 
Su) c.i""s e\cu.!li$ 
~ Seom~ c'OàS!>a~ts ~ î " .... ····-· ~--~~~.;..;...---~"'-------3...._ ____ __,,k __________________ __ 

NoW\~te 
Q\e.~ 

t~~"" 

E. --'6 ... --- Î> 
D 

_.q E ').. ( SV!!.) G ,., 

.- ... 1( :-:: . .. .., °E."l (~t~) , 
. ·-... ~u)~ c,\.c\~S 

••• •• •••• I ·-... Î:$ (, 9~) '°"" Sto1'fl.~ c.roïl;\ctiW\t's ... 
k 
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~) PremiSE3.~B3;.ez ( E1) Comparaison des réussites de l 'équipe 1, 
dans les situations d 'apprentissage SV et SC • 

~1) Tableau des données 

t'o.b\eou 3 

Comparaison des réussites de l'équipe 1, 
aux épr euves de la première série de mots ( G1 ) et à cel les 
de la deuxième sér ie ( G2), dans les situations SV et SC o 

~9r12.vv~ $ V" G1 F\ -1 B1 C"" o., Tot-C\vx 
I • 

tn~o\rQ. 8 -"\ 0 9 l 3'-4 ' o. 
cour~ . se .. G2. 

f\ 3 '03 C!> D3 
~MM (h1 g 1 ':l. 1 ~ -1 0 43 

E \'t Q.v"q, sv~ G1 
f\ 2 Bc.t c 'l 02. 

'1\~MO\ ("e s -1 3 0 9 
~ \o~' A4 B "' c. ~ 0'-4 r~:r'Me. S C9' Gi 

~ 6 1 1 0 8 

32) Représentati ons graphiques correspondantes 

321 ~~l!_rl!_i~Oll. cte~ ~~~~e~ ~ _E1_ t. _!.~C SV _et SC ' 
àux ' épreuves en mémoire a court- terme r m et }jl 1 ) 

~~\)t"e, 

è.~ ~~ 
~~)!>\') 

~ 

~ 

&, c~ ____ _ , SC
1
(G%) 

~ 

i 
6 
k 
~ 

~o~b~ 
d~ l'l\O~ 
~l)SSiS 4. 

~o 

~ 
~ 

. 

. 
-
. 
-
-

" -
S?. 

"?» 
D1 

I>~ -- -------- 9 --~ -----~ - C· ~----.. sv"(G-1 > 

-
~vjeh d <:\S$ 

\)Gr $ c.ore.5 
~ -, 

'3:22 fo!!P1Vg_i§.O!l ge~ l:éJ:!S§.iie§. ~e_El, .f!V~c_S.Y ~t_S.Q Il 

aux epreuves en mémoire à \ o\'\9 - terme ( D2 et D' 2) 

1 1 h 

~.. . . -~se,( G~) 
, : : : . • -~ S VS!,(~1 ) 

" 
Süjek's c\()!>SeS 
~ .>C.Ot"t.~ crolSSaf\~S 



J-4 ) Beuxième éguige ( E2 ) Comparaison des réussites de l ' équipe 2 
dans les situations d'apprent i ssage SV et SC 

l-01. ) Tabl eau des données 

Comparaison des r éussites de - ' équipe 2 ~ 
aux épreuves de _a première série de mots ( G1) et à celles 
de la deuxième série ( G2 ) 9 da..~s les situations SV et SC o 

1è \H" Q.U "'E. s v ... Gi 1 E ~ F 3 1 G~ 1 " 3 To'iau!! 
I • 
~\('(3, 1 l 1 1 ' 1 2. 1 11 1-1 -12. Mo 

Cl 
(.OU-:'~ • 

S C1 
E1 1 F1 . 1 û 1 1 \\ "1 

~D-i G1 
1 1 1 1 "' 12. ~ 12. ~1 

e: ei:~vv~ s v,_ G " 
E La f ~ (":, L1 H "'1 

1. • 

1 M~MO\~e, L4 .., 1· ~ 11· 
O. ~o~-
t-u"rnt 5 c,., G1 E ~ FCZ. (;~ 

"' 2 
D,, 9 i. ":} Q, ~~ 

Mi 2) Représentations graphiques correspondantes 

N ~~\>C"<!. 
a,_ ~o\'$ 
r~<. ~\\ 

""~ 
-'\I) 

\l 
ç, 
~ 

~ 

lQi\'i~ 
~t l\, Ot$ 

ci~~is~'i 

. 
-
. 

i 

~ ­
g 
G 

~ ­
i 

G1 
~~ 

----

c2JnE.~a!s2n_d~s_::-_:iu.ê.sit~s_d~ !'2.1. §.V~c_SY.. ~t_sc, 
aux épreuves en mémoire à court- terme ( D1 et D'1) 

E'< f1 ~~ -:! ____ ___ , SC1( G1) - -· - --- ~ - - ~ -
6~ H3 ··•·· .... ) s~~Gcz) G~ 

~ujds clCl)sst 
f "'" s ~res cro 

'422 sol!.U~r~i.êOE ge_ê. ~é_!!s.ê.i!e.ê. ge_ E;g,9 §.V~c_sy .§.t_ SC9 
aux épreuves en mémoire à '°"9 -terme ( D2 et D' 2) 

.. _ _ ~i ..... _. .... ,, S ,,( G1) 
- - -- ~ ,.-~ S\l~(G~) 

c;, 14 
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1 

~. ) CoW8~E~t22Ba~énér~~ des si tuations d'apprentissage SV et se, 
aux épr euves en mémoire à court- terme 

( D1 et D'1 ) et aux épreuves en mémoire à 
lon, - terme ( D2 et D'2 ) • 

S1) Tableau dee données 

Comparaison générale des situations d~apprentissage SV et SC 

E~G""~\lfl.S f\ "\ 1 IB "' C"" î)" E5 F~ ~3 ~3 l"1o~o.uY, 
W\~~o\CQ.. S~1 ~ ""'0 13 1- -1~ ~1 '1-1 "e~ l ~ t,Ol)t\'-

Go 
t"Q..Cft\0. 

C)Ci F\ !» B~ C?> D~ E -1 f-1 61 th 
Î)'\ û 'D'1 50 

~ 1~ "'~ ~o -1:t ...,,, -1-1 -11. 

Ei<'~U~Q.~ ~V! 
Pl~ B~ C.2. D.2.- El.4 f '-4 (, 't 1 ~l.! 

Mtw.o\t~ ~b 
~ \o~~ 

$ ..., 3 0 i. !,. + 3.. 
~\'\'\~ 

SC'- 1\"' e. l4 C.."4 0&.1 E. 2. f°2-. c; 2. "2. O~ Q) D'1 G -1 -1 0 9 4 ~ S(. 3o 

52) Représentations graphiaues correspondantes 

-,-, 

So,i~~ J"~,,as ~ 
~~IA4~--t.C?. 
~w:i.""'ie. cl 5"i 

~ C B f · G E.· ~ 
522 ~m.E,a_!:ais2n_d.,ê. .§V_e! .§C..1. .E.O!!X_l.,ê.s_ép_r2_uye§. .,ê.ll 

mfm_g,i~e_à_ lo"!_q=t2_~e 

G 

118 
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61) L'appr entiêsage systématique. àea nota est- il 
efficace? 

de 121 ~ 122, 221p 222, 

611 - Les _ e:-:'oroances des équipes expérimentales 
E1 e~ E2, q~i o~t appris ~es ~ots , au cou~s d 'un · 
apprentissage systéoatique, dans les situations 
SV et SC, sont supérieures à celles de 1 1équipe­
contrôlo E3, en mémoire à court ''erme : 
un apprant.issage systématique s ' imposeo 

612 En mémoire à long terme, pour la série de cots 
G1, la situation -copie (SC) est supérieure à 
la situation pas d'apprentissage (PA) , mais 
la situatio:J. - visualisation .(SV) est très peu 
différente de ' 'pas d'apprentissage (PA) 11 

- ED mémoi~e à long terme, pour la série de mots 
G2, la si~uation-visualisation(SV) est supérieu­
re à la si~uation PA , maie la situation- copie 
est très peu différente de PA • 

% Si l ' on note l ' interversio~ des équipes E1 et E2, entre 
les séries G1 et G2, on peut se demander si les résul­
tats sont ayant tout liés aux sujetso 

62) La @ituation- eopie est-elle plus efficace que 
la situation - visuali@ation? 

de 121, 122, 221, 222, 321, 322, 4..21, 
422, 521 , 522 ' 

621- de 121 et 122 
La situation-cop~e est supérieure à la situation 

visualisation, à court et à long ·::.ermeo 

622- de 221 et 222 
situation- copie et aituation-visualisetio~ sont 
très peu différentes à court teroe; à long terme 
la situation- visualisation eet supérieure. 

623- de 321 , 421, 521 ( comparaison générale) 
La situation-copie est supérieure à la situation 
visualisation, en mémoire à eou::-t teroe, cela 
étant plus net pour les sujets •faibles" que pour 
les sujets •fortsa aux épreuves. 

624- de 322, 422, 522 (comparaison générale), 
Il y a peu de différence entre les situations à 
l ' épreuve en oémoire à long terme. 

625- de 322, 421, 422, 522, 
Des parallélismes entre Si et SC apparaissent 
chez les aêoea sujets. Le facteur "sujet," oer ai t 
il plus importa.nt que le facteur "situation 
d'apprentissage " ? 

119 



71) Da.na les cas de jugements sur des échantillons 
{»gép$Rdantp, j'ai eu :..eours au test non paramétrique de Mann et Whitney. 

FAVERGE,II. 2 pJZ5)Je vaie la présenter sur un exemple : 

- •oit la comparaison do E1 et E2 9 à D1, sur la série G1 

- l~ !a~l~a:!! gel! gonn~e!i est a 

E1 i 8 - 10 - 9 - 7 
E2 ' 12- 12 - 11 - 12 

- ~ojth!o~ ~u!l~: les deux séries na diffèrent pas 
aignificativemont au seuil de probabili·Gé P= .05 

eritèr,! ..!! ... ~t!s!i.s.u~: on remplace les valeurs par 
les rangs dans l'ensemble des deux .séries o On 
obtient ainsi : 

E1 1 2 - 4 - 3 - 1 
E2 : 7 - ~ - 5 - 7 

....-. T = 10. 
--<> T1= 26 

T et T' sont les totaux des r angs pour qhaqua 
aér ie. 

La table de Memi et Whitney donne, pour valeurs théoriques de T et T' , 
10 et 26 ( 2 sér ies de 4 valeurs). Les valeurs constatées n'étant pas 
comprises dans 1 1interYalle compris entre les valeurs théoriques, Ôn 
écarte l'hypothè•e nulle. 

- concJ.us!on: les deux séries diffèrent significa.ti­
T9llellt au eeu61 de probabilité p.;..05 

NB - Les e!f act1t1 étant très faiblesp les valeurs constatées de T et de 
T' na peuvent être , au ~ qu'égales aux valeurs théoriques 

lie la table. 

72) Dans les caa de jugements sur des échantillop.s 
apparoillés, J'ai eu recoure à l'épreUTe des signes • (FAVERGE, IIo2,p 84) 
Je vais la présenter sur lm. ex911ple : 

- soit la co11paraiaon de E1 avec SV et SC~ pour D1; 

- le_t~b!a!;U_d.!!a_dg_J!!!é.!s est 

8Ujete A B c D 

SV 8 10 9 7 

SC 9 12 12 10 

- .!!YE.O!h!s~ nu!l.! s lei deux séries ne diffèrent pas 
significativeaent a• eeuil de probabilité P = .05 

- ~r.!t!r~ !,t~t1•!11,q1 en al.cule les différences de 
score à SV et SC. O. obtient ainsi : 

1 sujets f 
différence• 

.l 

1 
c D 

- 1 - 3 -3 

1.20 

1 



On conaidère ·le plus faib_e nombre de signes+ ou - . La tables de l ' éoreuve 
dee signes donne, pour valeur limite théorique du nombre le plus faibie de 
signes, 0 , ( échantillon d t effectifs ~8 ) 

On peut donc poser que lorsque tous les signes des différences sont sem­
blables ( + ou - ), l'hypothèse nulle es·t Li.firmée au seuil 0 05 

0 

Inverseo.ent, la pr ésence d'un seul signe différent des autres conduit à 
confirmer lGhypothèse nullèo 

Dans con exemple, je conclu.a , c:,:.·.e l es deux séries diffèrent significati 
ven.ent au seuil de probabilité ? = .C5 

NB - La présence d ' une diff~rence nulle, conduit à accepter l 'hypothèse 
nulle. 

7.3 ) Afin de simplifier la_p_!:é~e~t~t_!oB_ ge~ .J.u.ge!!!egt~, je vais 
les réBUJler sous f orme de tableau..."! à cinq colonnes s 
la colonne 1, indique la nature de la COI!paraison ; 
la colonne 2, indique le tableau des résultats compor tent les valeurs 

employées J 
le colo!llle J, indique le type de t est utilisé; 
la colonne 4 indique la conclusion correspondante au seuil de probabilité 

P=.05, sous la forme S s dieî. érence aignificativ·e 9 ..Jiê-; absence de di~~érence significative; 
la colonne 5 , permet la mention d'observations particulières . 

r 1 ? ~ 1 
, t. 2 i l comnaraison +_ .. bl AaU conclusion observ~tions 1 

E1- F."1- D1- G1 , y.,.,..,... - Whitnev • s 
E2- E3- D1 - G1 1 n s COJ:Iparal.sons 

de E1 at E2 à " E1-E3- D' 1-G2 2 a s ~3, en mémoir1 E2- ii'.-=1- D' 1- r.? ? Il s a court terme 
. 

E1-R~-n?-'1 1 1 n NS en mémoire 
E2- E3-D2- GJ 1 n NS à long 
E1- E3-D'2-G2 2 " NS terme E2- E3-D' 2- G2 2 Il NS 

• 
E1- E2- D1-G1 1 R § comparaison 
E1- E2- D1 1- G2 2 n us è.e SC à. 
E1 - SV- SC-D1-D ' 1 ~ Sivnsi; s .SV 

1 
en, 

E2- SV- SC-D'.:.h..n1 4 n NS meno r e a 
court .,erme 

co::roaraison 
gén~rele : 5 l'I NS .. 
SV- SC-D1- D1 1 -

l 
E1- E2- D2-G1 1 1 M.mn- Whitnev NS comparaison 

~-E1 -E2-D 1 2-G2 2 Il NS de SC à SV 
E1- SV-SC-D2..;:e1 2 3 aimes NS en mémoire 

- E2- SV-SC-D' 2- !22 J. R NS à long 
1 compaxaison Cl NS 

terme 
généra.i.e 5 

! 
S'1'- SC-D2- D12 

' 
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Lee Jugements statistiques que j'ai établis ont un 

caractère limité , ils permettent cependant de compléter 

les hypothèses suggérées par les graphiques, sur les trois 

'points suivants : 

trois hypothèses se ·trouvent quelque peu remaniées : 

- l'hypothèse 621 ( établie sur G1) posait que la 
situation- copie était supérieure à la situation­
visualisation, en mémoire à court et à long terme. 
Les caletù.s ne permettent pas de confirmer cette 
supériorité à longtermef 

- 1 1hypothèse 622 ( établie sur G2) posait que la ~~. 
situation_visualieation était supérieure à la 
situation-copie à long terme. Les calculs ne con­
duisent pas à c~nsidérer cette supériorité comme 
significative; 

- 1 1hypothèse 623 posait que SC était .supérieure à 
SV, en mémoire à court termeo Les différe~ces 
constatees ne semblent pas significatives • 

• 
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II ) L~ OUBLï Comparaison des rùuesi~es des groupes eÀ-périmentaux 
E1 et E2 , aux épreuves en mémoire à court- terme 
( D1 et D' 1 ) et aux f preuves en mémoire à lon~ -
terme ( D2 et D1 ?. ) 

1 )Fremière série de mots ( G1) 
- "' 

11) Tableau de§ données 

Comparaison de E1 et E2 aux épreuves D1 et D2 

Epr~uve.. ~ 
B"" C"" .D -1 1 To\-~Ul:r f:,Uiî'~ D1 1 -10 3 '=t 3~ 

1. 
A. 2. 1 %2. c 2. 02. 

[1 Epre.v1te. 
$V D2. 5 -1 3 0 1 9 

lë.qui~e EPf"W"e E "'\ i f 1 G -1 1 t-' ., 
1 

~ 
t> 1 12. 12. '1'1 -12. l LA~ . . 

E~ Eprw"~ E 2. 1 F' 2. ~ 2. 
" 2. 

S(, 01 9 1 ~ ~ 2 12.. 

12° Repr ésentati ons graphiques correspondantes 

f\fo-~CC 
~ ~~ 
flÎ\)S~\~?, 

'\() 

· ~ 

. 

. 

121 Compar aison de E1 a~_éE.r~u:ye.§. .Q1_e~ .Q2 _.,..,. _______ _ 

"'"'" _ ... _ 
., ... ... , ... -- ,_ ., -... ; 

; 
, 

D t 

... -... _ 

E. 

~2.3 

-

... --

-... 

1 
SV 

... ---··· 

sus~ dM!.' 
~Pp:""'a"'~ o.-o 

i ·-···• ~ Î)-\ -
B 

S"_\e.t!. do.ué, Ç>o.r 

--. -... 0 ~ ~<~o.~t.e C<Oi!>!ia\l\\'t ~ 
D~ 



11) Tableau des données 

C.Omparaison de E1 et E2 aux épreuves D11 et D' 2 

E(\ui ~"' 
Epr~vve. A~ e, 3 C.3 03 TottW:t 

D'-1 
c1 g 12.. 1 "12. 1 0 "4~ 

se Eprwvci Pt 4 2,'4 1 C4 Dtt.o 
D'1 G .., .., 

0 & 

&.uipt. 1 ~4. E~ 1='"~ G~ ":, 
D'1 -1~ .-1-1 -11 .J\L I.e ' !'.': 2. 

~V 
E~rtw~ Ea.. f'~ 64 """ D'1 lt 1-G l- ~ 1l 

22) Représentations graphiques correspondantes 

[{ O'fftl~qo. 
t~~l';, 
f\l.~~ts 

.. .\t. 

~o 

g 

' !.o 
i 

. 

. 

' .... 
' 

,1,.. ' 

l 
,. 

.... , 
' ... , 

' ----·-
D B c 

2,22 

. -----~ D'1 S V 

.,. ... ...... 
......... .... ..... 

~\ljù~ c,\QsS{!> ..... ... i-... _ ...... .P etrÇorMQ"te tiroiU ............ __ __ _ .,, D ~ 
~ 'O'i. . 

G E " 
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z.) 
J Compar aison tsé~~::'.:~.: des r ùusé.iites e.ux épr euves en mémoire 

à court- terme aux épreuves en m~moire 
à \ o~g - terme, avec SV et SC o 

31) Tableau des données 

ab\e.aiu 8 
Comparaison génér ale des réuss~tes en situati on SV et en situation SC, 
aux épreuves en mémoi re à court - terme et aux épr euves à lo"g_termeo 

Ë~ Q.UVQ~ "" S"\ C -" 01 E3 f 3 
Q.V\ 5'/1 i · .1\ 0 9 

' 
l '1 1. '11 • Sih>Q ÎO'l\ 

SVt· ~ 2,. ô:t. C.1- D1.. E1..ii r 4 
~ 

S\I 5 -1 3 1 
,:) 4 ~· 

oub\\ l '3 9 . G -. g 1- . 
o/o 

~l 5 ~o (;~,, .1\Q() b6,{; 63,, 4' C\)\>li 
l i ' 
~ t:~~ve.s $ 1 

~:, s ~ C.3 D~ E-t F '°' 
9 A2... l\ i.. .f\O -12.. 1~ ~\hl~ 

Sti fh .. 54 C.L4 ()4 E .2. f' .t. 

&C '° --1 "'1 0 9 1 k 
~~" 3 1 -1 -1-1 10 3 ~ 
Oj o 

~:,,; 9-1 ,6 9-1, b ~()0 ~s G6,(; â'o\l\>\i 

1· D~ -1 l · 1~ 2-1. 11 2-4 ' i~ 
~i'otG\OX 09,1 -1 ..... ~ H 0 1 -1~ ~ 

0\1~\ i G i o -1 ':\- 1} ~1 ./\ s 
O/o~ 

·, cubl\ $ ~5,~ 9o,~ ~O/~ .l\Ot) k5,'8 G5
1
i 

3?) Reor ésentations graphiques correspondantes 

No"' te. ~c.. 
mc.."s "':2.. 
Wt..sis 1o 

8 
~ 

• 
. 
. 
l -

/ , 
0 

- --
, ;i-.. ... ,, ....... ,, .. ~ ,, 

c. 

.... ,,, ,,,,. .... 
.... .... .... _. .. ... ....... .... ).' .... 

.... .... 

F G E 
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11 "\2- ~o 
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1 2~ 
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k ~ o S k 

3G/> s~,:, 

G"\ ' -\ ~o 1-1 -'i 2.. 
G2.. " ~ 
~ ~ :>o 
~ -1 0 6'0 

3b,~ ~3_,?> J 
.1~ ~' -'\ 1-0 

-14 J-1 SG 
~ J ~o 1 ~li 

~bl~ ~3)~ 

L _ _sv~ 
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3 22 Comparai son de SC1( court-terme) à sc·i ( \0~5 -terme) - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -· 

-~ S>C1 
~ - i, , 

1 
, ' <3 ~c~ .J ' , ' , ' , ... , ' ' , c 

: , , ' 1 / 
: 'W~e.~ daf.· 

/ ' '·i---·-· -, , ....... 
(lat" ?Cf ~ .. c.c. .. , , ..... . 

c."'O(~-..:...t<t i ~rt-" . ,, 
\') c.. \\ 

(D1+D 1 1) 
No""'brQ. c!iA 
MO"S. 

3t~ Comparaison des performances en mémoire à court terme 
avec les performances en mémoire à long terme( D2+D ' 2) 
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Mo-.\:>c~ de -ot~ 
oo~\(~ 

~1 

-'J\) 

i 
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~ 
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3'2t; Q_ol1IE._a_Ee.j.~o_!1 _d~s- o_u~l!-~ ~vec SV_ ~t_d~~ ~u_!>~is_ ~v~~ SC 
( à partir du norabre de mots oubliés par chaque sujet ) 

G 

" " 
" / 

~ .... __ _ 
" ....... { -

c 0 

S\/ 

Suj~tz, d <i1c;.r,.r;; 
~ ~~,q. ~V:r»w 

d.'oo'b\; ~et. rs,v 

3~{; Comparaison des oublis avec SV et des oublis avec SC ------ ----------- --------·-..,...--.-----( à partir du pourcentage des oots oublies par c.uaque 
sujet par rapport aux mots appris et connus à 
l ' épreuve 1 en mémoire ' court teroe ) 
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41 ) exiete- t- tl un phf.nomène d'oubli? 
de 121,12~,221, 222,321,322, 
le phénomène d'oubli est manifeste pour E1 et E2 • 

42) exiate- t -il une liaison entre les erformances à 
l'eoreuve 1 en mémoire à court terme et l'épreuve 

_g_( en oémoire à _ong terme) ? 
de 12 1 ,122,221 ,222~321,32211 3~~ 3~~ 
Il ne semble pas exister de liaison marquée entre les 
perfor~ances à l'épreuve1 et les performai.~ces à l'épreu­
ve 2 • 
L'oubli ne serait pas en liaison avec les performances 

. à D1 et D' 1 • 

43 ) L'oubli est- il att énué par une situation d 'apprentis­
sage plus gue oar l 'autre ? 
de 121, 122, 221, 222, 321, 322, ~ic:s ,. s~ 
L'oubli n 1 es"t:. pas at t énué par une situation plus que 
par l'autreo 

44) L 1oubfi est-il lié aux sujets? 

de 325, 326 

Il semble exister une relation positive entre les 
oublis de chaque suj et, dans la situation SV et la 
situation SCo 

5) iugemen~~.§!&!!eËfSB2Su~R~=8~§-~ËmÇ1tët~ 
· Pour ces jugements, j'ai eu recours: au test non paramétri­

que de Me.zmet Whitney, dans les cas de jugements· sur des échantillons indépen-
dants ; à l'épreuve des signes 
dans les cas de jugements Su.r des échantillons appareillés; 

au coefficient de 
cor~élation de Spearmann ( MIALARET et PHAM, II.7) pour la comparaison des 
performa..~ces des sujets aux épreuves à court terme et à long terme, la compa­
=aison des oublis aux performances à court terme, la comparaison des oublis 
dans la SV et la SC o 

Je vais résumer les jugements avec le test de Ms.nn et wbitney 
et 1' épreuve des signes sous forme de tableaux à cinq colozmes ( supra f> ~2.l ) 

1 ...-\ 2- ~ k 5 
E...q ; o~ , D!L, G~ , _sv 6 Si~Wlle>.> 5 

~~,~ 
~'2.; D~ • D1 , G .... . se. b .. s ~~~ 

1 E.~ ,, li:);"'\,, t>'2. .> G~"" 5 c. ~ " $ ,.d. ~ ..t~ QJt 
'E1,; tJ>"..-'\l, 'iD '~. ,J G~., ~ " ~ Ci $ ~ ~~0. M~ ~ 
~~~"""(~~) g ,, !) ~d.~~ ~· S'1 'l. t·~~> 
~~ ~ St."'l(c.ouM~) 
à $(..~ ('~~) g ,, s 
~ ~ ~ ~ !.'4/ , c:..i.u.. ~ "- t.t tt& S . ~ ~ 

'Q(. (C:. '\)w.A.~ ~ Ae~) \)!\\\ "-"'1 ~ 
O»ll.L ~ s ." tJc:: ~ ~ ~ ~ o»Q.C. $\/ ~ 

1 s ,, N $ S.c. cr~ ~ $(. (_~ ';_... ~ .,.._ ~~) 
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Po·.ir la comno.raison àes performnnces 
çourt et à long terme~ , j ai eu r ecours au coe 
Spoarman. J' a i utilise la formule clasoique : 

des sujets aux é reuves à 
icient de corre at on de 

6 E. clq; 

dans · laquelle t d es t la différence entre les rangs d'un même 
suj et ; 

N est l ' effectif de l 'échantillon. 

Je vais le présenter sur un exemple : 

Soit la compar aison des performances d~s suj ets aux epreuves à court 
terme et. à long terme, dans la sit.uation- visualisation { SI/ ) 

0 

Le tableau de calcul est le suivanJi; : 

s 
(~"~ f 0."~ ~ , 

~ ~ ~ ~('~\J"i ~("~IJ~ 
~ \')1. Di. 
~ (.S~h) 
'> ( S"1"') 

D -i /\ 0 <) 

~ <3., 1- _5 ~5 

c ? k - -1 "'\ 

B k q_ +2 1-t 

f 5,s s,s ô 0 

G s,s & - ~, s ~,is -
E. 1- ,S 5 / 5 +2 H - H "'.\ 1S 3 + " ·~ 2.o ,2s 

~ho~O.. to"+~'") 
~ l... a.r. -•aA ,;.. (t>2-~tl'2.) 

' n 

$ f ~~ \o.V\~ " ' '1rQ.\M 6v et~ ) ~ru)~ 
t. i:>'\ ·:-D'1. D'l.+ t)'~ 

~ 

AlS ~ -",s ~, ~? 
-

0 ~,? -'1 +o{) o,1s 
c. '? ~ .s - O/S o1 t5 

p e, k 15 ~ +.2.,5 6 1 2.s 

~ G ~.s 8 - ;{=:> 1\2. 1 1 5 

f 6 s +1 -1 

E '1c5 1- + 0 ,<:> o, is 

" ~os 3 ~· 
J 

+ k "b 
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La valeur de '(>correspondante est: 

Ce coefficient de corrélation 
permet- il de conclur e à l ' existence 
d ' une relation significative entre 
les épreuves à court terme et les 
épreuves en mémoire à long terme? 

Pour n (N-2) le coefficient de 
corrélation es t significatif, au 
seuil. P=.05 , à partir · de .71 
( MIALARET et PHAM, II.7 , p 174) 
La corrélation positive de faible 
intensité n'est donc pas signifi­
cativeo 

a d~ :. S6.1 SO 

La valeur de <f correspondante e·st. : 
~ : "\ . (à >C S6,SO: O ~~ 

5 0'1 ..1 

La corrélation positive, de faible 
intensité, n'est pas significativeo 

NB/ Je n ' ai pas effectué de calcul 
pour comparer les performances des 
sujets, dans la situation- copie(SC) 
car il y a trop d ' ex aequo, ·en mé­
moire à court terme. Dans ce cas, 
n on peut mettr e en doute la validi­
té du coeff icient de corrélation no 

( MIALARET et PHAM, II. 7 , p 179 ) . 



Pour la co araison des oublis aux pe=formances réal isées par les sujets en 
mémoire à court terme, j'ai eu aussi recour s au coe cient e corre ation 
de 8pearman, sauf pour la Situation - copie, pour l aquelle il y a trop 
d ' ex aequoo 

~ ~ ..... 0 - -· · --

(WQ,c, $ 'Y* da..' ~ 
ci. c.,. 

'S 
ÎO..'J\~ ro.t"I~ \1 

i i~c. \JOW11.1'1f. d.. i 
~ t)i 610\lb\i~ .. 

lS v~ ) à. t> ,, ~ 

D /\ ~ -1- H '3 
(\ ~ <1 0 0 

c ~ k,s - --t ,s 2 ,15 

s k '7r -~ 9 

~ s,s 3 + 2 ,S 6 ,2.S 

G s,s 1 +4,S i oJis 
~ i 1S ~,s + ~ <3 
H 'h S 6 + ;\ s , 2,i s 

~ a.a.o ~·-- ···· "° ..... 
~~ ~ ~u ~ t.oW\l: 
~ œ.vu. Ils. J2>to.Q. ~ ~ 

.::> ra~ ("Qf\~ l> 1 

t:~t. cl cl<L .) <?.t~es 
e ~ ... ~-\ ro~' 
~ dth •ol.\'S q, l e>i"u v.i.\ 

A .-\95 -'\ +() ,s o, i s 
D 1,s i - 6 ,5 h 2) 2. s 
c. ~ 5 .:. ~ ~ 

. 
B , ... ,s 1- - 42-,S 6,2. 5 

CGl k,S ~ +~s 6 ,.2. 5 
!:- G k + '! ~ 

l' Ë 1 "h 'S :;, + i...,s ~/lh 

~I "h S 1 b +.!t ,s 1 ,~s 
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La valeur correspondante àeCfest 

cr-: -1 - 6 ')( <3 8 ,~ -:: - o ,.-\ b 
4S 0 '4 

La corrélation négative est 
négligeable , on peut donc 
affirmer qu ' il n 'y a pas de liaison 
entre les performances à l'épr euve 
à court terme, dans la situation­
visualisation, et les oubliso 

La valeur de Cf correspondante eat: 
en ~ ttgc; , So 
\ :: ~ - = - 0,,0 1 

so~ 

La corrélation négative est 
négligeable. Il. n'y a pas de 
liaison entre les perforaancei 
des sujets aux épr euves ~en 
mémoire à court terme ( teta.l de& 
s cores obtenus dans les deux sit u-

ations d'apprentissage ) et les 
oublis. 



~ °'1h ~ cwu !:>\/ tl- ~ 
~ ~ ~ SC(..t~A....~ ~ Il 

-.0~ ~ ) 

' C.o~ ~ ~ (U.)4.t.. S\f 
cit- ~ ~c.. se 
(~, - - r ~ L,..~~ ~ ~) 

~ 1 t~Y\9 f~~, 1 

.) d~ d.lVi> cL cl~ Il 
~ oub\\s o"\:)\\S Io 

" li 
~ (~") (St. ) 

.1 

l ~ 1 '"~ ~ 
l 

~oh ~o/,., cl <L~ 
.!~ ~ . O"'-\:.\\ ~ eu "~ ! 

> C..S\i ) l$t.) 

<\ 
""" 

l -"1 s - o,'i o , ts 1 G ~ 3 - '2, ~ 

G 'l,, ~ - " -1 1 ~ i 2, 0 0 

c '?> 1,s - 1-t,s io,is t= 3 1-t -..., 1 

D k,S s ,5 - 1- ~ c.. i.a,s 6,s - ,_, k 
f' k,S ~ +o 15 0 , 2,5 E. li,s 1 + :>,s "" 2. / i $ 

1 E 1 CO "\,5 "" i., s ~,2s " b s + -<! -1 

~ ~ l,5 - o,s ' o 1 1.s 

lt H ~ s ,s + ~,s 6 125 

f> ,.. 61s + o,s 0 12. '? 
p \ 8 0 0 

Pour n ( N- 2) le coefficient de corrélation est significatif 
auseuil p~ . 05 0 à partir de .71 • 

Je prendrai donc le risque d'affirmer qu'il existe une liaison 
s~gnif:cative entre les pourcentages d ' oubl i s des eujets0 avec SVp et les 
you:rcen'ir.ages d'oublis avec SC , au eeuil P=.05 o 

- Le pourcentage d 'oubli est un indicateur plus pTéeis du phé­
~coj:ne ~ 'oubli chez chaque sujet, que le nombre de mots oubliés: par exemple9 
:e su.j et D, ~lassé ex- aequo avec le sujet F, pour l'épreuve avea SV ( nombre 
de cote oubliés=?) a un pourcentage d~oubli de 100% ~ alors que F n'a qu ' un 
pourcentage dioubli de 6J,6% v 

Les quatre hypothèses ( 41 D 42, 43, 44 ) susgéréas par les 
i;::-aphiques sont confirmées par les jugementso 



III ) NIV&:/llJ ORTHOGH/\f'HICXUE DE BA!1E E'\ CAPACITE D'APPRENTISSAGE 

Comparaison dee performance~ obtenues dans chacune des situations 
d 1appr entisoage SV et SC, au niveau ort hographique de base • 

rab\euu 9 
Comp~raison des performances SV et SC au niveau orthographique de base 

t\\\\l~v ~\t11~\'\Q1\ ~· <Lt~ re.V\ ~\ si~e. S\'r1Jo.~fo"' ~·o.; ff'~"~'>S~Q, 
~~ ~~ or~r-.~\\\ . Vl~U~llS"î lO~ $V c oÇ>lE SC 

"' ~ 9 .. $ è ~ 

"~ ~ \o. '°"~ 
~ C:.0'1r~ loW\g 1P(I) O> Covrl - ~ en~ . ...., 

~'"'"' clto 
,~ .. ~t. To\"o.\ {~ ~ ~ To'°~\ '~rJ -:::> . ~ '1 d~ 

"' \~"\ M•ts : ~"-1 5'4~ ~; SC.-1 sc.i ~~ ,,.. '3 -~~ 
0 ... 

Scotts Q' !a. t:::i' "" ... ~ ..., a,ti 

A .-t S S ~ 5 1~ ~~ 9 6 "\5 +~ 28 ... c; 

s 9'3 10 -1 11 +~ 11- 1 1?> •1-1 i,i.. ~io 

c 90 '3 ~ 11- -). ~ 1i 1 1~ + 1-1 .15 -t-1l 

l 0 f>l l 0 l 
+ .,_ 10 0 10 ... 10 11 +11 

E 1 ~ "4 1 <t ... ~b ... 'S 12.. 9 ~;1 +3 ~l + 1-1 

f 12..~ 1~ k 1 5 + 1--- -1i k 1, {• g· ~1 -+-1 5 

G ~" 1"1 1- 18 +M 11 l 1i -t- û ~G + g 

M il 11, Cl, 1w t1o 1~ ~ 14 + 1o .i 8 .. io 

Situat i on d'apprentissage - visualisation , SV 

i11 Comparaison des performances SV1 au niveau de base --------- - -------------

·-·· SV 1 

tio S. are G ~ -MO -a.e f " E 1110 -tse ~ 

~12 Comparaison des performances SV2 au niveau de base ------- --- --- - -------- - -
~ 

• I 1 

). 
, ~ . ... Î»\lt , 

~ -· .. ..... j 

'! 
... _ -----...... Niv . 1 1 _ ... _ ... ...... _ ... ... ... 4'.'9As 1--·' ' 

1)1) !o - . ... •Z.O • D 
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}; 

' ' 

213 ~~~~E~~~~~-~~~-e~~~~~~~~B~!!.-~~~~~!!~-~~~~-~~-~-~u 

' ' ' ... 

niveau de base 

' ' 1 

1 

1 

' ' \ f 

' ' 
\ ' 
\ ' ,1 

i 

' \ 
' ' \ 

\ 

~ 2 ) Situation d 'aporentiszage - copie • SC 

.. .... t,(,--a 
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6 
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?ov.ctt."~o.~Q..') 
~· ovla\\\ 

~ 

i', 

. 

"° 

~22 C,2m.E,a,rais.Q.n_d~s_p~rf o.rzn~n.s,e~ .§C~,_a:\! n,iye_ê:u_ge 
J2a.§.e_ 

lp 

' ' ' ' ' ,,. ... ' I 
- ,. i"o .... ..... ... 

_ ... --- . 
~ 

0 
IO 'o 1-0 Ul> 

M c. 66 

. ;>..... 
/ -.... 

/ 
........ _ 

~ -·-· SC.4t ; · 
..... Y 

"'"~IJ 
,.. 

~ba..S 

223 ~~~ara~~-~~~-e~~E~~~~~~~~~~~bl.i~~!~~ Sea_~ 
!1i:ye~u_d~ ,!2a.ê_e_ 

. 

' ' ' , ~ ' ' ' ... ~ 

' 
.. 
' 

1 ' ' ' ' 
' 1 

., 
" ' 1 ' ' ' ' \ 

1 ' ' • I \ 

~ , \ 
, , \ 

\ 
\ 
' 

..,.> 

' -,.. . ..... ,,. 

~~h 
ao ~ .. O O 

" c G 8 
"I\• ~ 

~ 

•l• '40 
E 

i 0 A 
. 
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23) To~aux généraux des situatio~s d 1 a~orentissage SV et_§2 

~,)\l(°<.(>C\\'~~ 

~ ... o\lb\iS 

/.31 ) .fO!J>~r~i.§O!! ge,2 .Q.O~r_fegt~~s_tQ.t~'l.2:?.Ç g 'Q.uQl_!s~u 
giye~u_d~ ~a.§.e_ 

A~ b, 
... 
' ... 

' c, 
' ' ' ' '1~ '\. 

' ' l ; ' l ' 1 • ' ' • ' 1 1 ... 
' ' '1 

1 1 \ 
1 1 \ 

1 1 \ 
1 . \ 
1 1 \ 
t . \ 

1 ~ • 
~ u 

,,, 
' 1 ' 1 ' ' ' p 

. 

':\\~\J Jci. b~se. 
~ &o 110 ... ~ +to ........ '\~ 

0 

3 ) Ji;re~~~è~es ~~ggé~~e~ _ear __ les g~aphiqu~s 

31) existe- t - il une relation entre le niveau àe bas e 
et l~s performances en mémoire à court terme avec 
les situati ons d'aopr entissage SV et SC 7 

de 211 et 221 

I _ n'existe p~s de liaison entre niveau de base 
e~ pe~:ormB.!: ces en mémoire à court terme. 

32) existe- t - il ~,e relation entre le niveau de base 
et les oerfor~ances en mémoire à long terme avec 
SV et SC 7 

. de 212 et 222 
D. existe une liaison positive entre niveau de 
base et performances en mémoire à long terme 

0 
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/ 

J3) exi@te - t-11 une l i aison entre le niveau de base 
et les oublis? ~(.. t'\~ 1 2..1~1 9.?>1 / 

333 - il existe peut- être une lég~re liaison né- · 
gotive entre le niveau de base et les ou­
blis, avec l a situation SV, pour G1 et ~2; 

332- il existe peut- être unecorrélation de mo­
yenne intensité négative entre niveau de 

base et ouqlisv avec SC, pour G1 et G2; 
333- il existe pellt- être une corrélati on de mo­

yenne intensité négative entre niveau de 
base et l e%total des oublis ( SV + SC) 

Pour la comparaison des performances des suj ets à leur niveau orthogra­
phique de base, j ' ai eu recours au coefficient de corrélation de Spear­
me.n. ( MIALARE'T et PHAM , II.7)J'ai utilisé la formule classique: 

dans laquelle : 
d est la différence entre les rangs d'un 

même sujet; 
N est l'effectif de l'échantillon. 

J0 vais le présenter sur un exemple : soit la comparaison du niveau da 
base au total des différences entre 
les scores obtenus à SV et SC, en 
mémoire à court terme, et en mémoire 
à long te:nns. 

$ ÎCI\~ ra"' "3 
.) V\\V<Z4• to\'~\ 

e /J.~ ~ 
41""'' ~ ~~e :1:, ............. ; 

0 A 5, 5 
e 9., 1- J 5 
c ~ s,s 
G !i 2., 

8 e:, 1-- /5 
F 6 14 

E ~ 3 

t\ ~ 
""' 

à.. 

- '1,5 

- s,s 
- l., 5 

+~ 

- ~,s 

~~ 

+ ~ 
... ~ 

d..~ 

io1~s 
~o 1is 

6/tS 
k 

6/~. s 

M 
1 (; 

k ~ 
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Le tableau de calcul eet le auivant: 
La valeur de correspondante est : 

{f) - "'\ ~ l:: -i~G - 0 G~ 
""C" - - so... - - 'J 

Ce coefficient de corrélati on permet-
il de concl ure à l'existence d'une 
corrélation? Pour n (N- 2) le coef. de 
corrélation est significatif, au seuil 
P=. 10, à partir de .62 (FAVERGE,II.Z, 
Table VIII, p142) • Je prendrai donc 
le risque d 'affirmer qu'il existe une 
liaison significative né~ative entre 

le total des oublis et les niveaux 
orthographiques au départ de 1 1 expé­

ri~nce, au seuil P=. 10 



(.0~,~~\$0~ W\\VQA" Oe \')~se,. . lt.C~r. 
\'I\~~ ~ S"'\ (.<.QU('" h!t'W.Q,) 

~ ro~ '°'"' 
~ "'".ku S\/ 1 cl <l

0v 
~ ~QSE, 

D 

0'.r'\ o. ~ d Ci, -= ':l 0 
L°' \Jn\~or a~ (f> ~rro..sro~Aa~tt. 
ut- : o, 1 "+ • l~ eoc-fl'~~ioW\ 

Cl,~\' Îî~!> ~~\t> • 

Cc'l'W\laq-Q\~O'I\ "Nt.av Ac.. \,o.~e -
f~~W\Cl.~t.<r. ~ S '1 ~ (. \e~~ tU"*-~) 

~ f f<:'~ ro.~<3 
J t\\~\1 cl d. 2... 
c ~e. S \/~ 
~ b~s,e 

:;-, ~ 1 *1 0 0 

- 1 

c ~ k - --1 

- k 
~·~-----~--------~~---------l!-----------' 

1 s 1 ~ 
- 1 ' 1 s,s 
E , t- s,s +-" , 5 i,~s 

' 1 '& 1 t ~.-t "" 
O Y\ ~ ~ o\ !, ::. ~Q) SO 
'lQ.\~.,, clc. ~ corr1V:>~ !~"''t. QN' •• 

1 0 J G" . Ot'\ \'W'°' ~At~ \t.. fl~UQ, cl:~ -

1 
~~.: ~ '\\)'i\ e.t.v.,t., ""e- \iQ\~• s•"'~CA\'iv~ 
i(o~a-•~ I o.u Seu\\ r =- 0 10 
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c:::o~\>~"~' ~09' ~·"U:.'-' 4 b<l".aC - ~ ... 
~~'f\t.Q. q. ::.c. ~ (. '~"'~ ft:~t.) 

1 

\\ 1 °' C'"C\ 
\Vo\~O~~ ib\e... 

et.. CA~ \e, 
S,~Q..Qf~(l\V\ 

U -~~OO : \\ ~~ 
d.' o~i\\ Ser ~a'h~ 

c:..oe.~ ti ~Il\ ~ tle. 

C..OW\ f o..to.\ So"' V\\~" ~ bo.s~ 
~~~M.0\-.c.R. -=' '.>C~ ( \o~ \"~ 

s ÎQ\'\~ ~"'~ 
" oL cl~ J "''~" 
~ k SC~ t- foer.$«. 
" 0 

""' E 0 0 

" ~ k 1 
_ 2., 1 1-t 

c.. ~ 2,s + o/S o,~5 

G ~ 1-
., 

5 
. 

- :::> 

s s ~, s -!-2, 5 G,~s 

t ' 5 ~ -'\ 1 
f. l- g - -"\ -1 

f\ 1 6 ""' 2.. !-4 

~ Cii ~ d2.. - .2.S,So 
\.~ .J~\e.u.- d.L- <-e t.of'tebtoY\<i~l'~ 
~\'- 01 {r-Q. Ô\O\ ~ ~te.MAf"e. \e.. C"\SC\Ue 
Ji..' ~rMeT' '\")J ;l ~t'e. Ull\€. \ \o.\)O<f\ 

,,,~~~~CA~•~ t<>~'~'\Jtl1 Q\\J sciui.\ P:. c .l\o 



~'f"~cr.r"'\..,o"' ~\vtA"' o~ b<UtG. - ~Ufe41.'1\"~l 
4.' o~'o\\~ G.\lt-6 ':> V 

COw.~°'\ so"' 11\~vêO.v cle. 'o4 ~Q -

\\O""c-c.~r~•s A' o.,\>\\S. o..vQc. s e.. 

c-.. ~V'\~ ~~~ 
l""" ~ cl .) n\llQAll "Io 

~ ck A'ovb\\\ t ~~ 
~ 

s t(C\W'\Cj R°'"'~ 
~ W\\..it lllù OJo .:l Gl~ 
J 
i ch. 

cl'°"~,-~ t ~~c,e. 
~ 

D "' 1 -1 ~s p ~ ~ - 1 1-G Cj -
\.\ 1- ~ - '1 1 ~ \-\ 9,. 5 - :, <j 

i c ~ ~.s - "\1S 2 11s 

" G k 1 +; 9 

c :, 6,s - '7>} 5 ..-. 2)25 

G ~ ~ 0 0 

6 c;, 1· _,, H B s ~ ,5 _o,s o,2.s 

f G ?> + '} g F ' J..t -r 2.. ~ 

"' ' ~. s + 1,s b,ts E 1- -1 +' '?> ' 
P\ g ~ +' ~g F\ 1 8 2, + (o ~ c; . ~ 

o~ °' ~ ~1' :; ~~-i ISO 

Lo. \10. \QAAA" <le. <f C.OC'C~\>O~~<::\lrÙi. 
eA\- - 0' SG . Lo. t,()f(t\~t-ÏOW\ 
ô' \t\h.W>i ~e:' V\~t\o\-•11t- e..r 'WUO"j U\1\e. • 

OY\ (). ~cl.2.. : ..o, 6 1 S o 

<I( = _ o,~4 • Lo. . ;ré\.l. h \.;'V\ ~~ 
~'~V\i ~'(.A\oi~ .).A.t. "wi\ ~ ::. .os . 

Afin de simplifier la présentation des jugements, je vais les r ésumer 
aoua forme de tableau:x 'à cinq colonnes (supra p ~~) 

:i Q q 4 5 

NB - SV1 9 co.ef. Spearman • 17 NS comparaison en 

NB - SC1 9 pas de calçul mémoire à .. ... .... .... . court terme 

NB - SV2 9 coef. Spearman .64 sà comparaison en .. P=- 10 mémoire à 
NB - SC2 9 Il .70 s à 

P= - 10 
long terme 

NS - % oub\is S\f 
. 

q Il 0 sco $ ~ 
~ ~~~ . 

NS . % oub\is SC 
9 " 

• l4 o.. ·e~f)s ~ù~~~ 
h 

~~o-tio 1 

N 6 - ~t.e.l'ltO"je-
• t'!> 5 Ô. ~t~ * 1t t'o\"o.\ de$ 9 " • ~~ ~ 

oub\i s ' P-:.. os c;,. (. o~) 

5) ~~2~Di!~~ Les_ jugements s t atistiques permettent de 
remanier quelque peu les hypotheses concernant les oublis z 
_ If hypothèse ~~1 .posait qu'il existait peut_ être une légère liaison 
négative entre niveau de base et oublis avec SV, cette liaison n ' est pas 
s i gni fi cati ve ~ 

- les hypothèses 332 et 333 sont confirmées. 
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IV) COMPARAISON entre la difficu: t é ôes mots ( classés sur la base de 
_ ' ~chelle Dubols- Buyse ) et les scores obtenu :> , au.x d.:.ffércntes 
épreuveso 

-1 ) lâ..1?J=e8;...'-L 9~iL~~.P.é..~~.: 

' ~ tË <. \\t, \\e. 10/o I '°"'"- 1 1 ~c.\\~\\(. 1 1 o/o f 5o'tl."'l~ (I. O.(j. "' t:> . ~- D' ':t ~ //' 
./ ~ àe..s. 1}-\ -.- 'O ! "$"" . ~°) -1 JE.$ Dr-'! t-

~tofei 011\.\\ S 0~ ,.,. ~ oub lis \) ' :t. C§q?f'U., ~ ..._~ ~ !.c.oce.s sc.oc-e.s --
"' 

.,, ~ I ~ 3 "i S • ""~- i "\ l- ~ li i;o . 1°L 
'). to s : ~ €> ~OO ~ 1" 11 -=!>, c; 1 " l 1-ii ,8 '1-1 
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NB - Classement des mot s : Plusieur s mots composés et l e mot 
"mercurochr ome " ne f i gurent pas dans l'échelle Dubois-Buyse. Je leur 
ai at t r ibué un indice de diîfi culté pour pouvoir les classer : 

1 '1-
'1 ~ 

Le mot 8, " bout de bois" ( bout - échelon 19, bois- échelon 10 ) a été 
placé après " vaisselle" ( échel on 27 ) et est sui vi de "mercurochrome " 
( mot 10 ) 

::.e mot 15, 11 survêt ement" ( sur- échel on? , vêtement- échelon 23 ) aura un 
indice supérieur à essence ( échelon 27) . 
Le mot 22, " lance-pierre" , ser a placé après 11 survêtement 11

0 

( lancer- échelon 24 , pierre- échelon 15 ) 
Le mo·i; 20, 11 coup· de poi ng 11 , sera placé après11lance-pie:~re" et avant 
"commission" ( échelon 38 ) ( coup- échelon 18, poir..g-échelon 25 ) 

Cf classeoent n'étant pas fondé sur des critèrea scientifiques, la compa­
raison ent=e la difficulté des mots ( classés sur la base de - ' échell e 
Dubois- Buyse ) et les scores obtenus, ne pourra nous donner qu ' une idée 
app~oximative d'une liaison éventuelle entr e ces deux variableso 

s s 

C:Q!.p.ë_r_ê:i_éo~ ~ntr~ 1a_diffi~ult§. ge~ _!!!o!_s_ei ! es _éCQ.r~s 
obtenus à D2 Î épr euve à \o.,.~ - terme pour G1 ) -------
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3 ) H~g~~~~es suggérées par les graphigues 

31) Première série de mots 

311 - ::..1 n'existe pas de liaison entre ::..a d::..ffiCU:.. d 
des mots ·classés sur la base àe l 'échelle 
Dubois-Buyse et les scores en oémoire à 
long terme ; et les scores totauxo 

312- il n'existe pas de liaison poshive ent,re la 
difficulté des mots et les pource~tages 
d ' oublis; pour G1 • 

32) Deuxième série de mots 

de 24 9 25 9 26 

321- il n'existe pas de liaison marquae entre la 
difficulté des mots classés sur la base de 
i•échelle Dubois- Buyse et les scores e~ 
mémoire à long terme, et les scores totaux 

322 - il existe peut - être une liaison moyenne 
positive entre la difficulté des mots et 
les pourcentages d'oublis , pour G2 • 

L ~ existence de nombreux ex- aequo ne me ?ermet pas 

d'utiliser le coefficient de corrélation de Spearms.n pour i 

- la comparaison entre la difficUlté des mots et les scores 
.obtenus, en mémoire à long terme ; 

- la comparaison entre la difficulté des mots et las seores 
totaux ( D'1 + D12 ) , pour la série G2 o 

. Je vais effectuer un calcul pour les scores totaux 
(D1 + D2~, de la série G1 1> et poux les pourcentages d ' oublisQ 
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~d ~ = ?>k':) q> = - 0/1~ 
: e corré_ation de faib_e intensité 

0st ~égat.:.ve. 

~ = q,1s 
La corrélation de faible intensité 
est positiveo Bien que ce cal~ll.! ait 
été effectué à l~er'Grène limite des 
possibi_:.tés: on ;>et::~ penser qu'il 

y a des fortes probab::.l:.~és, pot:X 
qu ' il n'existe pas de liaison en~re 
la difficulté des mo·è.s classés sur 
la base de l ' éche_l e Duboie-Buyse et 
les .capacités d ' apprentissage ortho­
graphique des enfants de ~a classe 
de perfectionnement. 

·u "' , ,s r - g, s :J 2 ,2 s 
1~ ~,s ~ ,s - 4 "G 
to ~1 "1-1,S - OJ'S 012.S 
M 1a, 5,s ~} 2 !S G 12.S ~ 
t,2. ""() s 4'- s ,,_ s 

51 , ' ; ,s 

~ t!2- ::: Afô-1 Cl? :. ~ O! i-!ll 

La corrélation positive n'est 
pas significative • 

5) Rema.rauea L ' ' th' 312 . nr· , ~ = : nypo· ese es~ co irmee, i::a_s pas 
- r::.Y?othèse .322 : il n ' existe pas de liaison significative e::riire la difficul­
té des oo·~s et les pourcentages d 1oubl1so 
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V) SYNTHESE des hypothèses énoncées 

Cette sectiol) a pour but de confronter et de synthé·c.is::- le=: 
hypothèses précédemment énoncées , 

1) de l'hypothèse I611 

Les per f ormonce ei doc équipes expérimen·i;,ales E1 E:t E2 .:>O::t 
supér ieures à celles de 1 1équipe- contr8le EJ, en méreo~~e 
à court 'c.erme r 

~e_mfm2ris.ê:t1PB .§.Ï!!O!l .§Y.2t~m.ê:t.!ouei .!!u_rn2~s_o,;;:g_an1afi.e 
.ê'.!~oAe..1. 

2) des hypothèses 1612 9 !613, 11441 , 
·En_m~m2~e_à_lg_ng !!_el:m~ : 

- pour la série de mots G1, SC) PA, SV: PA ; 

- pour la série de mots G2, SV )PA SC-::! PA • 

Entre G1 et G2, il y a interversion des équipeso On constate que 
ce sont les résultats de E1 qui se r approchent forteoent de ceux 
de E3 ( pas d'apprentissage ), alors que F.2 continue à obtenir 
des per formances supérieures, mais sans que la différe:1ce soit 
significative, comme en mémoire à court terme . 

Résultats comparés en mémoire à long terme 
1 

équipes G1 G2 
-·. ·-·- .. -

SV SC PA SV SC PA 
E1 9 8 

E2 22 1? 

E3 8 , 
On peut donc penser qu'en m~m_Q.i_!:e_à_l2ng _1e.rm~,_:~s_e.f~~t.§. 
d 1y_n_aJ2.P_!:e~t,!e_2age_szs1é.ma!igu~ ~o!lt_m.Qi!!s_s~n~i~-~s_oJ! '~n 
m~m24:e_à_c.Q~-t~r_B!e_:_~ ~hfn.Qm~n~ g 1g_u]21;,_ _!n~e_;:;-~a~·~. 

3) de ·l ' hypothèse II442 

L.~.O:!!b1i_n~ Eara!t_p~s_en l.i~ilàO!! !!;V~e_l~s_p~rfop~~e.!i_ ~n 

mfm2i.r.e_à_c.Q~-t~~e..11. pour E1 et pour E2, à G1 et à G2 • 

4) des hypothèses I621 , I6229 !623, 
En mécoire à court teroe, la situation-copie est supérieure 
à la situation- visualisation, pour la série de œo·=.s G1 , 

SC s 47 SV : 34 o 

:?ar contre, pour la sé:-ie de mots G2, elle est i.n.::érieu:- , 
la différence n'étant pas significative 1 

se a 43 svr 46 o 

D.. semble qu'il y ait incohérence, mai s co~e en~re G~ 
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et G2, il y a eu 1ntervor5ion des équipee, on pout constater, 
dans le tableau ci-dessoua , que ohaoune des équipes obtient 
de meilleurs aeores aveo se. 

comoaraison d·~s zco:-es obtenue ava~ SC et. SV 
équipes SV SC l 
E 1 34 ( série G1) 43 ( série G2) 

E2 46 ( série G1) 47 ( série G1) 

La différence n'est pas significative pour Pé~uipe 2 fi 

mais elle l 'est pour l ' équipe 1, qui apparaît comme plus 
a faibleR o On pourrait donc poser que : 

en_ mf D2f:!:e _à_ c2~ _ t~rB!e i !,a_ s!·t]:!B._1ion-s.o12.i~ ~st 
S!!;Pfr!~~ .! J:.a_s_i'c.y.e.!1.2.n=v1~aJ.i~!i2n.!l. se,1t~ 
~fr!O!:i_1é_é_18.!!t_p!,U~ neit~ ~~z_l~S_s:\:!j~t!!, _:f~iÈl~s" o 

5) des hypothèses I621 , I622, !624 , 

En mémoire à long terme, la situation-copie est super ieure 
à la situation-visualisation , pour la sér ie de nets G1, 

alors que la situation- visualisation est supérieure à la situa­
tion-copie~ pour la série de mots G2, ces supériorités n'étant 
pas confirmées par les jugements statistiques. 

Cette incohérence est due9 conme pour lee ·résultats en mémoire 
à court terne, à l'inversion des équipes , comme le montre le 
tableau ci-dessous z 

comparaison des scores obtenus avec SC et SV 

équipes SV SC 

E 1 9 ( série G1) 8 ( série G2) 

E 2 17 ( série G2) 22 ( série G1) 

Lo ex.s:cen du tableau montre que E1 obtient des résultats 
sensible&ent égaux -avec SC et SV, tandis que E2 obtient 
un oeilleur résultat avec se, sans qc.e la différence soit 
significativeo On peut donc poser, qu'~n_mfm.2.i!:e_à..!..ù..2.ng 
t~I"B!e.a. iJ-_y_a_p!!U_d!, .Q_jfffr~ns_e_ent!:e_S! ~t_S.Q o 
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6) de l 'hypothèse II.44.3 , 

L .. ~ . .OE_b_!i_n~ E.a~!t_p~s_a!t~n}!é_p~r_U!!e_sit~a.!_i.2_n_d..!..a.E.P.te!!t~s~age 
plu~ .9.U~ .E,a,r 1'~u!r~ • 

7) de l'hypothèse !6~5 
On -note dee concordances qui appar aissent ent r e perf orlUlnces 
~vec SC et SV, chez l es m~mes sujets. Dès lors se pose l~ 
question : le_:"f.c::_e::!:-_" _::J...1 e.!_ "--~ e::no.2_r.!_e_tai t =il ~u;: _:.~ fe._ç_·.:~u::­
n sitE_.a!,i.Q.n_d..!..am>.ront,is~age 11 ? 

Le graphique 321 ne le confirme pas -

8) de l'hypothèse 11444 
11 ~xisie_~e_r~l!!tiog EO§.i1iye_egt_te_l~s_o}!b1i§. ~e§. 2U~ts 
d8!!,s_l~ §.i!:u~t!oB .§V_e! ~ans_l~ §.i!u!!tion .§C_. 

9) de l'hypothèse III31 
Il_s~Iil~l~ _qu..!_iJ: !!1:,Y J!i1 p_a§. ~e_lia_is.Q_n_my.9,U~e_e_!!t_te_n_iv~a~ 4e 
b~s.! ~t_p~rfo~.5:_e~ ~n_m~mQi.te_à_c.Q.~-t~~eJ1. 

10) de l ' hypothèse III32 
I! ~e!!!b!e_e,29.~t~r-~e_l!a_!s.2_n_egt.te_n!v_!a~ Qe_b~s_! ~t_p~rfor­
e!! .!!!é.!!!o!r.! !. lo!!1Lt~I1!!Q .. 

11) de l'hypothèse IIIJJ 
I;1 ~ ~ ~e~ li~i.ê.O!!s_négat~v~s_e,!!t.te_niv~a~ Qe_b~s~ ~t_o~b1~2, 
avec la situation SC et pou:- les scores totaux d'oublis , !:lais 
elles ne sont pas confirmées par les calculs statistiques , pou:::­
SV • 

12) des hypothèses IV311 et IV321, 
11....:.n~e~.ê_t~ .E.a.ê. Qe_liais.Q.n_~r.9.u~e_egt.te __ ~ Qi~f!~~é_d~s 
mots, classés sur la base de l'échelle Dubius-B-~yse: et _es 
scor~s_e~ ~é,!o,!r~ ~ lo!!K_t~Tl!:!e~ .QU_-~s_a.5:_o~a.2. !o!a~o 

13) des hypothèses IV312 et IV322 
Il ~'existe pas de liaison positive entre la difficulté des 

·mots , classés sur la base de l' échelle Dubois-Buyse, et :e~ 
pourcentages d'oublis à G1, par contre, il exis~e ~e petite 
liaison positive, mais non significative, pou:- G2. 
11 .§.0.!!!ble_taj;è_d.Q.n~ !!e_p~s_e~.ê_t~r_di! 1i~i.ê.O!! i!n.!.r~ gdffic:El~é.§ 
des mots,classés sur la base de l ~échelle Dubois-Buyse, et 
le~ ,EO:!!I'.S:e!!t~s_d!o.Ebli.ê,_ent.te~l..!..aE.P.te!!t!s.§.a_ge_e}. la_r~t~r.­
i12n_à_l.Q.ng !e~~· 

J~aboutis - ainsig à un ensemble de 13 hypothèses qui permettent de décri­
:-e les principaux constats réalisables sur 1 1 ensemble des résul tata de l ' e:x-:oé -
:-ience. c~est à dessein que j'utilise le terme d 'hypothèse pour bien expri.:l~:­
que ces constats sont si.t:lplement probables. Encore faut-il ajouter qu'i2. s'egit 
d ' hY?othèses descripti ves et non explicatives. Cet essai d'analyse quant~~a~ive 
débouc!le donc sur une tentative d'interprétation qualitative, que je vais 
mener è.ens les pages suivantes. 
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Introduction 

.En m'appuyant sur les observations cliniquesg l'analyse des 

erreurs commises dans l'écriture des mots , les phénomènes de mémorisati on, 

j e vais tenter une ana.lyse qualitative qui portera sur trois points princi­

paux 2 

- faut- il organiser la mémorisation des· mots? 

quelle situation d'apprentissage est la plus efficace et la 

mieux adaptée à notre pédagogie globale ? 

est- il possible de limiter et de hiérarchiser notre 

objectif ? 

Par cette collaboration n étude clinique- analyse statistiquett 9 

.j'espère appro cher d'une interprétation pouvant me servir de base solide , 

pour la mise en p_ace d ' une stratégie orthographique plue e~ficace, en 

Septecbre 1975 o 
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1) FA!JT- IL OWiANISF:R L/\ MEMO !< I:)ATJON Jll·::.; MO'J' 0 7 

En mémoi re à court terme ( Hypoth~se 1) les performances des équi?es 
expérimentales E1 et E2 sont supérieures à cel les de l'équipe-contrôle EJ. 

Les enfants sont capables d'écrir e correctement les mots appris à:.X 
minutes auparavant, avec une efîicacité certeine, puisque sur 24 mots répar~is 
en 8 séquences : 

2 sujets en écrivem~ co:;:-:-ectement 17, soit 70,8 % ~ ' 1 sujet en écrit correctement 21, soit 87') 5% 
2 sujet s en écrivent correctement22, soit 91,6 % . ' 1 sujet en écrit correctement 23, soit 95,8 % ; 
2 sujets en écrivent correctement 24, soit 100% 

Une mémorisation sinon systéma~ique , du moins organisée, senole 
donc s~imposer, mais, en mémoire à long terme ( Hypothèse 2) , les effets de 
ioapprentissage systématique sont moins sensibles qu'à court terme, car un 
phénomène d'oubli intervient. 

L'équipe 2 ( E2) continue globalement à obtenir des performances 
supérieures à EJ, ( E2 : 39 , EJ: 13) mais, 1 1 équipe1 ( E1 ) avec 17 poi..~ts1 
obtient des résultats quasi équivalent s o Cependant, il faut remarquer que su= 
les 13 mots écrits corr ectement par E3 9 9 reviennent à Brigitte et 4 à 
Béatrice·o 

On peut se demander comment les enfants de 1 1équipe3 9qui n ' ont pas 
participer aux apprentissages, ont réussi à écrire correctement un certain nom­
~re de motsg tant à la dictée en mémoire à court terme ( D1et D'1) qu ' à : a d~c­
tée en mémoire à ·long terme ( D2 et D'2 )o 

Tableau des mots écrits correctement par les ent:ants de l'équipe 3 

Brigitte Colette Béatrice Albert 

t~ ~ G1 grotte chariot gars I 

() ~ ~ 

: : i.- crème prière marchand , <;;) 

~->- survêtement G 

1 ~ ~ G2 prièr e 
cJ <- coup de poing ? 

\~ 3 commission 
<y 

J. ~6 1 
terrain 
marchand · ~ .., 

1 ' 

~ vaissell e vaisselle 1-'::: ()) Q .... bout de bois pâquer ette < -.c G1 
i'~ .~ grotte bou7- de bois 
~- chariot chariot 

> <:il ' creme 
c,) ç 

survêtement 0 G2 .;;> - nièce I~ 
1 <.) prière 
=-6 '6 commission 

Nous allons examiner successivement le cas de chacun des enfents. 
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11) Brigitte 

Son niveau orthographique de base et son orthogra­
phe spontanée ( texte ci- dessous) sont nettement supérieurs à ceux de ses cama­
radeso Pourtant elle est particulièrement handicapée tant sur le plan visuel 
que sur le plan auditif. Elle a d ' ailleurs suivi une rééducation dans un centre 
spécialiséo Elle parle peu mais par contre e~le lit, écrit , et copie beaucoupo 

Texte libre de 
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L'analyse des erreurs à la dictée pré- expérimentale, pour les 
mots qu'elle écrit correctement ensuite ( voir tableau en annexe p 5 H ) 
nous donne le classement suivant i 

non-accord avec la non-accord avec l ' ortho non accord avec 
lecture graphe à convention l 'o;thographe à 

ar bitraire convention régularisable 

vais seille bou de bois cou de poind 
créme grote marchant 
survément chario 
nié ce comission 
priére terr in 

Nous pouvons supposer qu 1 ~ux épr euves de dictées D1,D'1,D2,D' 2, 
Brigitte a été plus attentive, plus concentr ée, qu'à la di'Ctée pré- expérimen­
tale qui comportait beaucoup plus de motso D'autre part, j'ai été amené en 
Janvier et Février, à organiser des travaux collectifs (supr a p~4) à propos 
de la distinction des accents "é" et "è", et à lui expliquer comment trouver la 
lettr e terminale d'un mot (procédé de 1 1 écho : chat ••• chatte )o Ces faits 
pourr aient expliquer qu'elle ait su écrire a crème", nièce, pr ière, marchand 0 

Mais alors pourquoi a- t - elle écrit : métre, siége, gréve 1 

L'examen du tableau ci-dessous nous montre que certains mots bien 
écrits l ors de la premièr e dictée ( D1) ne le sont plus à la deuxième (D2)o 
Ce sont là des phénomènes pour lesquels je n'ai aucune explication9 Brigitte 
elle-m~me n'a pu ~e dire pourquoielle avait écrit différemment. 

dictée pré- expér iment dictée D1 et D11 Dictée D2 et D12 

cou de poind COUJ2 de 12oing coup de poings 
terrin terrain tèrrain 
marchant marchand marchant 
vais seille vaisselle vaisselle 
bou de bois boud de bois bout de bois 
chario chario chariot 
nié ce nié ce nièce 
grote grotte grotte 
créme cr ème crème 
survément survêtement --,. 

survetement 
priére prière prière 
comission commission commission 

12) Colette Colette a deux mots corrects à la première 
dictée ( D1 et D11) : chariot et prièr e. 

~rl;C! avait été écrit n charieau" à la dictée pré- expérimentale et 
a charriot" à la deuxième dictée D2 

P.!:iir..ê. av~it été écrit • prielle" à la dictée pré- expérimentale et 
Qpriére" à la dictée D'2 • 

Elle ne peut expliquer ces orthographes différentes. 
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13) Béa tri ce 

Le tableau ci- dessous présent e les différentes graphies des mots 
écrits correctement par Béatrice à la dictée D2 o 

1 

dictée pré-expériment. àictée D1 dictée D2 

vaiselle vaisel2e vai sselle 
paquerette paquerette pâquerette 
boude- boite boude- boite bout de bois 
chario chario::- chariot 

~ 

Comment se fait-il que les mots erronés à D1 sont corrects à D2? 

Les a- t - elle rencontrés au cours de ses lectures? 

Elle a écrit n bout de bois" dans un te:xteo Nous avons r encontré 

le mot " Pâques" dans une lettre collectiveo 

Mais n vaisselle" et n chari ot" n'ont pas été écrits 0 

Comme Brigitte et Colette, Béatrice n ' a aucune 7XP.lication. pour 
ces deux mots écrits différemment . 

14) Albert 

Albert a deux mots corrects au cours de la dictée D1 et D1 1 : 
~garsn et a marchand" o 

D. les avaient écrits : n gra" et • machen" à la dictée pré- expérimentale. 
A la dictée en mémoire à long terme ( D2 et D'2) , ces deux mots sont erronéû 
n gât " et a marchendco 
Je n 9ai aucune explication ni pour les deux réussites , ni pour les deux erreurs 
suivantes. 

?our Br igitte et Béatrice , nous pouvons considérer ou 0un certain 
~oobre de réussites sont le résul~at d ' une acquisition fortuite ~u d ' une réfle­
x~on orthographiquequi a progressée 

J . PIAGEI' (1 ) dit n qu ' un enseignement systématique de l ' orthographe 
ne donne pas des résultats meilleurs qu ' un apprentissage reposant sur les enre­
gi str ements automatiques d~s à la mémoire visuelle." Si l'on compare les résul­
tats de Brigitte et ceux de Béatrice, à ceux de Bernadette, Boris, Blaise1.et 
Cécile, en mémoire à long terme, nous pouvons donner raison à Piaget • 

Résultats cooparés>à la dictée en mémoire à long terme 

Béatrice 4 Bernadette 2 Blaise 0 
Bri gitte 8 Boris 1 Cécile 4 

Mais pouvons nous considérer que l ' apprentissage n ' a servi à rien,~arce que 
des ~ots connus en mémoire à court terme ne sont pas restitués en mémoire à 
l ong terme? 

(1) cité dans l ' EDUCATEUR n° spécial: l'enseignement du français à l'école 
élémentaire, 20, Juillet 1973, p32 
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En mémoire à court terme 1 Bernadette, Blaise , Boris et Cécile , ont r etenu 
la plupart des 24 mots étudiés : 

Bernadette : 22 
Blaise : 17 

Boris 21 
Cécile : 24 

On peut penser que ces enfants qui ne sont pas capables de reconstituer tous 
ces mots, en mémoire à long terme, seront cependant en mesure de les reconnaître 
{ ce que je n'ai pas pensé à vérifier ) et qâ ' il y aura une économie dans leur 
réapprentissage, parce qu•il restera des t races de l ' acquisition antérieure. 

9 enfants ont participé 
Equipe 1 : Geneviève 

Bernadette 
Boris 
Blaise 

aux réapprentissages : 
E.quipe2 : Barbara Equipe 

Germaine 
Aude 
Cécile 

3 : Colette 

Dans l'équipe 3, Albert et Béatrice ne veulent pas participer à cette activité 
et Brigitte est absente polir une opération de l'oreille droite. Nous n'avons 
donc plus d'équipe-contrôle qui nous auncit permis de vois si effectivement il y 
a une économie dans le réapprentissage. 

Il est cependant intéressant de vé.r ifier.:··si les réapprentissages ont été effica­
ces et ont donc permis de co11penser l'oubli manifesté à la dictée ( D2 et .D12) 
·en mémoire à l ong terme. 

Tableau des données 

J)o D1 D2 DJ D4 D5 différenceD1 D5 

Geneviève 0 
. 

17 11 19 20 1q +2 
Bernadette 0 22 2 16 15 1 'i -7 
Boris 0 21 1 1.. 4 3 7 - 14 
Blaise 0 17 0 6 12 15 - 2 

Barbara 0 24 1.3 21 16 20 - 4 
Ge~ine 0 23 8 20 24 22 - 1 
Aude 0 22 . _ _g. __ 22 24 22 u 

... 19---· 24 -- · --- --- - . 
Cécile 0 2.l. 4 22 -2 
Colette 0 2 - 0 6 6 8 ~ 

La plupart des enfants ont un s core,à la dernière dictée de con­
trôle, qui se rapproche de leur performance à la première dictée ( mémoire à 
court terme) effectuée après le premier apprentissage. 

Boris a un résultat nettement inférieur , mais il n'a pas revu 
les mots. Bernadette fait , aussi,moins bien: elle a r evu une fois les mots de 
G1 et en partie les mots de G2. 

A la vue des résultats obtenus, nous pouvons conclure à l'efficacité 
des réapprentissages et donc à leur nécessité. Nous pouvons penser d'ailleurs, 
quiils auraient été encore plus efficaces, si au lieu de les intégfer aux acti­
vités personnelles nous les avions organisés méthodiquement. Car, si l'on examine 
leur déroulement ( supra y, .,.-9' on peut noter que seule~ Geneviève, Germaine, 
Aude et Cécile ont revu. les mots, pour les deux premiers contrôles. 
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J'autre part, comme je n ' avais pas proposé de méthodologie parti­
culière, elles ont revu, à chaque fois , l ' ensemble des mots, et par conséquent, 
des mots qu ' elles connaissaient déjà9 au lieu de concentrer leurs efforts sur 
les seuls mots ignor és. 

Boris n'ayant pas réappris les mots et Colette ne les ayant pas 
appris au cours de l'expérience, nous allons l es exclure de l ' analyse suivante: 

Sur 149 mots 
réussis à 
D1 

- quelle est la rel~·\.i.0~1 entre la r éussite à D1 et l a réussite à 
D5 ? Est ce que ce sont les mêmes mots que l ' on retrouve? 

( je considèrerai seulement les performances de Geneviève, 
Bernadette,Blaise, Barbara, Germaine,Aude et Cécile) 

50 mots sont 4B sont justes 
réussie à D2 à D5 soit 6 o 

99 mots ne sont 
pas réussis à 

D2 

176 sont justes 
'- à D5 soit 76,8 % 
1 

Donc, sur les 149 mots , 124 sont réussis à D5, soit 83,2 %. 
Les 25 mots perdus se répartissent de la façon suivante : 

Groupe 1 ( G1) Groupe 2 ( G2) 

no mot nb d 1enîants no mot nb d ' enram:;~ 

4 tpâquerette 2 15 survetement 4 
8 bout de bois 1 16 essence 1 
9 inconnu 2 17 nièce 1 

10 rmercuro chro:ne 1 18 prière 2 
11 grotte ~ 20 coup de poin ~ 1 
12 chariot 1 21 commission 4 

22 lance- pierre 1 
123 terrain 2 

·l;otaux 6 ~ totaux 8 16 

SUr les 19 mots non connus à D1, 11 apparaissent à D5, soit 57, 9 %0 D..s se 
r épartissent de la façon suivante : 

Groupe 1 ( G1 ) Groupe 2 ( G2 ) 

n° mot 
1 mei;re 
4 pâquerett.e 
5 siège 
6 

12 
grève 
chariot 

I totaux 5 

nb d ' enfants n ° mot lnb d ' enfants 
2 14 
1 n5 
1 ~o 
1 R4 
2 

7 
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drap 1 1 
survêtement 1 
coup de poing 1 
!marchand 1 

totaux 4 4 



Il. apparaît que les mots connus lors de l'épreuve de dictée, en mémoire 
à court. terme, sont mieux retenus après les réapprentissages, que les mots non 
connus. Nous examinerons quels sont ces mots, au point de vue"difîiculté 
ort~ographique" , ultérieurement.('""~<"~ ~ '\5~ - ~Y'Wlelt<1> \> 4'!>) 

Mais présentement quelques questions me viennent à propos de la 
mémoire i 

; 

- Quels sont les facteurs qui favorisent l'i!l.tégrat.ion mnésique? 

Comment expliquer le phénomène d ' oubli qui frappe certains mots, 
mots ditférents suivant les enfants? 

Pourquoi certains mots sont- ils ·mis en mémoire à long terme, àès 
le premier apprentissage? 

Est ce que le fait de mettre plusieurs mémoires en action 
( mémoire visuelle, mémoire auditive, mémoire articulatoire9 

mémoire graphique) est positif? 

Autant de questions qui appellent une réponse et nécessitent une 
approche plus précise du fonctionnement de la mémoire. 

J) Le fonctionnement de la mémoire 
=== --------- ============= 

Si je m'en réfère au modèle de type cybernétique que proposent 
RoCo ATKINSON et R.M. SHIFFRIN ( in Scientific American- Ao<it 1971) pour mon­
trer le traitement de l'information au cours de la mémorisation, on peut 
voir en action, dans notre expérience, trois niveaux de mémoire : 

- la mémoire immédiate; 
- la mémoire à court terme; 
- la mémoire à long terme. 

modèle de R.C. ATKINSON et R.M. SHIFFRIN 

:gremier nii:eau deuxième niveau troisième niveau 

1 .. registres memoire a court terme me::noire 
l sensoriels à 
1 processus de contr51e long 

1 
visuel 1 

autorépétition terme 
codes 

message 
1 auditif 

1 
stratégies de récupéra:.;; 
tion 

~ ~ 

1 
tactile 1 

J., 

1 réponse 
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.31) la mémoire imm~diate Les i nformations transmises par les 
récepteurs ( oeil, oreille) sont conservés dans les registres sensoriels du­
rant un tempe très court : 

le registre visuel conserverait, pour la moyenne des sujets, 
l ' information pendant moine d'une seconde, et le registre auditif pendant trois 
à cinq secondes. 

Mais nos processus, tant de visualisation que de copie, permettent 
aux enfants de renvoyer plusieurs fc~s l ' information dans les circuits nerveux 
concernés, avant ·qu ' interviennent :e.3· cont rôles de l êur mémorisationo 
D'autre part, des phénomènes d'auto-répétition complémentaires apparaissent 
dans la situation-visualisation i 

certains épellent. à voix basse, d'autres :écrivent dans l'espace 
avec la main. 

DtL.~t cette phase d'apprentissage, une ~n.n& ~e,;i:c~.:t,i.Q.n,permettant 
d ' appréhender l'ensemble des éléments visuels et auditifs qui constituent le mot 
et leur mode d~organisation , et. la r_gp~t.it.ion ~e.§. 1n.f:oi.:m~t.1ons~ semblent 
essentiels. 

U_!!e_b.2,?l!}.e_p~r~eE_t_!o!!_ suppose z 
- des outils sensoriels en bon état de fonctionnement; 
- la capacité de s'en servir9 capacités de discrimination et 

capacités d'appréhension de la structure du mot; 
- une attention soutenue qui favorise l ' exploration du mot et 

la fixation du regard sur les points critiques. 

Il. conviendra donc de faire vérifier, au début de l'année scolaire, 
la sensibilité des récepteurs sensoriels et de les faire fonctionner car l'en­
tra!nement. développe: . la capacité de s 1 e:c. servir, comme l'ont montré , pour les 
animaux, les recherches menées en psycholog:j.e e::.:périm.entale. 

- Au vu des résultats obtenus dans l'apprentissage du nom des plantes 
( supra f~ ) , je me suis demandé si nos pratiques n'avaient pas contribué à 
augmenter les capacités de mémorisation visuelle des enfants, ce qui constitue­
rait un effet secondaire du plus grand intérêt. -

D' après Paul CHAUCHARD ( III.2 )9des filtrages de plusieurs types 
interviennent au niveau de la perception i 

'Il!! fi.J:t_!a,ge_s~n..§.O,!:i~l car la capacité de la mémoire immédiate 
ou empan(1) ast limitée. L'ordre de grandeur est de 5 mots, pour une suite 
non significative· . • Par nos deux techniques, chaque mot est appris isolément, 
donc ce phénomène ne sembla pas devoir intervenir. Cependantp peut-être, 
existe-t- il un seuil à ne pas dépasser, pour le total des mots à mémoriser? 
:9ans le doute j 1avais liDit é chaque séquence à 3 mots, mais il faut remarquer 
~~e la remise en cause de notre plan expérim.ental par des évènements fortuits, 
nous a amené à apprendre 6 mots par jour, en deux séquences espacées de vingt 
:rl.rxutes environ. Ceci ne semble pas avoir été préjudiciable à la mémorisation 
à court terme,puisque les deuxièmes séquences ont, en général, été aussi effi­
cacee que les premières, comme le montre le tableau ci- dessous. 

( 1) : ici,quantité de mots qu'il est possible d'écrire 
immédiatement, après les avoir vu ' une fois o 
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Tableau comp~ratif des résultats des 

premier jour 
d'apprentissage 

deuxième jour 

troisième j our 

quatrième jour 

TOTAUX 

G 11 20 

G 13 23 

G 21 22 

22 

87 

premières et deUY..ièmes séquences 

7 G 12 21 9 

8 G 14 17 7 

9 G 22 23 4 

2 G 24 22 10 

26 83 30 

Au filtrage sensoriel s ' ajouteraient le f~1r~~ .!zi1e!l~c!~l 
qui fait intervenir les lois de la perception, 11 ce qui est perçu n' est pas ce 
qui est, c'est ce que nous savons qui est " ( PIERON) , et le fi.1t.rage_aff~ctif: 
une information sensorielle déclenche des réactions en relation avec le vécu 
du eujet0 et qui provoquent son intérêt ou son absence d'intérêt pou r l ' infor­
mation. Si celle-ci suscite une réaction affective positive, ctest à dire qui 
fait plaisir0 elle a beaucoup plus de chances d 1être r etenue. Ceci justifie le 
choix que j ' ai fait~ pour les mots ·à apprendre, en décidant de limiter l'ob­
j ectif aux mots familiers nécessaires pour nos activités d'expression écrite 
individuelles ou collectives. 

32) la mémoire à court terme. Elle intervient au cours de notrè 
première épreuve de contrôle, qui a lieu 10mn environ après l ' apprentissageo 
C'est une mémoire temporaire de travail qui permet de conserver l ' information 
des registres sensoriels, s'il y a eu ~u_io=r~ftit_!on &e_l~~.Q.r_!a!i.Q.n~ 
J 9ai noté au cours des bilans ( supra ) que des mots écrits correc-
tement à l'auto-dictée, durant l'apprentissage, ne l'étaient plus au contrôle 
en mémoire à court terme. Mais ce sont des cas rares. 

33) la mémoire à long t erme. Elle intervient dans notre deuxiè­
me épreuve de contr8le ( D2 et D12). C'est elle qui nous intéresse plus parti­
culièrement,car notre objectif est d'augmenter le nombre de mots connus ortho­
gTaphiquement et donc disponibles lors de l ' expression écriteo Elle permet. le 
stockage des souvenirs. 
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C'.est une phase qui met en jeu des processus psycho-physiolo­
giques différents de la phase d ' acquisition de l ' in.formation,queconstitue le 
temps de l'apprentissage. Ce serait une phase bio- chimique, dont Paul CHAUCHARD 
nous dit que bien qu'admise, on ne sa~t pas encore n comment on passe des 
influx nerveux au codage chimique et de celui- ci aux influx nerveux.~ 

Une seule chose semb_e ~ertaine9 la ~écessité de ~épéter l ' infor­
mation afin que l ' activité neuroni que ne s ' éteigne pas immédiatement, et per­
met,te la mise en action des phénomènes bic-chimiques nécessaires à la fixation 
définitive de 1 1informationo 

Pour Michel LOBROT 7 el le est dépendante de la volonté du sujet et 
de son affectivité. Il. écrit ( LOBROT, IIIo7) : n la mémoire à long terme est 
provoquée par des désirs très profonds et très intenses de 1 1 individuoo• une 
mémoire qui ne dépend plus que de l ' L~dividu lui-m~me, c ' est à dire de sa vo­
lonté de se rappeler et de se souvenir, de sa volonté de " garder" oEt comme 
toute activité, cette activité s'enracine dans l ' affectivité du sujeta" 

Pour retenir un mot, il faut donc une attention et une volonté 
qui ne peuvent naitre que d ' un besoin fortement ressenti. Nous avons pu cons­
tater que l'apprentissage ·du nom des plantes à offrir pour la fête des mères, 
fortement motivé, a permis la rétention de mots diffieileso 

La mémoire est soumise à l~ !o.! ~ 1 _!nté_!:ê_1. Mais comment expliquer 
alors, les pertes importantes de Bernadett,e ( -20) et de Cécile ( - 20) qui 
étaient parmi les plus intéressées~ et qui se classaient au premier rang dans 
leur équipe Tespective, à l ' épreuve en mémoire à court terme? 

La. motivation est néces~ire 11 mais elle ne semble pas suf'fisante 
pour que des inf'ormations,connues en mémoire à court terme , passent de.ns la 
mémoire à long termeet puissent ~tre évoquées à la demande. 

4 ) QQrgment expliquer 1 1 oubli massif _de ,ge,;:tains enfan·ts? 

Bernadette 
:a.cris 
Ellaiae 
Germaine 
Céci le ... 

oublie 20 mots sur 22, en mémoire à long terme, soit 90, 9%; 
n 17 n 21 " 8009 % ; 
n 17 • 17 ri 100 % ; 
t! 15 • 23 c 65, 2 % ; 
l1 20 Il 24 w SJ, 3 % • 

Nous avons constaté, au cours de notre analyse statistique que z 

- l ' oubli ne paraît pas en liai son avec les performances en 
mémoire à court terme ( hypthèse 3 ) 

- il semble exister une liaison entre niveau de base et per­
formances en mémoire à long terme ( hypthèse 9) ; 

il y a des _iaisons négati ves entre niveau de basa et ou­
blis p avec _a situation SC et pour les scores totaux d'oublis 
( SV +SC ) ( hypothèse 10). , 

Or 0 le niveau de base aété déterminé à paTtir des résul­
tats de la dictée pré- expérimentale, qui pouvaient être un 
indicateu:r de l'importance du stock de mots acauis antérieu­
rement par les enf~nts. La liaison entre niveaÜ de base et 
performances en mémoire à long terme ou oublisp voudrait- elle 
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dire que plus l ' enfant a de mots en mémoire, plus il a de chance 
de pouvoir en stocker de nouveaux et les évoquer? 
Les phénomènes de.rétention à l ong terme et d ' oubl i s ser aient- ils 

en rapport seulement nvec la quantité des connaissances acquises antérieurement, 
ll1 structuration de ces connnissances et J.eur orgn.nisation dans la mémoire 
n'influent-ell~s pas aussi? 

Malgré l ' importance de ces question3,j e ne suis pas en mesure d ' y 
r épondre actuellemento Peut- être mes observations ultérieures apporteront- elles 
quelques éclaircissements. 

De notre expérience 9 nous avons conclu9 au niveau de notre 
pratique quotidienne, que l'oubli était un phénomène normal , lPempreinte due 
au premier apprentissage devant ~tre consolidée par plusieurs répétitionso 
Mais nous mettions déj à en oeuvre ce principe méthodologique, dans notre pro-
cessus adapté du studi omètre ( supl!la v i ~ ) ' · - · 

. _Cependant ces rappels et r éapprentissages distribués ( avec inter­
valle temporel ) consomment beaucoup de temps, or mon objectif n ' est pas seule­
ment l'efficacité mais aussi la rapidité d 1acquisitiono C'es t pourquoi, s'il 
est important d'arriver à connaî tre les causes possibles des oublis~ a.îin de 
tenter d 'y remédier, il est non moins impor te.nt de savoir poUTquoi certains 
mots sont retenus dès le premier apprentissage : 

5 )ti;;:s~2i=zeE~~?:Bë,~8~2=~2n~-E=~=B~~-g~~-1:.Er~œ~=E=~eeE~n-
-----a~- • . 

sur un total de 149 mots écrits correctement à D1, par 
Geneviève, Bernadet te, Blaise 9 Barbara, Germaine, Aude et 
Cécile, 50 ont été encore écrits correctement à D2ll et 
sur ces 50, 48 sont correct s à D5 ( soit 96%) 

Tous ces mots ont été réappris, mais on peut supposer qu~un 001\· .. ., 
norabr e .étaient acquis avant les réapprentissages , étant do~é le pourcentage 
nettement supérieur des réussites à ces mots , lors de la dictée D5 : 

~ mots connus à D1 et D2 , pourcentage de réussite g 96 % ; 
- mots connus seulement à D1, n z 76

9
8 % ;. 

Je me suis demandé si le f ai t que ces mots aient été retenus 
dès le premier apprentissage, était dû : 

- aux s i tuations d'apprentissage et aux événements qui ont eu 
lieu durant les différentes séquences; 

- aux sujets participant à l'expérience ; 
- aux mots eux-mêmes. 

L0analyse que j'ai menée ( annexe ff G~ .<;5) ne m' a pas permis de 
noterune influe~ce p~ticùlière des situations d 1apprentissage

0 

. , La reussite plus grande à certains items ne dépend pas de la 
diffi~ult~ des mots, qu'ils soient classés suivant iv échelle Duboi s-Buyse, 
ou su1van't. leur nombz:e d'homographies ou leur longueur •. 

: Par cont rep l es réussites sont en l i aison avec le niveau de base 
~ ~aque e~ai_it, mais pour chacun , cela ne permet pas d V expliquer pourquoi 

reussit a mieux acquérir certains mots
0 

A. I?e c~tte analyse aucune conclusion d'ordre méthodologique ne peut donc e~re degagee 0 
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6)~~-c~=~u2-±z=f~:t1~2~=~~11E~=81~21~1tf~~~œ2~ES~=~2-~2&i2n 
cog~~1~~=~-1;i~gg.!_!~X.~~? 

Dans les deux situations d'apprentissage,que j 1a i proposées ~o~ 
enfants~ plusieurs mémoires sont mises en act~on i la mémoire visuelle, 
la mémoire auditive, la mémoire graphique. - La mémoire articulatoirep 
utilisée par certains enfants,n'a pas été intégrée de façon méthodique 0 

Pour Paul CHAUCHARD ' III.29 p64) " de même que l ' image des 
choses et celle de notre corps se constituent par la synthèse des images 
partielles fournies par les divers sens, gr~ce à la coordinatîon des diver­
ses zones cérébrales, les images verba_es sont une structuration apprise de 
tout le cerveau associant les images auditives auxquelles s ' adjoignent chez 
le civilisé ~ les images de l'écriture et de la lecture." 

L' acquisition des mots se fait donc sur t r ois plans : 
celui des images audi tives ; 

- celui des images visuelles; 
- celui des images motrices , soient vocales dans l ' articulation 

soient digitales dens la copie . 

Mais faut- il associer ces images, au cours de 1 1apprentissage1 

DECROLY ( cité par G. MI A.LARET , I.8,p87) pense qu'"il n 1est 
pas utile, il est même danger eux de faire marcher de pair l ' analyse audi­
tive du mot avec sa représentation par éc~it" e Mais Go MIALARET, pour 

sa part 9 considérant que n nous ne savons encore que peu de choses des 
chemins psychophysiologiques qui aboutissent à l rapprentissage et beaucoup 
de mystères ne sont pas encore éclaircis me.lgré les progrès de la science 
moderne •• P ( MIALARET,I.8 9p87), estime plus sage de mener de front les dif­
férentes formes d'acquisition_ :R en menant de front les différents aspects 
de l ' apprentissage visuel, vocal et moteur 9 on favorise les synthèses et on 
permet à chaque enfant d 'utiliser son mode propre de fonctionnement •• " 

C' est cette ligne d'action que j'ai moi-m~me choisie. 

7) Conclusion === == 
Au terme de cette première analyse, je retiendrai pour la mise 

en oeuvre d'une méthodologie d'apprentissage , que les facteurs qui favo­
risent 1 1 L~tégration mnési~ue sont : 

- un aporentissage permettant la mémorisation des mots , en 
mémoire à court terme, qui implique 9 

$ _ê:U_n!v~a~ ,gu_s]:Ll~t_: 
des récepteurs en bon état de fonctionnement; 
des capacités de discrimination auditive et vi­
suelle; 
la capacité d ' appréhender la structure d'un mot; 

Une attention soutenue; 

159 



• au niveau des technioues ! 
_ la -;i;e- eil ;-e;;-vi=e- sÎmlltaiîée des différentes 

mémoires, qui permet en outre la multiplication 
des actes d 1attem:.ion; 

- la r épétition des infor mations. 

- un processus permettant des r éapprentissages échelonnés 
dans le temps, avec des contr ôles qui évi tent de réap­

prendre les mots déjà r et enus et renseignent l; enfant sur 
les effets de sec 2:fort~ . 

- un matériel ver tal qu: suscite - ~ intérêt des enfants , afL~ 
que leur aff ectivité partici?e pleinement à l a mobilisation 
de toutes leurs capacités. 

Une mémor isation organisée des mots du langage usuel des enfants, 
m'apparait comme nécessaire, dans no· .... r e classe de perfectionnement, il nous 
faut donc, maintenant, voir quelle sit uati on d ' apprentissage est la plus 
efficace et la mieux adaptée à nos pratiques éducatives. 

II QUELLE srrUATION D'APPRENTISSAGE EST LA PLUS EFFICACE 

fil" LA MIEUX AD/i.PTEE A NOTRE PEDAGOGIE GLOB.ALE ? 

En organisant mon expéri ence , j e me demandais si une situation 
d 1apprentissage individuel, avec une techni que de copie , était supérieure à 
une situation d'apprentissage en groupe p ut i lisant une technique de visuali -
sation et ne permettant pas de réapprentissage immédiat en cas d'erreurc 

L'analyse statistique des données recueillies aux di ctées en 
mémoire à court terme et en mémoire à long t erme, m~a amené à constater .que : 
(hypothèse 4) - pour la série de mots G1, la s i tuation- copie est supérieu -

re à la situation-visualisation~ en mémoire à court terme, 
mais par contre, pour l a s~rie de mots G2, elle est infé-

(~vnothèse S) _ rie~e~ la, différence n ' étant cepe~dant pas s i gnificative ; 
~~ en_memoire a long terme, SC es t superieure à SVP pour la sé ~ 

rie de mo~s G1 et elle est inférieure , pour G2, les diffé­
rences n'etant pas significatives . 

. . · . D. sem~le_ qu'il y ait incohérence, mais entre G1 et G2, il y a 
eu lllt.erversion des equipes ' · afin de contrebalancer les effets d •ordre. 

Si l'o~ e~am~e le tableau ci- dessous, on constate que : 
- en memo1re a court terme, chacune des équipes obtient un 

meilleur score avec se, la différence étant plus nette 
pour les sujets " faibles"; ' 

en mémoi re ~ ~ong terme, pour E1, le score avec SV est légè _ 
r:ment superieur , alors que E2 obtient encore un score su­
perieUI" avec SC ~ 

~ 

MQ.W\o\re. ' c:..o ,_, r \' \'e.t- llA..E:. 'l'f\ct"~ o i re. ~ ~ \00\9 ~~ -e.-
S V SC $ V ~c. 

E -4 3 !.o ( G-.J u ~ ( G2) '3 ( G -t) g ( G~) 
E.::L ~ b (G~ ) Ml ~G,) "' ,. (. (:.~ ) !!:2. ( 6' ) 
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Cependant les calculs statistiques ne nous autorisent pas à affirmer 
que la situation- copie permet des performances supérieures 0 

Or, au départ de l'expérience, il me semblait que la situation copie 
al~ait permettre une rétention supérieure, car elle met en jeu la mémoire 
graphique( copie) en pl~5 des mémoires visuelle et auditive, et d'autre part 
elle autorise une libre répétition des informations et un réapprentissage ' 
lorsqu gune erreur est constatée soit à la copie, soit à l'auto-dictée de 
contrSleoEl.-e offre,de surcroit, la possibilité à chaque enfant, de pe~son­
naliser la situation en l'adaptant à son rythme de travailg à ses capacités 
de mémorisation immédiate, à la qualité de son attention, à son désir de 
travailler seul ou auprèa des au·~rea. 

Dans un article écrit en 1908 (1) , A. BINET, analysant une expé­
rience réalisée par Baudrillard et Russel , en 1902, (2), émet l'hypo­
thèse qu'une meilleure rétention des .mots pourrait être due à la mul­
tiplicité des actes d'attention,et non pas nécessairement à un plus grand 
nombre de mémoires mises en jeu. Je cite ici longuement son texte car il 
pourrait apporter une hypothèse explicative à mes propres observations: 

a Je suppose qu'on cherche à graver le souvenir orthographique d'un 
mot. Ce mot, on le montre écrit au tableau noir, · et on le fait contempler 
( mémoire visuelle); puis, on le fait épeler syllaber ou prononcer 
( mémoire auditive et motrice d'articulation); puis, on le fait écrire 
( mémoire graphique); après toua ces exercices, on constate que ce mot a 
été mieux rappelé et orthographié qu'un autre mot, qui n'avait été que lu 
ou entendu. D'accord, seulement, cette supériorité de résultat ne tient pas 
nécessairement à la multiplicité des mémoires en jeu. On pourrait l'attri­
buer également à la multiplicité des actes d'attention. Ainsi, je suppose 
maintenant qu'au lieu de ces expériences, on ait fait la suivante: le mot 
est montré au .tableau noir, et· contemplé par les élèves; puis 9 un petit 
moment après, on le cache, et ensuite, on le montre de nouveau; on le cache 
encore, et on le montre une troisième fois. C'est toujours un exercice de 
mémoire visuelle; point d'autre mémoire n'est en jeu. ·Et cependant, les 
actes d ' attention ont été multiples. Est ce que, avec une pareille méthode, 
le mot seulement lu ne serait pas aussi bien orthographié que le mot qui a 
été à la fois lu, entendu, épelé, écrit? " · 

Dans notre expérience, la situation- copie prévoit au minimum S actes 
d'attention ( voir tableau page ), alors que la situation-visualisation 
n'en prévoit que s. Mais en réalité, ces nombres sont souvent dépassés et il 
devient donc difficile de les comparer sur ce plan. 

(1) BINET (A.) n A propos de r écentes expériences de psychologie sur la 
mémoire de l'orthographe" , BULLETIN Binet - Simon, 46,Avril 1 908~pp 104-108 

(2) expérience qui montre que des mots lus, épelés et copiés, sont mieux 
orthograph~é~ par la suite, que des mots simplement lus et copiés. 

Bauarillard, Roussel, . 
n expériences pédagogiques sur la mémoire de l'orthographe", Bulletin 

Binet-Simon, 1902, p140 
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Tableau compar atif' de la mise -en oeuvre des différentes mémoires dans 
les deux situations d'apprentissage 

,r 
§J;Ill~IIQ!\ COfIE 1 2 J 4 Observations • 

c) 
Le groupe d'enfants travaille 

C) .:;! 
~Oi> .,., '> 
""'? ... <r" 

seul 0 dans l a, salle annexe. 
.... _ . .,· .... ... . 4111 Les nombres inscrit s 

· - .;:J 
() ~ O> 

Chaque enfant dispose d'une () ".) ~.; ~~ dans les colonnes 2, 3, 4, 
f éuille ,avec l es t rois mot s ~ .I> 

"~ ~ représentent le minimum ' fil ., f;, à apprendre éçrits en script. f )' iô de fois, où la mémoire 
concernée a été mise 

Je lis chaque mot , deux f ois, en oeuvre. 
à"voix haute. Chaque enfant 2 . Pour la situation-
suit la l ecture, sur aa f'euille. 2 copie, nous verrons, lors ( n peut le ·prononcer mais cela de l'examen des feuilles 
n'est pas une o~igation) d1appr entissage9 que 
J!Dsuite, chacun t ravdl.le seul. cette mise en oeuvre a 
n visualise' ·le mot; 1 été différente suive.nt 

les enfants. 
n l'intériorise, ou pas, en Pour la situation 
fermant les yeux; visualisation, le nom-
il le copie sans r egarder; 1 

bre minimum correspond 
à la méthodologie que 

il contrale s'il est correct; 1 j'ai utilisée. Cepen-
dant, certains enfants 

Le u::ot récrit, en rappel libre, - - ont pu, durant les 10 1 
au coura de l'auto-dictée dee secondes de chaque visua 
~ no-ts A 'u1t contrôlé . lieation, procéder à 

totaux 5 2 1 plusieurs prélèvements 
d 1 informat.i.ono 

SllUAIION VISUALISATION· 
·Je il ' ai pas comptabilisé 

~e groupe d' e~ants t.ravaille la misa en oelivre de la 
avec moi-mê~e ·colDme animateur. mémoire articulatoire ~ 

· Cha·cun ayant les yeux fermés, qui était non incluse 
ie nrononce le ·mntt . 1 dan·s chacune des tech-
j e donne le signal de la niques. 
visuali sation ( durée 10 ser~nd~ 1 Durant la présentation 

chacun intériorlse le motg das mots0 dans la situa-
les veux fermés: · tion-copie, certains 
nous recommençons l e m~me 

1 
enf'ants les prononçaient processus 1 prononciation à voix baaseo vi-sua1isation 1 Dans la situati on- visua intérior isation lisation, il en est de . 

nous procédons alors à un rappeJ A 

et chacun,au cours d'une nou-
meme. 

velle visualisat~on, cor:xpare 
son mot écrit a~ mot modale. . ~ 1 

[ 
totaux · ) 2 . 

162 



Par exemple,certains enfants épellent ou prononcent le mot, durant 
la visualisation et l'intériorisation, dans la situation-visualisation.C'est 
là une pratique constante des enfants de l'équipe 2. Peut- être d'autres 
articulent-ils sans que cela soit apparent. 

Quant à la situation-copie, _ •analyse des feuilles d ' apprentissage 
montre que 8 

- :a~111age!te et J2o!:i.2. on·.:. l eu:rs mots justes à la première copie et 
à l'autodictée9 et ne font pas ëe ~épétitions; 

- B- aise réapprend les mets 2 à J fois, même lorsqu ' il n'a pas 
d ~ erreux, et fait une .seule auto-dictée;· 

- Genevièye , par contre, ne remarque pas ses erreurs, et ne profite 
donc pas àe la possibilité de réapprentissage ; elle écrit n survêtemment" 
à l'apprentissage et n suvêtement" à l'auto-dictée; ·· . 

- ~a_rb~I",! copie les mots une seule fois et procède à une seule 
auto-dictée; 

- .Qe!:~i!!e apprend le mot 11 bout de boisn en 2 fois 9 la première 
copie étant incorrecte, et 11 mercurochrome" en 3 fois; elle ne répète pas 
!~auto-dictée qui est juste; 

- Au4e_ et .Qé~ile_ , sana doute pa..r influence réciprcilque, réappren­
nent certains mots 2 à 3 fois , même _orsqurelles n ' ont pas d;erreur à la 
première copie; elles se font plusieurs auto-dictées 

~!r~i!s_d~s_f~u111e.2. _g1!1P_Rr~n!i.§.s~~ .Q.'Au_ge 

Auto-dictée 

/~~ 
~~. ~oA­

~r-A _,L~ok 
/~et 

Ces sur- apprentissages effectués par Aude ne lui permet tent pas 
d'obtenir da meilleurs résultats avec SC, puisque! 

- avec se, elle obtient 11 points à D1 et 7 points à D2~ 
- avec SV, elle obtient 11 points à D11 et 7 points à D02. 
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féEi1.e a e~fcctué des répétitions mo i ns réguli~remont qu 1 Aude, aussi il 
est intérea.sant de voir si les mots mo Jns r épétés sont moins connus aux 
dictées. 

Tableau récapitulatif des apprentissages, auto-dictées, dictées, 
des mots de ·G1, avec la situation-copie 

apprenT.J.ssage aut,o-aictee . . 
mots répétitions réoétitions D1 D2 

' . 1 1 + mer.tre me'tre 
gars 1 1 + gar 
vaisselle 1 1 + vèsseille 
pâquerette 3 1 + paquerette 
siège 3 1 + seige 
grève 3 1 + graive 
bo!te 2 4 + pointe 
bout de bois .3 5 t peut de pois 
inconnu 3 6 + + 
mercurochrome. 3 3 + + 
grotte .3 3 + crot,e 
chariot 3 .3 + chargno 

L'analyse du tableau ne permet pas d'affirmer que les sur-appren­
tissages ont été efficaces. 

Ex1r~i1s_d~s_f~u!l1e~ g'~2r~n1i~sage ~e-~c!le 

Apprentissage 

' Ot 
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Aude, Cécile, Germai ne et Barbara, obtiennent , en mémoire à court 
t ermep des résultats sensiblement équivalents , dans les deux situations. 
Par contre, Bernadette, Boris, Blaise ( F.quipe 1) , obti ennent des résultats 
supérieurs dans la situation- copie . Ce fait est renforcé chez Denise que 
nous avons exclue de notre projet expérimental, mais qui a cependant parti­
cipé aux différ entes séquences d' apprentissage : ell e a un seul mot correct 
avec SV, alors qu ' elle en réussit 8 .. avec se, score qui 1 °amène au.niveau de 
ses ~-a.deso 

Comment expliquer cette diff érence de réussite sinon par 1 autllisa- ·. 
tion de la copie qui aurait exercé une acti on facili tante,pour la mi se en place 
des images-souvenirs nécessaires pour l ' évocation ultérieure .. des motsp au 
cours de la dictée ? 

La question mérite un examen attentli, c ' est pourquoi j e vais, dans 
le tableau ci-dessous,présenter les différent s éléments qui noua permett ront 
peut - @tre de trouver des explications au phénomène que nous venons de eonsta­
t er o 

tableau des éléments relevés dans l ' apprentissage des mots, en situat ion-
copie, pour DENISE 

"" séquence mote observations observations 
d' appren-

, 
faites sur la. cliniques concernes 

t i ssage feuill e d 1apprentissage . 
·-

~ 
Les mot s " creme" et uenise a accu-

" surv~tement" ont été sé l es garçons 

G21 ~'""t. 
en partie effacés , puis de l ui avoir 
recorrigés. :n. n'y a pas fait perdr e du 

A.... ~ OAAA. o d ' auto- dictée. temps. (supra ·- -- .... --- ... - --
~ Aucune reprise de mot 

G22 ~ et une auto-di ctée 

~ 
correcte. 

Jt,~ Repr ise des mots "rayon• 
( "y" effacé) et de 

G23 ~~~ 11 coup de poing" ( "p" et, 
"g1111 de"poing"effacés ) 

~~&t/V 
auto-dictée correcte. 

-

~-~~ Aucune reprise de mot 

G24 ~~ et auto-dictée 
correcte. 

'W\,~ 
.. 

Résul.tat.e de la dictée en 1 Les mots de la séquence G21 sont erronés, 
mémoire à court terme ainsi que n coup de poing" .El.l e. a écrit a 

erem, dap, sure, coup de poingeo 
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Oenioe a. c.i.dopté une stratégie peraonnel1e fu.ce fi sos erreurs de copie i 

elle efface et elle remplace la pnrtlc du mot qui eEJt erronée. Elle a. re­
trouvé toutes ses erreurs et a parfaitement écr lt·; les mots des séquences 
G22,G23,G24, lors de l ' auto-dictée. D'autre par~ son écriture est particu­
lièrement soignée. Nous pouvons donc penser que l'exercice de copie l'a 
amené : 

1) à regarder le modèle avec attention, à percevoir les points 
difficiles, puisqu'elle a retrouvé les erreurs commises ; 

2) à pratiquer un apprentissage non seulement perceptif, mais aussi 
sensori-moteur et moteur.(1) 

Mais cela est vrai aussi pour les autres enfants. Pourtant , Simone, 
qui il est vrai ne sait pas lire, ne réussit pas mieux avec la situation­
copie. L'examen de ses feuilles d'apprentissage montre qu'elle a reproduit 
sans erreur, à la copie, plusieurs mots 

A paquQ,re 
" po.~ve. r~H·Cù 

pt'\~t~\te 

de 'oo\S 

' Cjftve, 
Cj(èv~ 
g rèv~ 

c'norio~ 
c~aî\or 

D. semble que ce soit par pure correspondance perceptive qu ' ell e 
parvient à une copie exacte,car pour d'autres mots je note que les 110 " 

deviennent des "an, par exemple : 

(1) Gérar d de MONTPELLIER écrit que l'apprentissage moteur aboutit n à la 
constitution d'une "forme" ou structure kinesthésique •• • n les réactions mo­
trices qui se suivent s'intègrent en organisations unitaires n( page65) 
( G. de MONTPELLIER,L'apprentissage,in Traité de Psychologie Expérimentale , 
de Paul FRAISSE et Jean PIAGET, IV, Apprentissage et Mémoire, Paris, PUF,1964 
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Dans "inconnu"• la deuxième lettre "n11 perd une 
barreo 

\ ~ (ÔVV\Ù 

D.. s'agit donc chez Simone d'une écriture-deasin0 

El.le est d'ailleurs la setùe qui utilise le 
scrip~, comme dans le modèle.(1 ) 

Tous les mots seront eT=onés lors de la dictée~ 
ce qui montre qu ' une réussite de la copie par correspondance perceptive ne 
suffit paa à assurer la fidélité de le mémoire, même à court termeo On ·peut 
d ' ailleurs se demander si elle Teconnaissai t encore le mot, au moment de la 
copies et si elle n ' a pas simplement ajouté les lettres les unes aux aut~eso 
~es résultats ont été les mêmes d'ailleurs avec la visualisation qui pourtant 
appelle une perception globale du mot. Ces résultats confirment ceux qu~elle 
a obtenu au moment de l ' entr aînement aux techniques, dans la période pré- e:xpé­
rimentaleo 

En prenant comme cri·::.ère 1 1 efficacité de la copie par rapport 
à celle de la visualisation, nous pouvons classer les dix enfants ayant par­
ticipé aux apprentissages, en quatre groupes, en ce qui concerne la mémori-
sation à court terme. ~ 

!r!l~e_!: .gr~uE,e s L'exercice de copie Geneviève - Barbara- Germaine-
n'est paa plus efficace qué celui de Aude- Cécile 
la visualisation : 

~eux!è~e~oyp~: La copie permet des Bernadette- Boris- Blaise 
scores légèrement plus élevés r 

11"21.J!i~m~ .f7.Q.U,20Z La copie est large-
ment supérieure à la visualisation : 

Denise 

!~!lt,!:1~m~ gr2u.2eJ.. Les deux techni- ·. Simone 
ques sont aussi inefficaces l ' une que 
1 1autre a 

Or les enfants du premier groupe reconnaissent~ et donc savent lire, 
tous les mo~s courants que nous rencontrons, et ont une conna:ssance du systè­
me de correspondance graphèmes-phonèmes qui leur permet éventuellement de 
les analysero 

ceux ·du deuxième groupe ont un corpus de mots reconnus moins im.Portant 
et ont des manques dans _eur connaissance du code grapho-phonétique~ mais ils 
arrivent OfQCOdant à lire la plupart des textes et lettres que nous recevons 0 

(1) Je me demande si je n ' ai pas compliqué la tâche des enfants, en écrivant 
les modèles en script ( mon écriture ordinaire au tableau), au lieu d'utiliser 
1 1 éc~iture cursive qui est celle qu'ils emploient habituellement. 
11 Ecriture anglaise habituelle ou écriture script? " G. MIALARET pose cette 
question, à propos d'apprentissage de la lecture { I.8, p84), et fait remar quer 
qui "il f aut bien reconnaître que nous n'avons pas sur ce point, une réponse 
ex-périmentale à donnern 0 

- Dan9 le doute, j'adopterai l ' écriture cursive pour la correction des 
textes et pour les mots- modèles o 
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Par contre Denise n'identifie, au moment de l'expérience, qu'Ulle 
cinquantaine de mots et sa connaissance du code est encore sommaire. 

Quant à Simone, elle a peu proflèssé depuis le début de 1 1annéei elle 
reconnait une dizaine de mots. 

Tout se passe donc comme s'il existe une liaison entre le niveau en 
lecture ( corpus de mots reconnus et ma1trise du code grapho-phonétique) et 
la différence entre la rétention par copie et la rétention par visualisation. 

Cette constatation surprenante m'amène à rechercher dans différents 
travaux sur la perception et la mémoire, quelques explications • 

En 'lisant l'ouvrage de PIAGET et INHELDER , n Mémoire et Intelligencen 
( III.8) , J'ai la surprise de découvrir des observations similaires aux mien­
nes' Dans une expérience concernant "le souvenir des correspondances sériales 
doubles •, Piaget compare deux çroupes de sujets A ( avec simple perception du 
modèle lors de la présentatio~ ) et B ( avec copie du modèle). Il constate que 
l'activité de reproductïon du modèle ne favorise pas les enfants qui sont 
au stade pré-opératoire ni ceux qui ont atteint leur état d'équilibre, par 
contre la rétention et la fidélité du souvenir sont améliorés pour ceux qui 
sont aux stades intermédiaires,en ce qui concerne les correspondances sériales. 

Il pense que (p173) " cette facilitation pourrait être due à trois sortês de 
facteurs bien distincts: 1) Des facteurs simplement perceptifs, en ce sens · 
que pour copier le modèle, il faut le regarder davantage et plus attenti­
vem~nt ( ou plusnanalytiquement" comme disent les . gestal~istes) que de le 
percevoir avec pour seule consigne de s'en souvenir le mieux possible en 
vue d'une reproduction ultérieure;2) Des facteurs mot7urs,ou sensor~-~oteurs , 
en ce sens que l'action de reproduction peut donner lieu a des conditioz:n~ -
ments ou associations susceptibles de se conserver comme tels et de faciliter 
l'évocation graphique et surtout, la reconstitution; 3) Ma~s la c?pie du mo,­
dèle peut également donner li~u a un exercice e~ par.consequent a un progres 
des schèmes d'assimilation preopératoires ou operatoires dont dispose le su­
jet et ce seraient ces schèmes, ~onsolidés,ou perfectionnés gr~ce à l~ cop~e 
en action (reproduction) du modele~ qui determineraient ensuite la,r~tent;on, 
l'évocation et la reconstitution mnesiques de façon quelque peu superieure • 

Ce troisième facteur lui appara1t comme prédominant, car la réussite 
d'une copie n•entra!ne pas obligatoirement celle du souvenir. 

PIAGEl' a travaillé sur du matériel non verbal , mais par analogie, il 
est possible de penser que la copie, nécessitant l'examen attentif des éléments 
qui constituent la forme globale du mot, provoquerait de ce fait, la formation 
ou le renforcement du développement des .schèmes qui interviennent dans le 
codage et le décodage de la langue écrite. Ceci ne serait pas suffisant pour 
des enfants qui, comme Simone, ont un corpus de mots reconnus presque inexis­
tant : la mémoire de récognition ne fonctionnant pas, 11 serait vain d'espérer 
quoi que ce soit de la mémoire d'évocation (1) 

(1) " La mémoire récognitive présente en son apparition une avance considé­
rable par rapport à la mémoire d'évocation n ( PIAGEr-INHELDER, III.8 P p8) 
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Par contre , la copie serait très favorisante pour les enfants qui 
comm~.Denise, ont commencé la maîtrise du code grapho-phonétique 0 La. r~cons­
truc~ion active du mot ( copie ou composition à l'imprimerie) permettrait 
de degager sa structure graphique ( discrimination des lettres et ordre de 
succ~ssion) et sans doute son architecture phonique ( discrimination des 
phonemes et ordre de succession; syllabes sonores;) puisque l ' enfant reconnait 
le mot sur ~7qu~l ~ travaille et est donc en mesure de le prononcer

0 
Elle 

participerai~ a111s1 au renforcement de .la maitrise du code,tout en appuyant 
la mise en place de l'image-souvenir v~suelle•entreprise dura...~t les moments 
de visualisation de la forme ~é~é~ale du mot 0 (1) 

Ainsi elle favoriserait u..'11 développement quantH~atii' du corpus de mots 
reconnus. ( lecture) et con~us orthograph~quement9 mais aussi de ce fait , une 
organisa"Gion plus structuree (.2) de la memoire verbale, dont on peut penser qun 
.elle deviendrait alors plus apte à intégrer de nouveaux mots

0 
(3) 

L9exercice de C2J>!e_a§.S.2_c,!é_à_lh2e_v.!s:!!a1i~a!i.2.n , ferait accéder 
P:Ogressive~ent les ~nfants de ce groupe, au niveau de ceux qui, sachant 
lire ( aian" un corp11.s de mots reconnus important et une connaissance avancée 
du code ) ne trouvent plus un bénéfice aussi grand dans la reconstruction , 
écrite du mot .. 

Pour eux, 11 semblerait que la visualisation, en même temps qu'une 
perception du mot dans sa globalité, permettrait une schématisation suff~sante~ 
schématisation que PIAGET estime nécessâire à la rétention et à l'évocation .. 

- Notre analyse présente se fonde sur les résultats obtenus .en mémoire à 
court terme, nous savons qu 1en mémoire à long terme ( mémoire d'évocation) 
11 y a eu une dégradation importante du souvena.r,- mais qui a été récupérée 
par les réapprentissages -

(1) PIAGEI' - INHELDER, III.8, p416 - 417- 418 
" La reconstitution est une action ••• une action suppose l'utilisation de 
schèmes dont la conservation est plus facile que celle des souvenirs figuratifs 0 
puisqu' un schème se conserve de lui- mêmeo 
D. est paradoxal que l'i.mage-souvenir dont est faite iv évocation pure ·soit 
moins apte à conserver et à reproduire la configuration simple présentée 
que la reconstitution en actionso• • 
Or cette s_tuation paradoxale prouve simplement que le souvenir-image ne se 
conserve pas sans appui. Lors de son enregistrement, 11 y a e~ assimilation 
du donné perçu à un certain nombre de schèmes de succession (actions d ' ordon­
ner), de ressemblances et dif'férences ( actions de classer), de grandeUJ!."s 
( dé~assement ou non-dépassemenia des frontières en tant que schèmes topolog~­
quesJ 9 de direction ( action d1orienter) 

(2) PIAGEI'-IlŒELDER, III.8 , p466 
~ Un schème de classification peut demeurer sommaire, mais plus il y a d ' ob­
jets dont· le souvenir est retenu, jusqu'à leurs particularités individuelles, 
et plus ce schème devra se différencier en sous- systèmes jusqu'au niveau âes 
classes singulièreso Les schèmes de relation peuvent demeurer très généraux, 
mais si le fortuit se glisse dans les régularités et introduit des fiu.ctua -
tions qui frappent lVattention et se fixent dans le souvenir, ces relations 
se différencient d 1autanto n 

(3) Considérant le fait que c'étaient les enfants,qui avaient le plus grand 
capital de mots connus à la dictée pré-expérimentale, qui avaient retenus 
le plus de rnots en mémoire à long terme, j 1at •:émis l'hypothèse( supra~~sg) 
que les phénomènes de rétention à long terme et d 1oublis pourraient être 
t1 en rapport non seulement avec la quantité des connaissances acquises anté­
rieurement, mais aussi avec leur structuration et leur organisation dans la 
mémoire 11 0 



La schématisation9 de.na les expériences relatées par PIAGET, est 
spontanée. Pour ma part, jOai noté, chez certains enfants (Bernadette, 
Barbara, Germaine, Aude, 'Cécile), daa activités mali.ifestes d'analyse des 
mots8 au coura de la visualisation et/ou de l'intériorisation9 dans la 
situation - Ti8UEtlisation. 

Maie noua pouvons penaar qu ' il existerait une étape ultérieure et 
ulti!!e9 où cas activités d'analyse dispara1traientset que la seule visuali­
sat-on pemett:rait la mémorieati on des motso Nous sei-ions alors dans lechamp 
de1 C3 cea amregiatrements automc.:Uq,· es clûa à la mémoire visuelle " dont paria 
PIAGEt 

!l serait intéressant de vérifier si une pratique méthodique de notre 
teclmiquo individuelle de visualisation- copie , duran·'- une période ;relative- · 
ncnt longue, trois mois par exemple, développerait les capacités de mémorisa-. 
tion viouelle des enfanta. 

Si mon .hypothèse était confirmée, je ne pourrais évidemmen-' pas dire 
si ce eoni les capac!tée mnémoniques da rétention et d ' évocation ~ui auraient 
augmenté, ou si c'est le processus de visualisation qui serait devenu plus 
o~n.nt, sr!oe à. une maturation plus grande de l'enfant. 

0 
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] II) ®&.LE SITUATïON D'APPRENTISSAGE ŒOISïR'Z 

, , Ln technique de w.3mori~ntion, copie et/ou vlsal.1sa.t:lan,n• est 
qu un élement de la situation d 'apprentis~~ge. Lors de notre expérience cha­
cw:e d~s ait~t!-ons a ilitégré des facteurs qu 1 il nous faut maL11tenant e~iner11 ~m d ~tre ,a ,meme de fair; u:1, ~oix~ Ce choix devra respecter mes principes 
ed~catifs generaux et ma s1.rai:;eg1e pedagogique, car si les moyens d'action 
sp~cifiques doivent_permet~re_d'aug:nenter le capital de mots connus orthogra­
ph~qu:i:1ent, cela d~it ~e reaJ..~sêr sens contrecarrer l ' approche des autres . 
obJec~i~so Eh particulier, ce~ a~prentissage déterminé et motivé par les 
activites globales d t expression et de communication écrites ne devra pas les 
c~ntrecarrer en étant consommateur de trop de temps, d'où la nécessité d'une 
methodologie efficace et rapide. 

Les processus, techniques et outils, devront à la fois ~tre sÏJ!!ples, 
afin que leur fonctionnement ne nécessite pas un long tâtonnement pour ~t~e as­
similé ~ adaptés aux princj,pes pédagof;iques que j 1ai pr ésentés(..ro•(" ~ ~9 ~ 2.L)en par­
ticul.ier ils devront permettre une activité autonome progressive et laisser pla­
ce à l ' attitude créative, et efficaces , c ' est à dire intégrer les facteurs qui 
favorisent l ' intégration mnésique ( supr a ) : un ,ap12r~,ti~~ mettant en oeuvre 
simultanément les différentes mémoires, permettent la répétition des informations 
et les phénomènes spontanés d ' auto- répétition, favorisant l'exploration du'1not 
et la fixation du regard sur les points critiques mais aussi sa visualisation 
globaleJ des .ré~,Er~n!i.2s~~s échelonnés dans le temps, organisés méthodiquement 
afin d' éviter de porter l'effort sur des mots déjà connus; un .!!!aiéi:~vjU"ba.l 
qui suscite l ' intérêt. · 

Pour ~tre efficaces les moyens d ' action doivent être rigoureusement 
adaptés à l'objectif à atteindre. D..s doivent permettre l'acquisi tion de - a 
connaissance de la façon la plus durable et dans le minimum de temps, néammoins 
ils ne peuvent ~tre centrés uniquement sur le contenu strict préVl.10 ici la mise 
en place d ' automatismes orthographiques. D..s doivent aussi appor ter 0 dans la 
mesure du possible0 . une mfthoge_d~ !r.!!v~il utilisable par l ' e1i_fant pour d ,.autres 
obje,?tifs9 ils doivent permet~re l e gé_ye!ow~m~n1 ge~ ~aE,a~i&_é~ ~~rât.Q.ires mises 

a 1 1oeuvre : i ci, capacites d ' attention, de perception9 de memorisation, 
l e développement de la mémoire visuelle étant un élément fondamentalo 

Nous allons maintenant examiner nos deux si tuations expérimentales 
afin de dégager les éléments qui ont semblé positifs , ceux qui ont pu gêner 
l ' apprentissage, et les améliorations à appor ter pour une efficacité plus grande 
et une meilleure adaptation aux objectifs généraux et spécifiques que nous 
poursuivonso 

La situation-visualisati on a préservé l 'activité de tout parasi -
tage ~ce à i; pr~sen~e-de ï•~Im;teur-adulte, a permis un travail en groupe 
stimulant pour les enfants les plus instables et les moins motivés~et un con­
t rSle effectif de la bonne marche du processus proposé. Par contre, il a fallu 
imposer à tous le même rythme, les ' même~ actes d ' attention, au même momentc . · 
Cette uniformisation des réflexes d' attention, de visualisation9 d'intériori 

. sation, ne serait pas compatible avec mon objectif général d 1autonomi sation 
de _ n en.fant~ si ce processus devait ~tre employé quotidiennemento Par contre, 
un emploi occasionnel pourrait 3tre envisagé pour u..~e première visualisation 
des mots communsp avant leur inscription sur le carnet- répertoi r e. 

Cet te inscription ço~stituant un exercice de copie, l ' ensemble 
~orM~ro.\ \'" un processus plus favorable à la rétention des mots que ne l m é­

tait la simple situation d ' apprentissage , lors de l'e:périenceo 
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Nous serions ici dans le cadre d'une pédagogie préventive. Cette 
première présentation aurait pour objectif principal de permettre une recon­

naissance ultérieure du mot. Nous savons, par l'expérience, qu'il faut plusieurs 
présentations, dans notre classe, pour qu'une mémorisation à long terme soit 
réalisée • 

~ur le p~an méthodologique, il faudrait ~ppo~t:r deux modificati~ns qui 
seraient susceptibles de renforcer l'effice.cite : p;rmettre ~ reappre~-. 
ti ge immédiat en cas d'erreur au rappel de controle, en memoire immediate, 
ens~:mandant de copier le mot erroné, après une nouvelle visualisation du 
modèle; ~résenter simultanément le stimulus sonore ( ~ron~nciation du mot par~ 
moi-m~meJ et le stimulus visuel ( présentation du mot~ aflll de renforce~ une 
liaison conditionnelle entre ces deux stimulus; la presentation du mot etant 
prévue pour une durée de dix secondes, il serait poss~ble de pr~nonc;r le ·mot 
deux fois, mais peut-être cela nuirait-il aux activites spontanees d ~alyse 

· graphique et/ou phonologique, qui me paraissent, au contraire, devoir etre 
encouragées. 

~ Ai!~t!o~--Ç,OB,i~ a permis une personnalisation de la situation, 
car rythme, nombre de présentations du stimulus et nombre d'inscriptions du 
mot, étaient libres. Nous avons noté l'inefficacité des sur-apprentissages~ 
qui ne seront donc pas à conseiller. 

Elle autorisait un réapprentissage en cas d'erreur de copie, ou d'ou­
bli lors du rappel en auto-dictée. D'autre part sur le plan affectif', chacun pou­
vait s'isoler ou se placer près ·d 1un camarade de son choix. Ce sont des éléments 
positifs à retenir. Par contre, la non-présence de l'animateur- adulte, a permis 
un parasitage des activités par ceux qui avaient,à cette époque,des difficultés 
à se concentrer ou à respecter le travail des autres. Il. sera nécessaire donc 
d'envisager une intégration progressive de 1 1apprentissage orthographique,dans 
le temps des activités personnelles • Peut-être serons nous amenés à con·stituer 
deux groupes suivant le degré d'autonomie et suivant l'assimilation de la métho­
dologie : un groupe qui travaille avec moi et des enfants qui organisent seuls 
leur apprentissage. Comme il y aura une rentrée massive de nouveaux, l'année pro­
chaine, il sera nécessaire de prévoir une initiation à nos pratiques, plus ou 
moins l ongue, suivant la"perméabilité à l'expérience" des enfants. 

La situation-copie pourrait convenir à une pratique méthodique d'ap­
prentissage des mots inscrits sur le carnet personnel de chaque enfant. J .. t-., 

Elle est d'une grande flexibilité et peut permettre diverses varian­
tes tenant compte de l'évolution des enfants, au cours de l'année, comme je le 
montre dans le tableau comparatif de la page • 

Nous allons analyser tour à tour, chacun des facteurs présentés 
dans ce tableau: 

- matériel de présentat~on des mots 

Dsll.s la situation-visualisation , les mots étaient écrits en script, 
sur de grandes étiquettes. D.. me semble que l'utilisation de l'écriture cursive, 
qui est celle des enfants, éviterait d'ajouter des difficultés supplémentaires. 
Je pourrais conserver le système des étiquettes qui me parait offrir des possibi­
téa complémentaires : après la visualisation,les mots pourraient rester affichés 
sur un tableau mural,durant un certain temps,et donner lieu à des exercices de 
reconnaissance visuelle, pour les apprentis- lecteurs, comme Simone èt Denise· 
ensuite les étiquettes ·pourraient servir à différents classements phonétique~ 
et constituer éventuellement un répertoire1 pour retrouver les mots oubliés, au 
moment de la correction de l'expression écrite. 
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On sait par les travaux de Lambert (1) quels sont les points criti­
ques de chaque mot , c'eet à dire quelle est l'erreur l a plus souvent commise 
par les enfants lorsqu'ils écrivent ce mot. On pourrait donc,envisager de met­
tre en couleur, sur l'étiquette, ces endroits difficiles.Mais, si nous exami-
nons le relevé des cacographies ( annexe ) , c'est à dire des erreurs qui 
ont été produites par les enfants sur le rontériel verbal de notre expérience, 
nous constatons que les erreurs sont trP.s diverses. Insister sur ·un point criti­
que pourrait aider un enfant mais gêner un tilltre ,11 me paraît plus sage de 
trouver, comme le préconisait F. TERS ( déjà cité p ~o ) , une 11 technique 
clinique " , " certains guidages n , qui am~neraient l'enfant à conquérir le 
n sens de l Bobservation essentielle 11 .. 

Dans la situation- copie, che.que enfant disposait d'une feuille avec 
les trois mots écrits par moi- même , en script.Il serait préférable d'utiliser 
l ' écriture cursive, car l'évolution vers la personnalisation de l'apprentissage 
amènera les enfants à copier eux- mêmes les mots-modèles, dès qu ' ils seront capa­
bles de copie sans erreur ·et de calligraphie nécessaires pour une bonne visuali 
sation. En attendant,cette préparation des feuilles d'apprentissage me revien­
drait. Il me serait possible de mettre en couleur les parties où l ' enfant a com­
mis une erreur, mais cela obligerait aussi celui- ci à faire de même sur so~ car­
net- répertoireJ je crains que cette or&tioue ne prenne beaucoup de temps, aussi 
je ne la retiendrai pas, dans un premier temps. 

- quels mots apprendre 1 
J ' ai envisagé d'utiliser la situation-visualisation pour une premiere 

présentation des mots communs qui seraient ensuite recopiés sur le carnet- réper­
toire. Mais ce carnet ne devrait contenir que des mots non- connus orthographique­
ment des enfants , il faudra donc vérifier, par une dictée-filtre quels sont les 
mots communs connus , en mémoire à long terme, après la première prés.entation. 
Il est possible d'ailleurs que certains de ces mots soient connus par quelques 
enfants, avant même la présentation. Mais ce qui importe c'est que des mots déjà 
con.nus ne soient pas réappris. 

Cependant, pour l'initiation des enfants à la technique de copie­
visua.lisation, il serait bon qu'ils aient tous les mêmes mots , afin de simplif'ier 
_e p::'ocessus, en particulier le contrôle; avec des mots communs à tous , je peux 
dicter moi- même; lorsque chacun a des mots différents des autr es , il est né ces­
saire de former des équipes de dictée, dont le bon fonctionnement nécessite aussi 
un apprentissa~e • 

.Apres la période d'initiation, chacun apprendra seulement les mots 
de son carnet, mots personnels et mots communs, qui constitueront un programme 
:;;>ersonnaliséo 

- Nous verrons , dans le troisième secteur de notre analyse qualitative, 
s 1il est possible de hiérarchiser ce programme. -

- _e nombre de mots à apprendre 

Il serait possible de dé.marrer avec un nombre commun à tous : 5 • 
cc est là un nombre compatible avec· les possibilités générales d ' empan mnémoniqueo 
Ensuitep suivant les r ésultats, chacun pourrait moduler ce nombrer''2 afin de trou 
ver le nombre .maximal pour u..~e séquence commune. Ultérieurement, sI certains ar­
rivent à une autonomie complète, ils pourront envisager plusieurs séquences, donc 

· décider du nombre de séquences en fonction du nombre de mots qu ' ils veulent ap 
prendre. 

(1) LAMBERT(Jo) Contributi on à l a didactique e?CPérimentale de l ' orthographe 
d'usage " Analyse des fautes, Louvain, Laboratoire de Didactique expérimentale 
du Pr Ro Buyse, 1947 
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- le lieu de l'apprentissage Ce fac'teur est lié à un autre facteur 
important , la présence de 1 1adylte qui anime l'activité. 
La situation-visualisation ne peut avoir lieu qu'en groupe et à l'école. Par 
contre la situation-copie offre une évolution possible i de l'école en activité 
collective, à l'école en activités personnelles ( donc sans contrôle de l'adulte) 
à la maison ou tout autre lieu. Cette évolution sera liée à l'avancée de l'auto- ' 
nomie de chaque enfant, à ses capa~ités à auto- organiser ses activités dans le 
temps et dans l'espace et à assurer un auto-contrôle. 

- le moment de l'aporentissage ; Tout comme lelieu , il pourraLt y 
avoir ici une évolution. .D. semble nécessaire pour le lancement des techniques 
et processus, de travailler ensemble. Mais il nous est apparu aussi que la pré­
sence de CDJ11arades ·effectuant la même activité est stimulante pour les plus lents, 
les plus faibles,et régulatrice .Pour les instables • Seule l'expérimentation 
clinique nous montrera s ' il est préf~rable de garùer toute la classe ensemble, 
ou siiJ. est préférable de former deux groupes. 

- la durée de la séouence 

L'observetion des activités m'a amené à penser, sans cependant pouvoir le veri­
fier expérimentalement, que la fixation d'une limite de temps pour effectu~r un 
travail accroît l'intensité et l'efficacité d ' un cpprentissage. C'est pourquoi 
il serait nécessaire d'apprendre aux enfants, au cours des séquences d'initiation, 
à aller vite en utilisant le temps di sponible au maximum;-Au cours de ces séquen­
ces le rythme lui aussi serait commun. Sans doute , puisque je devrai me fixer 
sur le rythme du plus lent, les .plus rapides ne seront- ils pas à leur vitesse 
maximale. 1-bn so·ù.ci sera d'éviter les temps morts durant lesquels la concentra­
tion disparait, l'attention se fixe sur d 1autre!chose_i. 
Après une période,durant laquelle je guiderais strictement le processus, pour . 
chaque mot, seul le temps global imparti serait limité, le rythme devenant libre. 

Evidemment ceux qui accèderaient à l'autonomie totale, décideraient aussi de la 
durée de chacune de leurs séquences. 

- le nombre de pr~sentations du stimulus et le nombre d ' inscriptions 
des mots seraient limités dans la situation - visualisation et dans la situa 
tion-copie ( durant les séquences d'initiation) • Ensuite chacun , en copie, 
modulerait suivant les observations qu'il aurait retirées ;àes aonirôles en 
auto-dictée • 

- le réapprentissage est un élément obligatoire de toutes les 
situat :,ions que nous aurions à organiser. 

tifs s 
- l'évaluation des acquisitions L'évaluation aura plusieurs objec-

- permettre à l ' enfant de contrôler si les mots qu ' il a appris ont bien 
été retenus ; 

voir si le processus , la technique et les outils mis au·point sont 
efficaces; s'ils ne l'étaient pas, il conviendrait de:l:es remettre 
en cause, ou encore de redéfinir l'objectif fixé. 

Au coure de notre exJ>érience, l'évaluation était assurée par deux 
dictées, l'une en mémoire à court terme , immédiatement après l'apprentissage, 
l'autre en mémoire à long terme. 1-bn objectif est que se constituent des auto­
matismes orthographiques,,, or le comportement produit dans le cadre d ' une dic­
tée, donc en situation spécifique d'attention orthographique, est-il un indi­
ce pertinent du comportement en situation d'expression écri te? 
Un mot écrit correctement à la dictée, en mémoire à long t erme, est-il intégré 
au capital des automatismes orthographiques? 
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Il est impossible aux enfants de suivre à travers leurs textes 
l'évolution d ' un mot , or il est nécessaire qu ' ils puissent prendre connais­
sance f r équemment des résultats de leurs efforts. C'est pourquoi, bien que 
cela ne soit pas satisfaisant, nous conserverons les dictées comme moyens 
d'évaluation. Les mots erronés seront réappris soit durant les activités 
personnelles, soit durA.nt des séances de trAvt'lil spécifiques • .U reviendro 
au conseil d'en décider. 

pans un premier temps, durant le stade de 1 11nitiation, comme les 
mots à apprendre seront les mêmes pour tous, c ' est moi qui les dicterai. En­
suite nous pourrons reprendre notre processus antéreur : la dictée par équipes 
de deux. Pour éviter que chaque séquence ne dure trop longtemps, je proposerai 
que ces dictées aient lieu le samedi matin, qui est en général , le moment des 
bilans• 

Chaque enfant disposerait de trois feed- back : 

- sa rétroaction individuelle par l 'auto-dictée , grâce à la liste 
des mots-modèles qui lui aurait servi pour l'apprentissage; 

- la dictée-test du samedi dont il vérifierait lui-même les résul­
tats, grâce à sa liste de mots; 

- les indications que je lui donnerais au cours de la correction 
de ses textes , lorsque nous r encbn.trerions un mot.déjà àppris. 

En conclusion de cette analyse , nous pouvons maintenant déterminer 
l'utilisation et la méthodologie p.Q.s~i~~s- de chacune des situations d 'ap­
prentissage, en sachant que les projets, même les mieux pensés, sont souvent 
remis en cause par la réalité vivante et agissante ~ . constituée p;).C- les 
enfants. . 

Nous allons examiner successivement la situation-visualisation et 
la situation visualisation-copie • 

1) La situation -visualisation 

11 ) l'utilisation 

Liée aux activités collectives d ' expression orale et d'expres­
sion écrite, la situation-visualisation serait incluse dans un ensemble de 
procédures qui aurait pour objectif d'annexer les mots communs , sur les 
plans sémantique,. auditif, visuel, articulatoire et manuel . Cette premiè­
re visualisation méthodique aurait pour but premier de permettre une recon.­
naissance ultérieure du mot • ~is nous savons qu'une seule approche ne suffit 
pas en général , dans notre classe, aussi des exercices de reconnaissance 
seraient prograinméei, à partir des étiquettes ai'fichées sur un tabl eau mural. 

Puis les mots seraient dictés ( dictée-filtre en mémoire à 
long terme),afin de ne transcrire sur le carnet - ·répertoire destiné à ali­
menter les apprentissages proprement orthographiques, que ceux dont la gra­
phie n'est pas connue. 

- Cette pratique marquerait une évolution par rapport à notre prati­
que antérieure dérivée du s tudiomètre, dans laquelle tous les enfants appre­
naient les mêmes mots-
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En ne faisant copier sur le carnet que des mots déjà annexés sur. le 
plan de la reconnaissance visuelle, je sérierais les difficultés : 

- de la reconnaissance à la reproduction par copie; (1 ) 
- de la reproduction par copie, à l'évocation à la dictée ou en 

expression écrite. 
Dans la situation expérimentalep les mots étaient connus sémantique­

ment et auditivement ( liaison concept~image acoustique),mais ils n ' étaient 
certainement pas connus par tous , sur le plan visuel ( reconnaissance )v Je 
n ' ai pas vérifié ce fait , pour éviter d ' introduire un facteur paraaitê -
En instituant une étape préalable à l ' effort de mémorisation orthographique, 
J ' espère en renforcer l ' efficacitéo 

A la fin de l'activité collective, les mots étudiés seraient écrits 
sur une étiquette et présentés aux enfants, assis face à .moio Afin d'obtenir 
la concentration et l'attention nécessaires, nous ne dépasserions pas 5 mots 
nar séouence 

(1 ) J ' appliquerài aussi,à la reproduction écrite individuelle des phrases 
rédigées en commun, ce même principe : ne faire reproduire un mot que lors­
qu •on a la certitude qu 1il est reconnu sur le plan visuel • 
Le processus sera : 

si tua.tion vécue 
~ 

construction orale des -! transcription écrite 
motivante phrases, en commun, par l'éducateur au 

par ajustements tableau 
successifs 

..P? 
observations; 

Si chacun doit reproduire l'ensemble remarques ; 
du text.e, je lui demande de procéder lecture oralisée; 
~!v&1t ses capacités z reconnaissance de 
mot par mot; mots; 

f •oo•••••o 
par parties de phrase; 

J~ phrase par phrase. 
copie mot ivee où 
les erreurs doivent 

Si une seule reproduction du texte être évitées 
est nécessaire { lettre collective ( lettre- albu.mo •• c) 
par exemple) chaque enfant reproduit 
une seule phrase ou une partie de 
phrase, selon se·s capacités o Je 

lui demande .alors de la visualiser 
et d ' essayer de l ' écrire sàns re-
garder, des essais préalables étant 

' possibles, au brouillon. . . . -- . . . Cette activ.ité a un double but: la .. 

transcription du texte régigé ·au · . 
tableau et l'entra~ement à visua-
liser plusieurs mots à la ·fois. 
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_L~ ,ieshn_i_g,u~ serait la suivante : 

je prononce le mot et je le présente simultanément; 
chacun le visualise; 

( la prononciation, l'analyse graphique et/ou phonologique, 
l'épellation ( 1) ~-~sont laissées à la libre-initiative de 
chaque enfant) 

- il ferme les yeux pour intérioriser le mot; 
( ici aussi l'épell~tion (1) e~t laissée à la libre-initia 

tive de chacun ) 
- noua recommençons le processus prononciation.pr6sentationJ 

visualisation; 
intériorisation; 

- chacun procède au rappel écrit du mot, le modèle étant caché; 

- puis il contrôle par comparaison avec le modèle ; 

- s'il a une erreur, il r ecopie le mot de mémoire et il le contrôle. 

Au cours de la semaine suivante, durant les activités personnelles, 
je contrôlerais si les mots sont reconnus et je procèderais éventuellement 
à des exercices de reconnaissance 

La troisième semaine, les mots seraient enlevés et placés dans un 
fichier,où ils pourraient servir à des travaux divers de classements utiles 
pour l'assimilation du code 15!8-pho-phonétique. Le samedi, au cours des bi lans, 
ils seraient dictés et les mots erronés seraient retranscrits sur ~ carnet­
répertoire classé par ordre alphabétique. 

(1) l ' épellation Elle peut faire appel à des mémoires différentes selon 
qu'elle a lieu durant l ' observation du mot ( mémoire auditive et mémoire 
articulatoi re ), ou dura.nt 1 1 intériorisation. ( mémoire visuelle). 

L'épellation a donné lieu à de vives controverses entre l'Inspecteur Général 
PAYOT et A. BINET ( BINET , n à propos des expériences sur l ' épellation et 
des critiques de M. Payl!lt 11 , Bulletin 38, avril 1907, pp101- 105 • ., · 
Pour Payoj, n l'épellation lettre par lettre pour inscrire dans la m~moire 
de l'enfant l'image visuelle correcte du mot est un procédé contraire à la 
Science " .Pour Binet , n la reconnaissance d'un mot connu se fait sans 
épellation. Mais quand on apprend à un enfant l'orthographe d ' un mot nouveau 
et difficile, l'opération est différente; il ne s'agi t plus de r econnaitre, · 
mais d'apprendre • Par suite, l'épellation lettre par lettre, qui est un 
procédé d'analyse, n ' est nullement condamnée ipso facto; s ' il n'est pas 
employé naturellement dans l'acte de r econnaître, il pourrait l'être dans 
l'acte d'apprendre." 

Pour ma part, je ne conseille ni ne condamne cette pratique, je laisse les 
enfants libres de l'utiliser. 
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21 ) l ' utilisati on lille aurait pour objectif l'annexion ortho­
graphique des mota inscrits sur le cnrnet- répertoire t 

- mots communs erron~s, lors de la dictée- filtre collective; 

- mots erronés des écrits rédigés en équipes, par les enfants 
seuls; 

- mots personnels erronés dans les textes et lettres; 

- mots personnels nouveaux apparus au cours de la mise au 
point des textes, mais faisant déjà partie du lexique oral 
de l'enfant. 

Elle partiaiperait à la fois à une pédagogie préventive'pour 
les mots nouveaux , ceux du lexique coµimun et ceux du lexique personnel, 
et à une pédagogie curatiye (1) pour les mots erronés. 

L'application de la stratégie de mémorisation progressive 
( de la reconnaissance à la copie, de la copie à l'évocation) implique qu'au 
moment des mises au point des textes personnels , les mots erronés ou nouveaux 
soient prononcée, entendus, visualisés, reconnus dans leur contexte mais aussi 
dans la liste des mots à recopier sur le carnet. ~ 

(1) pédagogie c1lratiye z L1expression "pédagogie curative" ne me satisfai t pas, 
bien que le retard orthographique de mes élèves en fasse des cas pathologiques 
en ce doma1nep et que mes interventions puissent être considérées comme étant 
d ' ordre thérapeu~ique i · 

- r.e.che;cche_e:t. ~.a .de.a ~i:eur~ dans une double perspectiveg la 
perspective linguistiquepqui met l 1accent sur les aH.érations subies 
par les éléments graphiques; la perspective psychologique, ·qui met 
1°accent sur la personne de celui qui écrit ; 
l'erreur est- elle due à une méconnaissance du code lexique ? 

. est-elle .la manifestation d'une non- maturité? 
est-elle la manifestation d'un trouble profond? 
0 ••••.•••••• 0 

- r!_che,rcge~d~s_m27~n..ê. _p~U!: ~o_rrl_~r_l_!.e_rr~ll.!: ~t_éyi1e.r .ê.OR .fil>E8.!:i!i2n: 
certains centrés sur le matériel verbal concerné , et qui sont de 1 iordre 
de la rééducation ( DE MEUR (Ao) , NAVEI' (Pho) n Méthode J.,ratigue de 
r ééducation de la lecture et de l'orthographe, Ed; De Boeck, Bruxelles, 
1972 D Belin, Paris, 1976 ) ; 
d' autres centrés sur la personne même de l'enfant et qui sont de l'ordre 
de la format ion ( dével.oppement. •des C{l.pacités opératoires g modification 
des attitudes par rapport au savoir •• • • ) mais aussi de l'aide psychologiqu~ 0 

Cependantp si l ' on considère l ' orthographe, non plus en tant que telle0 mais 
intégrée au développement intellectuel général de l'enfantp on peut consid~rer 
que bon nombre d'erreurs sont normales, naturelles (thèse de Bo CADEl', ~ 
11 compte tenu du degré d ·• évolution du scripteur 11 ( CADEI', p244) · 
La correction orthographique sera " une acquisition progressive, une émergence 
lente" ( 243) dépendant des"caractéristiques psychologiques des enfants"o 

Peut-~tre l ' expression " pédagogi e des manques" serait-elle plus adaptée~puis­
que notre processus part de l'activité globale qui permet de détecter un certain 
nombre de "manques" normaux ou pathologiquej,appelant des moyens pour leur 
dépassement afin que cette activi té globale soit plus aisée et plus satisfai-
sante'l 
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Tout mot nouveau sur le plan de l'écrit, extrait du vocabulaire oral 
de l'enfant, suivra le schéma ci-dessous : 

lexi4uë oral ' mot précisé mot prononcé 
de l'enfant " sur le plan n visualisé 

sémantique 
1 

mot reconnu 
( lecture) 

1 
capital des mot appr is , mot reproduit 
mots écrits - (orthographe) ( copie) ' 

disponibles 
pour l'expression 

écrite 

Mais comment procéder pour les enfants qui,comme Simone, ont beaucoup 
de difficulté à retenir l'image des mots? 

Je leur ferai copier uniquement sur leur"dictionnaire illustré" 
( supra ps~) les mots qu'ils reconnaissent , mais est-il possible d'appliquer 
le m~me principe pour la copie des lettres? 

Simone a toujours voulu assurer elle- même la copie de ses lettres 
pour sa correspondante. El.le a m~me été volontaire plusieurs fois pour la 
transcription des textes collectifs . 

Si le bénéfice orthographique a été nul , dans son cas, le bénéfice 
affectif a été importants elle a obtenu les félicitations de ses camarades 
en prouvant qu'elle était capable de réaliser seule une copie difficile.Or, 
avoir l'estime de ses pairs est nécessairj,à un enfant en échec, pour retrou­
ver confiance en a.es possibilités , nous continuerons donc cette pratique 
de copie-dessin. 

22) la méthodologie 

Les mots prélevés sur le carnet seraient transcrits, en écri­
ture cursive, sur une feu111e spéciale d'apprentissage, par moi- même dans 
un premier temps, puis par les enfants • 

- Chaque année, à la fin du mois de Juin, nous procédons à un 
bilan général , afin de dégager des propositions qui seront faites au nouveau 
groupe- classe , l'année suivante. Noue avons envisagé ce que pourrait ~tre 
cette feui11e d'apprentissage que nous appellerons n feuille d ' entrainement". 
Deux propositions ont émergé : pouvoir inscrire sur la m~me ligne ie mot­
modèle, le mot copié et le mot auto-dicté; faire les dictées sur cette même 
feuille 

,,~ îY\ot 
..,, 

Mo\-c:.o~\ ~ e~ 
Y'Y\ or -::> ..... ./ 

d-CS ~or r~c.o~i~ auf"o. d\cti' ç moà~l~ {5 $ '\\ 'f Q UV\Q. -·-..D ure.ur 
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Noua avons mis un proj et de feuille au point : il s8ra présenté en 
1975-1976 , lorsqu'un apprentissage organisé sera devenu possible, deux con­
ditions étant nécessaires: le désir d 1appr endre les mots et un capital de 
mots non- connus suffisant pour démarr er 

, 

d\c.t"ég. -1 d \ c..t e:e, '2. d..ic,--~ 3 

Je proposerais de commencer par des séquences d ' apprentissage de 5 
mots communs, les mêmes pour tous~ à un moment programmé.par le conseil qui 
a l a responsabilité de l'emploi du temps de la semaineo 

,ba_t~chn!~e pourrait être la suivante : 

- Chaque enfant a sa feuille devant lui; 

- il visualise le premier mot ; . 

- il ferme les yeux pour li.intér i oriser; 

il l ' écrit de mémoire; 

- il contrôle; 

si le mot écrit est conforme au modèle, il passé au deuxième mot0 
s ' il est erroné, il recommence le pr ocessus ; 

- lorsque tous les mots ont été appris ' il se fait une auto-dictée 
dea cinq mots; 

il contrôle et note par un code l es mots justes : les mots erronés 
seront réappris au cours des activités personnelles de la j ournée0 
ceci a.fin de ne pas prolonger la séquence collectiveo 
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Afin de ne pas consacrer trop de temps à ces apprentissages au détr i ­
ment des autres activités, le l undi pourrait êtr e réservé à la transcription 
des mots sur la feuille, les mardi, jeudi et vendredi, aux apprentissages, 
le samedi aux bilans qui renseigneraient l es enfants sur les effets de leurs 
apprentissages et qui leur indiqueraient les réapprentissages nécessairesi 
les mots non connus seraient reportés sur une feuille de réapprentissage 
et étudiés durant les activités personnelles, la dictée de contrBle pouvant 
~tre faite par moi ou par un co-équipier. 

L'échelonnement des bilans pourrait ~tre t 

- premier bilan , le samedi suivant les apprentissages; 

deuxième bilan , quinze jours aprèsJ 

troisième bilan , un mois après. 

1Bien qu'appris , un par~unp les mots se présenteraient cependant 
sous forme d'une liste sur la feuille d'apprentissage. Je me suis de~andé 
s'il fallait les regrouper par séries ayant des rapports ou de forme phonéti­
que, ou de forme graphique , ou s'il était préférable qu ' ils soient au con­
traire très différenciés, afin d'être mieux appréhendés dans leur singularité. 

Je ne connais aucune recherche expérimentale qui me per mettrait ~de 
faire un choix, aussi je décide de prévoir la solution qui offre aux enfants 
la plus grande maitrise sur le processus : les mots seront pr élevés sur le 
carnet sans critère méthodologiqueo 

Ce .. problème nous .rH.mène aux interrogations que je posais dans 1 1 in­
troduction ( supra ~~i ) sur la limitation de l 1obj ectif' et sur sa hiérar­
chisation i la plupart des enfants ne sont pas en mesure d ' appr endre durant 
leur séjour dans ma classe, tous les mots de leur laxiqùe personnel et du 
lexique commun au groupe, mais lesquels retenir? 

D'autre part , ils ne peuvent apprendre tous ceux qui sont retenus, 
au même moment, mais par lesquels commencer , par les plus fréquents ou par les 
plus faciles? 

Ce sont ces questions que nous allons maintenant examiner, dans l a 
troisième section de notre analyse : 

est-il possible de limiter et de hiérarchiser notre obj ectif? 
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-1'1) ES'Y- IL POSSIBLE DE LIMITER El' DE HIERARCHISER NOTRE OBJECTIF ? 

Après le déroulement de notre expérience, j'ai été amené , 
compte- tenu du temps limité qui nous restait pour l'apprentissage des 
mots du carnet, à proposer d'apprendre seulement les mots "urgents" 
( supra ~~olô ) • 

J 1ai pu, en me référant au dictionnaire orthographique de 
PIERRE et LOBSTEIN (1) , classer les mots en trois catégories : 

- très urgent; 

- urgent; 

- en attente • 

Quelques enfants ont réussi en Mai et Juin, à classer eux­
mêmes leurs nouveaux mots. 

Cet outil a donc été fonctionnel, cependant cette solution 
ne me satisfait paa car elle n'est pas en relation directe avec la fréquence 
d'utilisation des mots par chaque enfanti une véritable personnalisation du 
programme devrait s'appuyer sur le " vocabulaire orthographique de base"{V.O.B. ) 
constitué à partir des textes écrits et du langage oral de l'enfante 

Mais au mois de Septembre, je n'aurai ni texte ~ ni enregistre­
ment, pour mes treize nouveaux, et en général la production écrite est fort 
peu abondante en début d 1 année. Il ne peut donc ~tre question de prévoi:r une 
organisation des apprentissages fondée sur les n Y.O.B." personnels , mais 
une autre solution pourrait être envisagée : constituer llil. n VoOoB• = de la 
classe, à partir des entretiens libres, des lettres et des textes, des en­
fants ayant fréquenté la classe, les années précédentes. 

Ce "V.O.B0 m pourrait avoir une double utilisation : 

classé par ordre alphabétique , et tiré en quinze exemplaires, 
il serait utili sé comme répertoire, lors de la correction 

des textes; 

- classé par ordre de fréquence, il permettrait de ~etenir 
pour les apprentissages orthographi ques, les mots communs 
les plus fréquemment employées, donc les plus utiles, 
et de hiérarchiser les mots personnels par ordre d'urgence • 

. Il est évident cependant, que ce 11v.o.B." devrait être une 
aide et non une contrainte : liberté serait laissée ~ chacun d'introduire . 
dans son programme des éléments qui ne s'y trouveraient paso Nous pouvons 
imaginer le diagramme suivant i 

programme-~ 

d 1 mgène . 

v.o.B. 
de la classe 
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Les programmes personnels auraient deB ,.,·lérnents coro111uns et des 
éléments diff~rents 

La const]tu Lion ù'un" V.U.ll. 11 r1 ·ndr,1i t. possible llltt' 11mit11tilm 11!:? 

l ' objectif d . UnE: hlt-rarohis~ition pir r l>rdre ct 'uq:~nce, mM.Ls ~1p ·0 r tendt- il 
pour nutant une g11rnntte d 1ef ltcnclt1" 1\t> l'•li'f'f"••1tL l :HH1. gt-: ·t 

J. VIAL consf'llle ("'· ~, pll>.·) ,k"f':ir· l.lr d :111:1 l'•'l'\ l 1· r. .111 V\>1•:1lt1d:.l­

re accessible, des mots les plus t1.lG~~ 8 ~ · ·1-:rl ru <.' t n .li r e" • 

Or pour F. 'l'i'.:~) , ( W.-1\4 1 pJ4) "11 seml.J.l c que les mli t ::; les plus 11 moU­
vants" soient les plus faciles. Il . semble aus:;i, en génér~l, que 1 1 enfant 
écrive plus facilement les mots fréquent s que les rnots rares. " 

Quant à GUON, il conseille de foire confiance à 1 1 é chel l e Dubois-
Buyse (1) qui " permet de savoir quels sont les mot s qu'il vaut mieux appren-
dre à un âge don."1é 11 • 

Mais PIREN NE (:.::) après avoir constat.:. que des mots difficiles à ortho­
graphier sont employés par les jeunes enfants ~lors que des mots fa ciles ne 
sont pas utilisés, pense qu'il faut " eccorder au facteur intt rêt une impor­
tance plµs grande qu'à la difficulté" et ne fA.ire intervenir le critère dif­
fi culté que " lorsque son degré est tel qu 1 il réduit considfrablement les 
chances de succès de l'apprentissage d'un mot". 

lJans Wl 8~> ; •rentissr 1 ge personntl.is-'·, lié ~l 1 1 exprcs:d.on r crite et moti-
vé par elle, c'est bien la connaissance de cette difficult._'. d 1 npprentissnge 

qui importe. Il s'agit de proposer à che..gue enfunt , ce qui dans l e domaine 
du nécessaire lui est possible à acquérir, le "nécessaire" 0t:int l e corpus de 
mots qu'il utilis~ fréquemment, le "possible" t:: tant le pr ogrA.mm e lié à ses ca­
pacités d'acquisition. 

Mt1is comment pourr~i-Je savoir qu'un ~ot donné pr~sente une dif f i ­
culté trop importante pour un enfant donnt? 

Est- il possible, dans ma classe, de s'appuyer sur l' ~chelle f.>upojs­
Buyse, pour établir des programmes personnalis•~ s? 

n Pour l'orthographe d'usage, des t r~ivaux d 1 un~ rt:mar quable pro;:; cisi<)n 
permettent de savoir quels sont les mots qu 1il vaut mieux apprE:ndre à Wl âge 
donné.. . . On a observé une améliorHtion spect:i cule.ire lorsque l' enseignement 
suit une pr ogression qui respecte l'ordre détermini? grâce nux techniques 
statistiques- Fait étonnant et qui confirme 1 1 observa.tion précl~df'nte , les 
élèves prennent du retard si l'on enseigne systématiquement en dehors de cet 
ordre observé- Ce sont là des faits troubla.nts que l'on s 'explique P-ncore 
mal. S'agit- il d'un simple problème linguistique, certains mots étant plus 
difficiles que d 1 a.utres? Ce n 1 est pas certain, car les mots qui s 'écrivent 
phonétiquement ne sont pes toujours les pJus fa ciles; à l ' inverse le mot 
n maison" est l'un des premiers que les enfants savent écri r e P. veç le mot 
A papa"• Or, 11 maisonD semble plUS difficile que n papa" . ••• Il · C\Yl<M.: 

( .2 ) Plr\.E~i:: 1 .: (i1.) , Progp.mme d 1 orthogr~ ph1::: d'us:.1ge pour l es écoles 
orimaires , Namur, L::: procure, 1967 
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A~ terme de l'e.nal_;yse statistique concernant la comparaison entre la 
difficuJ.te des mots classes sur la base de l'échelle Dubèis-Buyse et les 
acores o~nus. aux différentes épreuves ( supra pf4~' - ~~~), je con~uai~ qu'on 
pouvait penser qu'il y a de fortes probabilités pour qu'il n ' existe pae de 
liaison entre la difficulté des motsoo• et la capacité d ' apprentissage ortho-
graphique des enfants de ma classe de perfectionnement" · - . 

Mais comme cette analyse e ]OT~é sur 24 mets seulement, :1 serait 
intéressant de voir si la comparaison entre la difficulté des mot s de l a dic­
tée pré-expérimentale et les s cores réalisés à ces mots0 confirme ou infirme 
ma conclusionc 

Il faut cependant noter que les résultats de la did;ée pré-e::-..-péri­
mentale sont les indicateurs d'un acquis o la difficulté de fait des mots9 

telle qu ' elle appara~trait dans notre analyse,pourrait-elle être considérée 
comme un indice valable de difficulté d ' apprentissage? 

P:résentant la recherche de Dubois (1~,Jo Guion ( ' " ·"o, p128 ) montre 
que cette difficulté de fait est la résultunte : 

1) de la difficulté absol~e ( écar~ entre prononciation et graphie, 
paronymie, longueur du mot, etc}; •· 

2) de l'éntra1nement des sujets à écrire le mot donné ; 
3 ) du temps qui s 1est écoulé depuis la dernière rencontre du mot; 
4) de sa fréquence d ' emploi avant lt moment de la mesure . 

. . . Mais notre analyse stati~tique a aussi montré qu ' i i existe u..~e 
liaison significative entre capacite d'apprentissage en mémoire à long terme 
et niveau orthographique de base ( déterminé à partir des résultats de la 
dictée pré- expérimentale)( hypothèse "\O supra V-\'4G ) 0 Par conséquent 
nous poUYPn:ii considére~ que les conclusions éventuelles,que nous tirer~s 
d ' une anaJ..yse portant sur les données de la dictée pré- expérimentale, seront 
valables pour les apprentissages. 

- · Mais me voilà arrivé au début du mois de Septembre : dans quelques 
j ours ce sera la rentrée. 

Je consacre· trente heures au relevé et au classement du vocabulaire 
uti lisé par Germaine , dans les textes et les lettres qu' elle m ~ a fait corri­
ge:- durant l'année scolaire 1974- 19750 ( en annexe, pp 8'S - ~M-1 P textes, lettres 

f relevé lexicologique, rel evé des mots du carnet, de Germaine) · 

1 

:1 me faudra au moins, trois cent heures pour établi r un VoO.B. de 
la classe, or en période de travail scolaire, je peux consacrer au maximum 

dix heures à ma recherche or thographique : j'abandonne donc mon projet. 

1 
et je décide de proposer à nouveau le dictionnaire de PIERRE et LOBSTEIN, 
comme moyen pour définir les urgences. 

(1) DUBOIS (F.) , Echelle Objective d'Orthographe usuelle française, 
ouvrage polycopié, Louvain, Laboratoire de Didactique expérimentale du Pr 
Ro Buyse, 1939, 110p. +XL ~ 

185 



Maie ce choix ne résout pe.s pour nutnnt le problème de le "diff i ­
culté dee mote" à apprendre. Comme 11 m'est impossible , dans l 'immédiat, de 
poursuivre mon analyse, j'en reste à la conclusion qui s'est dégngée de mon 
analyse statistique • Je ne tiendrai pas compte de ce focteur , lore des pre­
miers approntiesnges. 

Durant le premier trimestr e de l ' année scolaire 19'75- 1976, paral­
lèlement awc activités de la classe, que je r elate dans la deuxième partie 
de ma thèse, ( infra pp '3.o~· 'l..1:\- ) , je continue mon analyse. Pour l a clarté 
de mon exposé, je vais la rattacher à l'analyse interrompue au moment de la 
rent rée scolaire. -

J ' établis trois classements de l ' ensemble des mots de l a dictée pré­
expérimentale, à partir de l'échelle Dubois-Buyse : ( pf> ":\~ - 1G ) 

- un classement par niveaux scolaires; 
- un classement par classes de 10 mots, qui s'appuie sur le fait 

qu ' à l ' intérieur de chaque échelon de l ' échelle, les mots ont 
été classés du plus facile au plus difficile, suivant 1 1 1ndi~e 
de difficulté établi par Lambert (1); 

- un classement par échelons. 

L' analyse ~tatistique ( annexe pp1G. 81 ) montre qu'il exi ste une 
liaison négative très marquée entre la difficulté d·es mots , olassés. selon 
l ' échelle Dubois- Buyse,et l'acquis orthographique des enfants, l e niveau 
moyen de notre classe étant celui d'une fin de cours préparatoire, comme 
l ' indique .le tableau ci-dessous : 

échelons de l ' échelle Dubois- Buyse 
pourcentages de 7 ,8 9. 10 , :} 12 
réussites par 

13. 14 1.5, 16, 1'P 18' 19, 

échelons pour 
le CP (extrait 

75 "/1 67 63 59 55 50 45 41 37 33 29 25 

de l ' échelle D.B. 
tpourcentages de 76 5, €:IJ 54 145 50 148 140 ' l3.3 20 23 20 27 r éussites à la 
dictée pré- expér. 

Cependant le recours au tableau des rendements moyens de l a 
classe ne permet pas de préciser à partir de quel échelon, un mot a des 
chances d ' entrer dans le domaine des capacités d'acquisition d.~un enfant 
donné. C' est pourquoi, il est nécessair e d'une part de vérifier si l a 
tendance moyenne de l ' ensemble du groupe est confirmée pour chaque enfant , 
et d ' autre part s'il existe des différ ences de niveau très marquées . 

J ' établis alors le relevé des réussites individuell es (annexe 
ppG6-~ ) qui me permet de constituer le tabl eau du pourcentage des mot s 
connus par ni veau scolaire ( page sui vante ) • 

(1 ) LAMBERT (J.) Contribution à la didactioue expérimentale de l ' orthographe. 
Analyse des fautes, Louva1n, Laboratoire de Didactique expJrimentale du Pr 
R. Buyse, 1947 
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. . 
Pourcentage des mots connus par niveau scolair e ( classement Dub6is-Buyse 

échelle Dubois-~se e\'\~QV\ t-.s 
Q) 

+> (!) 
Q) +> Q) I> (l) 

niveaux scol aires 0 Q) (1) 

~ cd ,Q) +> 
Q) Q) .. ~ Q) ..... 

~ '"d M -ri +> 
Cil Cil ~ Ill ~ cd a:! .8 f> ~ 

fü -a Q) ~ +:> Q) Q) E ~ 
Q) bO 

(!) ,0 0 

""' 
c;j 'O ...-1 r--1 ~ .,..; 

0 @ ~ 
' Q) 0 'Q) ~ 0 Q) Q,) ag ~ r~ 

N 0 u CQ o:i u c:Q d CQ 

6 à 7 ans 22 mots ~l,1 ~,h Sk,S 59 128 
$ . . 

l~,& rn,3 :J-2$ l2.,'& :n.~ 86 , ~ 91 8';, li .ltOc; 
. . . 

7 à 8 ans 33 mot s i~,1 !1l,1 ki,S kS,s 39,~ 51.iG \d,~ ;1,s fJJ/~ b~ ' i-O [lî,i ~8J 8î J 

8 à 9 ans 74 mts fln;t 11,b ,,,,.. ~~~ kO}> ;.~)~ ;9,t l~ 3· ,. ~' ~.d; s·~ 59,C) ~;/: ~1,1 

·-
~ 

9 à 10 ans 45 mot s ,, l k1k 145,6 11J 1j,:, 12;, -n,i to ~l& îO 35,,, 35.6 5 .... ? 5~s 
J I ;) ... 

10 à 11 ans 17 mot s ~9 5/3 f1i,& 5/~ 5/l li~,s H,S i~,lt -11,~ ·H,, ·Hp ~t2 3S,3 l;J,'i 

au delà .. · 19 mots 0 '.Ô c;p, •c,s -1~5 5/l- ~o,5 S,t. S,2. 5 ~ J 5~ '15,~ !. '\ u;; 

pourcentages tota"W( 13,g 'i5,l in,1 i'j 3t,~ "51,6 :; • c s~~ "3<J kO 51 5S,~ 60 Gr' ,,,. 
I 

-

L'examen de ce tableau montre que les réussites individuelles 
évoluent,elles aussi, en fonction de la diffi culté des mots ~ moins les 
mots sont difficiles,plus le pourcentage de mots correctement écrite est 
grand. 

- Il aurait été important de pouvoir vér ifiêr s'il en était de 
mame, pour chaque ·enf'ant, dans ses textes et ses lettreso Mais cela exigeait 
un travail de relevé et de classement de mot s, que je n'étais pas eh mesure 
d;assumero Je ~e 'suis contenté de mener cette analyse sur la "liste des mots 
utilisés" par Germaine { annexe pp 101- 111 ) : que les mots soient classés 
par année scolaire ou par échelon 0 il existe une forte · corrélation entre 
_e classement de 1 1échelle Du.bois- Buyse et le pourcentage des mots écrits 
correctemento -

Nous pourrions donc poser, avec Jo GUION0 (IV.100 p165 ) 1 1hypothè­
se " que la progression de la maitrise graphique suit un ordre qui n ' est pas 
lié au hasard mais à des phénomènes complexes d'or dre génétique " et que 
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l ' ordre des diff icultés orthographiques clas sées en 43 échelons, de l ' échelle 
Dubois- Buyse, "est enrelation étroite avec une génétique de l' acquisition de 
l' orthographe" o 

M.!-i.i s au niyeau de mon BCt ion pédagogigue eat - 11 posi>ible de suivre 
l ' ordre de l 'échelle J)gbo1e-Bµyse? 

L' exnmen du tableau de la page pr écédente nous mont r e aussi que 
t ous les ani·ants de la classe ne se situent pa e au m&me niveau de maturation 
orthographique : 

- Béatrice avec 7I,7% de r éussite au niveau scolaire"8à 9 ans", 
est d'un bon niveau de cours él émentaire 2e année; 

Germaine, Barbara et Geneviève, avec respectivement, ?CJ'/o , 
78,8% , 78, 8% , de réussite au niveau "7 à 8 ans", sont à un 
niveau de fin cours élémentaire 1ère année; 
Cécile, Boris, Béatrice, Aude, Colette et Bernadette, sont 
au niveau du début d'un cours élémentaire 1ère année; 

Zoé, Denise, Blaise et Albert sont au niveau d 'un cours pr épa­
ratoire; 

quant à Simone qil ne figure pas dans ce tableau ( el le n ' avait 
réussi aucun mot , est au niveau des enfants de 1 1 éco_e mater­
nelle) . 

Cet t e disparité des niveaux orthographiques n'empêcher ait pas 
l ' utilisation de l ' échelle Dubois- Buyse: 

- pour le.!! _!ois_e2~s, nous pourrions garder uniquement ceux des 
échelons 1 à 11 ( premier et deuxième ni veaux .. so.ol.air~s ); 

- pour les m.o:t..s._p.er.aonn~l.2, , chaque enfant pourrait apprendre 
uniquement les mots de son niveau, ou peut- être t enter l ' appren­
t issage des mots du niveau suivant; les autres mots ser aient cor­
r i gés et copiés dans le texte, mais non appri s . 
Le schéma pourrait être : 

textes et lettres personnels; 
vocabulaire oral actif 

1 
mots erronés et mots 1 
oraux non- connus 

1 1 
mots qui apparti ennent aux mots appartenant aux 
échelons correspondant au échelons supér ieurs au 
ni veau orthographique de niveau de l 'enfant 

l ' enfant; ( et peut- être 
1 mots du ni veau suivant) 

1 copie au cours de l a 

copie sur le carnet de t ranscription du texte; 

mots et apprentissage éventuellement copi e 
dans un r épertoi r e pou-
vant servir de diction-
naire orthographi que ; 
ou encor e , l es souli_ 
gner dans le V.O.B. de 
la classe. 
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Cepenàant, avnnt d ' adopter cette solution qui fo.cilitcrnit gran­
dement mon t ravail, il est nécessaire de revenir au problème qui se pose à 
moi : quand un enfant ne sait pas écrire un mot qu'il utilise dans ses textes 
et ses lettres , comment savoir s'il lui est possible de l =apprendre ou pas? 
Le recours à l'échelle Dubois- Buyse m1apportera- t-il des. certitudes? 

Nous venons de montrer qu·, il y avait corrélation eI}tre le classe­
ment de l ' échelle Dubois- Buyse et le pourcentage des mots écrits correctement 
par chaq~e enfant, mais examinons :maintenant le problème en nous ·centrant sur 
les mots, pris dans leur singularitéo 

Le tableau ci-dessous ~ nous permet de constater que les mots connus 
par 71% de notre effectif, se situent ,pour la plupart, dans les échelons de 
1 à 15, c ~ est à dire ceux qui correspondent au programme des trois premiers 
nivéaux scolaires. Nous pouvons les considérer comme des mots~faciles~ 

d Q) 
.,, 0 w a) 

f ~ r.~ r _._ J\ d'I -- J\ ,ft 

~ >- "" ~ 

~ .... ~ ~ j ~ ! cA 0 0 - Q .., .... .;) 

'N\ o~<:> - v ... 3 mof$ à '- ~ ~ .> Mol-s '- ""' 
~ 

... '-

~ ~ :> , 
&~ 0 0 &..:à '~ 0--<$ 'd a 

matin 6 1 OO'fo samedi 13 85,7 mardi 8 71 ;L,.% 
jeudi 7 n jour 13 Il journal 9 Il 

3 92,8 têt e 5 78,f:f/o 
café 9 If 

maman voiture 9 " route 7 fi l undi ? n 
lapin 7 fi arbre 8 n monde 10 Il 

midi 9 n chien 11 tl 

porte . 1 85,7 lune 13 · n 
cage 9 n 

livre 5 Q 1.3 Il 
lait 11 n . soeur 

chat 7 n tache 14 n 
bille 12 Il 

fille 9 Il mari 14 VI 
bande 13 Il 

lit 9 11 forme 14 Il 
dame 14 Il 

lettre· 12 Il tante 15 " papier 12 " vendredi 6 71,J.;cl., manche 19 n 
petit 1.3 li enfant 8 n vélo 20 lt 

dimanche. 13 " cout ure 22 If 

Mais un .relevé des mots "difficiles" ( réussis par mo:L'll.s de 25% de 
notre échantilJ.ons0 fait apparaitre que 30 de ces mots, se .situent aussi 
dans ces écllelons: 

i nconnu 
prière 
croix 
pied 
pays 
f en~tre 
point 

1 ég.Lise 
patt,e . 
mémoire 

M. 
14 

9 
13 . 
14 
14 
15 
8 

12 
13 

7,1% 
fi 

a 
Q 

n 

14,2% 
Il 

n . 

herbe 
j ouet 
t r ain 
moment 
course 
chambre 
mère 

père 
parent 
chapeau 
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13 
13 
14 
1.5 
15 

9 
9 

11 
11 
12 

1412 
n 
Il 

" Il 

21,lt/o 

" n 
Il 

Il 

mercredi 
nom 
bras 
place 
siège 
vieux 
oiseau 
chose 
frère 
i?ardien 

12 
13 
13 
13 
1.3 
14--
15 
.1 5 
15 
15 
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Il 

n 

n 
Il 

n 
Il 

n 

" 



n est juste de noter que 22 de nos mots 11faciles" se trouvent dans la liste 
des "mots les plus faciles",prése~tée dans l'ouvrage consacré à l'échelle 
Dubois-Buyse ( TERS, MAYER, REICHENBACH, IV.15, p45}. Cette liste a éte; ex-
traite de la thèse de J. Lambert. . ~ 
Par contre dans nos mots "difficiles", deux seulement de ces mo~s sont pre-
sents r "église" et "chambre". 

Afin de voir si cette répartition des mots en "faciles" et "diffi­
ciles" ~tait uniquement un effet des connaissances des enfants de ma clas­
se, j'ai demandé à l'institutrice du Cours élémentaire 1ère année de notre 
école, au mois de Décembre 1975, de bien vouloir dicter aux élèves de sa, , 
classe, volontaires pour cet essai, 60 mots ( annexe p82) • L' analyse que 
j'ai ménée montre une corrélation très marquée entre les résultats de notre 
classe et ceux du CE 1 • 

A partir de cette humble expérience, je me garderni, évidemment, 
de conclure que le classement de l'échelle Dubois-Buyse n'est plus adapté 
aux enfants de notre époque, mais nous pouvons émettre l'hypothèse qu ' il 
ne l'est plus pour les enfants de notre école, du moins pour ceux qui se 
situent au niveau de la deuxième année scolaire. . 

Tout au moins, il paraît difficile de s'en servir pour décider 
'si un mot erroné dans un texte peut ~tre ou non appris par l'enfant! 

Pourquoi Brigitte , classée première, aux résultats de la dictée 
pré-expérimentale, ne connaît-elle pas ·: Hcé.fé" ( échelon9) , "mère" (éch.9), 
"père" (é~; 10), "patte" ( éch; 12) , "fleur" ( éch.12), "mot" ( éch. 12) , 
"chapeau"(ech.12) , alors qu'elle est la seule à réussir "ruisseau" (éch .• 19) 
"des ciseaux" (éch.28 ) , " carrefour" (éch;JO) ? 

Pour chaque enfant nous pouvons nous poser ces interrogations. 

~i nous examinons le tableau récapitulatif du nombre de mots ëcrits correcte­
ment par échelon, par Germaine ( annexe p108) , nous pouvons constater qu ' elle 
a des réussites dans les échelons élevés, qui la situent largement au delà 
de son niveau moyen à la dictée pré-expérimentol.e. Par contre elle ne sait 
pas écrire, par ailleurs, des mots comme : devant(échel.15), 1·encore(éch.14) 
garçon(échel.13), heure(échel.15), hiver(éc h.14), jouer(éch.13), etc ••••••• 

En' conclusion de cette ana.Lyse et en attèndant de nouvelles données, 
je décide de ne pas tenir compte du degré de difficulté du mot, mais seulement 
du critère d'urgence, pour établir les programmes personnalisés.(~) 

(1) Dans son ouVTage 111 1 Institution orthographe" (rv. 10,p145) J. GUION 
présente la thèse de Helmi Ahmed EL WAKIL ( L'orthographe d'usage, contribu­
tion exoérimentale à la rationalisation de son ensei ement, Genève, F.d;libr. 
Rousseau9 1969 • Pour EL WAKIL;l'établissement des données qui favorisent 
un meilleur enseignement de l'orthographe( degrés de difficulté des mots, 
points critiques et fautes les plus fré~uentes) doit résulter d' " enquêtes 
locales tenant compte des réactions spécifiques des enfants auxquels l ' en­
seignement doit être donné". Il note en conclusion qu 1"il n'est pas néces­
saire, en tout cas au niveau de la 5e année(=C.M.2), de tenir compte du 
degré de difficulté initial d'un mot ( degré "déterminé par une enquête comme 
celle des Louvainistes Aristizabal, Dubois, Lambert et Pirenne)pQur l ' intr~­
duire dans un programme .. " 

Mon hypothèse de travail actuelle rejoint donc celle d 1 EL WAKIL. 
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Lorsque j'ai proposé mon projet aux enfants, j'avais un double objec­
tif : essayer de mettre au point avec eux, une procédure efficace, rapide et 

simple d'apprentissage des mots, et, ce-faisant, m1initier aux instruments et 
·l;echniques de r~cherche sur le terraino 

.... 

Au terme de cet essai, je vais tirer les conclusions sur ces deux 
plans: 

I) LE PRATICIEN-CHERCHEUR 

Je me suis heurté à un ensemble de difficultés que je pourrais clas­
ser en deux sections ~ 

- celles qui sont inhérentes à moi- même; 
- celles qui sont inhérentes à une situation de recherche sur le 

terrain. 
1) Les di.ffici.ùtés inhérentes à moi-même 

11) ma formation D. me fallait apprendre en faisant 0 
acquérir les instruments et te~iqu;s-de la recherche, à m~me ma pratique, me 
fo:-mer et à la fois apporter quelque chose de plus aux enfants. 

Cet essai m'a permis de prendre la mesure des difficultés que présen­
te une recherche sur le terrein, en m1 obligeant à les cerner0 les analyser, et à 
tenter de les dépadser. 

Le thème lui- même, l'orthographe, ne m'était pas familier. Je m'y 
suis plongé.o. Je ne prétendspas aujourd'hui le connaître, car le problème est 
vaste et a de multiples ramifications, mais j'ai suffisamment appris pour avoir 
le désir de poursuivre le chemino 

Ce cheminement de formation à la recherche sur le terrain de la clas~9 
que j~ ai expérimenté sur moi- même, je pense qu ' il peut convenir aux praticiens: 
forger sa théorie à m~me sa pratqique, avec l'aide des spécialistes qui peuvent 
soutenir les tâtonnements, éclairer la démarche et éviter des erreurs préjuQi -
ciables aux enfants 0 cieet pourquoi il serait nécessaire que les instituteurs 
pu~ssent utiliser leur capital de temps de formation continuée, pour se donner 
l es moyens d'être aussi des chercheurso 
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12) ,!!!O!! !el!!P.ê. ~i§.P.2.n.!b1e Mettre en place un projet expérimen­
tal et le mener à son terme, mobil.ise un temps considérable. Or, le fonction­
nement quotidien d'une classe de perfectionnement pratiquant la pédagogie 
Freinet demande déjà un grand investissement en temps. Alors il m1a fallu 
sacrifier loisirs, vacances. sommeil{ et m~me compter sur une grippe providen­
tielle, snne pour autant d'ailleurs ëtre en mesure de pouvoir terminer mes ana­
lyses pour la rentrée • J 1 ai donc démA.rro 1 1 ruu1~0 suivo.nte, s!ms snvoir s ' il 
m'était possible de m'appuyer sur l'échelle Dubois-Buyse pour hiérnrchiser les 
programmes individuels. 

2} les difficultés inhérentes à la situntion 

Je savais au départ qu'une recherche sur le terrain allait être 
plus difficil.e qu'une recherche en laboratoire, où la situation expérimentale 
peut ~tre complètement ma1trisée. J'ai d-0. apporter des ajustements successifs 
à mon projet, et si nous avons pu constater qu'une technique d'apprentissage 
était plus efficace que pas d'apprentissage, nous n'avons pas pu savoir de SV 
·et se, laquelle l'était plus que l'autre, car des variables parasites sont 
intervenues. 

Mon plan expérimental reposait sur la formation de trois équipes 
de niveau orthographique équivalent et sur des groupes de mots de difficultés 
égales. 

L'analyse des résultats obtenus par les équipes expéri.ment-ales, 
E1 et E2, à l ' épreuve de contrôle en mémoire à long ter me, ·montre lllle nette 
différence des scores; 

sujet A i 11 sujet E i 13 
équipe 1 li ' 2 équipe 2 F : 8 

c ' 4 G z. 14 
D : 0 H ' 4 

total 1? total 39 
moyenne 4,2/12 moyenne 9, 7/12 

L'équipe 2,avec 440 points à la dictée pré-expérimentale, était 
légèrement plus forte que l'équipe 1 ,qui totalisait seulement 411 points. 
Mais cette différence n ' était pas significative. Nous pouvons penser que 
d'autres éléments ont joué pour aboutir à lllle différence aussi importante: 
l'effet de maturation entre la constitution des équipes et le début de 
l'expérience, la plus grande cohérence affective de l'équipe 2 •••• • 
Il semble difficile de constituer des équipes rieoureusement équivalentes. 

Quant aux deux groupes de mots, je les avais construits, en 
m' appuyant sur le nombre d'homographies, de façon à ce qu'ils soient de 
difficultés égales. 

, L'analyse statistique que j'ai menée (annexe e~~ ) montre qu ' en 
mémoire a court terme ( contr8le des effets de l'apprentissage) la différence 
n'est pas significative, par ·contre elle l'est en mémoire à long terme. 
Cependant une comparaison me~ée à partir du total des erreurs à D1 , D2, DJ,D4, 
D5, ( annexe ~""' ) aboutit a une conclusion inverse: il n'existe pas de 
différence significative entre les deux groupes de mots 0 
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D. faut cependa.~t noter que le classement des mots par nombre 
d'ho~ographies possibles, ne coITespon6 pas au classement des mots selon les 
difficultés rencontrées par les en~ants, en cour s d'apprentissage organisé, 
ou en cours de réapprentissages ( annexe ~ ""'"' $ ) • C 1 est ainsi que 11boîte 11 

classé p8..!.-n:.i les mots faciles ( xang 2) est un des mots les plue dif'ficiles 
( ra:ig 10, 5, au tota.L des cinq contrôles)., ?<ir contre ttvaisselle" classé 
difficile ( rang 91 5) est en fa~~ ur. ~o~ facile ( ra.1g 1, 5,pour D1 +D2, et 
r ang 2,5, au t otal des contrôles) ~ 

Il m'aurait été possible de choisir un autre critère de classement, 
par exemp_e le coefficient de difficulté au prétest DO( -dictée pré-expérimenta.Le) 

( a.ïnexenu~.ul) o Mais , il n •y aurait pas eu non plus corr8lation: "boîte" aurait 
été classé le plus facile , mais par contre "bout de bois 11 aurait été classé 
au 12e rang, alors qu ' il s'est avéré le plue facile à mémorise~. 

L'échelle Dubois- Buyse ne nous aur ait pas do:mé non plus û:a classe­
ment correspondant aux difficultés réelles qui se sont manifestées. 

Nous devons donc en conclure qu 'il est t rès difficile, sinon impos­
sible 0 de constituer des listes de mots de difficultés égales 

II) L'APPRENTISSAGE DE LJ .. ORTHOGRAPHE D'USAGE 

Cette pr~I!lière phase de ma recherche a atteint les deux objectifs 
que je m' étais donnés t répondre aux questions que je me posais et in tégrer 
les enfants au processus de recherche des moyens propres à faciliter leurs 
apprentissages. 

Nous disposons maintenant d'un certain n~mbrc de données concer­
nant l 'objectif ( sa limitation et sa hiérar chisation) et les moyens de 
~émoriser les mots, qui nous permettent de mettre en place une procédure et 
des outils d 1 apprentissage. · · 

Malheur eusement la plupart des anciens sont part is, il faut donc 
recommence~ à conv~incre les nouveaux de l a nécessité d ' apprendre les mots, 
et de leurs possibilités en ce domaine9 où ils ont déjà connu des échecs. 

La recherche menée mont~e aussi que l ' intégration des enfants dans 
un tel processus a des effets mar ginaux importants: elle a provoqué un élan et 
t:...~ àyna.Ill2.sme inhaèituels, elle a développé les capacités 'd 1attention, de concen­
tration, â ' analyse critique, qui ont certainement influé favorablement sur l es 
résultats. 

C1est pourquoi la mise.en place d'une procédure d 'appr entissage, 
avec un groupe nouveau, ne doit pas ~tre une simple initiation à par tir des 
données recueillies précédemment, elle doit instituer u.~ processus permanent 
de :rechercheo 
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Noua voici à la rentrée de Septembre 1965. Il s 'agit maintenant de 
tonter, à partir des données de notre recherche, de mettre en place l es dif­

férents éléments d·' une procédure d'apprenti ssage de l'orthographe des mo~s 
nécessaires à 1 1exprèesion écrite individuelle et collective. 

Tenant compte de nos travaux de fin d'année, sur le doute ortho­
graphique, je proposerai un nouveau processus d 'écriture-correction des textes 
et une feuille spéciale destinée à faciliter les tentatives de mise au point 
et de correction des enfants; 

Chacun aura un cahier de textes sur lequel il écrira aussi vite 
qu'il le pourra, sans tenir compte des erreurs orthographiques, ni de la cal­
ligraphies il devra simplement être en mesure de se relire lui- même. Au cours 
de l'année, je procèderai éventuellement à une tentative d'utilisation d'un 
code d'orthographe simplifiée: arriver à une correspondance phonie-graphie 
constitue déjà une étape difficile pour beaucoup d ' enfants de classe de per­
fectionnement; de même être capable en se rel i sant de déceler les erreurs 
commises par interversion de lettres, confusion, utilisation d'un gJTaphème 
qui ne convient pas, demande entraînement , attention et persévérance. 

premier texte d 'Yvette sur son cahi er de textes 
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- Si l 'enfant veut utiliser son ~exte de premier jet { qui aura été 
lu aux cama.rades durant le temps collectif de mise en commun des travaux per­
sonnel~ ) pour une lettre, un al bum, le j ournal. ••.•• , 11 devra le recop::.er 
eur la feuille spéciale, en procédan~ s 111 l epeut, à une première oise au point 
au niveau du contenu et de l a syntaxe. 

Dans le m~me temps ou ultérieurement, il soulignera d 'un trait les 
cots dont il doute et il pourra avoir recours aux diff érents dictionnaires et 
répertoires de la classe, ou è ses camarades s'il ne trouve pas dans ces docu­
oents, pour corriger éventuellecent son erreu~g (1) 

Ce stade du doute opérationnel : ne sera atteint que progressivement, 
comme nous l ' avons constaté l 'année passée, car il suppose des préalables : 
le dési:' d'écrire seul sans erreur, la connaissance du code grapho-phonétique, 
:_capacité de se relire • ••••••o Pour les plus "faiblesa, c 'est moi qui sou­
lignerai les mots à rechercher, les accords simples à retrouvero 

La feuille spéciale est - ' aboutissement d ' une longue évolution: 

• Tout d ' abord, j'ai fait écrire sur un cahier et j e corr i ­
geais, soit en surchargeant le texte original, soit en re­
copiant entièrement le texte mis au point, dessous ou sur 
une page annexe; 

1 · - - -- . 

{ 1) Bien entendu le doute concerne aussi les erreurs grammaticaleso 
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.,î'u l o j~ni f sJ t ~crlrG, en s11ut 11 nt une l i gne s pend11nt t ou t 0s <:<' r; 

oerniÙr•:B annfion : 111 ligne viflrgn servait nu x C":orrectiona celle~ de l' t)n f 11 nt 

et lea miennes. 

' -

. . ~P 
~ .. 

..-· 

QM.. ~ 6..t.~~ - ·- - .. -- -··- --

o Avec not~e feuille spéciale, tirée au d~plicateur~ en format 
21x 29g7 p je ferai conserver deux lignes vierges~ l ' une servant à l ' enfant 
;;>0w.~ ss mise au point et ses corrections et la trois-ème m' étant destiné e : 
J o t.:~anscrirai entièrement le texte afin que 1 1 enfant ait un texte clair et 
~ion callig:Ï'aphié, pour sa copie. J'espère ainsi favoriser l a mémorisation . 
v~~uelle das mots. 
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- l.en mot.11, expre::uH lonn ou formun v•·rl»il us , tr1111ucr1. t:.i an lm~ do 
puge, 11•1ront cop1f.a RUT lt1 C:1'0l!?t-r•;p•;rto,!,r•·, /, ] 11 111tt. rc• cornH1pund11nt 11 
lu prem16re l uttr11 du mut . Pour f11c 111 tur c:•· cl 11:1111·111nnt, J 1 l11d lquurn J p11r 
un point cetto pr1·111lliro lottr.,, pour lt>n onfr111t.11 qut ont d1, :1 dlfflcultc'il.'I h 
ut1lh,,r l'ordre 1ill1h4'b~t1que r dèH lo d<:t,u t d•! noo nct1v1 ti~u nou 11 proc\id~­
rona, 81 pos:1ible, a quelques trovowc consncr1:s fi l 'alphebet . 

:;1 quelques tmto.nte font des erreurs de copie ou écri vent trèn 
lentement, je copierai moi-m~ine une pnrt!e dt~ l~urs mots. 

ce· sont cee mots, expressions ou f ormee verbales, qui seront 
appris avec notre technique de copie, lorsque chacun en pos~èdera suffisamment 
pour que nous organisions leur mémorisation. 121 attendant le carnet pourra 
servir de répertoire au JDOment de la correction des textes, lorsqu 'un mot 
déjà utilisé est toujours l'objet d'uri doute • 

Pour. l'acquisition de· l'orthogrnphe j <; postulerai sur deux types 
de reneontr.ee : 

les_r~~onti:e~ 2,C,Ç.a.a,iQJlnell~s uvec des mots correctement 
6crite, au cours de la mise au point des textes par la lecture, au cours 
des copies motivées par la correspondance et les divers albums , au cours 
doe compositions à 1'.imprimerie ••••• ; les ocqulait·ions fortuites seront 
d'autant plus nombreuses que les capacités de mémorisation visuelle et de· 
mémorisation graphique seront grandes; 

- les enfants prennent d'aill eurs très vite conscience que 
par la copie attentive, ils peuvent retenir un certain nombre de mots, c' est 
ainsi qu'Yvette nous dira à un conseil fin Octobres " je m' en suis rappelé 
que l ' autre foie j'avais tait une faute à "plaisir• ••• j'avais écrit •plaisires". 
Je ~'en suie rappelé r •nous avons bien reçu votre livre qui nous a fait très 
plaisir". ( extrai.t de lettre à notre ami Maurice Car3me) · 

- le~ ~e~~n!r~s_o.!:!!Jl!e~e,1 , ·celles occasionnelles des mots 
co111111W1s, avec notre technique de visualisation en groupe, celles systémati­
ques des mots du .caniet, avec notre technique de copie• Le trajet des mots . 
personnels pourrait-être le suivant i 

mot d'un texte, non-connu dans s11 grnphie conventionnelle 
. 1 J 

l e mot es:t: recherché,et découvert·, le mot n'est pas recherché, ou n' ~ s t 
dans un dictionnaire; pae découvert; 

• _. 

le mot est transcrit par 1110i-meme, dans la case de l a 
feuille d ' app~tissAge; 11 est lu, entendu, prononcé; 

l.e mo.t est transcrit sur le carnet par l'enfant, ou 
par m~i-m~me, pour les plus "faibles"; 

. 
le mot est codifié "urgent• en se le mot n'est pas codifié •urgent" 
ré!érabt à la table de fréquence 
de PIERRE et LOBSTEIN ( déj. cit.) le mot n'est pas appris, sauf s'il 

. est réutilisé dans les textes, ou · 
le mot est retranscrit sur la feuil~ si le stock de mots "urgents" est 
le d ' apprentissage et appris durant !épuisé. 
une séouence organisée • 
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P11ndl\:l 1.m-:r1 t i1 1 •,.: .r.p<;rim<:nL:1Liuri d f·S pruc•~dun.' s d'11r:rr·en tl s::11 1:•: 

orthogre.phique, j' r.ilmer ais vBrifier 3i notre p:.,il.! que de visunlis1ition- couie 
individuelle est susceptibl e de développer les c;:~p11cités de m~moris:itlon ~i­
suelle des enfants. 

Cet objectif sera présenté aux nouve<!UX élèves de l a classe dès que 
leur intérêt pour l 1Bcquisition des mots ~t leur compréhension du problème 
seront suffisants. 0'ils adhèrent ~ ma proposition , je préparerai alors mon 
projet expérimental . 

Cette expûrience aura,pour moi,dcu.x :.utres obj ectifs : . 
- voir si 1 1 apprentissage occ~: sionncl effectué pend:int cette rech~r­

che confirme ou infirme mes hypothès es sur l'utilisation de l' échell~ Dubois­
Bu.yse, pour établir une hiérarchisation du"progrnmme" avec un critère "dif­
ficult~ des mots" ; 

- étudier si un apprentis:;age p1iI' liste de mots, es t efficace . pour 
la rétention à long terme et quels sont les fnct<:urs qui favor isent cette r~­
tention; examiner les phénomènes qui interviennent, en particulier les effets 
sériels, l'effet de primauté ( la meilleur e r étention des premiers mots de la 
liste) et l'effet de récense ( la bonne rétention des derniers mots) . 

Je compte utiliser pour cette exp~ri ence deux l ist es de mots quel ­
conques, non- connus orthographiquement et présenté s dans un ordre aléatoire 
(si on prend-comme critère les facteurs sémantiques ou phonétiques). IL aurait 
sans doute ét~ intbressant de pouvoir comparer l'efficacité de deux listes 
or8anisées de façon différente z l'une dans un ordre aléatoire ( co!Illlle les 
feuilles d 1 apprentissage que je proposerai 11u.x enfants) , 1 1 lrntre avec un r e­
groupement sémantique , ou phonétique, ou gruphique. Mais celfl :1urnit n~cessi t,..; 
un travail de préparation qu'il m'est impossible de mener r upidement, tout en 
assurant mon travail quotidien d'instituteur. 

Afin de tester effectivement le dével oppement des cnpacités de m0 ..:. 

morisation visuelle, il faudrait· ne r etenir que des mots impossibles à écrire 
par une simple réflexion graphe- phonétique. 

Les mots que je dicterais, ne sern icnt pRs extraits des texte s et 
des lettres, ni des entretiens, ceci pour deux rnisons : 

un souci d 1 Ûconomie de temps pour les enfants et pour moi- même: 
l' expérience de l'année passée a montré qu'il faut dicter un bon 
nombre de mots de leur langage f amilier, pour être en mesure de 
recenser une trentaine de mots non-connus de tous; 

mon désir de réétudier les critères de difficulté s des mots. 

Les mots seraient extraits de l 'échelle Oubois- Buyse et de ce fait, 
non liés à l'express ion écrite. Cela est en contradiction avec le principe p8-
dagogique que j'applique pour i' apprentissage de l'orthographe.Mais pour les 
enfants, comme pour moi- même, il devra être clnir que l ' objectif n'es t pas 
un apprentissage de mots, mais une mesure du développement des capa cités de 
mémorisation. La s eule motivation sur laquelle je pourrai m'appuyer ne peut 
donc être que celle que susciterait cette exp~rience • 

• 
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Il eflt •'·vident , qu•: !Jllr 1u 1il 11n 

suis oppoo•~ è. l'nppr•;nt1 ri.:M 1~c, oou ~1 •piol<jll< : 
mots extraite dt: l 'f~chclJ '' [)uoob- Buyoe ( 1) 
est une prntique qu 1 tend à se gt~n{rul i ser 

d •· l 11 

r u rm·· 

UU d '' 
( 1 ) 

prot lque vrU1u~r:1phiquo, j L· 
11u•: ce !Hl I t., do l i::;t0s d•~ 

t.out nutro pr ogrnmnw,, ce qu i 

- Bien que exp~rimentation des proc~dures d'apprentissage et recher­
che sur la mémoris~tion visuelle vont, nu deuxième t rimestre, se dérouler si­
multanément, je ;vais pour l a clarté de mon exposé, les traiter successivement, 
en commençant par 1 1 expérimen ta'tion. -

(1) Certaines {cales décident d'étudier les mots de l ' échelle Dubois-Buys~ 
systématiquement , comme en t~moigncnt les cxtrnits ci- dessous · 

Mme HUGON , Français, Exercices visuels à p11 r ti r d'une liste de fréquence, 
au C.M.1, L'Ecole et la Vie, 1, Sept. 1976 

( ( Noli' lll'l" P"'P"'"n' de fai l'L' t.:lt1J1r1 .1ll\ l'il' \l'' 1111 u ·11.1 111 111 11111>1 ..: lk 111111\ lll'l' ' d 'un t: fr,ll' lk 
fr-.:411c1K·c. l>a11' k' l 1114 ni\ l·:1 t1 \ di: J'n·.,k il :1 ,.Il' dn 1d" q11l' k' L'kvc~ ct11dil· ra u:n1 k' m11h lie 
l'n:hclk D11hoi, · B11\ 'c :din 411'il' a1cn 1 un hag:1).'.l' 1k 111111' '11111:1111' .1 1:1 li n lk kur ,..;,ilanlc pnrnam:. 

( '1.:lt c i.:..:hL·lk dt.: mnh a L' IC « lahlic en 'c h:"ant '111 lkl l\ ,·111..:ri.:' : 
- 1:1 trê411..:111.:c 1!'111iJi,:111011 : <.:c ,,>nl k' n1111 ' du v111:;1h 11l.111<: .1..:1if. utilj,..l;, pa1 1;,.. de'c" J'un 

:1i;<: donn..: : 
- I;, ..:onn:11"·'n"c 11r1hogr:1ph1411c uc l.l'' 111111, . 11 11..: 1·11411cll' a pc::rmi" ui: di1 c 4u1: Jan' un 

~r11upc 1mp11rlant J 'cnf:inh. 7) '. i d'entre eu\ L' 11nn:.i1" :11l·111 ..:i:' 111111' . 
1'11u1 4lll' t:L'lll' l't11dc 'Y'tê111a1i411c p:1r;11,, 1: 11wi11' t':i ,11uiL'll"c lllll" ;1\1111' d1l·1,·hl· 4ucl411l'' 

cxcrc1cc' 4u1 p<:11VL'lll l'lrc fa ih a p;1rtrr •k l'l"' 111"" (\·, t.:Xl'l't:1t:l'' '"ni •k· ll'l>Î' , 01 Il' ' : 
1. k ' c>.crci..:c' '1'11c l' 
~ . k ..:la"cmi.:111 r h•>ni.:l141ll' 
) . k rùk de la klll'l' nl lll'llc. 
l'our Je, CXCll'l..:l'' \i,11..:1' llll ll' ,1 \1111' ..:lh•l' I r:11mi 1c, Ill \!!' Ull C.M.I <.:CU\ Joni l.1 Ji , ll' ' lil l 

p;1pill1in :in~Jc t.:..:lui-<.:i 
l il L'I' 1 cJalH>n c'<:lic·<.:Î 
di,trair r:1v :ig1..· i.:cncrakmcnl 
i::trc 1...·nn t f(.'.1..: ra\ rn 
, ;iJ i1 ,·l:1,,i4u1: 1 .1 \ rr 
, ... ·:1u r••t11 rr•· 
11h..:11 ,!,1( 10 11 
r1111 l1111l' pi "'fll'l'll <.: 

d :111'1' rn::1;:llL' I 

Comme cert:-? ins de ces mots ne ::iont pn s connus des enfants, il est 
const:iillé de leur d1:mander "dès qu'ils reçoivent la liste, de r ochen·her dans 
le dictionnaire les mots qu'ils ne conno.is~:ent ptis et de les t:mployer dans 
une phrase ou dans un petit texte •••• " 

C'est là évidemment un processus qui est à l'opposé de celui que 
j'ai choisi. Et je considère, comme F.TERS, qu'il s 'agit là d'une erreur 
pédagogique i 

TERS (F.) Solutions de pa resse ou pr euves d'initiatives, Bulletin de 1 a Soci~­
té Binet- Simon, ~j. ci\'. J SI:>~ \:.V. Jil. / "\S~~J pJ 11 

• une certb l n t: 1•ruti'1ue scubi re conl:listt1 {i 

donner systématiquement. à. apprendre des l is tes ùe mots d i rtictement tirés d~ 
l 'Echelle Duboil'l- .&iyse, dans les échelons cor1· •·spondant au programme d~ lA 
cleaoe. C'est là u~e erreur grave, qui pro~ve lu~ lea maitr es n'ont rien 
compris de la conception ae l ' échelle. " 





• • 

Notré rE::nLrée du mols de Septembru c sL tr~ s perturbée : l'admi­
nistration n ' a ph s crl~ les classes n~ cessbi re s à l ' accueil, en Section 
d 1 E.ducation Spécialisée, des enfants sortant des classes de perfe ctionnement 
de Rezé. Tous les ' enfants de 1 ~ et 13 ans, que j'avais l'année passée, sont 
revenus , faute de savoir où aller. D. y a aussi quelques nouveaux arrivant 
de la class~ de perfectionnement- initiation. 

Tqus mes projets de démarrage sont remis en cause et il m'est im­
possible d ' en pr évoir d'autres, pendant l a qulnzi:i.ine de jours que va durer 
cette situation • 

.El'lfin une classe est créée pour accueillir tous CE:: S enfants : 
classe sans matériel dans un baraquement d'un C.E.s., avec un jeune insti­
tuteur-remplaçant· n 'ayant évidemment pa s reçu l a formation nécessaire au 
travail avec UR groupe d ' élèves dont le niveau scolaire vo du C.P. au C.M. 1. 

Le peu d ' attention de 1 1 Mdministra tion,pour le CRS des enfants en 
difficulté scolaire, est propre à .réduire à. néant tous les progrès enregistré s 
aprèa Qe laborieux et patients tâtonnements. 

Un nouveau recrutement est assur (; , à ln hâte, pour ma classe: 
je me t rouve avec un effectif disparate de 13 enfants , issus de 8 classe s dif­
férentes. Il me r este seulement trois anciens, B~ntrice,Boris et Simone(1)qui 
ne sont pas en m.esur e de m 1 aider efficacement pour l' initiation des nouveaux 
à. nos t echniques et la création d'un goupe aidant et coopératif. 

Le cheminement sera difficile etir dès les premiers jours j'assiste 
à de nombreuses agressions. D'autre part la pluphrt sent lents, instabl es, 
et montrent peu d 'intérêt pour les a ctivité s que je l eur propose& il me. faudra 
donc faire na1tre l'intérêt sans lequel r.ien ne sera possible et t enter de 
leur donner Le dynamisme qu ' ils ont perdu. 

(1) Simone avait été proposée pour un 1.M.P. ( Institut Médico- pédagogique) 
car son cas ne relèvE:: p,as d'une classe de perfectionnement. Mais les parents 
ayant refusé, elle est r evenue à la rentré e . EJ.le sera absente au mois de 
Novembre et de Décembre. A son retour elle manifestera une opposition très 
forte aux autres et refusera nos activités , ceci étant dû semble- t - il à 
deux causes essentielles i la présence de sa soeur plus jeune dans notre 
classe, et son impo~sibilité à. fair e comme les aut res car elle est la seule 
qui ne sache pas lire. 

Elle entrera aux " Papill ons Blancs, en 1977, après un l ong séjour 
à. la ma i son. A ce jour (1978) elle ne sait toujours pas lire. 

Comme elle ne partici pera que rarement à nos a ctivités orthographi­
ques~ je présenterai mon compte-rendu d'expérlmentation èomme s'il y. avait 
seulement douze enfants dans la classe. 
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Devant cette situation, je décide : 

- de privilégier les activités les plus déconditionnantes et les 
plus motivantes : l'expression libre sous toutes ses formes (graphique, pictu­
rale, gestuelle, drame.tique, écrite, ••• ), les travaux manuels, le sport, les 
sorties d'étude du milieu, la correspondance interscolaire ; 

- èe mettre l'accent sur les créations collectives ( peintures, 
tapisserie, journal, ••• ), sur nos projets communs , sur la prise en main de 
nos propriétés com~unes ( nos locaux, notre jardin, nos outils) et sur le 
fonctionnement de nos institutions coopératives ( conseils, responsables- lois). 

Toutes ces activités appell eront ~vide~~ent des apprentissages 
j 1utiliserni toutes les occnsions pour en fcire sentir la néces~ité et pour les 
f nire progressivement démarrer. 

BASTIEN 

CllAlU.ES 

CHRISTIAN 

11 ) Qui sont les enfants nouvellement arriv~~ s '1 

a onze ans. Il vient du cours préparatoire d ' u..,e école 
voisine, où il a r éussi à acquérir quelques élénœnts du 
code graphe-phonétique. D. vit dans un milieu familial 
très perturbé et très perturbant. n Moi je n'aime pas l'éco 
le 11 me dit- il d'emblée, en arrivant. 

Dès les premiers jours, il ·montre une double attitude : 
certains matins, il agresse tout le monde en arrivant, et 
d'autres fois, il est passif et comme écrasé par sa situa­
tion familiale, dont il me fait un sombre tableau. 

a onze ans. Il arrive du Cours Moyen 1ère année, d'une 
autre école de Rez~. Il y suivait difficilement les leçons 
et aurait d~ redoubler. Mais qu'en faire à onze ans? 
Tl est proposé pour une entrée en classe de perfectionne -
ment, ce qui lui ouvrira les portes de la S.E.S.! ! !I 
Son niveau scolaire est plus élevé que celui des autres. 
J e connais bien sa famille car j'ai déjà eu un de ses frè­
res. Il devrait être un élément dynamisant pour le groupe. 

- a dix ans. Il arrive de la même école que Charles, mais 
il fréquentait, l'année passée, le CE2 • Dès l~ premier en­
tretien , il prévient ses camarades et moi-m~me, qu'il a étt 
placé dans ma classe uniquement poux l'orthographe : 
" moi je suis bon en calcul ••• je viens parce que je fais 
des fautes •• Je resterai qu'un an, après j'irai au CM2 •• 
C1 est le directeur qui l'a dit à ma mère 1 n 

Or je situe son niveau scolaire général , au niveau du 
CE1 , QUant à son orthographe, elle demandera un sérieux 
rattrapage pour arriver au niveau du CM2, comme en témoigne 
son premier te:rte libre, le 20 Octobre 1 
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t~~h. QQ... 

C~fi$'r\Q"' 
dv 
~ Oc'fobr~ 

q~ 

~ ~ 
ClO .. Nv) 

' 

~ Qk Jl~~ .li ~ 
6~ ~ ~ 
~ ~ 

Grille de classification des erreurs 
- ·--- -·· ·- . ---

non-accord accord non-accord non- accord avec ortho-
avec abusif avec graphe à conventi on er reurs 
lecture- avec orthographe arbitre.i r e multiples 
écrit ure lecture- à convention cas cas des écriture r éimlar isable 

g~nérnl homophones 
1 

fil:a.!!lJll~i.te hétér ogia-
· phes 

- ~ 
véinx véiruc véinx 

baquon maron quan baquon baquon vèrt de brlan pijons sovage erre brlan 
l 1 éccol r evèin revèin dèfois 

revèin 
veaux veaux veaux 
brèque zèle zèle pijons zèle 
ceux ceux ceux 

et- est pijons 
gris 

vète de vèrt de erre erre 
};!S~~ 

J 1 brlrin 
, 

La classification des erreurs montre une imparfaite 
maitrise des ~écaniemes de lecture- écriture et une méconnaissance des con­
ventions orthographiques , tant d'usage que gramrnaticaleso Or, Christian s~ 
montre très peu persévérant face à une difficulté et très peu attentif • 
Il est 1 1 ECHEC de la famille et j e crains de ne pas pouvoir répondre à 
ses espérances • 

a 13 anso Il vient de 1 1 Institut- Médico- Pédago -
gique des Papillons blancs, où il a r éussi à appr endre 
à lire. C'est un enfant de la D.Aos.s. qui est actuelle­
ment placé dans une famille d'accueil très chaleureuse, 
après avoir subi de multiples traumatismes dans l es fa­
milles antéri eures. Il se montre très craintif mais dé­
cidé à réussir. 
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MARCF.L 

MONIQUE 

RENEE 

SOIZIC 

THIERRY 

a onze ans. Il o!lt plnc1I dnna un foyer d' ncc:ueil du 
m1niotoro de 111 Juntico r il n ot6 rotir<S aux puronts n 
ln suite d •un vol. ::'..on nlvonu gonérnl est celui du C.l'. 
Il ee montre trùs content d'Ütre d8ns notre classe. Il 
est très actif et pacsionné pour les activités manuel­
les et sportives. 

a dix ans. Elle arrive d'une école privée. Elle a de 
grandes difficultés relationnelles avec sa famille et 
est en cure chez un neuro- psychiatre. Elle se montre 
incapable de se fixer à une activité. Elle sait li.Te 
meis n'aime pas écrire et passe rait volontiers son 
temps, assise sur sa chaise à ne rien faire. 

a onze ans. Elle fréquentait l'année passée, la classe 
de perfectionnement-initiation. Elle est la benjamine 
d'une famille de 22 enfants. J'ai déjà eu un de ses 
frères. Elle est très peu motivée par les activités 
scolaires et est très perturbée par le remariage de son 
père. Elle est du nivenu C.P. • 

a d1x an&. Elle était elle aussi dans la classe de per­
fectionnement-initiation, l'année passée.C'est l a soeur 
de Simone ( qui a été orientée vers un I.M.P. , où elle 
n•ira d ' ailleurs pas ). Elle sait lire quelques mots et 
connait quelques éléments du code graphe- phonétique. 

Elle est très perturbée sur le plan du comportement et 
a, de ce fait, des relations df.fficiles avec les autres 
enfants de la classe. 

a dix ans. D.. vient d'une classe de perfectionnement. 
d'une autre ville, où il a appris à lire. 
D.. se montre très instable, incapable de rester assis 
plus de quelques minutes. Il a un comportement inf'an­
tile. Il. vient d'être repris par soh père après avoir 
vécu toute son enfance précédemment avec sa mère. 
( divorce) D.. semble avoir de grandes difficultés à 
s'adapter à cette nouvelle famille et son père l'a 
fait suivre par un neuro- psychiatreo 

a onze ans • El.le fréquentait l ' an passé~ la classe 
de perfectionnement- initiation. C'est une enfant mala­
dive surcouvée par des parents âgés. Mais elle est 
très intéressée par toutes les activités qui lui sont 
proposées. Ell e est du niveau CE1 • 

Sur ces dix enfants, s~x ne passeront qu'une seule année dans notre 
classe. Or, engénéral, les enfants qui arrivent dans une classe de perfec -
tionnement , ont des capacités d 1adaptation aux situations nouvelles très 
peu développée's. 

Effectif disparate, enfants perturbés en grand nombre, niveaux 
scolaires très différents, temps de présence d'une seule année, deux an­
ciens seulement, voilà autant d'éléments peu favorables à un bon déroule­
ment des activités, et donc à la mise en place d'une procédure efficace 
d'apprentissage orthographique. 
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Ce n' c:st que le 16 Uctob::-1:, que~ nou::; pouvon s vci ritablcrncnt démar­
rer les activit6s, nvec l 'nrriv~e de::; dcr nJ e rn cnf:ints "recruté::;" : 
Vnniel, Marcel, Thierry. 

Le 20 Octobre, nous recevons une; premièr e lettre individuelle 
de nos correspondants. Chacun s 'étn.nt engcgé à r épondre, j 'en profit e pour 
présenter le p_!:o~e~s~s_d2_é~ritJ:!r~-~o_!:r~c1i2n que j'~i envisneé et la fe~i1.l~ 
~~cia1.e_d~ ~o_!:rQc1i2n que j 1ai conçue ,pour f aciliter la: mise nu point de::; 
textes et des lettres. 

Béatrice et Boris parlent de no t re eJo..-périence et r éponàent aux 
que~tions: Charles, Christian, Marcel et Yvet te sont très intéressés. 

Je précise alors que nous ne commencerons les o.pprentissages des 
mots du carnet,que lorsque nous en aurons tous une ci nquantaine, mcis qu'en 
attendant nous pourrons apprendre des mots communs, avec notre techni que 
de visualisation collective. 

Je reviens sur le doute et la r echerche du mot correct, et je 
donne à chacun un exemplaire du nouveau répertoire que ln CoE.Lo (1)vient 
d'éditer, et que je viens de recevoir • 

(1) C.E.L. (Coopérative de l'Enseignement Lnïc - Pédagogie Fr einet, Cannes) 
HART IN (J.), SALAUH (M.) J'écris tout seul , Répertoire Orthographique, 
Co.nnes, CEL, 1975 

Ce r épertoire est constitué par J600 motsenviron. Les mots retenus 
sont ceux du vocabulaire utilisé par l es enfants ( dépouillement sys tématique 
des textes et des lettres aux correspondants • •• ) Ce vocabul~ire ~été con -
fronté avec le3 différentes listes utilisées pour l'élaborat i on du français 
fondamental. 

, Ce répertoi re a été conçu pour donner le plus tôt possible son 
autonomie à l'enf ant qui ~crit. Le classement phonétique adopté a été mis 
nu point après une observation directe des enfants,dans leur processus de 
recherche lors de 1 1élaboration de l eurs t extes et de l eurs lettres ~ 
le mot doit être cherché là où on pense le trouver phonétiqueme~t: 

c Les mots dont la première syllabe s'entend de façon ident ique se retrouvent dans la même 
série (Exemple : c iném<l · signal · cygne) 

et Des graphismes identiq ues mais n'ayant pas la même prononciation sont sc!parés (Exemple : 
cinéma et ciel) a fin de permettre l' identification de ces différences. 

{ voir en annexe, page 
' 

page de ce répertoire) 



Aprè.:s nvoir l aissé un tempe pour l o feuilleter et avoir répondu 
aux questions , je propose de faire un es::ai de recherche : 

Béatrice " On pourrait chercher le mot 11lettre" 

JLG " Je vais prononcer le mot , vous all ez bien l'écouter 
pour entendre tous les sons ! 11 

Je demande d'identifier les sons entendus et je les écris aù tableau 
en or thographe simplifiée : ( \ è t' e 1 

Je précise que lorsque je mettrai des crochets, cela voudra toujours 
dire que j'écris comme j 'entends • (1) 

Nous cherchons d'abord l'ensemble de mots ~orrespondant au phonème 
d'atta.que{l} , puis l'étiquette o.ui se prononce ( I f.] 

Nous lisons success ivement : 

et nous découvrons .alors l e mot· 

l'ai 

te 

f'es 

Nous observons comment chacun des sons que nous avons identifiés 
est transcrit. Plusieurs enfants font remarquer qu'il existe plusieurs gra-
phies pour le son(E): n ai", "è" P 11ê 11 g 11ei" • • •• et que la lettre"r" 
doit être accompagnée d'un "e" à la fin du mot. 

Ces observations devraient aider à la mise en place du doute 
or thographique qui est nécessaire pour par tir à la recherche des mots 
non connus. -

(1) Je n'utilise pas l'alphabet phonétique international, car ce serait 
introduire une difficulté supplémentaire. · 
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11 ftJUÙT"tJ !JMl:.l doute d '! mul LI.pl c:i c::r..orc l.co:.i, :1 u c;uurn doR 1.1 c tlv.l Lc::1 
<..l'oxpn;1; :; Jon (;cri Lc inrHvidueJ ] •..:c ot coll.<!ctlv<::.;, pour yue eut outil dcvlenne 
opérE:i.tionn<;l pour t ouo. Mol :; 1 11;ffort rfo rech <:rcho, qui nl.1 i e nnnlyse phoné­
tique11 décoÙverte du mot , compn r oi son or~il-~crit, semble l:;o<.rncoup int~resser 
les enfants • .Nous pouvons penser que ces exercices vont ,d'autre par t,être 
source d'acquisitions orthographiques fortuites,car ils impliquent une obser­
vation attentive des mots , et aiàer à l'assimilation du système graphèmes­
phonèmes. Nous l es poursuivrons donc r égulièrement. . . 

Nous allons d'aillsurs mettre immédi atement en a ction ce projet~ 
car il s 1agit maintenant de rédiger une r éponse. 

La plupart des enfants n ' ont jamais eu l'occasion d'écrire une 
lettre11 nous la commençons donc ensemble: 

Rezé l e 20 Octobre 

Cher camarade 

TrnvA.ux effectués 
---·---------------------------

Recherche du mot 

Nous trouvons deux mots : 
/~ ~ 

Les anciens expliquent l'utilisatiqn 
du masculin et du féminino 

". camarade" est écouté~ décomposé et 
écrit"à l ' oreille" , puis recher ché dans le 
répertoire . 

Je te remercie de ta let~ Composition orale de lu phrase;écriture par 
tre . Ecris au tableau ; or ulisation • 

J e m'appelle •••••• Je l'écris moi- même apr ès analyse phonéti queo 
J e constate alors que tous les enfants ne 
savent pns écrire leur nom et pr énomo Nous 
prévoyons une séance sp éciule d ' apprentisSage. 

Puis chacun raconte ~)quelque chose de personnel, en sui vant l es 
consi gnes que j e redonne : 

n Chacun écrit, aus~i vite qu 9 i l le peut, sans s 'occuper des 
erreurs orthographiques et de 1 1 écrit ure. Il fa.ut simplement ~tre capable 
de relire sa let t re, pour la recopier sur la f euille de correction., " 

Ensuite,je demande ,pour les nouveaux, une copie sur la feuille 
spécialeDet pour les anciens, une mise au point au niveau de la syntaxe, et 
du contenu , avec une première tentative de. correction orthographique. 

Après quelques ajustements, lufeuille spécial e est bien utilisée. 

Nous en r estons là pour cette séquence collective d ' act i vité. · 

,1) sauf' Simone avec qui je reprends le même processus que l 'année passée: 
c'est moi qui écris ce qu ' elle me raconte oralement et ensuite elle 
procède à l a copie. 
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Le lendemain, je dispose d'un t emps de travaux personnels de trois 
heures environ, pour la correction individuelle des lettres, soit une dizaine 
de minutes par enfant, car en ce début d'année ils sont peu autonomes et me 
sollicitent souvent pour une explication, pour mettr e en pl ace l e matériel 
nécessair e au f onctionnement d 1un atelier, pour régler un conflit •••• •• • 

Dix minuteo, c· est trop peu pour pouvoir à 111 fo i o tr:ivnillcr 
nu nivellu du contr:r1u, de l n forme e t du vocnbuln lre. C 1 c~t pourquoi 11 mo 
fuut choioir un objectjf pr ioritnirc t pour cctLo promièr c ~(onco Cfl scrn 
l e vocabulni r e : 

- pr~cinion des termes ; 
- prononciation des mots; 

recherche dans le r épertoi re " j' écri s tout seul ri ; 

reconnaissance; 
copie des mot s erronés dans le carnet avec présentation à chacun 
de la technique que je pr éconise : visualisation, copie sans 
regarder , contrôle• 
pour faciliter le classement des mots par ordre alphabétique, 
je placerai un point sous la lettre à l aquelle le mot doit 
~tre classé 

n un chat 11 • 
• 

- Je modulerai évidemment mon intervention en fonction des r éac 
tions et des connaissances de chaque enfant • - ,,. 

Au conseil du matin, je présente la façon dont je pr ocèderai pour 
la dernière mise au point des lettres : 

" Chacun viendra durant les nctivités personnelles, avec sa feuil­
le de correction, son répertoire et son ca?ïlet de mots. Nous corrigerons l~ 
texte ensemble et ensuite je l e recopierai entièr ement ,pour qu'il soit plus 
facileà copier par chacun sur la feuille qui sera envoyée au correspondant. 
Cette copie nous la ferons jeudi matin, dur ant le temps des a ctivités collec­
tives • Aujourd'hui 11 y aura s implement à recopier les mots qui ont une 
er reur, sur le carnet. n 

Je donne alors à chaque enfant un carnet avec des onglets : lettres 
classées dans l'ordre alphabétique • Je les fais lire et je constate que 
plusieurs enfants ne con~aissent pas le nom des lettres. 

Je teste aussi la connaissance de l'ordre alphabétique: seuls 
Béatrice, Boris, Charles, Christian et Yvette , 10 connai ssent. J'inscris 
sur le tableau des entraînements à prévoir 

11 apprend:r:e 1 1a.lphabet n 

- Les entraînements et apprentissages à prévoir s'accumulent déjà : 

nous devons,jeudi matin~répartir les casiers ~e r angement et écrire les 
étiquettes avec les noms pour les pr otège-cahiers , ce sera une bonne occa­
sion pour apprendre son nom et manipuler l'ordr e alphabétique 1 -

Ensuite je procède comme prévu à· ·la correction des lettr es. ( 1) 

(1) voir dans les pa.ges suivantes, la façon différ ente d.e p~oc~der que j'ai 
dû adopter , afin de m'adapter au cas de chaque enfant : a titre d'exemples 
trois lettres,- celles d'Yvette, Mo.-i.ique et Thierry • 
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Yvette lit son texte sans difficu:té. Je lui demende de recher -
cher quel ques mots erronés, drois le r éper toire " Jtécris tou~ seU: 11 

; 

n f êt er " , 11 anniversaire n , bougie" , 11 chanson" ,"alors" , 11 tout le 
monde 11 • El.le réussit à les trouver , sauf 11 tout le monde " que ::ious 
recherchons ensemble, dans un dictionnaireo 

Ensui te, nous met tons son texte :r.:. point et j c lui recopie chaque 
phr nse . 

Puis elle lit son textep à h.nute voix, s~ns erreur. 

Je lui indique alor s comment utill~eT son carnet de mots. 
NB/ El.le ne fera RUe'illle erreur 1e copie. 

ff~-i·~:~t ::·::t 
· ·· ·········· ·· · .· ··· ··· ·· · · ··~···· ·· · · · ···· ·· 
~ ......... lt ~-··· ···~--~ ··~ . 

... ............. ..... ~ ... .......... .. ~ ... .... .... .... ........ ... ... ..... .... .................... . 

~-- CJJ.Jt. ..... : ... (( -~· ~ \.,.~ ~--• >.) o .. lt .. ..... ~ . .. .. 

. ~ .. .twk. ... ~ ..................... ... . 
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~.onioue a une l e cture nési t unt.e . Je _ui demande de trouver l e 
mot "dessin" , dnns 10 répert oire, cuis el le ne r éussit po.s. Nous l e 
découvrons ensemble et je l e f ais v i sualiser et prononcer, de même quo 
n dessiner n qui est écrit àessous . Elle le recopie ensuite ~ sur ~o. feuille. 
Puis je lui fais retrouver "gelée 11 et " l 'al pha bet" qui sont écrits sur des 
tableaux muraux .•• • même processus que pour 11 dess in" : visualisation , pronon­
ciation, copie. Nous procédons alors à t:..i.ïe mise au point ore.le de chaque 
phrase et je lui recopie entièr ement son text e , en prononç.::i.nt cha~ue mot au 
moment où je l 'écris . 

Je lui fais relire à haute- voix l 'ensemble de sa lettr e et r e con-
n:.ître les "mots à copier sur le cnr nct" • 

Je lui expl i que comment proc6dC'r pour l a copi e à-e ces oots. 
ID/ EJ.l e fera plusieurs er reur s de copie • 

b. 

0 ' "1 OO . 
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Thierr-1 prononce parfaitement et sens hésitation les mots qu' il 
a écritscorrectement et ceux qu'il identifie ( mots erronés mais auxquels 
il donne l e signifié exact : "mous" , 11 voire"; " grand- mere" , 11 tanté 11

, 

upere") • Par contre il a de grandes difficultés à &é_s:hiffr~r les autres 
mots ( "partter", " passes" 11 tres ", 11 bau" " cherche") ~ Sa connaissance 
du code lexique se~ble comporter de nombreux I:lS.llques l 

Il n'arrive pas à r etrouver " gre.nd- màr e 11 et "beau" dans le ré­
pertoire, nous les cherchons ense~ble mais il ne semble pns ~ •entendre . 

Je lui r ecopi e son texte en l 1ornlisant; je lui fa i s reconnsître 
les 11 rnots à copier sur le carnet" dont je lui explique le fonctionnement. 

Je l 1nide à trouver ln lettr e de l' nlphubet pour " mon père " 
11 rn~ gro.nd- mère" et il les copi e, r.inis trF;5 lentement. J'nssure alor s 
ln copie des autres mots. 

~~hm·~ 
J 

~ } 
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, Le jeudi matin, je donne à chncun une grande étiquette avec son 
pre~om et ~on nom, ,écrits en lettres d 1 imprlm0rie • J'explique pour quoi 
j'ai odopt(; cette ecriture inhntltucllf.: : 

n lorsqu'on a un imprimé fi. rcmpllr, il fnut souvent utiliser cette 
~cri ture, ulorc MUt.cint essnyer d 'J 1 1 npprcndre nlnsi ••••• vo3 cnmnrndes l'an­
nùe passée ont bie:n r?.uani, vous r6uo:;ircz n u~:~1 i •••• on pourrni.t d 'nilleurs 
composer chacun son nom et flOTl prénom n l'ntcller - impri mt:rie ••• on pourrait 
aussi chercher des imprim~s •••• 11 

Je demande alors à chacun de bien observer son étiquette et ensuite 
d'essayer d'écrire prénom et nom, sans ree~rder : 11 faudr a plusieurs essais 
à Thierry, Soizic, Renée et Bastien , pour que l'ensemble des lettres soient 
présentes et dans l'ordre.Simone , par contre , réussit au premier essai. 

Pour la plupart, la calligraphie des lettres est approximative. 

- ···- " ___ ) 
Chacun copie toutes ses ét i quettes et nous commençons l a procédure 

de r éparti tion des casiers par ordre alphnbétique: ée sera là, comme l'année 
pussée , un travail laborieux mais cnrichiss~nt . 1'..'vidE.:mment je pourrais moi7 · 

même r épar tir les casiers , ce sera i t plus r o.pide, mais il s' agit ici , d ' une 
pr océdure qui est significative de ma strntégie globale : lè droit des enfants 
d'organiser le milieu matériel et institutionnel dans lequel ils vivent , 
implique le devoir de s'en donner les moyens, c'est pourquoi, ' j ' accepte d'ap­
por ter mon aide mais je r efuse d'être l'exécutant de leurs décisions o 

Béatrice écrit au tableau toutes les lettres de 1 1 alph:!bet et deman­
de à chacun de venir placer son étiquette à lo. lettre voulue : l'ordre choisi 
est celui des pr énoms. 

/1 N 
B Bastien Béatrice Bori s 0 
c Christian Charles p 

D Dnniel Q 

E R Renée 
F s Soizic Simone 
G T Thierry 
Il u 
I V 

J w 
K X 
L y Yvette 
M Monique Hzrcel z 

Pour Easti en, Béatrice et Boris, comment faire? La première lettre 
ne 3l.ffit pas • Je confirme une proposition d'Yvette : c'est bien ensuite la 
deuxième lettre qui intervient. 

•christian• et .Charles~ nous pr ésentent une nouvelle difficulté et 
une nouvelle découverte. 



Apr~s cette longue séquence d'nctivit é collective, l'utilisation diè 
l'ordre nlphab8tique n'est pas ns sirnilé pnr tour. . ~@ compte our 1 1 ins -
criptlon dea mots aur l & cnrnet, l~ componition à l'imprimerie (1) , ln liste 
det.1 pr~nomn qui e3t souvent utillaoo, ln r c:cherche de mots dans lo diction­
nnire, pour un t: ocw1m1.l 11 tion proeroi;~1lv<;. 

Le j<:udi tJprÜEJ-rnidl , nou:.J pruec)don:1 et 11t copio dn:; lctt.rosi tou:.i 
le::i <mfo.nta cnchunt lire le tcxtv que je 1 eu r 11 l r otrrmscrit :rnr ln feuille 
de co:rrcction, nous pouvons passer di r cctc:m•m t t.t ln copie snn~ un contrôle 
de reconnaiss~ncc pr f:alnble. 

Je conscill 1:: de r elir e cependant ch:i.que phrase avant de la copier 
et de procéder comme pour la transcription dec mot~ sur le carnet : 
visualisation, écriture de mémoire, contrôle , 

L'observation des enfants montre que mes dir ectives ne sont,en gé­
nér al,pas suivies: la plupart ne r elisent po.$ les phrases avent de les copier 
et peu tentent d' écrire les mots de m· moir e apr ès une visualisation. 
Qua.nt au contrôle , il n'est prati qué que par Béatrice, Boris, Cn~rles, 
Daniel et Yvette. Ils seront aus r.;i les seuls à faire une copie sans erreur . 

Au moment du bilan , je r eviens sur mes dir ectives en présentant 
mes observations. ~ 

L'exemple des années pnssées m1 fl appris à êtr e patient mais aussi 
exigeant i il f eudra du temps pour obtenir des copies sans erreur. 

Les f:lc~ments principaux de not r e procc~dure d 1 expr ession écrite sont 
en place. D.s ser ont af finés nu fil des jour s à partir de l'observation atten­
tivo dea eer;ais des enfants et de leurs r éfl exions. 

Nous pouvons maintenant penser au lancement de notre technique d'pp­
prentissage des mots communs. 

(1) La casse ,qui sert au rangement des caractèr es d 1 impr imerie,comporte 
des casier s avec indication de classement . L'ordre choisi par la CEL 

est un ordre de fréquence d 'util isation des car actèr es. 

J'ai modifié cet ordre en adoptant l'ordre alphabétiqueo 

Le matériel d'imprimerie 
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Au concell du lundi J Novembre, Jlor i:; propo:rn d'apprendre le nom 
des jours de la semaine : 11 on se sert souvent des jours ••• il fnudr~üt les 
snvoir par coeur ••• y en a qui ne savent pns les écrire ••. 11 

D. explique comment nous faisions l'année dernière : 

u Monsieur LE GAL fait une grruide étiquette avec l e mot •• D. 
montre lPétiquette ••• on regarde bien •••• on ferme les yeux pour voir dans 
la tête •••• on recommence une fois •••• Monsieur LE GAL cache l'étiquette 
puis on écrit sur un papier •••• après on regarde si c'est bon " 

Je propose un essai avec le mot " conseil 11 i 

Je présente et je prononce le mot simultanément; 
je demande de bien le regarder: certains regardent leurs camara-
des au lieu de visualiser le mot; ... 

je demande de fermer les yeux pour esso.yer de"voir le mot dans 
la tête" : plusieurs ouvrent les yeux, regardent les autres, 
rient ; 

- je fais recommencer le processus une deuxième fois, puis je 
demande d'écrire et de contrôler ; 

résultat : 6 mots corrects sur 12;(1) 
- nous cherchons ensemble les causes des erreurs , le manque 

d'attention est retenu comme la cause principale. 

Je tente alors d ' expliquer,par analogie avec un appareil de photo, 
comment se fixe l'image du mot dans la mémoire et j'insiste sur le rôle 
primordial d ' une bonne perception globale et d'une analyse des différents 
éléments constitutifs du mot. Béatrice précise que lorsqu'elle a les yeu.~ 
fermés , elle se redit les lettres du mot. 

Comme il apparaît qu ' il y aura sans doute des erreurs au rappel 
après la visualisation, je demnnde ce suc nous pourrions alors faire • 

Plusieurs propositions sont exprimées : f~ire nppr endre les mots erronés 
durant les activitfs personnelles, fo.ire 11 copier dix fois le mot faux" , 
corriger tout de suite le mot • 

J e leur livre alors les idées qui me sont venues après les expé­
riences de l'année pessée : on pourrait faire corriger le mot erroné tout 
de suite , afficher toutes les ~tiquettes des mots appris, et faire une 
dictée de contrôle huit Jours après, car. nous avions constaté au cours de 
notre expérience que des mots connus,tout de suite après l'apprentissage, 
pouvaient être oubliés quinze jours après. 

Je propose de commencer de cette manière et de changer ensuite 
si cela ne marche pas. 

Nous décidons de réserver dix minutes le matin, après l'entretien 
du mardi et du jeudi, à nos premiers essais. 

Cette fois l 'attention générale est excellente. 

-(1) Simone est absente, elle ne reviendra qu ' au mois de Janvier~ 
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J'11ff i c:hr: lec 1~tiq\H:tl.1: ~ :;ur le t11blc::1u mur~l 011 chncun pourr a 
l oe conoult,;r l or t=:qu' on 1~ crit 111 cl11tc, n ' il n oubl 1c~ ] 'orLhogrophe ùu mot 
ou a 1 11 n'en evt pluo trùs sûr. 

a juste. 
prendre 

Le snrncdi 15 Novembr E:: , je dicte lc.:c sert mot s ; eout le monde 
Ce succès stimule le dési r de continuer. Ch3r l es pr opose d'np­
le nom des mois • Le conseil décide d~ ~uatre séquences : 

mardi 
jeudi 

vendredi 
samedi 

Janvier, Février , MA.rs ; 
Avril , Mai, Juin ; 
Juillet , Août , Septembr e ; 
Octobre, Novembre, Décembre. 

- Ces e.pprentissages ne sont pns liés aux activités col l ectives 
d'expression lcr i te , comme je l' nva.is prévu d Hn :1 mes proj ets, mais mon 
objectif actuel est d'impulser le désir d'npprcndre des enfants . -

Les apprem:.issages se pnssent sn nc problème et j ' aff i che toutes 
les étiquettes • Durant le. semA ine du 21? Novembre , j e contrôl e ln r econnnis­
snnco des mots. Je les dicte , à. l n demnnde du conseil, le lundi 1 Décembre . 
Cette fois il y a des erreur.s • 

Qu'allons noua faire ? D:ms mon processus ( supra .. q -:; ) j ' nvai~ 
envisagé de r Clporter les mots communs crronc~s à. ln dictée- fil t re , sur le 
carnet de mots , mais les enfants pr éfèrent un réappr entissage i mmédiat , 
durant les activités personnelles. 

• Je l eur propose alors une feuille qui tient compte des proposi-
tions des anciens ( suprar1!0 ), mais sans y i ncorporer des colonnes pour 
la dictée,car je ne vois pas encore très bien quel processus utilisé pour 
le contrôle des r C:apprentissages. 

elle : 

sage, 
ment. 

Boris explique notre· technique de visualisation-copie individu-

on regarde le mot ; 
on fer me les yeux pour le voir dnns lu tête; 
on 1 1 écrit sans regB.rder; 
si le mot n'es t pas juste, on r ecommence ; 
s 0il est juste , on apprend le .deuxième mot; 
pour terminer on se fait une nu to- dictée de tous les mots et 
s'il y a une erreur , on réapr rcnd le mot. 

Le lendemain je donne à chaque enfant sa f euille de r én?pr entis­
avec ses mots erronés retranscrits, et je r éexplique l e f oncti onne­

( voir pnge 11.o une feuille de réap~rcntiss::?.ge ) 

Béatrice demande si on peut se mettre par deux pour se di ct er 
les mots; je précise que chacun peut faire comme il veut : j e ne dicte.r ai 
pas moi- même ces mots cette semaine, par contre,si tout l e monde est d 'accord , 
je dicterai l'ensem~le des mots appris, avnnt les vacanceso 

Je note que les réap~rentissages sont prévus uu pl r-i.n de travail 
personnel et que des équipes de deux se constituent pour les contrôl es . 
Ce seront donc là, deux él~ments à retenir lorsque nous démarrer ons au 
deuxième trimestre, un apprentissage méthodique des mots du carnet . 

·La semaine 1u8 Décembre · est pnrticulitr~ment charg0e en let t res 
collectives, aussi l es enfants ne se programment pas une nouvelle liste de 
mots à apprendre. Je leur propos e de ne se servir de la technique de 
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visualisation collective,que pour àes mots ou expressions r encontrées 
durant les activités collectives • 

Le Dardi 9 D8cembre, je pr ésente quetre formes verbales : 
11 nous allons" 1 

11 on va" , "j'ai dit 11 , 11 il a dit 11 • 

Le Vûn<lred! 12 , nous étudions quatre mots 
" un enfant " , 11 un homme" , 11 grand " 11 petit " • 

Le mnrdi 16 , je présente quntrc autre:; formes verb:ùes 
11 nous donnons " , 11 nous fa.isons 11 , 11 vous fn.ltes" , n il peut 11 • 

Le jeudi 18 , je dicte l ' ensemble des mots que nous Rvons Rppris, 
soit 31 mots : chacun assure sa correction etJà ma demandeJinscrit les mots 
non- connus sur son carnet. 

Je présente le tableau des r~ussites aux différents mots ou 
formes verbales : 

lundi 1~ Janvier ~ Septembre 3 un enfant 
mardi -1~ Février t- Octobre rto un homme 
mercredi 10 Mars 3 Novembre G grand 
jeudi "~ Avril ~ Décembre G petit 
vendredi "'\-1 Mai "'\Ô nous allons "'~ nous donnons 
samedi 1~ Juin ' on va -1,i, nous fai sons 
dimanche 11 Juillet ~ j'ai dit ~ vous faites 

Août 8 il a dit ~ il peut 

... 
1~ 

-1 0 
.-\1, 
-1 :2, 
1~ 

8 
-\0 
"0 

Nous constatons que les noms èes jours de ln semaine sont mieux 
connus que ceux des mois • Je suis étonné que les mots 11 Novembre" et 
11 Décembre" fréquemment employés · solcnt si peu connus. 
Les réapprentissages semblent ne pa s avoir été efficaces , il sera donc 
nécessaire de les org~niser m0thodiquement. 

Béatrice demande que nous commencions à apprendre les mots du car­
net, car chacun en a maintenant un certain nombre. 

Nous discutons des différentes modalités d1organisationo P~ur le 
contrale du samedi, Béatrice propose de reprendre les équipes de deuic et 
Boris rappelle qu 1au mois de Juin , nous avions mis au point une" feuille 
d 1 entraînement~ ( supra -p -d1. ) 

J e la dessine au tableau,en inscrivant des mots dans les cases 
prévues à cet effet,et je présente le processus que j'ai envisagé à partir 
des données de notre expérience . 

Je m'engage à pr~senter un plan d'organisation à la rentrée • 

Je propose alors l ' expérience sur le développement de la mémoire 
visuelle que nous pourrions aussi mettre en place à la rentrée. D..s sont 
d'accord pour cet essai. :q. me faudra donc, durant les vacances de No·êl, 
organiser l' aporentissage méthodique des mots du carnet et préparer mo_n 
plan expérimental. 



Les erreur s à Octobre et Novembre Gont des 
erreurs d ''~cri tur e plus r;ue d 1 orthogr A.phe . 



Le bilan du premier t rimestre fiti t appe.rr:i.Ître que mes deux objectifs 
pr incipaux : " const~tution d'un groupe coopératif 11 et 11 développement des 
activités d'expression", sont atteints. Quant à l'appr entissage des mots, nos 
tentatives de mémorisation ont permis la prise de conscience que cette tâche 
né cessaire est difficile,mais que les techni ques mises au point par les 
"Rnr.iP.ns" permettent des réussites. 

Sur les 31 mots appris , la plupart des enfant s en ont retenu un bon nombre 

t Bastien : 22 Christ i an : 26 Renée : 23 
' Béatrice . 27 Daniel : 26 Soizic : 22 . 

Boris : 26 M-'! rcel : 24 Thierry: 23 
Charles : 29 Monique : 25 Yvette : 27 

-- . - --- - --- --- ·· ·-·--- -
Ces résultats ne peuvent être considérés comme significatifs car, 

sans doute, certains mots étaient déjà connus prœ un ou plusieurs enfnnts. 
Mais, cependant, ils laissent apparaître des différences nu n iveau des capa­
citéo d'apprentissage. 

Malgré tout, je pr oposerai de démarrer , durant la semaine d'initiation 
à la eitnation d'apprentissage par visualisation-copie, avec un nombre de mots 
semblable pour tous. 

n me f aut. maintenant prévoir une or go.nisation aes apprentissages 
qui ser a évolutive ( supra f -\':\S ) afi n de pouvoir s'adapter à la matu-
r ation progressive des enfants. Elle devr a tendre vers : 

- une plus grande r entabilit é pour un investissement- temps de plus 
en plus petit; 
- une simplification du processus qui permette une .maîtr ise par chaque 
enfant des différents facteurs qui interviennent ( supr a î ~~ S )~ 

La technique d'aporentissage,au départ, ser a celle qui . a été présentée 
par Boris (supr a ~'.2-\i ) pour les r éapprentissages des mots erronés. Les réfle­
xions des enfants et mes observations permettr ont de l ' aff iner, au fil des 
semaines. 

Les outils utilisés seront au nombre de trois r 

- le carnet de mots où se t r ouvent r etranscrits l es mots non-connus; 
- l~-fë~î1f~-Qïfil)Qr~n!i~s~~ qui sera jaune et sur laquelle les mots-

modèles seront écrits en noir . D'après R.L. Gregory,(L 1oeil et le 
cerveau ,III.4) le noir sur fond jaune est particulièrement favora­
ble à une bonne perception. ( voir page ~'i<O la première feuille 
d'appr entissage de Monique)Cette feuill e sera appelée par les enfants, 
~1 feuille d 1 entra!nement" . 

-1a_±1e1e_r~~itgl~tiv~ ge~ ~o!s_a.QPEi~ servir a; lors des dictées, 
au coéquipier, et permettra une visualisation des réussites .grâ.ce à 
une codification - r éussi une fois ; 

• r éussi deux fois ; 
I r éussi trois fois. 

voir page i1"3 la première liste récapitulative d'Yvette) 

Cette f euill e sera appelée "liste des mots". 
;'. ;:.~ 1 



La programmat ion 

- .Je proposer A.i trois ~t11pes puur l P. ~hQi~ Q.e§. _'!!O_:!:s: 

• un<: pr~irn 1 r·rr, r-; am11 ine, :1 vc c dea mots communs relevés 
dAnB le:i Lf:"Xte:n f;t, 1 <1n l ''LLres, que jfl Lrnnscrlrni 
mo !- m0rnA; 

• unr:,ou plu;;l0ur;i :iern11iriori, 11vec ries mots extrnits du 
cr·trnct, choinlr- pnr l 11~nf'11nt nvcc mon 11Jcic et t,rans­
crits pnr moi-m~me; 

• ensui te ch.r:i. cun serl't autonome dans le choix et la trans-
cr iption de ses mots 

Pour les ~OQtLÔle.ê. , je procèder ai moi- même à la prerniere 
dictée, puis nous formerons des équipes de deux. D. y au-
ra trois contrôles : une dictée l a semaine des apprentissages, 
une deuxième quinze jours après et une dictée général~ au mois 
de Mars. Ces bilans échelonn8s, assortis des réapprentissages 
éventuels, permet tront à chacun de s 'assurer de ses acquis 
et de dépasser les oublis. 

La Qr.Q_gra~m~tioQ heÈdQm~d~i~e pourrait être : 

• le lundi, transcription des mots sur les feuilles d'ap­
prentissage et la liste récapitulative; 

• les mardi, jeudi, vendred i, séquences d'appr entissage; 

• le samedi, bilan. 
, . 

!Je cr:t te manière, le temps consa cre aux apprentissages sy s-
t ématiques demeurerait limité par rapport à celui occupé 
par les situations fonctionnelles d'eÀ-pression et de commu­
nication écr ites. 

La PLO_gr~m~a~iQn_tLi~e§.tLi~lle doit inclure l ' expérience sur 

l a mémoire visuelle et le test . Nous pourrions envisager 

• l a. s emaine d~_ 2 au 10 J A.nvier : le lundi, au conseil, la 
présentation de mes propositions pour les apprentissages, 
la programmation des act i vités, l'organisation de l'expé­
rience sur l a mémoire et du test; l'après=midi,les dic­
tées de recherche des mots d•; 1 1 expérience; 

le mardi, la premièr e 
expérience de mémoris~1tion visuelle; 

le jeudi, le ~esto 
I 

• du 12 Janvier au ~8 _février, six semaines d 'apprentissage 
méthodique de; mots du carnet, 

. ~_]-~~f: ~~rs • le bilan général des apprentis:::;figes; , 

• l.q semaine ~u .§ . ?-JL 1) ~.r.s : le lundi,la dictée de recher­
che· des mots pour la deuxième exp~rience sur l a m~moire; 

·le mardi,l'expérience; 

séquences d'apprentis~age; 
les jeudi et vendredi, deux 

• la d_e_!niè_~e- se111_a:!:_ne_ : l e mar di matin, l a deuxième dictée 
de l 'e:icPér ience et l'apr è s- midi, l e deuxième test; 

l e jeudi matin, les bilans indivi­
duels et l'après-midi, l P. bilan colJ ectifo 



-. ::i<:m11ine3 ~porentis~~ges er 
1 è!r e dict•~e 

r1~11 prrent issages deuxième dictée 

--- .. ~ -- - ----------
premi è r e ncm11 .i nù : eéqUfrnces 
du 1 :1 nu n Jnnvh~r 1 

' 
2 ' 3 

~euxieme SElffiH i n!) ; mots oubliés des 
.ctu 1~ nu 24 Janvi er 1., 5 ,6 séquences 1 ' 2, 3 

-· - --
troisième semaine: séquences 7 8, 9 .4 , 5, 6 26 au .31 , 1 ~ ' ' du Jnnvier , 2, 3 

quatrième semaine : 1 o, 11 ' 12 1 ' 
') 

'~ , 3, 7, 8, 9 4, 5, 6 
du 2 au 7 Février 

cinquième semaine: 4, 5, 6 , 1 o, 11 , 
du 16 au 2I Février 1.3' 14, 15 p 7, 8, 9 

sixième semaine: 7, 8, 9, 1.3 ' 14, du ?-3 au 28 Février 16, 17' 18 
1 5 

1 o, 11, 12 

... 

septième semaine : 
du 1 au 6 Mt. rs bilan génér al : dictée de tous les mots appris 

l e mot est appris durnnt l a sequence 
d 1 appr entissege commune 

le mot est - connu ......_~~~..._~~~--e mot n'est oas 
à l 'auto- dictée il est. réappris 

urant les activités 
ersonnelles 

.,le mot est dicté le samedi suivant 
les apprentissages 

le mot est connu1--~~~...L-~~~~le mot n'est pas connu, 

le mot est 

il est r éappris durant 
les activi tés pers. 

e mot est dicté quinze jours 
près les apprentissages 

1--~~~-1-~~~~~e mo~ n es pas connu, 
il est r éappr is durant 
les act. persQnnelles. 

e mot est dicté une Je fois, 
bilan génér al 

l e mot est connu le mot n ' est pas connu, 
il est considéré-...... ~~~ ........ ~~~~il est r éappris. 
comme acquis. 

·:~23 



1) La première sem~ine 

Le lundi 5 Janvier, je présente le p.t·ucessus , les out ils et le 
plan d' organisation que j'ai préparés pour l'apprentissage des mots du car­
net. 

C'est un ensemble complexe ~ue l n plupar t ont du mal à saisir, 
mais j e les rassure : au fil des jours chacun comprendra mieux les divers 
éléments et nous essaierons ensemble de les adapter, afin d 'arriver à l a 
plus grande efficacité po ssible pour un investiscement- temps de plus en plus 
petit. 

Je propose , afin de les familiRriser avec notre méthodologie, 
do travailler ensemble, sur les mêmes mots, durant cette pr emièr e semaine, 
des mots invariables qu ' ils utilisent souvent dnns l eurs textes et qu 'il 
importe de conna!tre : 

apr ès , ensuite, beaucoup, combien, chez moi, dans, jamais, 
encore, quand, une fois, rien, ici, pnrce que, avec , assez • 

Tout le monde étant d'accord, je prépare 1 es feuil l es d •apprentis.-
:aage:, ( voir feuille 1 de Monique , f ~e ~~G ) 

Le mardi 13 Janvier, nous démarrons notre première séquence. 
Chacun a safeuille devant lui • Je lis les 5 mots à haute- voix, chaque enfant 
les regar dant et les prononçant à voix-basse. Je procède alors à un contrôle 
rapide de reconnaissance des mots , puis nous apprenons le pr emier mot, au 
rythme que j'indique : 

n je regarde l e mot • • ••• 
je ferme les yeux pour l e voir dans ma tête •••• 
je l'écriB sans regarder ••••••• 
je le contrôle ••• • •• 
s'll n'est pas juste, je l e regarde à nouveau •••••• 
je 1 1 écris sans regarder • ••• 
je le cont rôle •• • • 

Près de la moitié des enfants ne parviP.nnent pus à suivre mes di­
rectives,que je donne pourtant t rès lentement, ceci pour diverses raisons que 
j'ai trouvées aussi dans d'autres a~tivités: 

mauvaise écoute du mescage ornl; 
mémoire i mmédiate insuffisante oour s 'en souvenir; 
impulsivité non contrôlée ( dém~rrage de l'ectivité avant d'avoir 
entendu tout le message ). 

Après quelques r emar ques concernant l'nttention nécessaire, nous 
tentons d 1apprendrè les quatre autr es mots. 

Je demande ensuite un rappel de mémoire des cinq mots appris, dans 
les cases de la Je colonne de la feuille d'apr r cntissage. Manifestement c'est 
une activité difficile pour l a plupart. 

Nous procédons alors au contrôle de l ' auto-dictée • 
Nous décidons de noter par un trait vertical les r éussi tes ~ 



r-- ---ir------------- -.,.- - - · --·-- ····,---- ·---.-------------

·-
t1... ,~.6 

Comme la séquence a duré déjà 50 mn , je ne rappell e pas que les 
mots non connus sont à réapprendre durant les activités personnelles. Mais nous 
discutons ensemble des difficultés rencontrées afin de"gagnerdu temps " • 

Effectivement, la deuxième séquence ne durera que 20 mn. Tous les 
enfants écrivent correctement le mot dès la première copie et l'épreuve de 
mémor isation ( rappel des cinq mots) montre un~ nette progression, sauf pour 
Thierry qui s~ contente de les recopier. 

A la t r oisième séquence la dur ée n'est plus que de 11mn. Au cours 

de l'analyse collective qui suit, Boris fait deux pr opositions qui vont modi­
fier notre processus : 

- prononcer le mot, à voix basse, durant la visualisation; 
- regarder l'ensemble des mots étudiés, comme dnns notr e expérience 

sur l a !Jlémoir e, avant la tentative de rappel. 

D'autr e part, comme Béatr ice est ·absente, le conseil institue une 
r ègle de fonctionnement : celui,ou celle,,qui· serat abaent, rattrapera durnnt 
les activités personnelles. 

Le samedi matin, comme prévu, a lieu le bilan de ce premier appren­
tiss~ge o Je fais plier les feuilles en deux , afin que les mots- modèies soient 
caches durant la dictée, puis je dicte les quinze mots .· Ensuite chacun assure 
sa correction et note par une croix, les mots qui sont corrects ( voir la 
feuille Monique,~ - i~S ) • 

Je signale une dizaine d'erreurs de correction et je demande de 
marquer par un trait horitntal les r éussites, dans la colonne r éservée à 
cet effet, à gauche des mots- modèles. 

Mais plusieurs enfants n'arrivent pns à comprendre cette codifica­
tion que je croyais simple pourtant l Je donne des explications individuelles:• 
Si le processus demande trop d'effor t pour être assimilé, il nous faudra le 
simplifier. 

Gomme nous avons déjà utilisé beaucoup de notre temps, pour les 
apprentissages, je ne rappelle pas que les mots ~rronés sont à réapprendre. 
Je donn.e:ià· -chacun une 11 liste des mots appr is", je r éexplique son utilisation 
et j'insiste sur la nécessité d'une copie aussi parfaite que possibledes motsz 

" quand votre équipier vous dictera les mots, il faut qu'il 
puisse les lire. D.. faut donc qu'ils soient bien écrits, 
comme lorsque nous écr ivons aux correspondants • n 

~9,US procédons alors mot par mot, selon notre processus habitueli 
visualisation , copie de mémoire, contrôle. Le r ésultat est excellent, malgré 
une certaine fatigue qui commence à se faire sentir. 
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Cepe:nd1mt toue veulent uno prr'isentntlon des r1:nultats, 11u toblenu ? 

tJomo o,)qucnco1 r.•'<J1H:nc1::~ ·11 quoncoJ t otnux 

Bn.stien 0 r 
:..> 5 10 

-B'~o. trice 
----· .. - -·· -- ·· -·-··--- --

4 5 5 14 

Boris 5 5 5 15 

Charles 5 5 5 15 

Christian 5 5 5 15 

Daniel 5 3 5 13 

Marcel 4 4 J 11 
-·-- ··-

Monique 3 5 5 13 

Renée 4 5 5 14 
. . 
Simone 0 3 4 7 

-- ··. --- -- . . . . ·-
Soizic 1 5 4 10 

Thierry 3 3 3 9 
--- ---

Yvet·te 5 5 5 15 

Ak s~ 5~ 

Nous constatons que chacun a eu des 11 bons r ésultats" :Simone est 
féli citée potrr.ees , sept-mots co~nus. Nous notons que les résultats d'ensemble 
vont en s'améliorant, d'une séquence à l'autre . Mais les mots de la séquence 1 
ont été étudiés le mardi, peut- être y a- t - il là un phénomène de mémoire lié 
autemps entre 1 1apprentis$age et le contrôle? 

Béatrice propose qu ' on fasse les dictées sur des bandelettes de 
papier ce.r n on perd du temps à plier la feuille d'entraînement ••• et puis ce 
serait plus facile pour corr iger ." Je suis d'accord avec cette proposition, 
bien qu'elle me donnera un travail supplémentaire de collage des bandelettes 
sur la feuille d 1ap rrentis:;;age: la bandelette,pouvant être juxtaposée à la 
colonne des mots- modèles, évitera un transport spatial. 

ces:ms 
Dès cette première semaine, nous assistons à un affinement du pr o­

' de la technique et de l'outil , sous l'impulsion des enfants : 

iritroduction de l a prononciation durant la visualisation ce qui 
renforcera la liaison entre l'image visuelle, l ' image auditive 
et l ' image articulatoire; 

- lecture de l'ensemble des mots étudiés, avant l a tentative de 
rappel en auto-dictée; 

- dictée sur une bandelette , ce qui constituera un gain de temps 
et une facilitation de la correction; 

- élaboration d'une règle de rattrapage pour les absents. 

Il. nous reste à mettre en place les r éapprentissages, la transcrip­
tion des mots du carnet sur la "feuille d' entra!.nement", la dictée du samedi 
par équipes de deux. Ce seront les objectifs à atteindre durant la deuxième 
semaine. 

Pendant les activités personnelles, j'ai souligaé les mots urgents, 
en expliquant à chacun , comment il peut se servir du dictionnaire de PIERRE 
et LOBSTEIN .Plusieurs seront en mesure d'assumer eux- mêmes cette tâche pour 
les mots à ajouter sur le carnet. 



/lu con rF1 ll du Jund t 19 J rrnvlrir, jo pr opouo do f 1J1 r <-; un e t.intntiva 
<.Io cvpio d•>U m<>tr1 du c11rn11t, nur 1. 11 f nuUlo d' :q1prc:n t.in :1 11 {~0 , pn r l oo onfnnts 
oux-m~moo . /\u rH·1~f.1}11b}1, , pvur len IJ ' ~ 'iUfJO C O!J /~ •:L ) , j 1t.1xpl lq1t1H"ll i fL chncun 
comment proc•;dflr pour lo choix pn r mi loe motn cod·:~ "urgent ". 

Ma proposition ayant ét~ r etenue, dès ln fin du conseil je commence 
par Bastien. Je lui demande de m'indiquer les mots qu ' il désir e apprendre d ' abor d, 
parmi ceux qui sont soul.ignés. Je constate qu'il procède au hasar d et qu ' il ne 
reconnaît plus tous l es mots qu'il me montre du doigt. 

Je déciàe alors de les t r anscrire moi-m~me,après les avoir fait à 
nouveau visualiser et or al iser , m~is de demander à l ' enfant d~assurer ce travail 
pour sa 11 liste des mots appris".J'introduis l n pr oposition de Bor is 
( supra ~~~5 ) de prononciation pendant la visualisation du mot, avant la copie. 

Pour chaque enfnnt ensuite, je fdis de même et je constate que 
seuJ.s, Bastien, Soizic, Renée et Thierry, ne r econnaissent' plus tous leu~s mots. 
Pour eux, je devrai envisager des exercices de reconnais3nnce, de temps a autre, 
sur le carnet. 

Simone n~ veut plus participer à cette activité, elle préfèr euessayer 
d'apprendre à liro .~ 

Je fais le bilan en fin de matinée et nous programmons une séance 
collective de t r anscription des mots, pour la séquence 6. 

Pour une meilleur e compréhension de son déroulement, j e vais 
présenter cet te séance sous forme d'un t ableau ù deux colonnes 

• à gauche, mes directives ; 
• à droite mes observations et mes r éflexions. 

1) Je demande aux enfants de placer 
sur leur pupitr e: l~ ~aDJ&t_d& l!lO:t.s, ia 
f~uJ.lle_d!eDti:a.W.m~ vierge que je leur 
ai donnée le matin, la_l.!.s!e_d~s_m.Qt~ 
déjà retenus ( séquences 112 ,3,4,5 ) 
( voir celle d'Yvette, p i~), un crayon 
~ Èi11~o 

~) Nous pr enons l e carnet de mots 
page par page, en commençant par la 
lettre A o 

Je demande de barrer les mots 
qui figurent déj à dans les séquences 
1,;,3,4,5 . 

J ) Puis je fais reprendre le cArnet 
à la page A et je demande d'inscrire les 
mots urgents qui y restent, sur la feuil­
le d'entra1nement . S ' il n'y en a pas, ou· 
s'il n ' y en a pas assez, j ' indique de 
passer aux pages suivantes. 

4) Je fais alors arrêter cette ten­
tative car " tous les camarades ne sont 
pas encore capables de copi er seuJ.s , 
leurs mots. Nous allons reprendre comme 
ce matin " • -

/.:.:8 

Plusieurs enfants ne parviennent 
pas à retenir la liste des quatre 
objets nécessaires. Je la répète 
trois fois oralement avant de me dé­
cider à l'écrire au tableauiil sera 
nécessair e d 1entra1ner la mémoire 
auditive, au cours des activi téso 

Cette opér ation oblige cha cun 
à lire les mots de son carnet et 
ceux de sa l i ste. Cert ains n' arri ­
vent pas à se relire et prennent 
alor s consci ence de l a nécessit é 
d'une cal l igraphie soignée . J' aide 
les plus f a ibles pour éviter f at i ­
gue et désintérêt. 

J e constate des erreurs de copie, 
des articles oubliés, des tracés 
approximatifs. 

Sur les 50 mots co piés , au mo­
ment de l ' arrêt, il y en a 25 qui 
sont erronés. 





flvrmt do ù<~morr<;r ln ::liQUl':nco J, , j1 · rc;donnc l o procc~:iuc :nociiflo 
ln U"'m'J tno pr1~c:ld<:n Lû l 

Chucun fl an.feuilî c; dov11nt.. J uJ, iJ rq~:irdo lo prrnnlur mot ot lo 
pr ononce à voix ban~e ; 
il ferme les yeux pour l El voir d:in s so. tt:te; 
il l'écrit en cnchl'.l.Ilt le modèle; 
il contrôle et si ce n ' est pas juste, il recommence; 

il fait la même chose pour les cinq mots ; 

lorsqu ' il a terminé, il relit tous les mots de la liste, il les 
cache et il essaie de s'en ro.ppele~; 

il contrôle et marque un trait près du modèle, quand le mot est 
juste; 

il copie les mots erronés ou oublié:;, sur son plan de t ravail, 
pour les revoir dans la journée. 

Comme pour les séquences précé~~ntes, tous l es enfants avancent 
nu même rythme, les différentes étapes du proces ::;us ~tant données à voix haut.e 
po.r moi-m~rneo 

Les s~quences 5 et 6 s e déroulent de lt't même m11nièrc. La. durée 
est toujours d'environ dix minutes. La méthodologie semble assimilée par 
toue los enfants. 

Le samedi, comme prévu, nous allons faire ~ premier essai de dic­
t~e par équipes de deux. 

Hous formons d'abord les équipes : apr ès discussion, il est décidé 
de les établir par tirage au sort. 

Je distribue les bandelettes et les "listes de mots app:-is" • 
Chacun donne la sienne à son cc- équipier. 

Dans chaque équipe, un commence à dicter, la consigne étant de 
donner deux fois le mot à voix hauteo Nous constatons alors que plusieurs 
enfants ne reconn~issent pas les mots et n 1nrrivent pas à les déchiffrerp 
soit parce que les lettres sont mal formées , soit fmrce qu'ils n'ont pas une 
connaissance suffisante du système phonèmes-graph~mes. Je les ~ide mais cela 
perturbe la séance. 

Après les dictées ch~cun corrige : mnlgr é les bnndelett es, je note 
des erreurs. , des mots corrects sont codés comme erronés et au contrair e, des 
l!lrrcurs ne sont pas découvertes.Le~. codage :;pose .par · aillaurl!I toujours des pr obl è­
mes à. plusieurs enfants : Bastien, Daniel, Hen<fo, Soizic, Thierry • 

Nous n 'avons pas le temps de précenter un bilan d'ensemble, mais 
nous décidons que chaque équipier lira d'abord la liste des mots à dicter, sur 
l a feuille de son par tenaire, avec mon Ride éventuelle, avant que nous commen­
cions les qictées. 

Je n 'ai pas le temps non plus, de f aire recopi er les mots er ronés 
sur une feuille de réapprentis~age, il nous restera à mettre cet élément impor­
tant en place, la semaine prochaineo 
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.3) Lù. trol.si {.;me s emuine 

Le lundi 26 Janvier, j ' utilise le même processus de choix et de tran~ -· 
~ription des mots, que pour les séquences 4 et 5 • 

Par contre, après avoir r appelé, une nouvelle fois les différentes 
étapes de la séquence d 1apprentissege, je propose à chacun d'aller à son rythme. 

Les séquences se passent sans problème, la méthodologie est assimilée:. 

Cependant le vendredi, la discussion qui a lieu au conseil-bilan du 
soir, nous a.mène à modifier une fois encore nos modalités dtapprentissage, en 
laissant une plus grar.de liberté à chacun et en introduisant, au départ, une 
pr emière lecture de la liste des mots à mémor iser. 

La dictée va porter cette fois sur JO mots. Comme pr évu je fais 
lire d'abord par chacun les mots qu'il aura à dicter, puis chaque équipe démaITe. 
Lo. séance sera longue et des différences marquées de rythme apparaissent. La 
correction est toujours difficile : 8 enfants sur 12,commettent des erreurs 
( uu total JO erreurs).Nous notons nussi que plusieurs équipiers ont oublié de 
dicter des mots~ 

Après avoir rectifié l es erreurs, nous discutons du r éappr entissage. 
Nous décidons d'abandonner le réapprentis3~ge après l'auto-dictée mais de copier 
les mots erronés à la dictée, sur une feuille qui sera glissée dons le plan de 
travail de la semaine suivante. 

Nous appliquons immédiatement cett e décision. J0 note encore des 
erreurs de copie : 

noms nombre de nombre de noms nombre de nombre de 
mots à mots copi?.s mots à mots copiés 
réapprendre avec une ' T' réapprendre avec une 

erreur erreur 

Bastien 11 1 M:i.rcel 2J 2 
Béatrice 2 1 Monique 15 4 
Boris 5 1 Hcn~e 11;. 3 
Charles 6 2 Soizic 15 3 
Christian 2 Thierry 20 1 

Daniel 7 Yvette 1 

Pour six enfants, le nombre de rnots à réapprendre est très i mpor­
ta~t. Je précise que l'oubli est un phénomène nornal que n~us avon~ connu aussi 
l'année passée, mais que nous avons constut é quo par les re;apprentissa~es_o~ 
arrivait à mémoriser définitivement les mots . Cependnnt il leur sera di f f i cile 
de mener de pair, apprentissage et rée.ppr cntissaee : je ferai de nouvel les 
propositions au conseil du lundi2 F~vricr. 

Le dimanche j 1 établis le r el c:vé rlcc r é:sul t ;;:ts olitonus p~r c!-:~:q 'J.~ 
enfant, aux difffrentes séquences, et j 1 cs ::.>11 .i.e ci? r:1cner une analyse r :ipi<, L: :i. 

pr:.rtir de ces données et de mec notes d 1 obsçrv:lti1.m .. 



{)'\ 

Bastien ·O 

.b>é:.i.trice k 
Boris 

1 5 

Charles 5 

Christian '5 

D1 : première dictée, la seru.::. in.e de D2 : dcm:i.è:::e dictéo : 15 jo·lrs é;!.près; 
l'apprentissage ; 

Les mots de la pre~ière semaine d 1 appren~i~:~6~ LtQic~t àes r-ots con.~uns, 
sans doute certains étaient-ils connus , nva.~t : 1 cp?~C~t~ss~~eo Ehsu~tc les 
mots ou expressions à npprend:-e on-c. été p::-/levés d<t!2S le carnet des :no·vs 
non connus. 



Rcpr~@entationê gr~phiques correspondonte~ 

Compf.lrnieon doa r f:usdtes à l 1<~prouvc D1 , pour les mots des semaines 

J, 2 et 3 
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- Les performances à l 'épreuve D1 de la première semaine sont 
supérieures à celles de l 'épreuve D1, de la deuxième semainep sauf pour 
trois enfants : Charles et Bastien qui font ie même score et Marcel qui 
a un scor e supérieuro 

Mais les mots de la première semaine étaient peut- être déjà 
connus de qttelques enfants, avant les apprentissnges. 

Béatrice, Renée, Monique et Thierry, ont une baisse de per formance 
importanteo Cel a serait- il dû à une plus grande difficulté des mots qu ' ils a­
vaient à apprendr e?. 

Cela serait- il dû au pro~es$US de dictée par équipes de 2 ? 
Béatr ice faisait équipe avec Henée er. il arrive que cette dernière la freine, 
car elle a moins de possibilités qu'elle : elle forme un couple dont Renée est 
le leader. Jrai noté aussi que dans cette équipe, cinq mots avaient été oubliés 
( 3 pnr Renée, 2 par .Béatrice) ce qui témoib111e d 'un manque certain d'attention. 

Quant à Monique et Thierry, ils sont très infantiles et ne disposent 
que de peu d'énergie à investir dans les nctivités exigeant un effort.( Ils sont 
tous les deux en psychothérapie). · 
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- Lùn p<, r1'orm1Jnc r;:1 fi l 11~prcUV(; Dl de 111 deuxiÛmt; :;c:m:1ino aont 
oup1:riourEJa li. c1,J"Jo11 cl u l 1 1~ prou vn:1 Ill d1J ].,, Lr o1 u1Ùtn<' :.i omnlno, pour H on.fun ~s 
uur 1 /. • Or 11 o 'ov.l t.,pour coo d•:UY. r;qm111 no:-i , d 11m tJpJ>r<.:ntlo:mgo du mot s ex­
traite du 011rnc.:t. ,Je no nuis pruJ en rn<J riurc du Mmp11 r cr l eur:-i dif rlcultés mais 
on pout pEJneer, puJaqu 111 s ' a.eit a ~ mot.q cod0 o "urgent ", que l es difficultés 
otaient comn~rnblaa. 

La baisse de performance ne pourrait donc êt re due qu ' à des facteurs 
méthodologiquei . Cette troisième semaine nous avons f ait un essai de rythme l ibre 
d 'apprentissege qui apparemment semblait par fa itement fonctionner. Par contre 
nous avons eu des problèmes au moment de l n dictée, car nous avon s eu à contrôler 
en deuxième dictée, les mots des séquences t,~ et 3 , et en pr emi ère dictée, l es 
mots des séquences 7, 8 et 9. Nous pouvons penser que les enfant s ont subi les 
effets de la fatigue. 

Cela n'explique pas cependant l es scores de M::trcel qui ne réussit 
pus un seul mot , ni ceux de Bastien. Jl semblerait que pour eux des phénomènes 
psychologiques soient venus s 1 ajouter aux f act eurs m<;thodologiques : 
Mnrcel,qui voit peu sa famille, traverse pnrfois des périodes de dépr essi on; 
quunt à Bastien il est plus ou moins disponible 3elon 1 1 utmosphère et les évè­
nements fe.milinux. Ce sont là 1 mnlheureu:;r~ment, des faits sur lesquels je ne 
peux agir. 

Christian, Yvette et Blo.tri ce r etr ouvent leur score de l a première 
semnine. Il est à noter que Béatrice a quitté Henée et travaill e maint enant 
auprès d'Yvette. Faudrait- il modifier les équlpes de dictée, de f açon à mettre 
ensemble un élément stable et dyn;lmisant o.vcc un élement instable ? 

- Boris, Charles, Christi an, Yvette, Dani el , Soizi c , ont des 
scores réguliers. Renée, Béatrice, Monique,, Murccl,, Bastien, Thierry , ont 
des scores irr~guliers • 

Peut- être serait- il possible en a s3ociant les él ément s de ces 
deux groupes par pair es, de permettre aux él ément s à scores irréguli ers, 
de se stabiliser? M:lis on peut aussi penser que ce seraient l es él ément s né­
gutif s qui in.flueraient défavoro.bleroent sur l os autres • 

- L'examen du total général des per formances, nous per mettent de 
considérer que pour six enfants, le nombre de cinq mots à apprendr e convi ent. 
Pour los six autres ( Bo.atien, Marcel, Moniciuc, H.en~e , Soi zic, 1'hier ry ) il 
semble que ce nombre soit trop erand. Mais est - i l ccrt:ün qu ' en étudi11llt moins 
de mots , ils en mémoriseront plus ? 

Au terme · de cett e analyse r apide , je d{cide : 

de maintenir la liberté du rythme et de suivre les pr opositions 
des enfants pour un nouvel affinement : 

• liberté d 1ndaptntion du nômbr e de visualis~tions; 
• introduct ion d ' un temps d0 lecture de l 'ensemble des 

mots, avant 1 1 npprenti3~nee de chaque mot; 
de proposer à I3nstien, Marcel , Monique, Henée, Soizic, de r éduir e 
le nombre .des mots appris; 
de proposer à Thierry qui n'arrive p11s encore à t r uvail.l er seul 
durant les activités personnelles , de r é.inscrire sos mot s erron~ s, 
en apprentissage pour les séquences 10,1 1 et 12 ; 



- do proposer de faire leo dicV<::i ';n deux temps : la dictée 1, on 
remtrnnt en cl(~soe, 11~ snmedi, üt ltt dictée 2, nprès la récrciu­
tion ; il ne pourra ~tre cnvie::ig1~ de troisième dictée,car ce 
serait impossible à rénliser uvec ces enfants qui sont 
pour la plupart très fatigables• 

de proposer de recopier moi-mam~ sur les feuilles d 1entraînementg 
les mots à réétudier durant les activités personnelles; 

d ' indiquer que je cont r 5lerai moi- même le réapprentissage, du-
rant les activités personnelles du vendredi. 

4) La. quatrième semaine 

Au conseil du lundi , je présente mon unalyse et mes propositions. 
Elles sont acceptées avec deux modifications : Dnniel demande d'apprendre seu­
lement quatre mots caril en a déjà 7 à revoir; Béatricep Bor is, Charles, Chris­
tian et Yvette, à la suite d'une proposition de Charles, veulent recopier eux­
mêmes leurs mots à réapprendre. 

Par contre je maintien s le même processus de tr3Ilscription pqur· 
les séquences 10, 11 et 12. Je constate qu'il devient difficile de s ' y retrou­
ver dans le carnet de mots. D'autre part plusieurs enfants manquent de mots, la 
r éserve constituée par leur carnet est épuisée: ils me présentent alors l es 
textes qu1ils ne .m' ont pas fait corriger et j'y puise dir ectement. 

J e ne marque plus d'ordre d'urgence. D 1 a~lleurs , sur les carnets 
de la plupart des enfants ,les mots "urgents 11sont épuisés depuis la Je se~aineê 
Le capital de mots non connus, relevés dans les textes et les lettres ~ n'est 
pas très important. Il. aurait faJ.lu , durant ce trimestre,pouvoir continuer 
l 'étude de mots .comrnms commencée précédemment, mai3 nous n'en avons pas le 
temps pour l ' instant. 

Le soir, au moment du bilan des activités, je présente un rapport 
eu conseil en insistant sur les deux points qui sont apparus : le manque de 
mots de ceux qui me font corriger peu de t~xtes et de ceux qui font peu_d'er­
r eurs ; la d1 ~ficulté à se servir du c~rnet,car il faut consulter parfois 
pr esque toutes les Pa~es pour découvrir les mots non rayés. 

c 

extrait du 

carnet de 

Boris 

? 35 



Je lnr.c~ l'idée d'un nouveau r épertoire sur des feuilles de grand 
format mais les enfants refusent : il est vrai que cela repr8senterait pour 
eux un effort important et fastidieux, dP classement et de copie. Je fer ai 
donc co trr.vail moi- même, lors<!ue j'en ;;.urai le temps. 

Lf.: m11r<:ll, llVant le dr~m:'lrrn.ge, jf.: r np!ie1le le processus modifié 

- r,h11cun n an.foui.li <: rlr·vi tnt lui <!t llt tous les mots c~u'il va 
npprr:ndr e; 

ru! s lJ r egar de le pr 0mler mot, f":n le prononç11nt ù voix bn.s:-:e, 
et il ferme les yeux pour le voir dAns sa tête; 
il rieut recommencer s'il n'r.st Jl:'lS sûr d'avoir retenu le mot; 

ensuite il écrit le mot ne m! moir c et il le contrôle; s'il n' est 
pa.s juste, il recomm~nce ; 

il fait la même chose pour chacun des mots et lorsqu'il a ter­
miné, il relit tous les mots de SA liste, il les cache avec un 
carton, et il essaie dè s'en souvenir; 

- il contrôle et note pAr un trait,dans la case de gauche,les mots 
justes; 

en attend?..nt que les autres aient terminé, il peut lire, écrire, 
compter, dormir, rêver, rna.is pF.l s parler ou se déplacer( loi 
d0cid8e par le conseil, pour toutes les A. ctivités collectives.) 

Les snquences d ' apprentissage SC déroulent parfaitement ainsi que 
les dictées fraGtionnées du samedi • Seuls Thierry et Bastien font encor e 
quelquea erreurs de cor:rection. Je demande de ne plus coder les réus~ites dans 
la colonne près des . mots- modèles, le codage de l a dictée est suffisant pour 
évaluer le progrès. PRr contre, je demande un codA.ge sur la "li ste des mots 
appr is", je les mett rai à. jour moi- même pour les séquences passées: 

extrait de la liste 
d'Yvette 
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Nous nous mettons d'accord 
sur le code : 

première dictée 

deuxième dictée 

/ troisième dictée 

Si le mot est correct aux 
trois contrôles, le code 
sera : 



Après le relevé des mots erronés pour les réapprenti ssages, je pr é­
sente un bilan comparatif, afin de voir si l a r éduction du nombre de mots a 
été bénéfique: 

......... 
('<\ ('<\ 
Q) 

Q) Q) .3~ Cil Q) Q) 
Cl) Cil ~ .;l c.> 

'"O '"O 0 Qj Q) .,..( <!> Q) ~ Cil Cil 8 s Q) '"O J.. '"O +:> 8 Qj Q) 
Q) .,..( <!) Q) Q) c.> p , Cil 8 ;... 
M M M+:> Q) Cil Cl Q) o. <l) ;:s <l) <l) 'Q) 

.J:J o. .J:J Cil '"O <l) É t'd M ...-, '"O Cil ~ s o. 8 ::s .......... M .J:J .......... ~ 
0 Qj o~ <l) Cil r>Q) • 8 CO 8 Cil Q) Cl) -M z z M <1>. ~ o+:> 0 +:> M CD '"O 

Cl) Cil .J:J +::> ~ z o z 0 .J:J +:> +::> +::> s Cl) .,..( s s E Cil 
0 0 0 ;:s '"O 0 ;:s 
El 8 z ...-, z·~ 

Bastien 9 5 5 0 Marcel 9 7 0 +r7 

Béatrice 15 14 14 0 Monique 9 5 6 - 1 

Boris 15 14 11 +J Renée 9 6 8 - 2 

Charles 15 15 12 +J Soizic 6 5 7 - 2 

Christia l 15 15 15 0 Thierry 15( 1 10 5 +5 

Daiiel 12 9 10 - 1 Yvette 15 14 15 - 1 

(1) Thierry reprend des mots déjà appr is, au cour s de ces 
séquences; 

(2) Les différ ences ont été calculée par chacun des enfants. 

Nous constatons que , à part Marcel , les enfants qui ont appris 
moins de mots en ont aussi retenus moins, ils décident donc de revenir à 5 
mots par séquence. Thierry a mieux réussi cette foi s , il est d'accord pour 
conserver ce processus de r éinsertion des mots erronés à la dictée, en 
appr entissage sur la feuille ~urant le temps collectif. 

5) Cinquième semaine 

Le lundi 16 Février nous nous programmons seulement deux séquences 
d'apprentissage, chacun appr enant 10 mots, sauf Thier·ry qui refuse de partici­
per à nos a ctivités le mar di, parce qu'une décision du conseil l ' a mécontenté. 
Comme nous n'avons cette fois appr is que 10 mots,nous ne pouvons faire une 
comparaison directe avec les autres semaines, je leur explique alor s ce qu'est 
une moyenne, mais aucun d'entre eux n'est capable de la calculer. 

Je leur présente le tableau des moyennes qui confirme notre progres­
sion. Mais la dictée 2, de la série de séquences 7,8 et 9, montre qu'il existe 
toujours une perte en mémoire à long terme. Le bilan terminal du trimestre nous 
indiquera si les réapprentissages ont été efficaces : un seul réapprentissage 
peut- il suffire à récupérer les per tes. 

Tableau des moyennes de réussite 

semaines 1 2 J 4 5 • 
moyennes 8;5 7,J 6 8,2 9, 1 
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6) Sixi~me sem~ ine 

/\u c:cmn<:Jl du 'Junrl1 ;;~ 'fo','.vrl<:r, Cltnrl o:i,qu1 n 1 n p1u::i do mot:.; sur 
oon CtlrnoL , p r uputJ6 f.l u•i:J c:mn11 rn r!t: n d 111pr n :ncl rn ] <' nom cleo rtornb'rcn quo nous 
uL111oono r;ouv<mt. Lo con11<il 1 nc•·opl,11 =~"" ld 1~0 •• Jo chimflndo uloro quo la copio 
doe mots , rrur la fouille : d 1 ~iutruînc:mont ot our ln l lote dos moto uppris, sa 
faeae pendant un~ séanco col Jcctl veo 

Je pr ésente chaque mot sur Ui."lro: grenùe étiquett.c et nous pr océàons 
suivant le pr ocessus de visualisation collective, la pr emière copie ayant 
lieu sur le cahier de brouillono Ceux qui ont juste transcrivent de mémoir e 
sur leur feuille d ' entrainement et su~ l?. liste des mots appr is, ceux qui ont 
une erreur peuvent reearder l 1étiquette. 

Nous avons terminé en vingt minutes et sans erreur, ce qui est le 
témoignage d'lun net progrès, dont chacun des enfants a 0. 1ailleurs pleinement 
conscience: noua pourrons prévoir la copie des mots du carnet par eux- mêmes, 
à la rentrée de Pâqueso 

Liste des mots copiés 

séquence 15 

séquence 16 

deux , trois 9 quatre, cinqp six 

sept, huit, neuf, dix, onze 

s~quence 17 ! douzep treize, quatorze, quj.nze, seize o 

Al~ demande des enfants, j'anime l'activité d'apprentissage co11ll!le 
durant la première semaine : je donne à haute-voix les différentes étapes du 
pr ocessus , le rythme de progressi on étant comrr.u.,. 

Je suis absent le samedi, il nous est donc i mpossible de procéder 
a la dictée. 

7)Sentième semaine 

Le lundi 1 Mar e, nous organisons le bilan général je dicterai moi-
,.. tous les mots appris : me me 

lundi, les séquences 1 ' 6 • le a j 

• le mardi, les séquences 7 à 1::>; 
• le jeudi, les séquences 13 à 17. 

Les enfants me donnent leur liste des mots appris. Je dicte un ~ot 
à chaque enfant successivement • 

Ch3.c:ue jour, o.pr ès la dictée, chri.cun recherche les mots qu 1 il a 
écrits correctement et je r éécris moi- même, pr è:::; des mots erronés la graphie 
cor recte, ceci pour éviter une surchar ge de fntigtH~ . ( volr feuille d'Yvette 
p ~~9 ) 

NQUS décidons que les mots r éust.is ne seront plu::; reùictés et 
que nous démarrerons au Je trimestre pnr le r f.llppr cntis::agc des mots erronés. 
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Le samedi, je présente le t ableau de s résultats : tous les enfants 
constatent qu'ils ont acquis un certain nombre de mots mais qu 1 il existe de 
grandes différenceso Je leur propose d'étudier avec chacun, apr ès 1 1 épreuve 
de mémoire visuelle et le deuxième test, les raisons des réussites et des 
échecs. (voir pages 9M~ - .!UJ~ )o Il. est nécessaire que chaque enfant soit 
persuadé qu'il peut r éussir à aller au delà de ses r ésultats actuelso . 

t 
muvS 1 ffiO\,S l l mot"S .J mo'.:.s ' 
Ef tudiés 

, .>. ., , 

1 '4 connus e.,ud:i..es . connus 

Bastien 
1 79 t 40 IYlF. rc•;l l 79 43 

Béatrice 8 5 72 ~Monfoue ~ 79 f 45 

Boris 85 61 Reni<e 
1 79 

' 
50 

Charles 85 79 J_So i zic 76· 

' 
37 

Chr istian 85 64 f hhrry 65 34 i 
Daniel 82 58 ~Yvette • 83 ~ 77 ~ 1 

8) Huitième semaine C' est la semaine de ln deuxième expérience 
concer nant l a mémoire visuelle, c ' es~ ?OUrquoi je propose èe ne préparer que 
deux feuilles d ' appr entissage : une poU!' le jeudi et une pour le vendredio 

Le jeudi matin, il y a quatre absents, Char les , Christian9 Soizic 
et Renée. Yvette propose de faire un essai de travail des mots, en activités 
personnel les, soit à l ' école, soit à la maison. 

Le samedi , tous les enfants ont bi en procédé aux apprentissages: 
s i x à l'école et deux à la maison ( Daniel et Yvette) . 

Après la .dictée, je pr ésente,au tableau, un bilan comparé avec 
la semaine 5 durant l aquelle ils avaient aussi app~is dix mots : 

.. ,........ 
r 1,(\ 

......... 
a> 1,(\ 

Cl) .;:i (!) 

~ C'J ~.~ 
0 0 

(1) 1 
0 t•l 

(1) (J) s Q) <l> Cl) s s 
·~ Q) Cl) 0 •ri Q) (l) Q) 

0 M Q) +> (l) i::; Q) S.. Q) ~ Q) Cil 0 
'O p, 'O Cl) "O .......... Q) 'O P. "O Ill "O ;::: o.. ::s 1-f P. ;:1 .......... <') 
Q) tXI Q) •..-;, Q) C/l 'CJ Cl) c6 Q) . ,....,, Q) If.) H 

"" S.. É~ c.... S.. H H o ' Q) 
.0 Ol .D (1) ~ .D Cl) ..0 Cil ,t:; +> ~ 
s~ s +> s rr. s +> s +' s (1) {+..j 
0 0 0 0 0 ::s "O 0 0 0 0 0 :::s ·.-i zs z s z·,..., z s ~ s z·,..., -0 

Bastien 10 6 ô - 2 l-1'.arcel 10 5 8 - 3 
Béa.tri ce 10 10 10 0 Monique 10 5 1 8 Pl 
Bor is 10 8 10 - 2 Renée 10 4 1 10 

, 
- o 

Daniel 10 7 9 - 2 Yvett e 10 10 1 10 1 0 

~es r ésultats étant inférieurs à ceux de la cinquième semaine 
nous décidons de reprendr e, apr ès les vacances , en activité collective: 
Les mots non- connus seront r emis sur les feuilles d' appr entis:>age. 



~.H:~_à.!2 dictées de la 7e semaine 

mots dictés 2 fois mots dictés 1 fois non 
dictés 

1 èi] 2e Je 4e 51 6e sema lE semaine semainE totaux seaaine semain totaux semaine totaux 
mots 

commun: 

Ill Cil Ill Cil Cil 
Cil 

Ill Cl) ' Q) Cil 
~Q) ' Q) ' Q) CD C1l ' Q) 'Q) Q) C1l ·r-i Q) 

~ 
-.-4 ·r-i +> 'CD ·r-i ·l'"I +> 'Q) -CS +> en 
-CS 'O Cl) -M "Cl 'O C1l ·r-1 ;:l Cf.) ' Q) 

;s ;:l ;:l ::s "Cl ::s ;:l :;:j 'O +> Cl;:j Ol.-1 
+> +> +> ......, ;:l +> +> ......, ;:l '<!) +>,..., ~ Q) 'Q) ' Q) +> ' Q) ' Q) 

âl +> 0 
C1l CD '<I> Cil E ~ 

Cil Cf.) Cil +> Cf.) Cl) +> +> ' Q) 
+> +> +> 0 C1l +> +> 0 Cil 0 Cil Cl) 
0 0 0 8 +> 0 0 s +> C1l s (Il CD 

Cil 8 Ill s Cil 8 0 Cil 8 '° s 0 Q) -CS ~ CD Cl) Q) Ill 8 CD Q) Cil 8 +> CD 
+> CD +> Q) +> Q) Q) +> CD +> CD Q) Dl 'O r;;l ~ · Ol 'O Ol 'O Ol 'O "Cl Cil Cl) "Cl fil 't:I 'O Ol ;:l 
;:l ;:l ;:l Q) ;s . ;:l <Il .,..., Q) bO tlD . ..., Q) . ...., Q) .., Cl) 

~ 'O ..,.., Q) ......, CD § "O ~ 

~ M M M ~ Ol ..0 ~ ~ Cil Ol ..0 Ol ..0 cd • Ill ..0 Cil • +> s 
+> 8 +> E +> E +> +> +> s +> 8 +> +> 0 0 +> 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 s s:: 0 

~ s s:: s s:: 8 s:: +> +> 8 s:: 8 d +> +> +> 

Bastien 4 15 6 15 7 15 17 45 8 9 9 10 17 19 6 15 40 79 

Béatrice n2 12 15 .. 39 10 15 10 20 25 13 72 85 

Bor is n2 11 14 37 9 · 15 8 17 25 7 61 85 

Charles ~4 14 14 42 12 15 10 22 25 15 79 85 

Christian 10 10 12 32 10 15 9 19 25 13 '64 85 

Daniel 10 10 9 29 10 12 6 18 22 11 58 82 

Marcel 8 8 10 26 6 9 7 13 19 4 43 '79 

Monique 11 12 5 28 4 9 5 9 h9 8 45 79 

Renée 11 11 9 .31 5 9 8 13 19 6 50 79 . 

Soizic 6 6 2 14 4 6 9 1.3 16 10 37 76 

Thierry 9 11 11 .31 (1) 2 5 2 5 1 34 65 

Yvette 14 14 13 14 41 1.3 15 9 10 23 25 14 14 77 83 

lo '""'" J. 
11-1 18C 12..~ "\&o '\~;1 i~ ~Cl sn !H 11~ ,,_, 115 1s: ~lt 1o& 115 f 5g ~t! 

\ 

Tl\O'JV.l'l't\t. S. 
(;1 ,1. 69,k 6115 6 ~,1 10/5 80 1 5 60/~ 6 8, \i ~!, • 

c(C)$~,te.c;, 
. . . 

(1) Thierry a r éétudié 15 mots déjà appr is précédemment 
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Apr~s que les enfants aient , le mardi , établi 

le bilan de leurs risultats personnel 6 a·..tx ép~euves de l ' expériénce de mémori­
st1tion v isuC:lle (infra pp~~ - ~<O ) , l'~ j eudi , je discute avec chacun d 1 eu.~, 
de leur s r~miJ.t;:it~ aux différent:: bj la.ns eff"~duf:s : les mots r etenus, ln mémoi­
re vinucllo, l e tc::::t de nivee.u orthogr 11µhique ( nnnexe pp-\~ - -'\4 t-) (1) 

nneticn e progre.sc~ d 1uno r; nnÔe SCO lr1 i.n:i nu tt'St et, en mumo.:re à. long ter­
me0 pour l ' c;pn.:uve d ' c;vo]utlon <lcn cnp;icitoo de mémorl sntion, il . mar-

que nuosi un progrèe. Cepenèant sa ré~3~itc aux npprentissages des 
mots est trè:é: moyenne. Ceci peut !: 1 cxpliqt<er par sa dlsponibilité 
très fluctuante dont il a d 1 ailleurs parfaitement conscience : 
n y a des jours où je suis pas er. forme, alor s j'ai pas envie de 
t ravailler 1 " • Il. montre cependant une volonté de réussir à 
progresser . 

B~atrice a pr ogressé elle aussi au niveau orthographique: elle est mainte­
nant à un niveau de fin cour s élémentaire première année. Sa mémoire 
visuelle s ' est aussi développée. El.le obtient,par ailleurs, de très 
bons résultats aux appren~issages. Elle est donc satisfaite de son 

Bori ;. 

travail et parfaitement motivée pour continuer. 

a p r ogressé de six mois seulement en niveau orthographique, par 
contre , il se maintient à un score élevé en mémoire visuelle. Ses 
r ésultats au contrôle de rétention des mots le placent dnns une 
bonne moyenne. Il a un dynamisme fluctuant et se contente de 
performances moyennes , il se montr e donc sati3fait lui aus:Ji de 
son t rava il. 

Charles , en t r ois mois , réussit à passer du niveau f in C.P. , au niveau 
fin C.E.2 , ce qui co.nstitue une r emri rquable progressi-on. lL 
maintient un niveau élevé en rn6moir e visuelle : peut~être l es 
épreÜves n 'éta i-ent.:..el les pas assez difficiles , pour l ui, pour 
qu'une différence apparaisse? 

.. . 
f ' · · Il. a acquis ?9 mots sur les 85 qu 'il a appris. Sa .. progression 

· ··en orthographe est d 'ailleurs à l'image de sa prog::-ession générale : 
il a repris confiance en ses possibilités et il est décidé à pro­
gresser au maximum. 

Christian montr e une nette progression t :.i.nt en niveau o~thogrn9hique ( de 
la fin C.P. au Je t rimestre du C. E.2) et en mémoire visuelle. 
Cependant sa réussite aux apnrentissngcs n 1e3t que moyenne. Ceci 
pourrait ~tre an à son attention fluctuante ' à sa difficulté de 
concentration~et à une appréci~tion crron&e des difficultés : on 
l 'entend souvent dire 11 oh, c 'est facile çal "• Je: profite de cet 
entretien individuel pour le l ui rappeler. 

Daniel s 'est épanoui durent ces six mois. 11 a progres::;é du niveau CP nu 
nivenu CE1 et les épreuves de mémorisntion visuelle l'larquent aussi 
une évolution positive. Malgré un niveau inf~rieur, il r éussit mi eux 
que Christian , car il e~t tr0s attentif lorsqu'il t~availleo 
Ses moindres progrès sont encouragés par s a famille nourricière 0 

Je le félivite moi- aussi pour sa pr ogression. 

(1 ) Pour cette évaluation, je ne m'appuie évidemment que sur l es 
résultats bruts obtenus par les enfants, tels qu' ils appaTaissent 
dans les ta.oleaux des résultats chiffr éso I:!. fe.uè.ra ur.e e.J1alyse 
très approfondie, donc longue, pour tir er tous les enseignements . 



Marcel 

Monique 

Renée 

est passé du niveeu du cours prépara~oire au niveau du G.E.1 et 
montre une progression t r ès net te de la mémorisation visuelle. Il. 
obtient des résultats moyens aux apprent issages mais il est en 
évolution constante . Son i ntérêt pour ses activi tés scolaires , qui 
tranche avec son rejet ant érieur de l'école, lui a val u les encou­
ragements familiaux : " ma soeur et ma mère , elles ont dit que vous 
m'appreniez bien!" . IL se montre ré solu à continuer son effort. 

est en pleine période de r égression psychologique, au moment des 
bilans ( test et mémoire vi suelle) du mois de Mars . Il semble que 
cette situation soit due au départ du père9 évènement qui a per­
turbé un milieu familial dé j à particulièrement i nstable. 

Ses résulta~s aux apprentissnges montrent que ses possibilités 
sont supérieures à celles qui ressortent des bilans. C' est ce que 
j 1essa±e de lui montrer au cours de notre entretie~. 

a une progression moins grande que ses camarades au niveau 
orthographique, par contre elle montre une évolution nette de ses 
capacités de mémorisation visuelleo Elle a des résultats relative­
ment excellents aux apprentissages , si l'on tient compte de son 
niveau de base. Elle est satisfaite. 

Soizic . demeure à un niveau très bas; elle ne progresse que fort 
peu au test de niveau. Elle obtient des résultats très modestes aux 
apprentissages et ne semble pas avoir augmenté ses capacités de 
mémorisation visuelle. Il est vrai qu ' elle est très peu motivée 
par les travaux écrits • 

Il est fort possibl e aussi que sa vision déficiente ( voir 
p , le tableau établi par l a doctoresse. d ' hygiène scolaire) 
vienne renforcer ses difficultés. 

fhierrJI! sait lire mais il est particulièrement instable et montre une 
très faible disponibilité pour les activités qui exigent un effort 
de concentration. Il m'est .d 'ailleurs impos sible de faire un bilan 
avec lui, ~l n ' écoute pas plus de quelques secondes ce ~ue je lui 
dis. Me.lgre un soutien psychologique par un psychiat re , je ne note 
aucune amélioration apparente de son comportemento J'essaie de lui 
prouver qu'il est capable d 1aoprendre plus de mots mais est~il • • I 

convaincu? Il ne semble pas qu ' il manque de motivation ni de désir 
d , ' ' e reussir : chez lui chacun de ses progres est valorisé, mais il 
est le seul de la fratrie qui est en situation d ' échecG n. semble 
que chaqu~ bilan réacti~e sa peur d'échouer et qu' il est alors inca­
pable de mobiliser ses possibilitéso Ayant eu à revoir à la maison · 
dix mots non- connus, il est revenu l e lendemain en les connaissant 
à une dictée que j e lui ai faite: sa "mère" ( belle- mère ) l ' avait 
aidé m'a- t - il dit. Ce fait montre 1 1 i ni1.uence prépondérante de 
ses problèmes familiaux sur ses capaci tés d ' apprentissageo 

.... 1,.., 
'-·-',. ...) 



IJI ) u r} .AN r:r OH.GAN ISA'!' ION m:~; APl'l(~+ 1~;:;11u!•;[) DU TllOlSH.ME THlMr.::.iTH.E 

Du.rnnt letJ vnCHncea, j c n 1 a.urn. l pns J c t.c.:mpo de menHr une analyse:· 
approfondie des donn~oe rocueillic::i , c ' c;:it pourquoi je cholais de me centrer 
eur trofe secteurs qui pourr.n.'..lcnt apporter quelques modif i cntions à notre 
procédure a 

- l Oévolution de no~re méthodologie; 

- la difficult .. é des mo~1;s; 

- les réeultate individuelso 

Pour notre expérience sur la mémoire visuelle, j'en resterai au cons­
tat rapide de progrèso Je tenter e.i une ana.lyse sta.tistique et qualit ative pen­
dant lee vacancea d 1 été0 afin de dégager des enseignements éventuels , pour 
1 Oannée 1976-1977 .. 

1) L'évolution de notre méthodologie 

Le proceesue d'apprentissage est rnaintcnn.nt bien assimilé et il n'y a 
donc pas lieu de le modifiero Je proposerai cependant d'essayer , une nouvelle 
foie, la transcription par chaque enfant de se~ mots à apprendre,sur aes"feuil­
lee d'entraînement., 

Notre premier essai ( supra \> 1.~ ) avait été un échec, mais ln deu­
xième tentative effectuée avec des mots communs, durant la 6e semaine , a été 
réua~ie.On peut donc espérer qu ' il en sera de même avec les mots personnels. 
Cependant, pour faciliter la trli!lscription des mots à r éapprendre, j'en établis 
la liste pour chaaue enfant : 

Bastien : 43 mots Marcel . 41 . 
Béatrice a 13 Monique . . 39 
Boris : 26 Renée . 35 . 
Charles ' : 6 Soizic : 39 
Christian:21 Thierry : 31 
Daniel : 27 Yvette 6 

Comme .ce sont les enfants les plus "faibles" qui auraient le pl us 
de mots à revoir, afin de ne· pas les décourager, je décide de proposer une 
limitation à 20 mots, pour tous ceux qui en ont plus de 30 : Bast ien, Marcel , 
Monique, Renée, Soizic9Thierry. Mais, afin d'augmenter leurs chances de r éus­
site, je me réfèrerai au Vocabulaire Orthogrnphique de Base ( TERS,.IV.16) , 
si mon analyse des réussites ·comparées à la difficulté des mots montre qu 'il 

existe une corrélation significative. 

Ma proposition de répertoire ayant été acceptée •••• à condition 
que ce soit moi qui r ecopie les mots durant l es vacances, je reprends tous les 
carnets Wl par uno Je prépare les feuilles du r épertoire et j'indique par une 
croix (+),comme nous en avons décidé, les mots qui ont déjà été appris. 

- Nous avons convenu aussi de placer un point (o) devant le mot, 
lorsqu' on le retrouvera erroné dans un t exte, après son appr entissage -

Cette nouvelle présentation ( voir feuille page suivante et en 
annexe P ~'lll,- , la suite du répertoire de Chr istian) devrait faciliter la 
transcription des mots sur les feuilles d'entraînement et celle des mots nou­
veaux. 

21/~ 
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Jù m'11porçoiB , en conutltunnt lon Tt~p•·rtoiroop quo la plupRrt don cn­
f~nte ont pr<; Hquu (:puiofi leur rf.a~irvo tl n r:io t o non- connu:-J • J0 pr oposor A.1 lu 
r<Jpr iae du l' oppr cnt io:JfJgc duo mote cor.Jmun n c: l, jCJ <..lcmnnùnr a:I. lco toxtoa non 
corr1g6o0 m11in 1] noue fnudrn r:wne doute n:rrûtor lr1 mc~mori :mtion orgnnis.S o 
avant le< moio de Juin . 

tique des 

2) La difficulté des mots appri s 

Afin de pouvoir mener cette analyse9 j'établis la liste alphabé­
mots appris durant les deux premiers trimestres ( e.nnexe pp .... ~ . '\:) ~). 

Dans les 525 mots ou for mes verbales Q se t r ouven·ë. :: 
273 noms ; 
132 verbes ( L~fir.itif ou foymes verbales); 
17 adjectifs quali:icatifs; 
53 mots ou express:ons i!>variables ; 
50 mots divere • 

61 mots communs ont été appr is, 31 durant le pr emier trimestre et 30 durant 
le deuxième. L'effort a donc porté principalement sur l es leY..iques persoIUlels. · 

Cet aspect personnal!së apparaît nettement dans le tableau 
ci-desf.ous qui 'indique par combien d'enfants les mots ont été appr i s 

Sur 454 mots ou formes verbales : 

309 ont été appris par 1 enfant 
8J Il 2 enfants 
JO Il 3 Il 

11 n 4 Il 

5 Il 5 Il blanc, c 'est, c 'était, hier , 
nous souhaitons; ) 

3 Il 6 Il ( boîte, lendemain, monsieur; 
1 Il 7 li ( je f ais) 
2 Il 9 Il ( paquet , à pied) 

Jl aur Ri t été tr8s intére~;,nnt d'étudier les r éussites et les 
échecs de chnque enfant, en fonction de ln difficulté des mots, mais cela 
demandait un grand investissement en temps . C' est pourquoi j'ai dû me con­
t enter, en me r é f 6rant au pro11rammo du Voc1J bulaire Orthogr Aphique de Base 
(TERS, • • IV. 16), d'établ i r l es pourcentA.ges clobnux de r éussite , par année 
du programme. ( vo i r le tableau è l H pugr. ~;ui.v1rnte) 

Le classement des pourcentuecs de r f:u::;site montre qu'en moyenne 
l es mots de l a deuxième année du proer~mme sont mieux connus que ceux des 
nutres années , mais le taux de r i:;u:.;sita dc·meure bon jusqu 1 en 4e année. 
Cela confirme nos observations antérieur es : il y a de fortes probabjJ_ités 
pour qu 'un mot du programme de 2e année soi t ~ppris plus aisément qu 'un mot 
des 4e, 5e • • •. années , mais il est impos:;ible d'affirmer que tel mot sera 
appris facilement par tel enfant • 

Cependant , pour le choix des ~O mots à proposer nu r éaporentissage 
des enfant~ les plu~ "faibles", je me réfèrc~ai au V0 0.B. : j e ~onserverai 
en priorite ceux qui appartiennent aux deuxi~me et troisième années du 
progrnmme. 



Ainsi à Monique , je proposerai 

apr ès- midi, 4e année douze .3e annee onze i3e annee 
année beaucoup 2e encore 2e paquet 3e 

c ' est 
c inq 
dernière 
dix 
doigt 

un texte i 

4e ensuite 2e oarce oue Je 
Je j'espère 3e à pied - 2e 
2e je fais 2e pourquoi Je 
?.e jamais 2e quatre 2e 
J e mariage L~e 'L . 

Les autres mot s ne seront réappris que s'ils réappar aissent. dans 

d ' accor d , album, ceinture, ça ioûte, cygne, dahlia, délicieux, 

gu~e, hu1tre, quatotze, quinze, r ecouvert, s~ize, signal, 

terrain de sport , t r eize, tout d'un coup, trompette, voilà • 

Eh choisissant les mots à réappr endre par référence au v.o.B. , 
j' introduis dans notre procédure, du moins pour les enf ants les pl us "faibles~ 
le facteur "difficult é des mots", puisque la répartition des mots dans le 
programme proposé par TERS, MAYER et REICHENBACH, tient compte de ce facteur. 
(IV. 16 , p9) Cependant cela ne me semble pas suffisant,car je pense que l a 
difficulté d ' un mot est propr e à chaque enfant , - nous pourrions par l er de 
"difficulté personnalisée" - c 'est pourquoi je pr oposerai dè considér er comme 
trop difficiles t ous les mots non r etenus au pr emier contr$le, apr ès le r éap• 
perrl7iesage • Ce- faisant not r e procédure tiendra compte de la dif ficulté de 
f ait de chaque mot, pour un enfant donné. 

Tableau de classement des r éussites aux di.ff ér ents mots 

année du nombre de nombr e nombre de l pourcenta-
programme du mot s appris d 1 apprentissa réussites à ges de 
v.o.B. • • ges de ces • deux dictées 1 réussite 

mots 

2e . 164 580 485 83,62 

Je 120 431 287 66, 58 

4e 82 184 114 61,95 
-

5e 51 9'7 5.3 54, 63 
----- -

6e 19 23 10 43,47 

7e 19 35 17 48,57 

1S 7 10 5 50 

2S 3 4 1 25 
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J) Les r0sultat::; Ll1dividuels 

En limitti.nt le noribrc do mots ù rc;tippr<mdro, nprè s les avo:.::- hiéra:-­
chioÉie~ je ft1.lo 1ntc:rvcn1r uno nouvolJo fola )c! fnc tcu r 11 cnpucit~s d'apprcn­
ti1rnllgo11, dr1n11 notre: procl'duro . M1l1:1 1·1 tJ 1111'.lt ln d'une d<~clslon qu i no ropoeo 
aur aucun or l Uiro otJ oc tif. 

Lo tnbl~it:i <fo u donn•~co du bilnn gun•::r11l ( aupr11 V~") :no11tro qi::' :1 
oxiato àoo d1f fér oncoc importnntoo entre leu onfnnts, ma le était- il possible 
do le prévoi r 1 

:.e toot que j 1a i f .,.:.t passr~r au mois do Jnnvi<::r pom:.rnet.:- ::1 un pro:ios-
tic s-0.r'? (~ 1'--'\v \'.15 .{)1) 

:.e calcul de : a corrélatio~ (coefficient de co:-rélat:.on de Spea::-œé!n, 
:tableau en bas de page) ent:-e le niv eau a:u test et les scores r éalisés au 

bilan.? montre qu'il existe une relation significative :trè s fo:rte
0 

Mais pouvons :ious pour autant savoir ce qu'un enfant es·~ capab:e 
d'apprendre7 

Si nous examinons de plus près le tableau présenté en bas de page~ 
nous pouvons constater que Charles et Christio.np classés o.u même rai."1.g o.u test, 
r éussissent différ emment. Il en est de même pour .Béo.trice et _Monique, fumée 
et Soizi c . 

Malgré la r elation significative entre le test et les ~ésultats des 
apprentissages, il est donc difficile de déterminer de façon stricte un 
objectif à atteindre. D'autant plus, que le deuxième test nous montre ur1c 
évolut ion rapide de la plupart des enfants E annexe pp~~S.1)~ ): 

noms 

Bastien 

) Béo.trice 

1 Bo::-is 

Ch:irles 

- Bastien, Béatrice, Daniel, Marce~, ont une maturation équivalente 
ù une année scolaire; 

- Christian et Chorles P pa sse d ''un nivenu de fin CoPo à un niveau 
r espectivement de Je trimestre de CE2 et de début CM1; 

- Yvette a une progression encore plus importante puisque du J e tri­
mestre de C.E.1, elle accède au niveau du C.M.2 

1 t est acores au 
du8 Janvier bilan général 

% de rang scores rang r éus-
site - - -

5 ~ k o 3 ·-·-- -
1 .:1 s 1,s ;'- .2 -"\O 

~ b b1 i 
~v ~,S i-3 1 <1., 

d 

r -

+1 
t-2. ,5 

.. -
+ '}..; 
+- ~) s 

d 
2 

1 
6,t.s 

-
H 
b ,'l s 

~ a t. ::: so, so 

Cf :::. D J g':> 

0<" \o. \"~\:i\t. ~~.s 

"~\wcs S\~V\:~ ­
vo.'t\~ ck r 

d O>A'W\t. ÇOI.) \ 
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1) k eerne,ine de l a rent:rôo 1 rolance de la t echnioue de 

vi@unli~ation des mots communs 

Le lundi 5 Avril , noue trouvons deux lettres collectives a 
une de nos correspondants de Nantes et une de nos correspondants de La ·· 
Réunion, ainsi que des lettres individuelles . Nous décidons de commencer 
par 1 r épondre. 

Le mardi 6 Avril, nous rédigeons collectivement une première 
lettre et j'en profite pour proposer la r elance de l ' apprentissage des mots 
communs, par le processus de visualisatio~: en groupe. 

Afin de tester l ' efficacité de la visualisation seule, je 
demande aux enfants , qui pensent connaitr e certains mots , de ·les écrire 
sur un brouillon. 

Je retiens pour l ' appr entissage, quatre mots inconnus de t:"èus : 
aujosrsi'hui, aµssitQt, demain, eat-~e=Q.lle ~ 

Après .la rédaction de la lettre, je les présente successivement 
avec notre technique,que nous n'avons mise en oeuvre qu'une fois au 2e 
trimestr e car l'apprentissage méthodique des mots du carnet consommait to~t 
notre temps-orthographique. 

·Le samedi, au moment du bilan , je redicte les quatre mots, 
que je n •avaie évidemme~t pas e.:fficllés • 

. . . 
Le tableau ci-dessous, montre que ce sont, comme on pouvait 

s 'y attendre, les enfants qui ont obtenu·les meilleurs résultats au deuxième 
trimestre qui ont le plus de réussites. 

t.Orit. : d J\ s:' a) 
.) .g - - ~ 

.,..._ è> ~ ·- .,. Q) . ~ .J 

'~ 
c.J '- > + rM' contt'f ~ - ..J .... ..J. ·- . .- ·~ ~ """" .>- ·- '- ·S '--- ç ç ~ J) ,3 ""' (Î 6 ~ ·-0 .... ~ 0 0 ·-6 ~ .> ~ > 

cQ ciJ dl 0 Q z ~ cf) t- r-

~\)jour o\' \\"~ + + + 'i- + ~ . 
o.v~s.\té) ~ + + + + 

cl<!. m~\n + -4- ..\. + -\. ~ + + + 
Q.S\- . u ... '\\lq, + + + + + + 

\-o\ au'1. -1 ® ~ ® :, ~ "\ .... ~ 0 0 ® 
Chacun copie alors ses mots erronés sur son nouveau répertoire 

des mot s non connus,que j'ai pr ésenté l e vendredi avant la correction des 
lettres personnelles. · 
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2) l..:1. ser.ia!na 6-.i ~2 au "'7 .-.vril: aopr~ntissnge de oh:r-ases 

Au conseil <lu lu..~a.: 1 "~ :. "-::-;_ ...... -: ncu3 Y-~3tructurons notre ho:-aire he:xio­
madaircl lo mr1rdi 11prèe-mid~, noue c.cçop"ton.c do participer aux act.::.vitée de 
ploin- air av"c leo oi::ux cl!.r~nc:> èo cour:: fi'l!onj ln~ jeudi ot Vündrorli ,. ùc 
1 5hJ0 tt 16hJO, noue OG'V'Oi:1!J ! . .l-u:.- Ù l r. :-·i UC i.:•n ( !nit 1 at_on fi 111 n.i:Ontion orgr.i­
niDÙfl po.r la munJclpa.litù). Notr o tor.'.pr c 1 nctlv1.t<' s peroormollrin oni. d!minu.é , 
ciiAutnnt plua quf.) l oi:s travc..ux au jr:-din cnor.6rn.t.ir dcvion~ent :-> ::-esnrm'Cs. Fo:;:-r. 
hourousomtmt le rythme ot ::: vitomrn ::c ;::o!'l'c. ccc-nJ 'h m.nis !l ciur· e!'lt ccpcndc...'1t 
diff _cile de mener cle pe.:'..r 2.~.J net,:. 'ri::.é.: ~:.o 1:1:' . .:-· ~o:i.ct~onnellE::::: et les L-:.~c::-­
ventions spécifiques d 1 app1·€n·~is s. :;;i nous n'uurons pas le t cmp:;, cette ~cmc.ir.e 
ge relancer ioaoprerti3sal('e a ~a mo-.:.s t;·.;. ::.::.. nou3 :·al:.d;;:-c. r:iême ·..:.::-ava.:'..lle:::-
durant l ' inter- classe pour fa.::..re e.oout:..r "t()US nos pro jet:..., 

?:oua continuons .2.es :.ettres perso:mel les eï:'. le vendredi 16 Il ::lOt:.S ::-éd:.­
geona un texte collectif sur notre j ardin, pouT répondre à une question de ~os 
correspondants de La Ré;.mion. 

J 'apporte une modi.:icnt~on à ~otre p:-ocessus habitue: t ap::-ès 
la t::-enscription~ au tableau, pa::' ooi-m~me, de l~ phrase com:ooeée o~o.lement, 
nous faiaono des observa~!ons , èes ~~~s.Tques, no~E oral~sons , je fais ~eco~­
naître des mots •••••• Cette foi s , ~' introduis la visualisation avec not~e 
tech..~ique , de ph:rasea simples, à t~t~e ~'essai: 

n le printemps est e.rri~"'é"; 
"~ous arrosons les g~ai.n~3r; 
ei noue cultivons des carottes 11 

Six enfants ont juste àè:> :..e premier r appel, trois autre9 ensui­
te, mais Renée, Soizic et Thierry n !y o.:-:-:.. vem. ;>ac.. Par cont::-e, j c ::iot-~ avec 
plaisir que Monique semb_e retrouver u.1e énergie no velle. 

Je f ais quelques rcmarq_ues rapidec su:- les err eurs qui so?:t è.e 
'c.rois types i graphe-phonétique, non- accord avec orthographe conventionnelle, 
grammatice.le. Nous nous prog::-e!Illllons quelques travaux spécifiq~es avec ~1:::..~~e­
ment les enfants qui ont. des erreurs, en :?articulier uJ1e reche::che et classe­
ment, de mo·~:; con-C,enant le I!l~me phonèoe . :.ve : ceu qu:!. ont un n:::..ves.u. plus éle­
véJ j 1 L~tensifie les activités d'ort~og::-sph~ gra~~a~icale. 

Les en.fan:~s appréci ent cet·.:-e visuelisc.tion de ph::-ases,ïn·~ég:-ée 
è. l a ::-édacti.o:i : elle apporte de la variété et 119a no-c.s app:-endn. ~is cela 
rc:-.ipt le :rythme de l' expz-ess:!.on col2.ec-t:::.. ve. ,L, 1 e:iser.i'J2.e constitue, ce:?enda.1t, 
U."l compl e:w e..'1.Xichissa.."1t qui alli.e réflexio.,. o:ëp::ession o:-ale, ~~alyse p:10-
n6tiquep écri~u::-e , 7isua2isatio~, cop~e, c:i::-~ch::.3~3~ent du vocabulail'e, 
apprentiscage gre!llltatical •• o•••• 

Les p!:.::-ases v :.su=l:.sées seront dictéeB :!.e samedi 2.4 •• vril, 
maia il se '?ose U."'l -c::-o'bl.à::!!e : 3i 1 1 e::-é:'w.'1.·c, e. -.L."le erreur à ·.i.~ des é:.érae::::;:;.s de 
la phrase, fa'1t,-L. :a. lui ::'aire réapp:-e!ld::-e cnt::.l.rcne:i·~ afin aue le co·.:. dcmeu­
Te ë.a.1e aoz: cont.e:r;;e? Je décide de l':l 1er.. teni:- e.u;: mots et forÔes -;e::-bnJ.eB 
i so_é03; ils seront .. copiés sur le r épe:-toi r c c"t ap!)ris avec les 'feuilles 
d 1 entrahlement : 

No~s dé~~dons de redémar rex la semaine d~ 19 Avril: a?rès :..os 
le'i::..t:-3s pe:'sonnelles et 2.es t.e:ctes corrigés pou:- l es cor::-espondar..ts, chucu.~ 
a refait. une petite r éserve à.e mots. 
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3) La semaine du 19 au 24 Avril : r elance des apprentissages indivi­

dualisés des mots du carnet - les réapprentissages 

Le lundi; je propose de limiter,à 20 mots à réapprendre, l ' objec­
tif des enfants qui ont eu plus de trente erreurs. Ceux- ci sont d ' accord : ils 
reverront cette semaine, quinze mots. Mais Christian demande de pouvoir réétu­
dier 20 mots dans la semai.ne, "pour r attraper les autr es"• Il admet mal d ' être 
dépassé par Charles et Yvette, lui qui voulait réintégrer le cycle normal à la 
fin de l ' année. Le conseil accepte. Du coup, Boris et Charles revendiquent la 
même possibilité. D.s apprendront quinze mots durant lès séquences collectives 
et cinq mots durant les activités personnelles. 

Je demande aussi la programmation d 1une séance collective de 
transcription des mots sur les "feuilles d !entra1nement" g à partir des listes 
de mots non- connus que j 1ai établies durant les . vacanc;es. 

Cette activité a lieu 1 1apr ès- midi. La copie est excellente, 
puisque,sur les 195 mots t r anscrits ,11 n'y a que quatre erreurs : Charles (2) -
Yvette(1) 11 Daniel(1) • ll est curieux de constater que ce sont les plus "forts" 
qui font des erreurs i peut~tre leurs succès leur ont~ils fait oublier la né­
cessité de l ' auto- contrôle? 

Je rappelle l'essai que nous avions fait au mois de Janvier 
(supra ~i\M )et qui s'était soldé par un échec : 25 erreurs sur 50 mots copiés. 
Nous avons tous conscience d'avoir progressé~ la mémorisation visuelle et le 
contrôle sont devenus opérationnels. 

Les apprenti ssages se passent parfaitement, la méthodologie est 
maintenant parfaitement assimilée . 

Le samedi, au bilan, nous ~onstatons que 161 mots sur 195 sont 
connus, soit sz-;6%. 3A. mots à réapprendre sont abandonnés : 

YV\ot~ a.'ooV\ÔOV\V\i ~ : c-e:f>o.c- t\ ho~ ~o.r- e.V\~"rs. t'o 
~Q 

V'\O'M'i> ~O\"$ " t:I -
Bastien je m'appelle, un poisson, encore, le déjeuner,on reçoit 5 
Boris là- haut, 1 
Dani el . encore, hiver, 2 

Marcel j.e me coiffe, je vous embr asse, 2 
3 Monique un après- midi, dernière, j ' espère, 

Renée je nettoie, on compte, ma grand- mère, je fais , un paquet, 5 · 
Soizic j•apprends, une assiette, blanc, joyeux, loin, un paquet, 6 
Thierry une tartine, je sers,mais, on laisse, gentil, fumée, 

dernier, soleil, un poisson,regarder, 10 

Je demande à Bastien Soizic, Renée et Thierry de consacrer deux 
séances aux 5 mots qui leur r estent, et de r épéter plusi eurs fois la visua­
lisation-copie, car est ce l'objectif qui est trop difficile ou la techni­
que qui n'est pas opérationnellei 

Pour les autres J le r éapprentissage fonctionne bieno 
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Après ce bilan, je redicte les phrases visualisées la semaine prece­
dente . Chacun assure sa correction et inscrit, su~ son répertoire, l es mots, 
ou formes verbales, erronés.J ' aide Thierry qui n 1arrive pas encore à se 
retrouver rapidement dans le classement alphabétique . 

mots inscrits sur les réner t oires 

le printemps Bastien, Soizic, Thier ry 
il eat arrivé Marcel,, Soizic, Thierry 
noue arrosons Bastien, Boris, Henée, Soizic, Thierry 
les graines Ba:n,ien, Daniel, Marcel , :1:>ni que, Renée, Thierry 
nous cultivons Béatrice, Da.7liel , Boris, Marce_, Soizic, Thierry 
des ca:rottes .Marcel, M::lnique , Renée, Soizic, 'l'hierry-

Seuls Charles, Chr istian et Yvette ont écri·t. correctement les trois 
phrases. Béatrice a lllle erreur; Bor is , Daniel et Monique en ont deux. Nous 
pouvons considérer que pour ces sept enfants la technique de visualisation 
est efficace. Il.s sont aussi ceux qui savent le mieux lire, .nous retrouvons 
donc notre remarque précédente,à laquelle les travaux de PIAGEI' avaient appor­
té quelques él.éments d 1 expli cation ( supra V~ 4G':> . .\~) • 

4) La semaine du ?.§; au 30 Avril : le manque de mots personnels 

lil.ous allons en sor tie avec nos corresponda.nts , le vendredi après- midi , 
c 1est pourquoi le conseil décide de ne programmer que deux séquences d ' appren­
tissage, avec un bilan le vendredi matin . 

Bastien Renée , Soizic et Thierry transcrivent seulement leurs cinq derniers 
mots à ~éapprendre f tandis que tous l es. autres prévoient dix mots : Charles 
et Yvette ont épuisé leur stock et ne participeront donc plus à nos séquen­
ces collectives, ils apprendront les quelques rares mots non- connus de l eurs 
textes, en activit és personnel:es. 

texte libre d'Yvette 
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Le bilan du vendredi fait apparaitre des résultats équivalents à ceux 
de la semaine précédente, sauf pour Bastien, Renée et Soizic : la réduction 
du nombre de mots à apprendre leur a été profitable puisque Bastien en a rete­
nu cbiq. 8Ur cinq et lee autres quatre. 

Ce fait tendrait à reilottre en cnueo nos concluéionc du deuxième tri­
mestre ( supra ~ ~~:\ ) , les enfants qui avaient réduit le nombre de mots à 
mémoriser avaient obtenu de moins bone résultats. 

Plusieurs mots en réapprentissage sont obandonnés t 

mots abandonnés i repartition par enfants 
noms mots totaux 

Marcel copain 1 
Renée tout à coup 1 
Soizic pourquoi 1 
Thierry je prends, le dos11 tu dorsg 3 

5) La semaine du 3 au 8 Mai: la fin des apprentissages organisés 

Après la préparation des troi3 feuilles d 1entra1nement, nous nous 
apercevons que la plupart des enfants manqueront de mots sur leur répertoire, 
nous décidons donc d'~r3ter les apprentissages systématiques. 

C'est une surprise pour moi car je comptais poursuivre ce travail 
jusqu'au mois de Juin. 

Mais nous aurons ainsi la possibilité de procéder à un bilan général la 
:s-emaine prochaine. N .ous ne ferons pas de deuxième dictée des mots nouveaux, 
au bilan du samedi 8 Ma.i..1 afin de gagner du temps: ~ous en manquons pour 
réaliser tous nos projets. 

6) La semaine du 10 au 15 Mai: le bilan général 

Je procède de la même manière qu 1au cours du deuxième trimestre: 
les enfants me doiment leur liste des mots appris et je dicte un mot successi ­
vement à chacun. Ensuite ils recherchent les réussites et les erreurs , et 
réécrivent les graphies correctes, sauf Soizic et Thierry qui ont encore beau­
coup d'erreurs et à qui j ' apporte mon aide. 

Nous décidons que les mots nouveaux non- connus seront réappris, durant 
les activités personnelles, chacun prenant en charge entièrement cette activité. 
Les mots à réapprendre du 2e trimestre sont abandonnés. 

Le samecil je présente le bilan ; ; 

· mots connus mo.:l{s WU°I-.S connus WUvS 1 

réappr1s ngu- connus ~f!~- ~ou- connus· vaux v aux 

Bastien 20 10 15 9 Marcel 20 14 20 . :t2 

Béatrice 13 13 Z7 24 Monique ..:::u 14 ~u l.J 

Boris 26 19 19 16 Renée 20 10 15 10 

Charles 6 6 19 19 Soizic 20 8 15 8 

Christiai ".21 16 u. 21 Thierrv 20 .3 15 7 
Daniel 27 22 18 14 Yvette 0 6 19 l';I 
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Mais ce tableau est difficile à lire pour les enfants malgré mes expli­
cations. Nous faisons alors ensemble les différents totaux ( c'est pour nous . . 
une excellente activité de calcul!): 

Nombre de mots revus 219 Nombre de mots nouveaux appris: 226 

Nombre de mots retenus: 141 Nombre de mots retenus 172 

différence : 78 · différence : 54 

Nous remarquons alors que l 'efficacité a été plus grande pour les mots 
nouveaux que pour les mots à r éappr endr e. D.s émettent plusieurs hypothèses : 

- les mots à revoir ont été étudiés il y a déjà deux ~emaines, tandis 
qu 'un bon nombre de mots nouveeux ont été appris la semaine passée; 

- les mots à revoir sont plus diff iciles o 

Chacun procède alors à la totalisation de ses réussites : 

réussites du deuxième trimestre 

+ réussites aux réapprentissages du troisième trimestre 

+ réussites aux apprentissages des mots nouveaux 
- - --

:> ~ ~e. 3e. 
-0 ... h-\M~sJre ._ 

\'<"\~~~tr~ ?~ 

~~ ~ ... _,,_ 

~ - .~ >I ~~ c/I "' .,, ; ..,., ~ ~ ~ i ·- :> "" ... 
~~ .fa ~ g ::> 

~ ;,. â "' ... '? 

hô~S :~ ... ..t:: ,._ 0.- "" ":> <S 
0 0.- V\ O\V\ 5 ~ '~ """ f .. z Q '::> .;.. ? 0 :> >-

( 1) f ~ .e '.) ~ f 0 0 ... '- ~ '- ~ ..... 
Bastien 46. 10 9 65 Marcel 48 14 12 74 

Béatrice 82 13 24 119 Monique 50 14 1J 77 

Boris . 69 19 16 104 Renée 54 10 10 74 

Charles 79 6 19 104 Soizic 37 8 8 53 

Christian 64 16 21 101 Thierry 34 3 7 44 

Daniel 6~ 
1 

22 14 99 Yvette 87 6 19 11 2 : 
[ 

(1) dans ce total figurent les réussites du bilan général plus celles des 
séquences de la huitième semaine. 

Je fais remarquer que chacun a retenu bien plus de mots que n'indique cette 
totalisation,car la technique de visualisation a fait aussi acquérir un certain 
nombre d'éléments de notre lexique commun. &t outre, l ' évolution de la mémoire 
visuelle a certainement permis , au cours des copies de textes et de lettres, 
des acquisitions fortuites • .Il. suffit d 1ailleurs,à chacunv de regarder ses 
feuilles de correction, pour constater que ma part est allée en diminuant. 
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7) Lee se:mrünc::; du ~7 ~11t i nu 1~ Juin 
co rn;:mn s 

fü~prise de 1 1 nnj.?rcnt isr.11f:e dt· :; mot·· 

Chacun des enfants n '~yunt que peu de nots à revoir, dès ln premi~ro 
lettre collective, je r clc.ncc le processus d 1 e..pp·entissage è.c!:ï mots communs : 

- pr ésentatiorr des wots, avec no'C.re tec.."ri:üque de visualisation; 

- exercices de reconn::is.·ar..ce des ~tiqt:.ettes affich.ics; 

dictÉe-filtre; 

- apprentis~.:i.ge durant _es ac·c.ivités personnelles è.es mots non­
connus : ccu..x- ci sont inscrits direc~e~ent sur les feuilles d'~p­
prentissage. 

Chaq~e enf::nt doit aussi :aire le bilan, er. déterminant les modal i tés 
aveé son cc- équipier : je n ' interviend~ai que pour la dict6e de bilan 
final C:Ui nous per nettra de tirer des conclusions de ce~ essai. 

Pour la présentation, je for:ne deux groupes , en fonction des r e­
stùtats obtenus à notre tentative èe l a semaine àu 12 au 17 Avril : 

- à Béatrice , Boris, Cnarles, Christian, ~:iel, Monique et 
Yvette, je présente des phra ses écrites au tableau; 

- à Eastien,Marcel, Renée, Soizic et Thierry, les filets, expr es­
sicns ou formes ver~ales, sont pr ésent é s isol~~ent. 

Nous étudions ainsi successive~ent trois enseffibles, à l'occasion 
de textes collectifs écrits pour les correspondants: 

mots, expressions, nor.ibred' en- mots, exp:-es siens, nombre d'en-
fo r mes verbales, f anjrn qui les for~es verbales, f r-11ts qui les 
pr ésentés en situation ont appris présenté s en situation ont appr is 
de visualisation par copie de visualisaticn par copie 

nous visitons 0 nous achèterons 5 
le musée 4 des bille1:.s 6 
nous admirons 6 nous nagerons 4 
les tableaux 5 un \.lagon 5 
les vitrines 4 nous g:-ir:ipons 4 
au bord de la wer 8 dans le buisson 6 
nous i rons 0 une haie 4 
dans le train 5 _ e sentier 5 

Le sa~edi 12 Juin, je dicte l'ensemble des mots , ou expressi ons, pré­
sentés, à tous les enfants,et nous discutons des résultats collectifs que 
j'ai inscrits au tableau, le nombre des réussites possibles ayant donné lieu 
à un excellent travail de recherche mathématiqueo 
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Nombre de r:iots ou Nombre de réussites Nombr e de r <,us!i i t es 
d' expres::iions nppris pos~ibles : effectives 

nor.illro de 
1 '' mots X ·-

·-- ··-- - -·· - ····- ··-

16 16 X 12 :::> 19;~ 154 
.,. 
7c de r éus r,ite : 

80,2 

Le pourcentage des réussites est excellent et il sembl e donc que ce~~e 
procédure pourrait être reprise l ' année prochaine, tout dépendant évidemment 
du niveau scolaire et de la motivation des nouveaux. Nous les inviterons d'ail­
leurs la semaine prochaine, en accord avec leurs inst ituteur et institutrices, 
à venir participer à notre bilan général des activités, des inst itutions et 
de l'organi sation matérielle de nos salles. 

8) La semaine du 14 au 19 Juin : bilan et perspectives 

Cette année, après les vives réactions des parents et enseignants des 
enfants des classes de perfectionnement de Rezé, l'orientation vers la Section 
d 1Education Spécialisée et le choix des nouveaux él èves pour nos classes se 
passent correctement. 

Pour ma cla sse, c ' est le conseil des ma!tres qui a proposé une liste 
d'enfants, en fonction des critères que j e lui avais pr ésentés entenant compte 
du désordre de la rentrée de Septembre 1975 et de la nouvelle structuration de 
l 'enseignement spécialisé dans l 'école ,1) : 

- passage de tous l es enfants de 10 ans et plus, de la classe d ' initia­
tion, m~me s'ils n 'ont pas acquis la lecture ; 

· - pour les élèves des autres classes , accueil uniquement d ' enfants 
ayant à.u moins deux années à passer encore au cycle élémentaire, d ' un niveau 
de Cours préparatoire et n 'ayant plus aucune chance d'entr er en 6e"normale~ 

Quatre enciens resteront : Christian, Monique, Soizic et Thierry. 

La cla sse de perfectionnement initiation nous passera cinq enfants : 
Dali, Hélène, Honoré, Irène et Maxime. 

(1) Nous avions trois classe de perfectionnement : une classe d ' attente qui 
accueillait les enfants à l eur sortie de l ' école maternelle, une classe 
d'initiation qui leur apprenait ensuite à lire, une classe de 2e niveau qui 
travaillait au niveau du cours élémentaire • La classe d ' attente ayant ét é 
trensférée dans l 'école voisine, par décision administrative , pour y devenir 
classe d'adaptation, le conseil des oa1tres a rest ructuré, en Mai 1976~ 
l'accueil des enfants en difficulté scolaire • 

accueil des enfants dans les Cours préparatoires jusqu'à 8 ans; 
ceux qui ne savent pas lire, à cet âge, entrent dans la classe 
d'initiation; 

- à 10 ans, ils passent dans ma classe, quel que soit l eur niveau 
scolaire. 
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Ceux-ci aont <.léjh hnlii t ués h notre fonctionne ment c11 r ils vicn­
nE::nt t:-l.1vnl1Lcr 11vc:c nou3, de t l;mpn en t err.pr,. 

Les ~oura prc~porntoires noua ont proposé Corentin , P:.Ibcr t et 
Alphon~e qu!. ;,ont trois enfants git~ns,dont les pnrents participent aux trn­
vaux agricole:: !1nisonniers et qui sont donc l\bscnts de 1 1 C: colc, trois lt qua­
tre mois dans 1 1 onnée. 

Le cours élémentfli re 1ère ann~e a demandé l 'entr ée de Denis 
qui après un passage dans la classe de perfectionnement- attente avait été 
réintégré dans le circuitscolaire "normal". 

D'autre part, nous garderons Dario, qui a douze ans : il est 
arrivé début Juin, après les orientations pour la S.E.S., et il ne r este plus 
de place pour lui. 

Tous ces enfants, s."luf Corentin, Albert et Alphonse, partis en 
voyage, ~ont présents à notre bilan. 

En ce qui concerne nos procédures d'expression écrite et d'appren­
tissage des mots, les anciens pensent qu'il faut conserver les processus et 
outils mis en place. 

Cepend?.nt ils souhaitent l'achat àe cahiers- r épertoires pour 
la transcription des mots non- connus et un démarraee plus r apide des appren­
t issages méthodiques de ces mots. D.s proposent aux nouveaux de m'appor te r 
leurs cahiers de textes pour que j'y r elève leurs mots erronés. Ils pensent 
que nous pourrions apprendre plus de mots communs au début de l'ann0e, en 
particulier les "étiquettes de l a classe" : ce sont les étiquettes qui sont 
placés sur les meubles, les objets •• •• ( supra V.+\-'\ ) • 

Je note ces propositions et j'indique que je pr ésenterai,au 
conseil d 'organisation de la rentrée,une organisation des activités qui 
tiendra compte de leurs désirs et de l'analyse que je f er ai, pendant les 
vacances, de toutes les èor-~ées èe nos essais de cette année. 
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En démarrant notr e expérience, j'indiquais qu'un praticicn,travailla.nt 
sur le t errain avec les enfants, était cont~aint de progresser par une démarche 
t âtonnante, tout en pour suivant parallèlement une démarche r éflexive nourrie 
par l es f aits observés, par la lecture d'ouvrages spécialisés et par les échan­
ges ave c d'autres per sonnes, praticiens et chercheœ:-s. 

Pour un instituteur, le seul moment propice à une réflexion approfondie 
est le temps des vacances d'été. J'ai donc consacré les mois àe Juillet et 
d 'Août,à r assembler les données de notre essai de mise en place d'une nouvelle 
procédure et celles de notre expérience sur la mémorisation v~suelle , et, à 
tenter d'établir un bilan sur l equel appuyer l ' organisation des activités pour 
l ' année scolaire 1976-1977. 

Malheureusement le temps m'a manqué pour aller au- delà de l ' analyse 
quantitative ( infra pp~,~ . ~~~) des données de notre expérience sur la mémoir e, 
dont j•espérâis tirer des enseignements méthodologiques sur l iapprentissa~e des 
mot s . (1) 

Les per~pectives que je vais établir pour l 'année nouvelle ne pourront 
évidemment tenir compte que du bilan que j 1ai pu r éaliser. 

Je vais examiner successivement les aspects principaux de notre pédago­
gie de l'orthographe 

1) le contenu de l'apprentissage proposé; 

2) les moyens mis en oeuvre; 

- 3) les r ésultats obtenus; 

I)LE CONTENU DE L'APPRENTISSAGE PROPOSÉ 

C'est un ensemble de 605 mots ( annexes ppiil.U~)ou formes verbale:s 
différ ents qui ont fait l'objet d'un apprentissage systématique, dont 87 mots 
commune ( a'lnexe p -t';S ) extraits des activités d'expression écrite ou propo­
sés par les enfants ( les jour s de la semaine, les mois, les nombres) et par moi­
même ( 15 mots pour les séquences d'initiation à la procédure devisualisation­
copie individuelle). 

A premièr e vue, le nombre des mots communs apparait comme minime par 
r apport à l'ensemble, mais l'examen du tableau de répaFtition individuelle des 
mots appr is (voir page suivante) fait apparaitre que tous les enfants, sauf 
Béatr icep ont mémorisé plus de mots communs que de mots personnels. 

Cette constatation contredit celle que je faisais au moment .du bilan 
des apprentissages des deux premiers trimestres (supra pp '14-..b ) : "1 1 effort 
~ donc p~rté principalement sur les lexiques personnels" . J t avais considéré, 
a cette epoque, seulement le nombre global de mots appris. 

(1) L'analyse qualitative ne sera ter minée qu'en Juillet 1977 et les conclu­
sions tirées n'interviendront que dans les per spectives de travail de l'année 
scolaire 1977- 1978. 
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Néammoins, je suis de l'avis du conseil de l a coopérative : nous 
pourri~ns apprendre plus de mots communs, durnnt les premiers mois de l'année, 
puisqu'il s'est avér é quA la plupart des enfants manquaient de mots sur l eur 
carnet, pour démarrer les apprentissages individuels au pr emier trime~tre et 
pour les continuer eu mois de Juin. 

- A ma domende , l es inst itutcur·!l et l n::ititutr i co:> m' envoyant 
de nouveaux élève::i, m'ont donn~ l eur:; cn.hieri; cin textes. M9.i:J l o!J toxto~ étmrt 
peu nombreux et le vocabul.A.irc util l eB l imHt; , l c nombre de mot:; non- connu:; 
que j'ai relévée ost insuffisant pour dém11rr1~r -

Tableau de répartition individuelle des mots appris --
"''fr;~te. 
~ 

. .. 
Bastien ~ 

Béatrice • 
Bor is • 

Char les .. 
Christian • 
Daniel • 

Marcel " 
Monique " 

Renée ,, 

Soizic Il 

Thierry " 

Yvette " 

Remargues:(1 ) 

(2) 

~~ ~~~ .-t~ R~i\~ 
~ ~ ~ ~ ~ ;wv:,C, ~ C.ll/.:C. 

~ . ~ ~ ~ 
d.Q.., ~ 

~ ~ ('t) 

~o 5 ~ ~ ~ s:r Gi "'55 9~ 
Il GS ,. ~5 30 111 1S1-
•• 65 ,. 11 g~ 1 69 "'~ ':> 
•• SS ,, -1~ " i-4 -16 -1 I'\ 5~ 
Il 55 ,, i~ " ~~ 16 s 135 
Il b2.. ,, 

.-\ 1-t If 16 "\ 6 3 '1~~ 
,, 59. ,, "\::, u -l 2.. "\ 5 9 100 

" 5~ ,, "s ,, ~y 1G -1 .-\06 

" s~ // -10 Ir 6 «3 '1 5 b 10:, 
,, h'=> Il s ,, 51 1 ~ 8 11 
,, 35 Il 5 Il J.i 0 .1\ !l-1 tO 
•• b~ 

,, 1'9 ,, gq, 1G5 AS'3 

le nombre de mots personnels étudiés au troisième trimes­
tre a dépendu du nombre de mots à r evoir après le bilan 
général du deUY..ième trimestre et du nombre de mots restant 
sur le répertoire; 

le total des réussites ne correspond pas exactement au 
nombre de mots retenus après apprentissage, _ _ . par la 
technique de visuali sation collective ou par la techni­
que de visualisation- copie individuelle, car certains 
des mots communs étaient peut-être connus avant leur 
présentation; 
d'autre part, nous n'avons pas fait de bilan général de 
l'ensemble des mots appris, à la fin de l ' année, sans 
doute des mots connus au premier et au deuxième tri~es­

tre ont- ils été oubliés, m~is des mots r éappris au troi­
sième trimestre ont dÜ passer dans la mémoire à long 
terme. 
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Cette année, je ne MC suis ;;ppuyé sur nucun cr itèr e d 1 11urgence 11 , ni 
sur aucun crit ère de ndi fficulté o?"thot;r aphique 11 pour le choix des mots , expres­
sions ou formes verbales , communs • 

La compar a ison des ré~ssites au classement selon 1 1 é~~elle Jubo i s- Buyse 
( annexe te~!>{.- •~l) nous amène à des conclusions qui sont en accord avec celles 
qui sont res::ort ies deS' analyses antérieur es ( supr a tt-tî3. -tgo ) : il ne par aî t 
pas possible, dans notre classe, de se servir de cette échelle, pour décider 
si un mot donnci peut êtr e a.ppr i::; pnr un c:i.f11n t donné, ou par tous les enfants 
on ce qui concer ne l e s mots commun~. 

L' analyse quantit ative 1,rr.en:5c à pnrtir doi:; données de notre exp~ricnce 
sur l n mémorisation vi suelle , aboutit,elle- auasi, eux mêmes constats : 

- hypothèse 3 ( infr a \' ~~ ) : il n 1 existe pas de l iaison entr e 
l a difficult~ des mots, classés sur l?. b~ se de 1 1échelle Dubois- Buyse, et les 
scor es obtenus aux rappels et dictées. (1) 

A l a fin du deuxième tri~estre , j 1 avai s établi le tabl eau des pourcen­
tages de réussite par année du pr ogren:rce du Vocabulair e Orthogr aphique de Base , 
de Ters, Mayer et Reichenbach . D. en r essortait qu'en ~oyenne, l es mots de le 
deuxième année ét a i ent mieux connus que ceux des eutres années, mais que l e 
taux de réussite demeura i t bon jusqu'en quatrième année.( supr a ff11&~ . gJ..il) 

L'examen du tableau ci- dessous fai t apparaître que les résultats obte­
nus aux appr entissages du l exique coIIL-:;un_, vont dans le même Dens . On peut r e­
marquer cependant une r éussit e meill eur e aux éléments des quatri~me et cinau i è­

années o · 

Tableau des r €us3ites par a..~née du orogra~~e du V,O,B, 

pour l es mots , express i ons et formes verbales, du lexique co;;::mun 

année du nombr e de nombre nombr e de pour centage programme 
du V,O.Bo mots appris d'appr entis- réussites de réussite 

sages de ces 
mots 

2e 35 420 353 84% 

3e 33 396 266 67,2 ~ /.J 

4 e 13 156 107 68,6 % 

5e 5 60 42 70 % 

Mais l 'ex&~en du rende~ent moyen ne per met pas une appr oche suffi­
samment précise du problème po ~é, car mon objectif es t de proposer des 
appr entissages qui profitent à t ous les enfants i 

ne ser a i t - il pas pr éf érable de se limiter aux mots de la deUY.ième 
année du programme ? 

( 1) Il en est de même pour l a comparaison que j'ai faite à partir des r ésul­
tats obtenus par des enfant s de CE1, CE2 1 CM1, Cl a sse de per fe ctionnement, à 
qui j ' avais f ait dict er les deux l istes de mots, pour en tester l ' équivalence. 
( annexe p-liS ~. 
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.. 

Le tableau des r éussites,au bilan des apprentissages des semaines du 
17 Mai au 12 Juin,montre que la procédure mise en oeuvre ne profite pas de la 
m~me façon à t out l e monde • El.le f a it intervenir les capacités de mémorisation 
ainsi que le degré d'autonomie des enfants dans l'organisation de leurs a ct ivi­
tée. Mais n'y a- t - il pas interaction de ces f acteurs avec le facteur "difficul­
té des mots", du moins pour les enfonts les plus faibles'? 

To.blet'l.u dc3 r 6us3ites au bilr...n dos "J.Jl'r ont.1EJ:>11 g<.:!3 du 17 M"l.i nu V Juin 

c.oô~ : 
-\. MO\-

' . 
C41..ll~S\ 

Charle s + 
Christian + 
Daniel ·t 

1-----+----+- --4----+--+----+-·-I -·-- - . . -

Marcel 

Monique 

Renée 

Cil 
Q) 

"C1 

Cf.l 
::s 
0 
i::: § 

·+ ·t-

ô/o 
ôe. 

J.i , 
~ rt-us-
g 5ite. 
Cl) 

! 

~--·-

L~ t abl eau des réussites des quatre enfants les p~us faibles ~ ci­
dessous) ne met pas en évidence un eff ct systématique de l a difficulté des mots, 
qui i ntervient dans le classement par année du programme: 

Je ne tiendrai pas compte de ce facteur l'année prochaine pour le choix 
d~s mots ù apprendre, dans le lexique commun à la classe . Mais nous pourrons re­
prendr e un principe r etenu lors des réapprentissuges : tout mot non-connu après 
deux r éappreptissages sera considéré comme trop difficile1 pour le niveau 

actuel de 1 1 enfant. 

mots , express i ons , Bastien Renée Soi zic Thier ry Totaux 
formes verbales , 

Seur~ nar année du V.Q_B. 
0 

fo 0
/o '% ::ilc.f~) '°/o X.Cet.$ Io ~LVrtS ~C:.Cff.$ 

\"0\-4.,.,. année nombr e 
/.e 3 ... 

:> ./\()~ 9., b~,~ i, lé(.
1 

G q,, 6G,G ~ +s -·--
3e ~ ~ 5 ~ k so k So 2, .2-5 ~1-4 k ::i, 1-

- -·- - - ··--~---

4c ~ i ~CO 9, Ji co ~ So -'\ s o b 1-5 
5e 3 ~ 6~,6 ~ ~~c 'l..i ~~, ~ 1 ~,,') 1 8 66/6 
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J'appliquerai ce même principe aux mots du lexique personnel. Le proces­
sus sera donc le suivant : 

semaine de l'apprentissage: semaine sui vente: troisième semaine: 
dictée 1 • le mot n'est pas le mot est réappris dictée 2 : le mot • 
connu n'est pas connu 

1 
au bilan general, quatrième semaine: 

dictée 3 : l e mot i- le mot est réappris 
n'est pas connu: il 
n'est pas réappris. 

Nous venons d ' examiner le problème posé par le fncteur "difficulté 
des mots", il nous reste à fair e le point sur le deuxième facteur qui intervient 
dans la limitation et la hiérarchisation de l'objectii : l'urgence, c ' est à dire 
pour nous, 1111 intérêt immédiat11

• 

~Payo.nt pas pu établir de Vocabulaire Orthographique de Base de la ~· 
classe, je ne tiendrai pas compte de ce facteur pour les mots communs. Nous 
pr ocèderons comme cette année, bien que cette démarche n~ me paraisse pas la 
meilleure : les expressions et les formes verbales, ainsi que les cou_1"'tes phrases, 
à mémoriser seront choisissà l'occasion de nos activités collectives, de façon 
occasionnelie · et empirique• nous apprendrons aussi les mots proposés pe.r les 
enfants, mots qui leur paraissent devoir être conn~s, comme par ~xemple l~~ , 
nétiquettes" affichées sur les meubles, outils, obJets, de nos lieux d 1act.iviteo 

En ce qui concerne l'apprentissage de~ mots du carne~, j '. avais ~ro:édé 
cette année, avant la mise en place de la procedure de visualisation-copie in­

dividuelle, à une hiérarchisation, en souligna.nt les · mots les plus urgents. 

Nous ne reprendrons pas cette distinction 1 1année pr ochaine, sauf peut-être pour 
les enfants les plus faibles car cette année seuls, Bastien, Renée, Soizic, 
Thier ry, n'ont pas épuisé le stock de mots de leur c~rneto 

II) LES MOYENS MIS EN OEUVRE 

Les enfants étant satisfaits ées procédures mises en oeuvre, 
il convient d'éviter de les modifier profondément. Cependant il est nécessaire 
d'analys~r leur êvolutio~,afin d'élaborer une stratégie qui nous fasse accéder 
p~us.rapi~ement aux pr ocedures finales. Nous avons connu un certain nombre de 
diffietùtes dont il serait intéressant de rechercher les causes afin de savoir 
si elles sont " normales" , c'est à dire si elles relèvent de tâtonnements que 
nous. ne pouvons éviter , ou si elles· sont 11 a.normales11 , c 1 est à dire dues à 
des éléments de procédure trop difficiles pour les enfants et qu'il faudra donc 
modifier. 

Au cours des vacances, j'ai lu l'ouvrage de Jean SIMON, "La langue 
écri~e de,l•enfant" (I.10). Certains éléments de 1 1étude menée vont m' amener à 
proceder a des modifications, c 1 est pourquoi, avant d 'entreprendre l ' examen 
d(e chacune des procédures dont j'ai décrit ; l' évolution danc deux tableaux 

voir pages ~H{,_ t.6~- 2-~9), je vais présenter ces éléments. 
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L' objectif de notre pédaeogie de 1 1orthogro.phe est do permettre à 
' l 0 enfant d'acquérir des automat1smcis or thoeraphiquee qui fri cil.itont son expres­

sion écrite, en lui (;v!tant un effort constnnt do réflexion et de correction
0 

Cotte acquiaition, ainsi que celle deo nutomntismes lox1ques et grnphiquos, 
est susceptible d'amener un rapprochement du lnng11go écrit et du langage oral 
généru~ement plus rich~, chez mes élèves. Soizic, par exemple, qui allie dif­
ficultes graphiques, mcconnaisso.nce du code gr~pho-phonétique et capital peu 
élevé de mots connus, écrit très lentement : il existe un décalage important 
entre la richesse de son expression orale et la pauvreté de son expression 
écriteo 

Afin d ' atteindre une expression écrite riche et aisée, j'ai pens~ que 
l 'acquisition des automatismes orthographiques devait être étroitement liée a 
cette expression, or les observations de Je~n SIMON, menées sur le comportement 
des enfants au cours de l ' acte d 1écrire, mettent en évidence un accompagnement 
vocal, comme si la pensée à exprimer devcd t néces~:e.irement passer d'abord par 
une formulation verbe.le. Son analyse l'amène à dégager quatre gr~ndes catégo­
ries de comportement ( p 128 ) : 

1) a~t2-Qi~t~e : les mots sont chuchotés avec une intensité 
plus ou moins grande; ils sont parfois découpés en syllabes mais sont toujours 
audibles; 

2) é~i..§sion .§.P2r_ê:d1q)de: des syllabes ou des phonèmes sont émis 
de temps à autre; 

J) mouvement des lèvres : rien n ' est uudible mais on constate 
que les mouvements des ÏèVi-ës- correspondent à la partie qui est écrite, ces 
mouvements pouvant être continus ou sporadiques; 

4) _!:i~n_d.!_o~s~r:Y:a~l~ • 

Il note par ailleurs ( p 11?) que " certains. sujets préparent leurs 
phrases avant de les écrire et cette prépnration est même parfoi s visible : on 
observe quelques mouvements de lèvres, d'autres marquent des temps d ' arrêt, 
paraissent regarder au loin. Pour ceux-là, nous ne savons rien de ce temps d'ar­
rêt mais on peut supposer qu'il correspond à une préparation ment~e. Pour d 'au­
t r es élèves, l'écrit coule de source ••• " 

Une réflexion de Béatrice,à sa correspondante,vu tout à f ait dans le 
sens de cette observation: "quend j'écris, je fais ma phrase, je l a répète 
dans ma tête pour voir si ça fait bien et je l'écris. Je l'ai dans ma tête et 
j e dis les mots d 1un seul coup." 

Ce processus ressemble d'ailleurs fortement à celui que nous ut ilisons 
pour la rédaction collective des lettres et des textes : les phrases sont mises 
au point oralement, puis répétées de mémoire, uvant d'être écrites mot par mot. 

J'ai noté, à ce propos, que la répétition correcte des phrases, donc leur inté­
riorisation , était meilleure , lorsqu'elles étaient courtes et se rapprochaient 
d 1une structure : suje~, verbe, complément. Or les structures des phrases du 
langage oral des enfnnts sont souvent complexes. 

La plupart des enfants de notre classe font partie des deux premières 
catégories établies pa:r;- Jean SIMON . Or celui- ci indique que Nazarova (l) a. montré 
que les stimuli issus de l ' ensemble du système phonatoire influent sur 1 1ortho­
graphe. 

(1) NAZAROVA (LoK.) Rôle des kinesthésies verbales dans l'apprentissage de la 
langue écrite9 SOV, PED. , 1952,6 ( traduction française inédited'I. Lézine ) 
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On peut donc penser que, lier l' :.i cqulsition des automr>ti::;mcs ortho -
graphiques à l ' expresnion écrite, implique que soit établie,au mo1aent des ap _ 
prentissages, une lioison conditionnelle entre stimulus a.rticulutoire, stimulus 
sonore, stimulus visuel et réponse gr~phique. Ainsi, l a prononciation du mot au 
moment de l 'acte d'écrire, provoquerait l'apparition de l ' image visuelle intério­
risée et la mise en oeuvre del~ mémoire graphique •••• la main écrit et l 'oeil 
contrôle. · 

L'observation des enfants m'a montr é ou'il est nécesseire pour eux de 
conna1tre aussi le code graphe- phonétique, afin -de pouvoir décoder c~ qu'ils 
ont écrit 

prononciation correcte, perception correcte de ce qui est prononcé, 
analyse phonologique du mot , encodege, déccd~ge , voil~ des act ivitcis qu'il 
faudra sans doute encore plus travailler l'année prochaine, puisque certains 
des enfants qui entreront dans notre cl:1sse en seront uux toutec premières 
étapes de l'apprentissage de la l ecture. -

Notre pr atique d 'apprentis::.:<J ge dc:vro. donc, pour tenir compte de la 
verbalisation orale actuelle de l a plupart des cnfnnts, intégrer la prononcia­
tion dlllls les techniques de mémoris:i.tion 4ue nous utilisons et dans la copie 
des mots, nfin de lier prononciation ou nr ticulRtion et mémoire graphique. 
Un risque serait d'entraver le pl'lssage au stade de la linison d.ir ecte , pensée, 
écriture dont Penfied et Roberts ( 1) disent : " il ( l ' homme) peut évoquer 
dans son esprit un concept dont le mot est une contrepartie et s' npercevoir 
que sa main écrit ce mot. Il peut évoquer une série de concepts et les trouver 
enregistrés par sa main sur la page qui est dev~nt lui . L'écr itur e r evêt ainsi 
un caractère automatique comme l ' action de parler ou· de conduire une automobile." 

Mais , ~es élèves ne sont pas prêts d'en être à ce stade, c'est pour­
quoi je tenterai, à la rentrée, d'intégrer prononciation ou ar ticulation, dans 
nos diverses procédures : 

- procédure d'expression écrite; 
- procédure de copie; 
- proc~dure de visualisation collective; 
- procédure de visualisation- copie individuelle . 

Pour la copie des mots je demanderai a.1.L"{ cn~9Jlts de prononcer le mot 
au moment où ils le visualisent, mais aussi au momcnt ~ où ils l 'écriven~ de 
mémoir e . Peut-~tre verrons nous ainsi disparaître les erreurs de copie dues 
à une mémorisation en mémoire immédiate insuffisante; Alain LIEURY cite dans 
son ouvraee, La m~moire,( III.6, p103), une expérience de Betty B.nn Levy(1971 ) 
qui montre un r s.ppel de 200/o, en mémoir e à court terme, après une présentation 
visuelle, alors que le rappel est de 4<:f/o, apr ès une présentation visuelle et 
articulatoi,.e. 

Mais une présentation simultanément visuelle, auditive et articula­
toire donne un r.ésult~t égal ce qui"indique que l es deux codes, nudit if et 
articulatoire, n ' additionnent pas leurs effets bénéfiques "(A. LIEURY). De 
cette constatation découle qu ' il ne serait pas nécessaire que l 'enfant pronon­
ce le mot à voix haute 1pour entendre ce qu 'il prononcco 

Je vais maintenant examiner succes$ivement la procédure de visualisa­
tion collective et la procédure de visualisation-copie individuelle. 

(1) cités par Jean SIMON (Io10 p 142) : 

PENFIED (W.) et ROBERTS {L.) Langages et méc~ismes cér ébraux , 
Paris~ PUF, 1963 
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1) Procédure de vifmo,l l sntion col Lective 

Nouo n 1 11 von~ pns rcmcont:rr< do tliflïcult~ pour an ml:io t'n oouvro, 
mRis, comme cnl e Ftpp1J.r 11tt dans l o f,able11u do aon ôvoluti on, l n pr ogr A.mrnnt .l•m 
des différentes ~.tA.pcs du processus n 1 a pn s toujours i;.té celle que j 'n,vals 
pr évue, c'est à dire : 

- présentation des mots sur des étiquettes; 

affichage des étiquett es et exercices de reconnaissance; 

- dictée-filtre; 

- copie des mots erronés sur les carnets de motso 

L'interventi on des enfants dans cett e programmati on a per mis son 
adaptation à des objectifs qui se sont eux aussi diversifiés 

ap9rentissage de mots communs pr oposés par les enfants; 
- apprentissage de mots, expressions, formes verbales, 

courtes phrases , extraits des lettres et textes collectifs; 
- pr ésentation de mots communs avant leür inscription sur 

les feuilles individuelles d 'e.pprentissage: l e nom des 
nombr es. 

Nous conserverons les deux possibilités principales qui ont émergé 
des pratiques de cette année 

- pr ésentation; 
- affichage ; 

dictée-filtre; 
- copie sur le carnet,pour 

un apprentissage ultérieur, 
des mots non- connus. 

- pr ésent ation; 
- affi chage; 
- dictée-filtre; 
- copie directe sur une feuille 

individuelle d'apprentissage 
des mots non- connus. 

Mais, évide!llI!lent, nous laisserens place à la créativi té de chacun. 

La technique d'apprentissage n'a pas évolué: pour tenir compte de 1 1in 
tégration de la pr ononciation ou de l'articulation dans l e processus, je propo­
serai une modification : 

- je prononce le mot, la forme verbale, l'expression, ou la 
phrase, et je l a présente simultanément; 

- chacun visualise et prononce ( ~u articule ) ; 

- · 11 ferme l es yeux pour intérioriser; 

- nous r ecommençons le processus; 

- chacun procède au rappel écrit du mot, le modèle étant 
caché : il prononce le mot en l'écrivant ; 

- il contrôle 1 1adaauation grapho- phonétiaue ; 

~il centrale le rappel par comparaison avec le modèle; 

s ' il y a une erreur-, il visualise le mot- modèle et il essaie 
de le rappeler par écrit: il prononce le mot en l'écrivant; 

il procède aux deux contrôles, comme précédemment 
• adéquation graphe- phonétique; 
• correction orthographique. 
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/) Procûdurc 00 yisualls~tlon -cople individuello 

NouB ovonn rencontrè ici un cer'Ce.in nombra de difficult1~a ci u o j 'évoquo­
r ni, ein l'J.!llllyan.nt 1 10volutlon de lf.i. proc(~dure ( l~nblenu pp U8 - U:. ~ ) fA.cteut pnr 
fa.cteur • 

21) 1.§; 1e.Qhn,i.9,U~ .Q. 1 .fil)Qr.§.n1i..e.sn~ Au cours des séquences de 
présentation, près de la moitié des enfants n 'arrivaient pa s à suivre mes direc­
tives.J ' ai avancé un certain nombre d 'hypothèses : 

- un manque d'attention provoquant une mauvaise écoute du mes­
sage verbal ; 

- une mémoire immédiate insuff isante pour s 'en souvenir; 
- une impulsivité non contrôlée ( démarrage de l'activité avant 

d'avoir entendu tout le message). 

Pour pouvoir appliquer les directives données, il est nécessaire 
que l ' enfant ait perçu et compris l'ensemble du message énoncé. Peut-~tre mes 
énoncés étaient- ils trop complexes sur le plan syntaxique, ou trop long? 

L'observs.tion des enfants 11 durant la rédaction des l ettres et te:;..."tes 
collectifs, a fait apparaître que les seules phrases qu ' ils arrivaient tous à 
répéter,étaient celles qui se rapprochaient d ' une structure nucléaire sujet, 
verbe, objet • I1 faudr a donc que j'essaie de simplifier mes messages • 

La technique a évolué au cours des apprentissages grâce aux pro­
. positions des enfants : 

- prononciation du mot durant la visualisation; { S.Ot"i.s) 
lecture de l'ensemble des mots étudiés, avant l 'a.uto­
dictée; 

- lecture de la liste des mots à apprendre, avant de com­
mencer l' apprentissage. 

Nous conserverons ces modifications et je proposerai l ' intégra~ 
tion de la prononciation ou de l ' articulation : 

- cha.que enfant lit d 1 abord la liste des mots et les prononce 
à voix basse, ou les articule; 

- il visu.alise le premier mot et le prononce simultanément; 

il ferme les yeux pour l'intérioriser; 
- il prononce l e mot et l'écrit, en cachant le modèl e ; 

- il contr8le l'adéquation grapho-phonétigue du mot écrit 
avec le mot prononcé; 

- il contr8le la correction orthographique, par comparaison 
avec le modèle; 

- il recommence le processus si le mot est erroné; 

- avant le rappel en auto-dictée, il relit sa liste ( avec 
prononciation ou articulation ) puis i l se la dicte ; 

- il procède aux deux contrôles comme pr écédemment : 
.. • adéquation. grapho- phonétique; 

• correction orthographique. 
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~2 ) fE_u_!lle_ti..!_fl .!2.P.!:C!!tle.:1.11~0_<~1 l rQ!l.QC,!:i Qtjprr .f!c.2 _l!!o1s 

J ' avais cepér c; pouvoir,rlu::i rn pld c:r:i0.nt,fnir c trom.~crirc par leu enfnnt~ 
les mots du carnet sur l n feuille d 1 npprcntla:::1 c;e. Nous nou::i r.om:ne: heur tés à 
un ensemble de difficult <-Se : copie nvec crrr:1tr; (:nll i grnphic incufti:rnnt e pour 
avoir une i ma ge correcte du motf r ntur o::i; p:;obli' me d.es mots déjà. opprb et mAl 
indiquée sur le carnet • • • • • 

Peu à peu les capacit és de copie sont devenues exce12.entes , grâce 
sans doute à la mise en oeuvre souvent r P.pétée de cet exer cice ( copie des let.;, r-~ 
tres et des text es , transcription des mot s sur l e carnet e~ l a liste des mot s 
appris ) et au progrès des capacités de rnémoris~tion immédi~te. 

Cette année, j e vais a ccueill ir des ~nféUlts qui au:-ont ~ du moins pour 
ceux qui viendront ciu C.P. , un ni v e1. u gén~:-;ù infér ieur . J'envi sager ai éventuel ­
lement de constit uer deux groupes , l 'un qui sera plus autonome c~ l ' autre à oui 
j'apporterai une pl us grande aiàe . · 

La feuille d 1apprentissnge r est er a l a même : nous l o. modi f i er ons si 
elle ne convient pa s , à 1 1usage 7 aux nouveaux membres de notr e cl:1.sse . 

J 1ai achet é, coome l 'avaient souhni té les enfants, des ca.~iers-réper­
toires pour remplacer l e carnet et l es feuille~ que j'avAi s pr oposées au 
troisième trimest re . Les mots appris ser ont s igno.lés par une croix.(+ ) 

A la suite de l 'anal.yse des données des troi s premières semaines 
d ' apprentissage et compte-tenu du nombr e import ant de mo~s à réapprendre~ 
j 0avais proposé aux enf::!!lts les plu s f aibles de r édui r e l e nombre de mots par 
s€quence. ( supra ff 1~1'.1)5) 

Le tabl eau présenté fais3.i t apparaitr e que 2.es enfan~r.s qui avaient 
appris moins de mots en avaient aus ~i mémorisé moins • Cette constatat i on 
nous avait amené s à r evenir au nombr e corrumm de 5 mots par séquenceo 

".- iU on considère non plus le nombre d 1 él éments r etenu s mais 
le taux de r~ussite et l e nombre de mots ù r evoir, on peut être amené à 
une autre conclusion . 

Le t ableau ci -dessous mont r e en effet , qu 'en ce qui concerne 
notre essai 9 • • • • • pl us l es enf ants 11f A.i bl es 11 , à part Hnrcel , ont de mots à 
retenir, plus ils en r etiennent, oais qu ' ils en r etiennent pr oportionnellement 
moins quand l eur nombre augmente . Le nombre de mots à revoi~ augment e donc 
lui aus:;i avec le nombr e de mots a.ppris. 0:- com:ne ces mots nécessit ent un 
r éupprentisso.ge qui consomme temps et ~nergie, il me paraît plus rat i onnel , 
à p:Lrtir du nombr e corn::iun de d~partp de di f1 inuer ou augmente:..- ce nombre. 
C'est ce que je pr oposerai l ' année procha.L~e . 

Tabl eau compar atif des r ésultats de la troi sième et de la guatrième 
semaines: nombr ecommun de mots et nombre l imité 

3e. S t'MO\W'\ €.. kt. se. \Ma\ f\12. 3e S«.W\Q\I'\~ ~ se.~Q\n~ 
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24) Le lieu, l e moment, l.fl_d}!T.ie, le_r.ytgm~, ,1e_nQmÈr..Q ,ge_p.r_é~errtË:.­
tions du stimulus et le nombre d'inscriptions ----------------------

L'essai de liberté totale d'ap?rentissage à l a fin du deuxième tri­
mestre n'avait pas été concluant, c'est pourquoi nu troisi8me trimestre nous 
som:oes revenus à la séquence d 1apprentis$nee au même moment . Mais la tentative 
menée durant l~s sc~aines du 17 M:ii au 12 Juin, a montré que la plupart étaient 
devenus aptes a s'auto- organiser. C 1 e~t pourquoi, l'mmée prochaine, en fonction 
des niveaux atteints, je proposerai évcntuellcrrtC~J1.l. lr.t forrnution de deux groupes, 
un qui trnvnille en autonomie et l'autre qui 30 retrouve avec moi~ la séquence 
orgnnisée. Ce seront les r ésultats obtenus aux bllflns du samedi qui permettront 
au conseil d'accepter ou de refuser les demondes de travail autonome 0 

25) l~s_b1lf!ll..ê ~t_l~s_r~A.,EP,tent~s.§.n,ge.§. 

251) l'auto-dictée , _ , 
- - - - - - - sera conse=-vee mais il n'y aura pas de r eap-

prentis3age prévu durant les activités personnelles, pour les mots non- connus, 
cc..r cela complique trop l'organisation du travail individualisé. Par contre, 
en fonction des résultats obtenus à l'auto-dictée, nous pourrions peut être 
prévoir un réapprentissa.ge ii:unédiat, mais dans ce cas il faudra modifier le 
feuille d 1apprentissage car elle ne comporte p~s ~ffisamrnent de caseso 

252) l_a_pr_em_i _èr_e dictée aura lieu le samedi, puisque la prQ-
grammation générale a donné satisfaction à tous et s'est bien intégrée dans 
notre horaire hebdomadaire : 

- le lundi, inscription des ·mots sur lu feuille cttapprentissage; 

~ le mardi, le jeudi et le vendredi, les apprentissages; 

le samedi en rentrant la première dictée, et après la r écré­
ation, la deuxième. 

Les dictées par gr oupe de deux nous ont post~ de multiples problèmes: 

- non-reconnais"ance des mots h dicter par 1' 0quipler et p~rfois 
incapacité à les déchiffrer pnr suite d'une connuis~ance insuffisante du système 
phonèmes-graphèmes, ou parce que la caDigraphie sur la liste des mots e'St peu 
soignée; 

- erreurs de correction pa.r celui qui écrit: mots corrects codés 
el:Z"onés et mots erronés codés corrects; mots ' oubliés •••••• 

- difficulté à appliquer le codnge décidé en commun : un t r ait 
vertical dans la colonne située à gauche des mots- modèles; 

copie avec des erreurs sur les feuilles de réapprentissage. 

- temps trop long et rythme différent des équipes. 

Progressivement, les difficultées ont disparu, les enfants ayant 
acquis de nouvelles capacités tant au niveau du code graphophonétique que 
àe la discrimination visuelle nécessaire pour les corrections, de l'attention 
et de la concentration. Mon objectif sera d'accélérer l 'accession de tous à.u 
niveau atteint cette année . ~t d'obtenir rl'lpidement une ca.lligra.phie soignée. 

Nous avons aussi apporté quelques modific~tions qui seront conser­
vées : lecture pr~alable des mots à dicter pnr chaque équipier; pas de codage 
des réus~ites sur la feuille d'apprentissage mais sur la liste des mots appris. 

Les ré.epprentiss~ges n'ont dém&rré que J a troisième sem1.1 .. 1..ue, 
~a~te de temps pour recopier les mots, après la dictée de bilan:,j•âurais -
ev:ct;mment pu les recopier moi- mtme ,mais j'ai considéré que l'horl'lire consa­
cre a l'orthographe était déjà suffisamment important, ae toute fuçon les mots 
non retenus seraient r éappris après la deuxième dictée · 
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La deuxième di ctée, quinze jours apr ès la première, a permis de cons­
tater que si un certain nombre de mots riappris étaient passés dans la mémoire 
à long terme, par contre d'autres avaient disparu·~ Un nouveau réapprentissage 
intervenant alors , il aurait été intéressant de yoir,si à une trois~ème dictée, 
les performances aur aient été supérieures à celles de la première (D1)o Mais, 
du fai t de notre démarrage retar dé , seules les séquences de la troisième 
semaine ( 7,8 et 9 ) ont été l'objet d ' un double r eappr entissage. Il est donc 
impossible d 'établir un bilan o 

Cependant , l ' examen du tablenu ci-descous ~ montr e que les réapprentis­
sages,tels qu'ils ont eu lieu du fait des év0ncmcnts, n'ont pas permis de re­
trouver le score obtenu à D1, sauf en cc qui concerne Thiorryo Cette réussite 
de Thierry, qui est le plus faible apparemment, est surpr enante • Or, il est 
le seul avec qui j'ai utilisé une 5tratégie par ticulière de réapprentissage: 
le réapprentissage durant le temos commun des nporentissRges ( supr a p 1">4 ) : 

il a étudié durant les séquences 10, 11 , 12, quinze mots qu'il avait à r éapprcn 
dre. Il en a écrit correctement dix , à l a dictée qui a suivio Nous constatons 
aussi qu'il a obtenu 18 r éussites aux dictée1 des trois premières semaines 
( séquences 1 à 9 ) alors qu ' il en obtient 31, à la dictée de bilan génér al. 

ürp ses camarades ont une r éussite nettement moindre puisque seuls 
trois d 1entre 1 eux , Béatrice, Mar cel et Monique font mieux à la dictée de 
bilan .général : une réussite en plus. 

Compte-tenu des performe.nces générales de Thierry, il me semble que 
nous devons imputer cett e différence avec les autres enf1'l!lts , à la stratJgie 
de réapprentissage utilisé : inscription des mots erronés , en réapprentissage, 
durant les séquences réservées aux apprcntisceges primitivemento 

J' ai d'ailleurs utilisé la m~me stratégie pour le réapprentissQge 
des mots après ln dictée de bilan général du deuxième trimestre et les résul­
tats ont été généralement bons. 

L'inconvénient majeur de cette pratique est la diminuation du capital • 
de mots appris, c ' est pourquoi je ne compte l a proposer qu 'aux enfants qui 
~prouveront le plus de difficulté de mémorisGtion et oui auront une évolution 
lente vers la prise en main de leurs activités personnelleso 

Co!!!Q3 r aison des réussites aErès la 2hase d ' a22rentissage ( dictée D1) 

aux réussi tes obtenus à la dictée de bilan général ( deuxième trimestre) 

nombre dictée D1 bilan généra..t. diff érenc-e 
noms de mots taux 

appris taux "L aux d 'oubli score réus:3ite score r éussite 

Bastien 64 39 60,9 34 53,1 -7 ,, 8 
Béatrice 70 62 88,6 59 84p3 -4,3 
Boris 70 64 91,4 54 77' 1 - 14,3 
Charles 70 66 91 .. ,3 6?. 88,6 - 5,7 
Christian 70 69 98,6 51 72,9 - 25, 7 
Daniel 67 51 .. 80,6 47 70, 1 - 10,5 
Marcel 64 40 6:.~ , 5 39 61 - 111 5 
Monique 64 40 6?., 5 37 57,8 - 14,7 
Ren~e 64 48 75 43 67 -; 2 - 7,8 
Soizic 61 38 62,3 27 1 ... 4, 3 - 18 
Thier ry 50 22 1.4 33 66 + 22 
Yvette 70 67 '75,7 64 91 , 1 .. -4, J 
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.• -
HI) LES RESULTATS OBTENUS 

L'objectif de notre pédr,.gogie de l 'orthographe est que les enfants 
puissent écrire leurs textes et leurs lettres, avec plus d 1 ais~nce et de r apidi­
té,grâce à l'acquisition d'automatismes orthogrDphiques. 

Chacun d'eux n pu v0rificr, nu cours des cor1·ections, lA. pro­
gresdon de sa ma1tr1se : ma part n progrce::ivcmcnt diminut~. Mtüs je n'ai µA.s 
trouvé le moyen objectif de mesurer lei.; progrèo réalisés; le: planning des réus­
sitos ( supra \) ~ ) s 1 il atteste une é:v1.üution positive, A. sur tout pour 
objectif d'inciter les enfants à continuer leurs efforts • 

. D'autre part, il était difficile, pour les enfants et pour 
moi-m~me, de suivre le cheminement des mots appris, dans l'expression écrite : 
je n 1ai pas établi cette année de bilan de r éinvestissement de ces mots, ce 
sera là une observation que j e mènerai en 1976-1977. 

C'est donc aux différents bilans r énlis8s par dictée, que j'ai 
eu recours pour évaluer les effets de notre p6dngogie, au niveau du capital 
de mots acquis.-J 1ai déjà , montré,à b fin du deuxième trimestre, la progres­
sion très nette de la plupart des enf~ts en niveD.U orthographique et 1' évolu­
tion de leurs ce.pacités de mémorisation visnelle. -

En fonction des r~ussites aux différents bilanc que j'ai effec­
tués, il est possible de classer les enfants en t rois groupes 

Eremier groupe 

Béatrice 
Boris 
Charles 
Christian 
Daniel 
Yvette 

deuxième groupe 

Bastien 
Marcel 
Monique 
Renée 

. . 
qui 

troisième groupe 

Soizic 
Thierry 

a retenu 157 
135 
153 
135 
123 
159 

92 
100 
106 
103 

77 
70 

"mots" sur les 177 
169 
161 
165 
163 
169 

155 
159 
161 
156 

1.38 
127 

appris, soit 88,7 % 
80 (1f 

JO 

95 % 
81,8 % 
75,5 % 
94, 1 % 

59,4 % 
62,9 % 
65,8 % 
66 % 

55,8 % 
55,2 % 

; 

Quant à Simone, nous (1) n ' avons pas réussi à lui ap~rendre à lire et 
elle s'est ne~ intéressée à nos pratiques orthographiques, alors que 
l'année pas~ée, elle s 1éte.it bien intégrée. l 

(1) Lorsqu'un enfon:t ~ des difficultés particlilières en apprentiss~ge, il est 
aidé par l'ensemble de . ses comarades : le conGcil a décidé d'ailleurs que 
chacun devait apporter aux autres ce qu'il savait, ainsi un r éseau dense 
de recours mutuel s'est .mis en place. 
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Nous pouvons considérer que notre pédagogie, malgré ses tâtonnements, 
a été particulièrement bénéfi que, pour les enfants du premier groupe. Pour l es 
autres, elle est relativement satisfaisante; ils ont en effet acquis, malgré 
leurs difficultés , une bonne partie des mots et expressions étudiéts. D' autre 
part, leurs résultats du t r oisième trimestre montrent qu'ils sont en évolution 
positive. Afin de pouvoir, l' année prochaine,nider mieux ceux qli.i ont le plus 
de problèmes, je vais tenter une 1J.pproche dos cnuses de r éussite ou d 1 échec. 

Si nous comparons les gr oupes de réus:::ite:; ortho[;r a.phiques à nos 
groupes de lectur e, tels qu'ils étaient constitués au troisième trimestre, 
nous pouvons constater une relation entre le niveau en lecture et les per­
formances en orthographe. 

Une comparaison semblable,avec les résultats obtenus aux dictées en 
m~moire à long terme des listes de mots pr ésentés pour l'expérience sur la 
mémoire visuelle, fait appara1tre auss i une r el ation.( Le calcul du coeffi­
cient, de corrélation de Spear man , montre que cette relation est significa­
tive a P=.05 ; ~ = 0;96 ) 

groupes de lecture , . aux dictée~ 
groupes de r eussites D2 et D' 2 

premier groupe premier groupe total des 
r éussites à 

Béatrice ont une lecture courante D2 + D':?. 
Boris du niveau cours élémen~ Béatrice 14 
Charles t aire z reconnaissent un Boris 15 
Christian bon nombre de mots et Charles 18 
~aniel connaissent le code Christian 11 
Monigye graphe-phonétique Yvette 14 
Yvette 

deuxième groupe deuxième groupe 
Bastien ont une lecture hésit~nte Bastien 7 du niveau de début du 
Marcel cours élémentaire i ils Daniel 8 

Renée ont un capital de mots Marcel 7 
Monioue 8 Thien v reconnus limité et Renée 5 n'ont pas encore assimi-

lé tot alement le code. 

troisième grou12e troisième grou12e 

Soizic est au niveau du courz Soizic 

1 
2 

préparatoire : capital Thierry 0 
de mots r econnus très 
limité et connaissance 
du code à 50% environ 

Simone est à un niveau pré-
élémentair e : quelques 
mots reconnus; aucune . 
analyse grapho- phoné-
tique 
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Le probl~me est maintenant d'élucider le sens de ces reletions entre 
niveau en lecture, performances en mémoire à long terme aux épr.euves de mémo­
risation visuelle, et performances en orthographeo 

Nous pouvons imaginer que les capacités de mémorisation visuelle inter­
viennent forteme:nt dans l'apprentissage de la lecture et de l'orthographe d'u­
sage. A 1 1 inverse, nos épreuves de mémorisation visuelle et nos pratiques: d~.ap­
prentissage orthographique faisant appel à l a lecture des mots, nous pouvons -
imputer aux difficultés en lecture les faibles performances de certains enfantso 

Il se peut aussi que ce soit un tiutre facteur qui détermine les réussi­
tes ou les échecs que nous avons constat?.s, soit en lecture, soit en orthogra.­
phe, soit aux ~preuves de mémorisntion visuelle • 

Dans l'état actuel de mes tr;:ivaux il m'est impossible de dépasser ~es 
constats. Pour Jean VIPL (IV.21, p60) 11 il est un âge d'or de l'orthographe, 
lorsque les maîtrises lexique et graphique semblent ~ssurée:::, à partir du 
Cours Moyen 2e ann~e" et il conseille d'apprendre d'abord à écrire et à lire o 

Nous avons vu précc;demrnent qu'il m'étn.it impo ssible d 1 attendre . ces 
ma1trises pour démarr er une mémorisation organisée des mots. D'autre part, 
nous pouvons penser que nos pr ati ques, en mettant l'accent sur l'identifi­
cation des. mots, ont été bénéfiques aussi à 1 1 a.pprentissage de la lecture. 
Mais l ' exemple de Simone montre que notre p8de.gogie n'est pas applicable 
avec tous les enfants. Il faudra donc l'adapter aux nouveaux dont le niveau 
scolaire se situe entre celui de Simone et celui de Soizic • Je reviendxai 
sur ce problème lorsque j~ prévoirai · les perspectives pour l 'année prochaineo 

Pour l'instant, je vai s tenter d 'approcher de plus près le cas de 
Thierry,dont le niveau en lecture pouvait laisser espérer des résultats 
meilleurs. Aprè.s · mon bi lan de fin du deuxième trimestre ( supra f ~~ ) 
qui laisse entrevoir que ses difficultés en apprentissage pourraient. 
provenir principalement de ses problèmes relationnels, j ' ai pris contact 
avec le médecin à qui sa famille l'avait confié. Il m'a communiqué que 
chez Thierry, n sur le plan de la. personnalité, ce qui domine c'est 1 1oralité, 
un désir passif 'de se conformer à l'attente d 1autrui,sans doute pour s 'assu­
rer les satisfactions de type oral, si importantes chez lui". Ceci pourrait 
eÀ-pliquer son incapacité à prendre en charge ses activités personnelles qui 
suppose :.1" le désir d'être autonome. Thierry .cherche à être "petit", "dépen­
dant", afin que les adultes qui l'entourent s ' occupent de luio D'autre part, 
savoir écrire seul est aussi un signe d 1 autonornie , :la non-capacité à mémori­
ser les mots pourrait être l'indicateur non d'un déficit intellectuel prononcé 
mais celui d'un déficit affectif. 

Par contre, pour le médecin, pas d'anxiété particulière,ni de crainte 
de l'échec. Pour lui, 11 1 1 effort est à porter sur le plan pédagogique avec 
toutes les richesses d'intégration socio- psychologique d ' un groupe coopératif 
susceptibles d'assurer une meilleure maturation11 • 

Le cas d~ Thierry montre que les facteurs a.ffectj_fs jouent un rôle 
fonde.mental dans les apprentissages : pour apprendre il f aut fortement le d0si­
rer , surtout lorsqu'on est déjà en situation d'~chec scolaire, et il faut 
avoir l'esprit disponible. 

Les difficultés à appr endre peuvent être les symptomes de troubles 
profonds,mais une réussite dans un domaine,même partiel,peut de ce fait 
influer favorablement .sur l'évolution générale. 

A un moindre degré, j'ai pu constater les m~mes phénomènes de blo­
cage chez Bastien, Marcel et surtout Monique qui a fortement régressé durant 
le deuxième trimestre. 
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t Maie un é ducateur n'est pns un thir llpeute, même ai pnr sn pcrmis:.; ivi t é, 
pn.r l n mioe en plttce d'un climA.t d'exproaaion lltiro et pA r l ' or ennlsn t ion d' un 
milieu stimulant et coopéra.tif , il peut aidor à l n réaolµti on de ccr lnlne bloca­
ges ou troubles du comportement. 

Au terme de ce bilan, quelles per:roectives peuvent être envisagées pour 
la prochaine année scolaire? 

Les entretiens avec les enseignants des classes,qui m' enverront.de nou­
veaux élèves,m 'ont permis de situer approximat ivement le niveau de chacun . D.. 
semble que Denis, Honoré, Irène, Martial et Hélène pourront participer avec les 
anciens qui demeureront dans la classe ( Christian, Monique , Soizic et Thierry ) 
à nos pratiques orthographiques . Je tenterai aussi un essai d'intégration de 
DaJ.i et Dario qui sont plus faibles que leurs camarades en lectureo Par contre, 
avec Corentin, Albert, Alphonse et Martial, qui en sont aux premiers bal·bu~ie­
ments de l ' apprentissage de la lecture, j e vais me trouver devant un probleme 
nouveau. En ce qui concerne l'expression écrite, comme avec Simone , j 1 éc~irai 
moi- même ce qu ' ils me d.iront. Mais, dès qu 1 ils auront acquis une certaine mai- . 
trise du système graphèmes- phonèmes, je les inciterai à tenter d ' écr ire seuls, 
en .utilisant notre code d'orthographe simplifié. (voir en annexe pp~46- 1 50)o 
Les essais limités de cette année· nous ont montré que cette écriture n'est paB 
simple pour les enfants : elle exige une bonne prononciation, une identifica­
tion des phonèmes dans la cha!ne parlée, une reconnaissance de leur ordre d ' ap­
parition et la capacité à mettre en correspondance signe acoustique et signe 
graphique.Même les enfants qui savent lire ont des difficultés, lorsqu' ils ne 
connaissent pas un mot à l'écrire à partir des sons, peut- être est ce dû à un 
manque d 1 entra1nement de cet ordre au moment de leur apprentissage de 1a lectu­
re. Pour ma part, avec nos apprentis-lecteurs , je lui donnerai une place privi 
légiée (1). \ 

Dès le début de l'année, à l'aide du "test des mots séparés" du Labo­
ratoire de Psychopédagogie de Caen (annexe pp 1LJ.- 145), j'établirai un bilan 
individuel de leur "acquisition des mécanismes de déchiffrage de la lecture" 
et j'établirai un plan d'entrainement. 

des mots 
illustré 

Parallèlement, je ferai porter 1 1.a.ttention sur la forme conventionnell e 
les mots concrets des textes seront transcrits sur un "dictionnaire 

"ott ils seront · couplés avec photo, i me.ge ou dessin ( supra p '56 ). 

Ces enfants ne participeront à notre procédure d'apprentissage ortho­
graphique par visualisation- copie individuelle , que lorsqu'ils possèderont un 
stock suffisant de mots parfaitement connus sur les plans sémantique, visuel, 
auditif et articulatoire. 

Avec les autres, nous reprendrons les procédures, techniques et outils, 
essayés cette année, en y apportant seulement quelques légères modifications: 

(1 ) 

- intégration de la prononciation dans les techniques d'appr entissage; 

- remplacement des feuilles-répertoires par des carnets ; 

- limitation ou augmentation du nombre de mots appris, par séquence, 
en fonction des réussites à .la dictée-bilan du samedi; 

L'objet de ce mémoire n'étant pas l'apprentissage du code grapho-phonétique 
qui constitue le soubassement de l'app~entissage proprement orthogra hi ue' 

d
je ne rendrai pas compte dans la troisieme partie,consacrée à l ' évoluiio~ ' 
e nos pratiques, de ces essais. 
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- BUppr:ssion du critère "urgence" dans le choix des mots à apprendre, 
sauf eventuellement pour les plus "faibles" ; 

- institution d'une règle fonctionnelle !ondée sur la difficulté de 
fait des mo~e,: tout mot non retenu après deux réapprentissages 
sera considere co111me trop difficile, pour le niveau actuel de 
maturatio_n de l'enfant; 

- pour les plus faibles, j'envisagerai éventuellemer.t de tenter ce 
qui a bi~n réussi avec Thierry: la réintégration en apprentissage 
des mots non retenus; cela présente l'inconvénient de diminuer le 
nombre de mots nouveaux appris mais est efficace et simple~ 

Les enfants étant de niveaux très divers, J'ai envisagé de mettre en 
place,apràs le lancement des apprentissages méthodiques des mots du répertoire~ 
un fonctionnement avec deux groupes : 

- l'un, autonome, regroupe~ait les enfants capables de mener, 
seuls, leurs apprentissages, durant les activités personnelles; 

- l'autre demeurerait, avec moi, en séquence collective. 

C'est le conseil de coopérative qui aurait à examiner les demandes 
d'entrée dans le premier groupe et, éventuellement, à .faire retourner .en 
séquence collective l'enfant qui n'est pas encore prêt à fonctionner seul. 

Les analyses que j 'ai menées ayant fait ressortir que le test établi 
à partir de l ' échelle Dubois- Buyse était un "indicateur valable des capacités 
de rétention à long termeu ( Hypothèse 6, infra pp~~.~1L) et qu1:U. existait 
une relation significative entre le -niveau orthographique de départ et la capi­
tal de mots acquis (infra p.~v:, ), dès le début de l'année; je ferai passer 
un test établi à partir de l 1échelon 10, 

Un deuxième test, au cours de l'année me permettra de faire prendre 
conscience à chacun de sa. progression. J'aurais aimé pouvoir disposer d'un test 
objectif' de mesure de cette progression au niveau de inorthographe spontahée, 
dans l'expression écrite, maisje n•en connais pas et je n'ai actuellement 
ni le temps11 ni la compétence, pour en établir un. Nous nous contenterons donc 
des bilans du samedi comme illdicateur de 1 1 augmentation du capital des mots 
connus 

J ' avais craint que la somme d'eff'.orts demandés aux enfants par notre 
processus de travail ( rédaction du texte ; mise au point et correction sur 
une feuille spéciale; coorection par l'enseignant; copie au net ; relevé des 
mots erronée; apprentissage des mots;) ne les amène à moins écrire. Or il n'en 
a rien été. Au contrail·e, il semble que cela ait eu un effet st~mulant sur 
l ' expression écrite'l'intérêt porté à la technique aurait-il une répercussion 
favorable sur le désir de s'exprimer? 
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L'activité d'apprentissage orthographique des mots, qui a pour 

obj ectif l'acquisition de connaissances et .d ' automatismes 

nécessaires à une expression écrite aisée et correcte, doit 

aussi développer les aptitudes impliquées par cet apprentis­

sage et, en particulier, la mémoire visuelle. 

Les théories bic- génétiques considèrent la mémoire comme étant 

un système qui se transforme en fonctionnant. El.les envisagent 

l'existence de rapports ét roits et réciproques entre l 10Xercice 

répété des capacités de l'enfant et les modifications de ces 

capacités, entre le fonctionnement et la genèse des structures 

mentales. 

Or l ' apprentissage des mot s amène l'enfant à percevoir, analyser, 

copier •••• et implique donc la mlsè en oeuvre de plusieurs 

structures mentales • 

Pour vérifier si notre pratique de visualisation- copie indivi -

duell e développe les capacités de mémorisation visuelle des 

enfants, j'ai retenu Une période de trois mois. Si mon hypothè­

se est vérifiée pour cette durée,relativement courte pour une 

telle expérience, nous pourrons supposer qu 'une pratique plus 

prolongée modifie encore plus profondément les structures 

mentales ' concernées. 

Il. m' était impossible de prévoir une durée plus longue car mon 

effectif est f1.uctuant: certaines années, des enfants quittent 

la classe,au troisième trimestre, pour accompagner leurs parents 

aux travaux saisonniers. 

J ' ai choisi, pour tester la mé!IlOire, une expérience class ique 

avec deux listes aléatoires de mots, présentés auditivement et 

visuellement aux enfants. 



I) LES BUTS DE LA RECHERCHE 

Ma recherche a plusieurs buts i 

- vérifi er si notre pratique individuelle de visua.li­
tion-eopie développe les capacités de mémorisation visuel:e:. les mots de la 
deuxi ème liste seront-ils mieux retenus que ceux de la première,aux rappela 
libres et aux dictées à court et à long terme? 

- voir s'il existe une relation entre la di~ficulté 
des mots,classéa sur la base de l'échelle Dt;tbois- Buyae,(IV.15) et leu:r appren­
tissage au cours de la pr~eentation des listes; 

~-

- étudier si un apprentissage par liste de mots est ef-
ficace pour la rétention en mémoire à long terme et rechercher les !acteurs 
qui tavorieent cette rétention; au cours de cette analyse, Je eera1 amen@~ à 
exam~er les phénomènes qui interviennent dans un tel apprentissage, en par­
ticulier les e!tets sériels; 

- voir s ' il existe une relation entre le niveau de 
base orthographique testé au départ , par un test composé à partir de l'échel­
le Dubois- Buyse ( annexe v""~- i't2'), et, d'une part les performances réalisées, 
d'autre part l'évolution des capacités mnémoniques. 

· II) LA MErHODE 

Pour tester le développement àes capacités de mémori­
sation visuelle des enfants , je leur prop~serai une expérience inspirée d'u..~ 

· projet décrit par P. FRAISSE, dans son 11 Manuel pratique de psychologie expéri­
mentale" (1[ .~ 1 pp25ô-258) : avant le début des apprentissages organisés avec 
notre technique de visualisation-copie, pLé~e.ntation au.di.:t..ï.xe_eL Yi.au.elle, au 
cours de 3 essais successifs, d'une liste de 10 mots à retenir, et r~.z:o.du..c­
!12_n_ €;.!:a;eh_!C@e.n. après chaque essai, des mots, dans l'ordre qui convient à 
chacun; 5 minutes après le troisième essai, ~i~t~e_d~ !a_l!sie pour vérifier 
la mémorisation en mémoire à court terme, et une semaine après , deuxième 
dictée en mémoire à long terme. 

Cette expérience reposant sur le postulat que le nombre 
de mota acquis orthographiquement est un indicateur de la capacité de mémori­
sation visuelle du suj et, une deuxième expérienee,fin mars ,permettra alors 
de vérifier si cette capacité a augmenté, par comparaison entre les scores 
obtenus aux rappels et dictées des deux épreuves . 

Noua nous trouvons ici dans le cadre général d'une 
e%périence avec un seul groupe d' enfants, avec utilisation d~une épreuve 
( préteat) avant le traitement et d'une épreuve (poattest) après. 

Pour contrôler l 'interventio~ des facteurs tels que 
la maturation des sujets, 1 1effet d'expérience, l'effet pr étest, il aurait 
été nécessaire de disposer d 1un groupe parallèle, ou d'organiser notre pro­
jet avec un groupe-contr Sle dans notre classe. Mais cette dernière solution 
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r evient à priver une partie des enfllnt :; d 'l.n npprentis0n:;e orgrmicé des mots, 
or comme le aouligne G. DR L ANDSm:JmE (11 .1., r>:'.8) 11 l n rochcrcho ne peut ni 
nuir ti à l a sant~ physique ou r.ior.:.nlo èo3 ou~ct:J, ni l es hand.lcn;>er, d~tn:> 
leur fl apprenti::i:mires". 

La solution du grJupe ?ara.l lèl t r.ot elle aussi impossible, car où 
trouver un échantillon d ' enf9.Ilte ôqulvalcnt au mien~ 

Les résultats obtenus n 1 ~uront donc qu ' une valeur indicative. 
Cependant pour préciser l'expér:e~ce , au mieux, je tentera~ de contrôler les 
nombreux facteurs secondair es qL: vont intervenir, facteurs qui sont d 1ailleurs 
peur la plupart communs avec no~~e expérience de _ • an..~ée 1974- 1975. 

Je me contenter aj donc de les énU!llérer en insistant uniquement sur ceux 
qui m'ont amené à faire des ~hoi:c a~ r.iveau de l'organ~sa~ion de 1 9expérience 0 
ou qui pourraient m'obliger à modifier ou compléter ultérieurement mon dispo­
sitif expérimentali 

facteµrs liés aux sujets i 

• !.e_niv~aE, 2r1h~a~h!qye : il sera déterminé à p~rtir d ' un test 
constitué avec des mots extraits de l'échelon 18 de l' échelle Dubois-Buysep 
(annexe ) 

• j e ne tiendrai pas compte du ~e~e- ni gu_n_iv~a!!; ~n_l~c1ll!:e_ ; ,.,. 

• 1a_v!sl:o!! et !'!!u.Qi!i.2.n_ : la doctoresse de· 1-' hygiène scolaire a 
établi __ un bilan pour chaque enfant ( acuité et champ visuels , discrimination 
des cou.leurs, audition ) ; 

o l~S_Cfil>.§:.C!t~s_d.!_a.!:_t~n1i2n sont t r ès variables,mais le mat,:i.n est en 
général plus pr opice que l ' après-midi, aux act~vités qui demandent attention 
et concentration : les épreuves auront lieu un mardi, à 9h30, apr ès l ' entretien; 

• ~ 1.:V!h.!!le_ : la liste sera présentée, mot par mot, à une cadence 
réguli ère, un mot toutes les quat.re secondes; 

o !.e~ ~a~a~i.!:_é~ ge_m~m2ris~tion sont t r ès diverses, cette expérience 
per mettra de les tester. 

facteurs l iés à la situation l 

. . 
-~o~bEe_d~ ~o~s : nos deux listes auront 10 mots , ceci 

pour faciliter l ' anelyse des données; mo~ objectif n' est 
pas de faire mémoriser tous les mots de l a liste ni d' é­
tudier la r elation entre la quantité de matériel et le 
temps nécessair e à sa mémorisation ; 

- -!r~q~e~c~ ~ · ~pEa~i~i~n_d~ ~o~ ~~s_l~ ~~g~g~ ~~e~: 
les mots les plus fréquemment utilisés sont r econnus 
par la plupar t des enfants, mais je ne pourrai pas véri­
fiex lesquels sont reconnus avant l'eÀ'Périence, car cela 
introduirait une variabl e parasité; cependant j e ne re-

_tiendrai que des mots appartenant au vocabulaire oral 
des enfants; 

- longueur des mots : les mots auront 2 syllabes et 5, 6, - - - - - - - - -
ou 7 lettres; 
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--9~f~i~t~ ~r~h~~aeh~q~e~ les mot s retenus ne pour ront 

être écrits par une s i mple r éflexion grapho- phonéti que, 
leur mémorisation devra nécessit er une visualisation; 
i ls seront prélevés dans différents échelons de l'échel l e 
Dubois- Buyse, afin de voir s ' il existe une liaison entre 
la ndifficulté du mot" et les scores obt enus à ce mot ; 

• .!,e_c,h,o,!x_d~ .!. 1.fc1:i11:%!:e: j 1 ai choisi de présenter les mots en cur­
sive: c'est mon écriture habituelle au t ableau, cette année. I l est possibl e 
que le caractère ait une influence sur la r ét ention visuelle du mot. Il. ser ait 
envisageable de procéder à une vérification de cette hypothèsep en choisissant 
trois écritures différentes ( cursive, script, caract ère d 'impr imerie) et un 
plan expérimental en carré latin, mais compt e-tenu de mon f aible effectif, 
cette expérience est impossible à réaliser dans ma classe; · 

• .!,a_c211J:el!l" : j'ai retenu une écriture noire sur un f ond blanc, ce 
sont les couleurs les plus fréquemment rencont rées à l ' école; 

• l~ ,gr~,slel!T_d~ .!. ' fc1:i.!:.lJ!:e_ sera légèrement supérieure à l ' écriture 
ordinaire sur les cahiers; 

• l~ 11l~c~m~n,!:. ge~ ~nf~t1! : chacun sera assis à la place de son 
choix et disposera d'une liste de mots écrits sur une f euille 21x29,7; 

• .!.'~c.!.a,!rage de la salle sera le m~me pour les deux épr euves : 
rideaux tirés, les lampes allumées. 

III) LE CHOIX El' LA MISE EN FORME· DU MATERIEL EXPER™™TAL 

Les mots présentés seront des mots concrets de deux syll abes, ayant 
une signification pour les enfants mais non- connus sur l e plan or thog:-aphique, 
au moment de la présentation. 

Pour vérifier si les capacités de mémorisat i on ont augmenté, il est 
nécessaire que les deux listes proposées soient de difficult és égales: à cha­
que mot d'une liste doit correspondre un mot de l ' aut r e l i st e . 

Mais quel ..Qd:t.è.z:e_d,a .d.i!:f.1CJJ.l.:t:é_oz:thogra.phi.Q,u..e. .c.h,Q.~? Au cours de 
l'analyse des données de notre première expérience, j'ai montr é 
que les scores obtenus, dans notre classe, n ' étaient pas en corrélation avec 
les critères de longueur, d'homographies, ni avec le classement de l'échelle 
Dubois- Buyse. Par commodité, je choisis cependant de me référer à l 'échelle 
Dubois- Buyse, pour constituer deux listes appareillées: j'envisagerai, après 
la deuxième épreuve d'en tester l ' équivalence , en les f aisant appr endre à 
d'autres classes; encore faudra- t - il trouver des classes qui soient d'un niveau 
scolaire sensiblement égal au nStre, et qui ne connaissent pas ces motsA 

Il aurait évidemment été préférable de pouvoi r t ester l'équi valence 
des listes avant de commencer l'expérience, mais le critère "mot non- connu au 
moment de la .présentation° implique, pour éviter l'intervention des effets de 
matu:t:ation et d'apprentissage occasionnel, le passage très r apide de l'épreuve 
après les dictées de choix des mots. Il faut donc que la premièr e l i ste soit 
établie juste avant la première épreuve ( en Janvier) et la deuxième l i ste 
juste avant la deuxième épreuve( en Mars). 
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,. 
Af1n de pouvoir étudier les effets sér iels dans l ' apprentissage des 

mots par liste, j'aimerais constituer les deux l i stes , avec des mots extraits 
des échelons 13,14,1 5,16,17, à raison de deux par échelon. Je n 1ai pas choisi 
des échelons infér i eurs car il aurait f allu dicter un trop grand nombre de mots:, 
pour èn trouver qui soient non- connus de touso 

P211:!: ft~blf!: .!_a_l!sie_1 ·' je suivrai la programmation suivante i 

choix d'un ensemble de mots à dicter, dans les 
échelons, 1 3,14~1 5, 1 6, 1 7~ en laissant en réserve au 
moins les 2/ 3 des mots qui conviennent ( mots concret~ 
de deux syllabes, faisant par tie du vocabulaire oral 
des enfants) pour les dictées nécessaires à la cons-
tit ution de la liste 2; ; 

1 
dictée• des mots par groupes de 20 mots; 

1 
1 . -

r elevé des mot s non-connus de toua . 
' 

1 

choix des mots retenus pour la liste 
.1 

1 , 

classement des mots dè façon à pouvoir 
étudier les effets sér iels ; 

1 

codification des mots de 1 à 10; 
1 -

Les mots seront copiés en noir sur une feuille blanche de f or~t 
21x29, 7 ( '"~~ ttt,o.~), et chacun disposera en outr e de 5 bandelettes de 
papier po\11' les rappels libr es et les dictées ( Î•~ e Uc;, ) • 

.fo!!l"..:..éia_Bl_!r_lâ !iJ!t~ _g , je procèderai d~féremment. Pour chaque 
mot de la liste 1, J t établirai un iJ'OUpe de 4 mot·s a' eloignant pr ogressivement 
de la position · de ce ~ot dans l ' échelon. Le tableau des groupes de mots se 
présentera comme ci-dessous: 

Liste 1 Liste 2 : groupes de mots à dicter 

mot A 
mot A1 mot A2 mot A3 mot A4 

échelon 13 

mot B 
B1 mot B2 mot B3 mot B4 . mot 

échelon 13 

mot c mot C1 mot C2 mot C3 mot c4 
échelon 14 .. 

---·--- ·-·------···· ...... -· . .. . -· -·---··-·---·--- ._: 
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Lors de la dictée, je contrôler ai immédiatement si le mot est non­
connu de tous: si oui , je passerai à la dictée üu premier élément du grou­
pe de mots suivants. Par exemple, s i A2 n 1 est pas connu, je neAdicte pas 
A3 et A4, je passe à B1 . 

. Ensuite je constituerai la liste2, en classant les mots de façon 
identique à celle de la liste 1. Je pourrai alors commencer l ' épreuve 2 et 
tester l' équivalence des listes, au point de vue orthographique, en les con­
fiant aux classes que J' aurai trouvées pour cette vér ification. 

lV) LE DEROUL::EMDJT DE L'EXPERIENCE 

1) l 'expérience ave? f a première liste d2 mo~s i 

El.le se déroulera le mardi matin suivant les dictées de r echerche 
des mots qui auront lieu un lundi, après l e conseil de coopérative. 

Elle sera placée après l 'entr etien du mating vers 9h30. 

Chaque enfant sera assi s devant son ~upitre, avec devant lui quatre 
bandelettes pour les rappels libres et la premiere dictée. 

Je donnerai alors les instructions suivantes : n je vais vous donner 
à chacun la feuille avec les 10 mots inconnus de tous. Nous allons les lire 
ensemble, vous à voix-basse, et moi à voix haute. Vous essayez de r etenir le 
plus possible de mots da.ne votre tête. Quand nous aurons fini de lire les mots, 
voue rangerez la feuille dans votre casier , et sur 1a fiche de r éponse n°1, 
chacun écrira les mots dont il se souvient . Quand il aura terminé , il rangera 
la fiche dans l e casier. " 

Je demanderai ensuite aux enfants de se concentr er les yeux fermés 
et je poserai la liste de mots , devant chacun. 

Quand le silence sera total, je donnerai le signal et nous commen­
cerons la première présentation, à raison d'un mot toutes les quatr e secondes. 

Je laisserai six minutes pour le rappel, puis j e donnerai le signal 
pour que chacun replace sa liste devant l ui. 

Je suivrai le même processus pour l a deuxième et la troisième pré­
sentation que pour la première. 

Cinq minutes après le dernier rappel, je dicterai les mots, un par 
un, en les prononçant deux fois • Puis j e ramasser ai les feuilles. 

·Le mardi suivant, nous procèderons à la deuxième dictée, dans les 
m~mes conditions que pour la première. 

Chacun alors tentera d 'établir son bilan personnel et nous en dis­
cuterons, afin de tirer éventuellement quelques enseignements pour nos prati­
ques d'apprentissage. 

2) l'expérience avec la deuxième liste de mots 

Elle se déroulera de façon identique à la première et dans les 
mêmes condi tions. Elle sera. suivie d'un bilan général. IL s'agira évidemment 
de conclusions provisoires car je ne serai pa.s en mesure de présenter une a..l'l.a­
lyae approfondie • Celle-ci me demandera un travail de documentation préalable.( 1 ~ 

(1) Je pou..-rrai mener l'analyse concernant le développement des capacités de 
mémorisation, la difficulté des mots et la l iai son entre le niveau de base et 
les performances, durant les vacances de l'été 1976 .. Par contr e, il me faudra 
attendre l'été 1977, pour ~tre en mesure d'approfondir l'aspect nmémoire" de 
cette rechercheG 
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V) LE PROTOCOLE DE BASE 

Je retiendrai comme aspect du comportement de chaque sujet, les .mots 
écrits au cours des rappels libres et des dictées. Je choisirai comme indica­
teur de ma variable dépendante n capacité de mémorisation visuelle n, le nom­
bre de mots écrits correctement. 

Chaque mot sera codé + , s'il est écrit correctement; les mots 
erronés ou non-écrits seront codés par une case vide. 

Le t.§.b1.e.§.U_d~ I_e$l~i1. ,ge~ .2,b.§.eI,V~tions sera constitué par l'en -
semble des feuilles individuelles de contrôle des enfants (annexe pp15b-~~~). 

VI) L'ANALYSE DES RESULTATS -

Pour chaque mot, nous serons en présence d'une variable dichotomisée: 
le mot est correct ou erroné ( ou absent). 

Pour chaque enfant, les effectifs ( mots corrects) seront faibles et 
11 ne sera pas possible de parler de distribution. C'est pourquoi je me tourne­
rai, comme dans l'expérience précédente, vers un procédé de "statistique non 
para.métrique ( FAVERGE, II.2, chap. XIV ), le _:!;:e.ê_t_d~s_s_!@e.§. , 
pour les jugements sur des échantillons appareillés, par exemple la comparai­
son des scores obtenus par le groupe- classe au rappel libre 3 et à la dictée1, 
ou la comparaison des scores obtenus par le groupe- classe au rappel libre 3, 
à la liste 1 et à la liste 2. 

- Cependant si ~e test des signes n'est pas assez sensible, j'utiliserai le 
test t de student • 

Pour la comparaison des performances des sujets à leur niveau ortho­
graphique et pour la comparaison entre la difficulté des mots et les scores 
obtenus, j'aurai recours au c2eff.!c.!ent_d~ _ç:o_rrfl.§.t.!o!l ,ge_Sl?,e.§.r~ag ( G.MIALARET 
et PHAM, II. 7). 

Le processus que je suivrai sera identiqàe à celui que j'ai utilisé 
pour l'expérience précédentez 

description des données par un tableau et les représentations 
graphiques correspondantes; 
formulation des hypothèses suggérées par les graphiques; 
jugements statistiques sur ces résultats. 

Les comparaisons portant sur des séries de valeurs à faibles eff ec­
tifs, il conviendra d'examiner les résultats avec une prudence particulière. 
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1) :a nréna::-at::.~~ 

.S:...:::o:ü.e ne pa:?:"".:.::.cipa.Tl-v :_oe.s ( ::-efus à 1&c·.:.ivité) , not.re 
groupe expér~ental. se:-a constitué de douze enfants : j'ai déjà présent é 
les nouveaux a---::-ivéa (supra ~f 1oS_ !bJ(,) s.t:. début de _ 1a..l!lée. Acti.l.ellement ils 
sont toue bien in~ég?"és à &os p~at~c.ues, cependant Bastien, Monique et Thier­
ry deaeurent t::-ès iz?.sta~les, leu:- comportement variant en f onction de l'at -
mosphère ou des évèneoente f'amilie.m:. .: 

A~ coU!"s du prem~er tr!~es~re , la doctoresse d ' hygiène scolaire 
a procédé è un exat!l~n de la vision et de _ •audition de chacun , dont lsa ré­
sultats sont consignée dans le tableau c~-dessous z 

a.eui té visue_ e C:11amp vi3ion des .. , 
noms acul.""Ge 

v isuel couleurs audit.ive 
oe:'...l. l oeil 

à rc- i ,., -ea:ucba 
Bastien 1,0 

1 
1,0 no:::-mal (N) no:::-male (N) normale(N) 

' 1 1 
très basse 

Béatrice 1 1,0 1 , 0 normal (N) no:-:;iale (N) w:..·11 droit.e 

Bol":'..s 1,0 l o,o l N N N 

Charles 1 1,0 1 1,0 1 N N N 

Chl"ietie.n 1 1,0 1 1,0 

1 

N N N 

Da.nie: 0,9 o,s N 
1 

N N 

Ms.rcel . J 19 0 1,0 N 
1 

N 1 N 
1 i 

!of.onique s.v 0~1 1,0 N 

1 
N 

1 
N 

e..v . 011 1~0 

1 
1 

tres Da.sse 
Renée 1 1,0 1 1,0 N N à droite 

' 

Soizic 1 0,4 
1 ( 1) o,6 

1 
N N N 

Thierry 
1 

1,0 1,0 
1 

N 
confond verts 

N e·.:. gl"is 

Yvette 1, 0 1 1,0 N N N 

(1) Les parents de Soizic refusent de l ' emmener chez un oculiste 
286 



1 1 

Je retiens 36 mots, des échelons 13,14,1 5,16 et 17, pour les dic­
tées et je les répartis en deux sériea : 

série 1 série 2 

mots échelon mots échelon 

merle lilas 
tablier mousse 
garçon 13 coureur 

16 encre musée 
feuille soirée 
tortue berger . .. 

morceau 
leço:i;i parfum 
messe 
blouse beurre 
prairie 

14 
guerre 

cousin hauteur 
dovteur fusil 17 

rosier 
oiseau bougie 
repaa \, palais 
heure . poignée 
tante 15 
tabac 
langue 
jambe 
bouqùet 

. . 

Au conseil du lundi 5 Janvier, je présente les modalités de prépa­
ration et de déroulement de l'expérience et nous débutons les dictées 
après le conseil. (en annexe, la feuille de dictée de Béatrice, p 1S".l.t) 

Quand la première série est dictée, je procède à la correction, pen­
dant que les enfants travaillent aux ateliers d ' expression graphique et 
picturale, dans la salle annexe. 

~&k.. """"'°..t.:. .b<4\A. ~J....t.t.. .... 
1 
~) !><.(fla. ic.kl- .....,.v\,Q.b l>c.c'\..l 

1 

merle 6 leçon 1 oiseau 0 
tablier 2 messe 1 r epas 2 

13 
garçon 7 

14 
blouse 4 15 heure 2 

encre 2 prairie 0 tante 6 
feuille 3 cousin 8 tabac 0 
tortue 3 docteur 1 langue 2 

jambe 2 
bouquet 0 
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Pas de mot non-connu dans 1 1 échelon 13, un seul mot dans l'échelon 

14, voilà mon plan expérimental remis en cause : pour avoir deux mots par 

échelon, 11 me faudra donc retenir des mots des échelons 19 et 20, l'échelon 

18 étant réservé pour le test de niveau. 

Lee enfants reviennent. Je leur dicte la deuxième série de mots 
que je corrige pendant l'inter-classe de miqi . 

~ ~ ,k.l\L ~ ~ ' fr<.1M- ~ ~ti h<..b'la. 

lilas 1 16 morceau 2 17 fusil 0 
mousse 4 •• parfum 0 rosier 5 

16 coureur 3 17 beurre 2 
bougie 5 

musée 0 
1 

palais 0 
soirée 0 guerre poignée 0 

hauteur 0 . 
berger 5 

Au début de l'après-midi, je présente aux enfants les résultats de 
ma correction s 11 nous manque encore quatre mots. Je propose alors une dictée 
avec une méthodologie différente :je dicte 8 mots ( 4 de l'échelon 19 et 4 de 
l'échelon 20) et je corrige immédiatement. Si nous avons les quatre mots qui 
nous manquent, nous arratons la dictée, sinon nous continuons • 

La dictée des 8 mots nous fournit le matériel nécessaire : 

~ ~ ~ ~ ~ ))<.YU. 

chateau 2 chiffre 3 

19 combat 0 
20 tambour 0 

pr~tre 0 pompier 2 
couvert 0 fièvre 0 

P.2,ll:!: ~o~s11~u_!r_l~ li.§.t~ je procède d'abord au relevé des mots 
non-connus 

. 
oiseau éeheloI hauteur 17 combat 19 
tabac 15 fusil " prêtre Il 

bouquet Il palais n couvert n 

musée 16 poignée n 

soirée " tambour 20 
parfum " fièvre n . 

Puis il me faut procéder au choix i je décide de retenir 5 mots de 
6 lettr~s et 5 mots de 7 lettres, et dans chaque échelon, de conserver les 
mots les plus éloignés les uns des autres, afin de faciliter la recherche, 
pour la liste 2 . · 
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Ces mots,je les mets en ordre, en alternant mot de 6 lettres et 
mot de 7 lettres et pour ~ouvoir étudier 1 1 influenee de la place des mots 
dans la liste, je mets ceux des échelons les plus élevés, aux extrémités . 

Cinq mots seront précédés de "un" et cinq mots de "le" ou "la". 

liste des mots mis en ordre 

code mots , nombre ' échelon de lettres 

1 la fièvre 6 20 

2 le couvert 7 19 

3 un parf'u.m 6 16 

4 un bouquet 7 15 

5 la soirée 6 16 

6 la poignée 7 17 

7 un oiseau 6 15 

8 la hauteur 7 17 

9 un combat 6 19 

10 un tambour 7 20 

Dans la soirée , je t i re la liste qui sera pr ésentée le lendemain 

et les bandelettes nécessaires pour les r appels et la dictée: 

partie d'une bandelette : 

chaque bandelette a dix cases elles 

seront collées ensuite sur les 

feuilles individuelles de contrSle 

( annexe pp-4.; G.~5' ) 
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2) le déroulement àe 1 1 exo6rienoe 

Le mar<ii u <JhJO, l 'oxp1~rience se dtroule comme elle a 
été pr6vueo Les enfants r espectent leo conaignes ot aont t r ès attentifs, 
eauf' Thierry qui commence à s'agiter à la troisième pr ésentation. 

Je donne à chacun ses différ ents scores et nous constatons 
que 10 sur 12 obtiennent de meil_eurs résultats aux deuxième et troisième 
présentations, qu ' à la première Q 8 obtiennent un meilleur résultat à la dic­
tée qu 1 au.troisième rappel . Les enfan~s me demandent pourquoi? Je leur avoue 
ne pas avoir de réponse , il faudra que j 1étudie les feuilles de contrôle pour 
tenter de comprendre_ ce phénomène. 

Le lundi 1.2 ( 1 ) , en ··rentrant en classe, j e dicte une 
deuxième fois.les mots , puis chacun procède à son bilan. J 1 écris au tableau 
les résultats collectifs : 1 ère présent ation : 21 mots connus 

.2e présentation 46 mots connus 

Je pré'sentation 50 mots connus 

1 ère dictée 67 Il 

2e dictée 42 Il 

JLG : Que pensez vous de ces r ésultats? 

Soizic On a avancé de 21 à 50. 

Béatrice : Eh premier on a trouvé 21, après on a fait un effort, on a trouvé 46 

et après, on a fait un autre effort, on a t rouvé 50 •••• Quand on 

fait un effort ça marche mieux. 

Christian: On avancé beaucoup de 21 à 46 et apres on n 'a pas avancé beaucoup •• 

JLG : Si vous rega r dez le résultat des deux dictées que constatez vous? 

Charles : A la première, on a fait 67, à la deuxième on a baissé. 

Yvette : A 67 o~ avait monté et maintenant on baisse. 

JLG Comment peut- on expliquez ça? 

Monique : .A la première, on venait de voir les mots et a la deuxième dictée, 

on n ' a pas vu ••••• 

Béatrice : Si on aurait appris l es mots , on aur ait peut- être su plus que 6? •••• 
l 1 année dernière c 'étai t par eil • •• 

JLG : C' est normal d 1 oublier un mot s i on ne l ' a appris qu'une fois.C 1est 

pourquoi j •ai prévu dans nos apprentissages de mots de réapprendre 

ceux qui ont été oubliés. 

Yvette : Pourquoi on a 50 après la troisième fois et 67 à la dictée ? 

JLG : Je ne sais pas, il faudr a que je vo i s les feuilles de chacun pour 

essayer de te répondre. 

(1) Nous avons modifié mon projet i nitial, ca r le mardi 13 nous devons démar­
rer les apprentissages . 
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11 ) L 'EXPERIENCE AVEC LA L!S':':'E 2 

1) la préparation 

J e choisis des mots dont : e d~ff~culté est équivalente à ceux retenus 
pour la liste 1 et j'établis le tableau p~évu àans mon projet (supra f9A~ ): 

~ 

.-\S 

1G 

1'l 

1, 
~o 

Liste 1 Liste 2 : groupes de mots à dicter 

oiseau frère bureau pierre poésie 

bouquet mouchoir gardien.: gamin bill et 

soi r ée caisse cadeau raisin allée 

parfum (1) travail souper chameau j coureur 
hauteur savant r osier 

1 
guerre 1 beurre 

poignée laitier refrain parquet palais 

combat baton ballon senti er château - -couvert grotte buisson bandit crayon 

tambour(2) fraise gr appe flamme 

f ievre pêcheur habit 

(1) Les mots "soirée" et n parfum" ont une position très proche 
dans l'échelono 

(2) Les mots de deux syllabes sont peu nombreux dans cet échelon et 
certains sont déjà connus de quelques enfants : "outil" , "graine" 
"forêt" . Il sera difficile de découvrir un mot de pos ition voisine 
à n tambour" et "fièvre". 

Je propose au conseil du lundi 8 ~.ars, de procéder à la dictée de 
choix des mots , avec la méthodologie prévue dans mon pro jet expérimental 
(supra e U\.t ) • Ainsi noua pourrions effectuer la présentation de la liste, 
le mar di 9, et l a deuxième dictée le 16 • 

Je dicte successivement : 

- un frère ( 7 réussites) , un bureau (4), une pierre (2) l a poésie(O) 
- un mouchoir (O), 
- une caisse (3), un cadeau(6), du raisin(2), une allée (0) 
- le travail(O) 
- un savant (0) 
- un laitier (3) , le refrain (o), 
- un bât on (0) 
- une grotte (4) , un buisson (4), un bandit(3), un crayon (O), 
- une fraise ( 5) , une grappe (O), une flamme (0) 
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Je procède alors au relevé des mots non- connus : 

• poésie échelon bâton échelon 
mouchoir 15 crayon 19 
allée 16 grappe 20 
travail " flamme n 

savant 17 
refrain Il 

Je dois abandonner le critère "nombre de lettres" pour le classement 
des mots et je meréfère donc uniquement à l!échelle Dubois-Buyse, pour 
établir une liste 2 appareillée à la liste 1 : 

LISTE 1 LISTE 2 -
mote échelon Il!Ots échelon 

la fièvre 20 l.a grappe 20 
le couvert 19 le crayon 19 
un parfum 1,9 une allée 16 
un bouquet 15 un mouchoir 15 
la soirée 16 le travail 16 
la poignée 17 le refra;in 17 
un oiseau 15 une poésie 15 
la hauteur 17 un savant 17 
un combat 19 le bâton 19 
un tambour 20 le flamme 20 

2) Le déroulement de l'expérience 

Le mardi à 9h30 , tous les enfanta sont présents. L'expérience se 
déroule dans les mêmes conditions que lors de la précédente expérience. 

Jê note .l ' agitation de Thierry qui est toujours aussi instablep 
malgré l ' aide psychologique apportée par un psychiatre et la rééducation 
ps7chomotrice qui lui. est donnée. 

Monique semble peu attentive, peu concernée : depuis une quinzaine 
de jours, la famille est très perturbée par le départ du père. 

Pour les autres enfants, apparemment, il existe une grande motivation 
~ui se traduit par une concentration particulière. 

Le mardi suivant, je procède comme prévu à la deuxième dictée, et 
j 'établis un relevé des différents scores obtenus aux épreuves des deux listes. 

( voir page 1P.>~ ) . 

Puis , au conseil du soir, je donne à chaque enfant un relevé de ses 
résultats personnels, afin qu'il puisse, avec mon aide , établir son bjJ,an • 
(voir pages\'S- ~'· le tableau des différents relevés personnels) 

Le jeudi, l;!.Vec chacun des enfants, je discute de ses résultats aux dif­
férentes épreuves de bilan : les mots retenus, la mémoire visuelle, le test de 
niveau orthographique ( supra pp242- 243) 
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• . . 
Tableau des diff6 r ente relEJvés individuels 

l iste 1 -1 
0 présentation 1 liste 2 1 

Bastïen 
liste 1 li L1 ~ 

présentation 2 liste 2 s +1 dictée 1 - 0 12 8 

présentation 3 
liste 1 l 0 dictée 2 1 1 i {'-~ 
liste 2 l 12 s 

présentation 1 
liste 1 1 ~ / 

- 1 Be,o.\"(\te, 
liste 2 <j_ : 

présentation 2 
liste 1 s .... ~~ dictée 1 . 11 t + 2. 
liste 2 1 12 '3 

présentation 3 
liste 1 'i 

+ '-' 
dictée 2 L1 l- 0 

liste 2 g L2 l-

présentation 1 
liste 1 -1 

Bor\!:> t~ 
liste 2 k 

présentation 2 
liste 1 s dictée 1 L1 -'iO +~ - 1 liste 2 "t 12 9 

présentation 3 
liste 1 g 

0 dictée 2 11 b +3 
l i ste 2 & 12 9 

présentation 1 
liste 1 s Cha<' \tS> 
liste 2 s 0 

présentat ion 2 
liste 1 ' dict ée 1 11 9 - -1 +1 
liste 2 l 12 '\O 

présentation 3 
liste 1 l dictée 2 L1 9 

+1 0 
liste 2 i 12 3 

présentation 1 
liste 1 .,. c. 'hC"V.,r iaV\ - ~ liste 2 2. 

présentation 2 
liste 1 ~ dictée 1 11 r g +l. +1 
liste 2 G 12 \ !3 

présentation 3 
liste 1 <; 

-t-~ dictée 2 11 J..l -+ 3 
liste 2 & 12 l t 

présentation 1 
liste 1 3 DGV\\ e.. \ - -1 
liste 2 !, 

présentat ion 2 
liste 1 ~ dictée 1 L1 s 

~i +~ 
liste 2 k L2 l 

présentation 3 
liste 1 s +1' dictée 2 

11 . 3 
4-~ 

liste 2 l 12 5 
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prééentat 10n 1 liste 1 I o 
liete 2 

présentation 1 list e 1 ~ ~ -==-=--'--4---- - .(,.. 
liste ? -1 

présentation 2 liste 1 ~ _ ~ 
liste 2 ?> 

présentation 3 ,_li_s_t _e-'1'----4--1-.;__i _ ~ 
liste 2 H 

présentation 1 liste 1 "1 
r------1----1+,,. 
liste 2 3 

présentation 2 t--1_1s_t_e~1 - --+--()--! + ~ 
l iste 2 C}, 

présentation 3 1-=-l =is=t:..;:e;._1...____..1--""'--1 ~ ~ 
1 iAt.e 2 M 

présentation 1 l iste .l 4t 
0 

list e 2 

présentation 2 _l_i_st~e;.__:.~---+--~--' () 
liste ? ,, 

présentation 3 f-'l=i=s=t=e_,,1.__-+--~~ + 1 
liste ~ ~ 

présentation 1 l ist e :1. 0 

list e 2 0 
0 

. 

présentation 2 l i ste Â. ! 3 
1-'---.....;..;;_~~---..j -

liste 2 0 

présentation 3 ..._l _ia;;...t_e_.;...1 _-+-_0--' _ ~ 
lis·~e 2 ~ 

présentation 1 ,_l _i s_t_e_.;...1 _ _,_.....;~~ + 3 
liste 2 S 

présentation 2 ~l_is_t_e_.;...1 _-1-_5____.. ~ 3 
_iete 2 g 

présentation 3 t-=l =is;:_t;:...:e:...-:..1_ -+-_«.:>_ , _., k 
l i ste 2 9 
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dictée 1 

dictée 2 

dictée 1 

diçtée 2 

dictée 1 

dictée 2 

dictée 1 

dictée 2 

dictée 1 

dictée 2 

liste 1 g 
1---------1---l - 3 
liste 2 I S 
liste 1 ? 
----~---L + 1 
liste 2 S 

liste 1 "' 
-::-:------+---.,.,,~ + ..., 
liste 2 3 

liste 1 5 
~---~-=--' - -1 liste 2 

liste 1 

liste 2 0 

liste 1 0 
~--:---,,---'"-----' - 2. 
liste 2 t 
liste 1 

liste 2 
0 0 
0 

liste 1 5 
~~-..:---+----ll.ll + Ji liste 2 J 

liste 1 c: 
1-:-----l~.,,-J+ ,., 
liste 2 ~ 



Après ces entretiens individuels , je préaente au t ableau les 
performances coll ectives obtenues aux différents rappels et dictées, de 
l'expérience sur la mémoire ( extraits du t ableau des r ésultats individuels 
situé en bas de page ): 

Tableau des r ésultats globaux présentés aux enfants 

lis·te 1 21 
+6 liste 1 67 

présentation 1 dictée 1 +18 
liste 2 27 ' liste 2 , g5 ' 

liste 1 46 +10 liste 1 42 
présent ation 2 

: dictée 2 +25 
lis t e 2 56 l iste 2 67 

pr ésentation 3 liste 1 54 +21 

liste 2 75 . 

NB/ Les différences ont été calculées par les enfants avant la discussion. 

Les r ésultats attestent le pr ogrès de la classe et confir ment, de 
manière globale, que nos pratiques d 1appr entissage àugmentent bien les capacités 
de mémor isation visuelle. 

Il. faudra examiner de plus près les · données expérimentales, en parti ­
culier l'équivalence des listes 1 et 2, au point de vue difficulté orthographi­
que, pour pouvoir affirmer qu ' il y a eu un progrès significatif. 

t'a\>\eao E f Re.uve 1 E:. rQE..IN E. ~ 
ô.e,~ 

r. t.i Tot .. \ Totc.l P'" ~~ v·~ 
T.-..1 o',,. I 'r'ote.I T~~l r~oHci.\"s. p" p~ pl p l)" Di. 0 P+ D P' t>i. P' C>'+P' 

~~li?H\, -1 ~ l -it % 2., --to i "l. 1 5 l- 1:, î s 1 3 2.G 

~C.12,., ~ 5 ij 1t l l ~1.4 tb 1.. ~ & 1~ ·9 l -16 ~ lf 

~ -i 5 8 ~\t '10 6 16 3o l4 'l 8 1~ ' ~ '1 g :,1 

~ 5 8 "l to .9 ~ 1i ~i s t g te 10 ' ;\ 9 !>~ 

~ 1 li E) • 11 & k ... l, 1~ i ~ & -tb 9 l -1 ~ ~~ 

\::)~ ~ i 5 10 '5 3 % 1& i. 14 l 1'!> l s 11 ~5 
tl\~ 0 t 'l.. i. ~ 1 s 9 1 ~ l ~1 l ~ 1 ~ ~s 

t'\-._.: ..... IA 0 ..... . 1 ~ 6 1 "' 
g "; 

"""" 
!i '1 ~ k & s 5 10 18 

~ 
"' 

c -1 ~ 1 ~ ?> 5 ~ ~ Lt 9 b ~ ~ "'g 
c.,~ 1 1.. .t . 5 1. 0 1 1- -t ~ :; b ,. 

~ 6 1<1.. 

î~ 0 ~ 0 3 0 ô 0 0 0 () 2, i ~ 0 2., 14 

~ 
i,. 5 & 1t s s '\O ~~ 5 i 9 1~ 9 9 "' & ko 

TO\'~"'" ~ ,., ·s i. "~ ~l k1 109 ~o 11 5, lS 158 ~s Gl 151 3 1G 

297 



• 
• 

Les tableaux des r ésultats ont été placés en annexe : 

- données chif'frées pour chaque enfant ( annexe p. 
( annexe p. 
( annexe pp 

- données chiffr ées pour chaque mot 
- feuilles individuelles de contrôle 
- tableau des graphies incorr ectes à D.O( .annexe pp 

J'analyserai les résultats en deux grandes sections : 

- A) Analyse quantitative ; 

- B) Analyse qualitative • 

154) 
155 ) 
156-180) 
180- 183) 

.If~ • 

Remarques : 1) Lea travaux ont ·~té menés sur un. •. groupe de . 
12 sujets. C'est là un petit échan~illon qui 
implique d'inférer avec prudence, des graphiques 
et comparaisons statistiques q,ui suivent. 

2) Cependant les hypothèse& suggérées donnent des 
indications qui permettront de mener une analyse 
qualitative, dont les conclusions apporteront 
peut-ltre dee modifications à notre procédure · 
d'apprentissage orthographique. 

3) GtQssAIR! 

correctement écrite 
a 
a 

n.ppel des mots sans tenir compte 
de i•orthographe (~) 

dauxi~me a 
trois! me " 

graphiques, J'appellerai ces rappels : 
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I ) COMPARAISON. des réussites des sujets aux r appels et dictées des 
deux épreuves (épr euve 1 : liste 1 ; épreuve 2 : liste 2 ) 

1) ÇOM,pARAISON des réU§ffijJ.es à l'~reuyf 1 et à l ' E,Er euve 2, 
pour l'ensemble des sujets 

11) Tableau des données -

°'ëreycése11tt.~io"'. ict fraSe.n,1.\ion ~~ fC'eStn"4-\~ 9fotQU°)f ooc.te.é.s 
.• , j; "'\~ ~l:; -1 ~ 

-}.o• ; ~1~ 1 - ' Q,~ ·°lJ 
~~ ~>°' ~.J!. '!; ~,f i~ '" "'"' 

~ ~ • 41-"' ~ ·r·~ ,~o 0 '"' 'rt'f> ë!~ -~ ' QI 
~ .. ~ ·~ 0 t' '~ ~\J ~" i 8 <t't,, 8 #'flJ 3 ·l ' ~~ o' 

qttwt. 
"1 s i. ~-1 1& ~ 6 ~OO .:5J.f i~i '1~:1 bÎ' lt~ 

~~ S1 ~l ~o 56 -io~ iS ~~3 ""5 8 85 61' 

12) Représentation graphigue correspondante -

~\>te 
~ .. ._~ -ioo 

~o 

1o 
~ 
~t> 

5o 
!&o 
~C) 

~ 
'4() 

' ... 
....... .... ----~\-s corrutt.1't'e.W\~ ttrl\'s 

0 

El><"t.vve. ~ 

~--- W\()\'~ t.orr12d"e.M~.- W.' ts 
E\\f4!.U'1e -1 

-'\Ue. ~'- ~e. D-\ D~ 
~-'b'io~ fiStn~\\~ ~trma.\\o-. 

2)C~MP~RAISON des réussites des 

2J ) Tableau des données -

. 
·i" ,,~ i..~ ~~ J ~- "Oc:; 

~ 

E \)tUNe. "" t>1. "" 
:, "' 5 

E.\)îtu\IQ. ~ P'-\ -1 ~ k s 

_,. 
-~ ~~ ~ .. ~ .. 

'(j ~o 

-1 3 0 

~ ~ -'l 

22)Représentation graphique correspondante -

T .) '~ 
$ J ~ §. -1 !._ .,.. o> .. 

"cS 
., 

~ ·- ! ~ ~ -~ ... ~ ... () .... 
l - -l d :> 0 > ~ fi) 

~ T ~ ,,_ 
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~ ~~ •\/ t~ ~ 
~~ -~ • Q; ~~ ~,. c,o' ~· ~ 

3 -1 -1 0 ~ 
"\ 3 "" 0 5 

9 ·c 

l 
~ 
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3) ~OMfAM,IS.QN jes :téUJ!Si tes des su,j ets.J a P.2 et P '2 -
( mots correctement écrits) 

31) Tableau des donnéep -

.& 'f 
'«' 

' ~ .J:. '" .r .'1' ·"' · C> •U 

* ~ ·S c.: ~ ;! 
~ $ ~ bP$ ~ O' ~~ ~" ~ ~ ~ (j <Qo- ~o c.;,O ~ ~ 

EfHUY€. -t p~ k 5 5 ' k ~ ~ 6 
E f f(U~t 41. p·~ s fj -+ 7l 6 k k ~ 

32)Représentation graphique correspondante -

4) COMPARAISON ,S,es réussjje:a_ des Sl},jet&,. à_P3 et p.!) -

0 

~ 

~ 3 
!l c 

· - - -···• ~2. 
---·---~ p~ 

41)Tableau des données -
(mots correctement écrits ) 

42)Représentation graphigue correspondante -

,- .... 
• .. - . , _, .. ::·; .... ~::.-;;;.--+--+-~ 

300 

5 
g 



5)COMPAHAI:.iON de~ r ùus;31tos dop §'Ujetp h D1 ot D1 1 -
• •w;=w=cu = - ~ -=-

51) Tableau des dor néee 

5 E ?~Q.Wt. -i 0 1 ~ "=t ,\o S i 
0-,-E_.p_t_e._v"- t.--i.--O- ,--i---Îl____,_5_ '_ 9_1 -'\ O ~ 

«oW\\)~ 

~'tla\Oh 
,ior.tt.~ "6 

: 
2 
' " l 
• ,... ... 

!; ... 
~ ,,.. 

52) Repr ésentation greohi oue correspondnnte 

ù - - ~ -~ -~ ~ i "" '~ ·~ ë Q) :t: :,,;: t:ii 

·~ ~ -
5 ·- <S ~ ... ., ~ j ·~ ~ 0 ... d 0 

' 7- ~ °' Cl) c. c;t> ~ <,,) ~ 

0 s 

Sujtts ~ 
"' .... ~~~,...,.CM\~ 

.~ CC'O~"' '- .. t> " 0 

cD 

€>) COMPARA ISON des r éussites des gU.~e~s.à ... D2 et D1 2 -
- &a -- = - -= ----= .. ... -- ™ 

61) Tableau des données 

ro..\:i \ e.C\v G 

.... "' . "' -~ ~"' 
. o-· .~ ~ 

.. 
' '- ~ "'Q, 

1,,' "' ·~ . " :"'..' .;; \' < :r -t-' 

~ 
~ .f."q:, ."IJ' .~ 1 ~ ~ 'OQ ~() (} v~ r!'o ~ ~ ... ~ 

\,; ") ..... -)\ 

t~~U" '- 1- D~ 
,_ 1 6 !) li 3 -1 3 ~ 0 0 5 

E ~~v"e :t. l> '.1,, 5 ~ 9 ~ '":\- s 6 s ~ ~ 0 3 



7) COMPARAI SON génrale des réussites des sujets aux rappelê de 

_l!é2rzuye_1_e~ ge_l!éar~uye.3 

71) Tableau des données 

~, ""' -;+'> . (' .q) ~ 
.Q.i 

~ .l-\ ~~ ( ..... ., -~ •(,, 

'(' "!!.'~ 
~"" ;, ~ ~'~ .r-' 

~ 
~ 't''C" ~.f t>Q ~ 19°' 'l'o ~o ~ 

(.. " E. ~( Q. \hl t 1. to\'~\f> ........ '\t, "~ -i4 1o .;\1 -10 ~ -tf> 1 5 3 1~ 

i. er~"e. ~ 1A0!°'' P1 "!> .... s "'~ ~ -16 .t~ ... u ... g ~ G t .!L 

72.) Représentation graphique correspondante 

I 
I 

I S., 'd~ <l~ eot' . :> • 
twfM~. ~""' .. p 

<.) ôi ! ~ ~ 
.,. 

3 ,.r r ~ 
·c ·- ·f -~ X: ... "? .... 

J ~; c8 ) 
6 .t ? 

~~ :A g <:D • ~ s: ~ 
~ 

8) COMPARAISON générale des réussites des sujets aux dictées de 
&WW&&D4WWW&WUWWDC:WU &WCCU& &&&&-

Efrwv~"" 
E tre.u"e. ~ 

l ' épresvs l 2t.dz ±'~preBvz 3 
81) Tableau des données 

~'f. ~ ·~ ~" -:.o'<'> 

~ •t :§ <' ~ 
'tf 'Oe; ~o (f èf 

tct~\ D 
..i,.,. -10 -14 1, '\ & 12.. 
~~ 1>' 1 ~ 1G '\ 8 "'' '16 

-~ 
~' 

Q~ 

% 
-t i. 

~ " '" (" \~ -~ t"~ • \, 
~ ~ .-J' -~ ..,x 

~,,. ~o ~Q, "'o"' ~ 4.~ "\ 

5 11 ?> ~ 0 10 
-t~ -10 ~ b ~ -'\& 

82) ReprJsentation graphioue correspondante 

, , , , 

1 J. i 
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J\ ., ... 
0 

cQ 

--b 
, 

--D 

s .. s~ tlQ~~és 
fol' ~~-c.e. 
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<11 )Y ~.-t-il eu progr ès eux rqPpels 7 

rl e 1:1 , ?..:?. , P , I+? 
1 

'/; ' , <5;' 

911 - Il y a tr~s peu de différence entre les scores nux 
mémorisntions ( r appels ::>ans tenir compt e de l ' ortho­
graphe) pour les deux épreuves. 

912 - Les scores obtenus au rappel ( mots correctement ~critls ) 
après la première présentation, pour la liste 2 .(P'I) , 
sont légèrement supérieurs à ceux obtenus pour la l is°b:! 
1 ( P1) • ' 

9 13 - Les scores de P12 sont supérieurs à ceux de P2 • 

914 - Les scores de P13 sont supérieurs à ceux de P3 ~ i l 
y a progrès des capacités de mémorisation visuelle. 

91 5 - Les scores obtenus nux mémoris~tions sont supérieurs 
à ceux obtenus à l' ~criture correcte des mots : la 
mémoire audi tive est supérieure à l a mémoire visuelle 
en mémoi r e immédi ate • 

916 - Cependant un par~llélisme apparaît entr e mémor isations 
et mots correctement écrits : les scores globaux 
croissent ensemble d'une présentation à l 'autre. 

917 - Il existe un par allélisme entre les r ésultats obte-
nus par chaque enfruit à l' épreuve 1 et à l 'épr euve 2 • 

92) Y a- t - il eu progrès aux dictées ? 

de 52 et 62 

921 - Les scores obtenus à la dictée en mémoire à court 
terme, de la liste 2 (D 1 ~) sont légèrement supérieurs 
à ceux obtenus pour l a liste 1 ( D1 ). 

9'22 - Les scores obtenus à D12 sont supérieurs à ceux obte:­
nus à D2 : il y a progrès de la mémorisation vi suelle . 

Nous avons des échantillons nppareillés puisque pour chacun de 
nos 12 sujets , nous avons obtenu 5 mesures à l' épreuve 1 : P1,P?., P3, D1, D2 , 
et 5 mesures correspondantes à l'épreuve 2 : P11,P12,P 13, D't,D'2. 

J'ai eu recours à l 'épreuve des signes ( FAVERGE;II, 2,p84 ) 
qu~ j ' ai présentéQ.antérieurement ( supra e ""U> ) pour les jugements sur ces 
échantillons. Ce pendant pour plus de certitude, j 1ai aussi utilisé, lorsque 
le test des signes n'est .pas assez sensible, let de student. 

J e vais le présenter sur un exemple: 

- soit notre échantillon de 12 sujets soumis à deux reprises à 
la dictée en mémoire à long terme. 

le tableau des données est le suivant : 

- performance initi ale D2 
- per formance finale D12 

j'établis une sé r ie de valeurs~, sur laquelle je cal­
cule une moyenne md et un écart-type Gd 
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-
"~~s notQS 

~ <l~ Su j~\~ o. l)~ 0. D'~ 

Bastien 2 5 +3 9 
Béatrice "? 7 0 0 

Boris 6 9 +3 9 
Charles 9 9 0 0 

Christian 4 7 +3 9 

Daniel 1 ') +? /. 

Marcel 1 6 +5 25 
Monique J 5 +2 4 
Renée 2 3 +1 1 

Soizic 0 2 +2 4 
Thierry 0 0 0 ' 0 

Yvette 5 9 +4 16 
25 81 

La sér ie des dif!érences est caractér isée par : 

Peut-on conclure au seuil de probabilité P= • 05 , à l ' existence d'un progrès 
signif icati.f? 

N ous avons nk = 12 • Pour calculer la valeur de t , nous allons 
utiliser la formule r 

te. = ----------
G d 

te. = - 2, 08 -~-~!~--.:.. tt,kk 
1,62 

· La démarche de jugement est la suivante i 

- après avoir posé l'hypothèse nûlle : les deux séries ne diffèrent 
pas significativement au seu±lde probabilité P=.05 , et calculé_· la valeur de 
t c:. , on recherche dans la table de Student ( MIALAREI' et PHAM, II. 7 ,p 240 ) 
la ligne correspondent à nk~1 et on lit, au seuil. de probabilité choisi, la 
valeur de t théorique correspondante. · 

- on conclut alors comme suit' : 
• si t calculé est inférieur à t théorique, on accepte l'hypo­

thès e nulle et on conclut à l'absence ·d ' une différence 
significative; 

• si t calculé est supérieur à t théorique, on rejette 
l'hypothèse nulle et on conclut, à l'existence d ' une 
différence significative, nu seuil de probabilité choisi. 

Dans le cas qui nous concerne, au seuil de probabilité P=.05, la 
table de ~udent donne pour valeur théorique de t : 2,20, nous pouvons donc 
conclure a l'existence d'une différence significative entre D2 et D•2. 



Pour la comparaison des performances àes sujets aux deux épreuves , 
j'ai eu r ecours au coefficient de corrélation de Spear man • 

Je vais r ésumer les jugements avec l ' épreuve des signes et le coeffi­
cient àe corrélation de Spearman) sous forme d ' un tableau à 

la colonne 1 indique la nature des comparaisons; 
la colonne 2 indique le tableau des résultats comportant les valeurs; 
les colonnes 3 et 4 indiquent le test utilisé ~insi que la conclusion 

correspondant au seuil de probabili t é P=.05, sous la forme : 

S différ ence significative , 
NS absence de différence significative. 

-'\ <?L 3 J.4 
comparaison tableau . conclusion conclusion 

P1 - P'1 2 signes NS t de NS l1, 11) 

P2 - P12 3 n NS student 
NS (1,37) 

~ 

P3 - P 13 4 n s Il s ( 2,76) 

5 n s .. s ( 2,41) D1 - D'1 

D2 - D12 6 li s n s { 4,44)-
rappels épreuve1 7 Spearman s Pour n -N- 2 - 10 , les 

épreuve 2(total) .. 63 valeurs significatives 

dictées épreuveî èS TSi de r sont : 

épreuve 2(total) Spearman 
• 91+ P= 005 r= .58 

P= .01 r= .73 
total des mémor i - général signes s 

sations et total 
des rappels (mots 

corrects) 

total des coeffic. TS Existe- t-il une mémorisations à général de relation entre le 
l'épreuve 1 et Spearman 0 74 nombre de mots tetal des rappels rappelés et le ( mots carrects) nombre de mots 
total des correctement écrits 
mémorisations à général Spearman TS 
l'épreuve 2 et • 87 
total des rappels 
( mots corrects) 

l 

1 ~RemËE9.ues 

L' hypothèse 913 posait que les scores à P12 é~aient supérie~~ 
à ceux obtenus à P2, les calculs ne conduisent pns ù con3idcrer cette superio­
rité comme significative. 
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!!)COMPARAISON ENTRE LA DIFFICULTE DES MOTS ( classés sur la bas~ de 
l ' échelle Dubois-Buyse) et les scores obtenus aux deux épreuves 

lci'ctib.>r<i c.onec.ke, d.e.> 'Mot5) 
1) Tableau des données 

•=======•==•=z=•=~ 

E~e. Tott\\ t}\CJ\k 
I o/o "' 1 E. c,\,\ î \\e ·Tor~\ Î)kt4 b\t\~ °Io ~ 5- D\clee ~ Du\>o\S. 

~ ~t.S de.s des 
D-1 Î) 'li d~C:, ~ l ÔU'j S~ Î)~ \)~ 

ro.~~\s Oùb\\'.;, i°"e\o ... ra~pe\s oob\\s 
~o 12' b k ~'3/~ -\-t .te !tk ~ "1- ~ 'l,)2; 
..\9 -\,. s 3 66,G .~'l,, A.9 1~ l 1 0 
-\ b '\O ~ '1- - -\61b 13 '1 f, 2..0 .{l, ~-'\ ~ , 3~ 
..\S b G <; AbJb A~ .'\ 5 .i 1 -11 -1-i 0 

J\b 1- ' i ~ 6,6 ..\5 1b -1 'l 1- b .i\ l.t J 2., 

·1l g 5 ~ 60 1\6 '\1- ' -11 ' ~ 66 ,c; 
-1 s ~s t\0 6 "'0 Al -1 S '\ 0 1-t k 0 

"""1 ;\ M & b <iS 1\8 "'1- 10 a s 3 1-,S 
-\ 9 ~~ ' ~ s o 4q 1 ~ ~o 1-t 5 "\~,il 

w ., c; \.t ~o 2.o U> -1 8 '10 5 so 
, . NB - Classement des mots Pour etablir le classement, je tiendrai 

compte de l'échelon du mot et de sa place dans l'éche_on. 

5<.or~ 

~s 

114 
il 
2"L 
2A 
~ 
;\'j 

..\g 
-ft 
.;r:, 
i5 
A4 
'\13 
1t . 
..\1 
10 

<J 

8 
1-

' 5. 
1 

2) ~~~~nz~~!2a2.~r~~h±~~=~-s2EE~2e2aà!B~2~ 
21 ) C21DEa~a!s2.n_e~tie_l~ ~iff!c~!é_d~s_m!?_t~ ~t_l~ 

_10~! .Q.e~ ~a2J>~l~,_à_l~ 1.i~t~ 1 

"i\~ \-~ c.\a. ~>e' s f'O'l" 
d\~W\~~ U'O\>C..0.n~(I... 



Sc.or~ 

iS 
2M 
t~ 

9,ct 

2A 
2..o 

"'~ 
~& 
-11 
..\b 
'I? 
-44 

.\' 
Al 
"\1 
)\0 

<j 

$(.of e.b 

1 
-1-\ 
.. 0 

~ 

& 
1 
b 
s 
li 
~ 

) (.()W> 
I\'\ 
-'\o 
~ 

8 
1-
b 
s 
1i 
~ 

~ 

·11 

41-

~ \.t 

26) ~lllE.aEa!s2n_e~tEe_l~ ~iffl~~é_d~s_m~t~ ~t_l~s_s~o~e~ 
Qbienu~ ~ ~'l ( dictée en mémoire à court terme, de la 
liste 2) 

...\4 "' ~ 1\ ;\ "8 "'b "' l,· ,;\ " 2Q -11 
27) ~mEaEaisQn_egtEe_l~ ~ifflc~~é_d~s_mQt~ ~t_l~s_s~oEe~ 

obienu~ ~ ~ ·~ ( dictée en mémoire à long terme, 
de la liste .2) 

308 



"\'\ 

-t\l 
9 
i 
:t 
~ 

22 )CE_mEa_!:a._!s.Q.n_eQtr.e_l~ .Q.1.fiJ.cQl i é dc.Q_ !!)_O.!:_~_e_11.e~ .QCQ.r_Qs 
o.Qt~n}!.s_à_D.J.. ( dictée de la. li3te 1 , en mémoire à court 

terme) 

S mo\s c,\o. ss {s ~Q.Â 
k ;._~~~~--;!:---::;--~:r;.-~-:::-~,__~~~1-~....:_~d~iW;~·w.t~r~t~'~(.,Î,~v~\s~~Q~ill"t.~ 

2 
1 
b 
? 
\. ,, 
<}, 

\.t $ '3 ~ 6 <j 1.- '10 -1 

2J) ~lllE.a_!:a,,!s2n_e!!t_!:e_l~ giff!c!!l-.!:,é_d~s_m2t§. ~t_l~s_s.s.o~e~ 
.Q.b.!:,e!!U§. ~ Q2_ ( dictée de l a l iste 1 , en mémoire à long 

ter me ) 

-1 fl\O~S c\os>és fô}" 
0,__~.__~.._~+-~-'-~~~~~__:_~-..,,...~~~__.1L...::6~i~..:..:.......:·lM.=~~~e~'cro~-is~so~~~tt.~ 

°/o 

So 

kO 

-\0 

() 

5 .i -10 /\ 

24) Co_!P~~i~o!! ~n.!:,r~ !a_d.!.ffi~uJ:.t~ ge~ ~01s_e.!:. !e~ 12.0~~ 
c~n.!:,a.,ge§. g '2u.Ql.!s..1. ~.!:.r~ Q1 _e.!:. .Q2_ 

s 8 9 
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28) 

ft\o~ c~ 5sis ~ 
d\~uJ,\"{ CJ'O\SCAV\~ 

3)_~0Êh~~~ê-fil:~S~r~2Ë,E~~-±~s4~I2Eh±SBz8 

31) de 21 et 25 

32) 

33) 

34) 

Il n'existe pas de liaison entre la difficulté des 
r:.ots, classés sur la base de 1 1 échelle Dubois- Buy se, 
et le total des scores obtenus aux rappels (L1 et 12) 

de 22 et 26 

Il n ' existe pas de liaison entre la difficulté des 
mots et les scores en mémoire à court termee 

de 23 et 27 

Il n'existe pas de liaison entre la difficulté des 
mots et les scores en mémoire ~ long terme. 

de 24 et 28 

Il n'existe pas de liaison entre la difficulté des 
mots et les pourcentages d'oublis. 

35) de 26 et 27 

Il semble exister un certain parallélisme entr e les 
réussites à 01 1 et les r éussites à D'2 



Pour la comparaison entre la difficulté des mots et les scores 
obtenus, j•ai eu recours au coefficient de corrélation de Spearman. Afin de 
simplifier la présentation, je vais r ésumer les jugement sous fo:r:rne de tableaux: 

NB/ Pour n =N- 2 = 8 , la table des r donne les valeurs significatives 

P=o10 r= .55 ; P=.05 r= .63 J P= .01 r = 076 

difficulté des mots ~o.biq.au coefficient de Spear man 
et total des r appels 

!3 
r = 0,13 

NS LISTE à L1 ·• 

difficulté des mots calcul i mpossible: 1 
et s cores à. D1 Il t r op d ' ex aequo 
dif.ficul té des mots 
et scores à D2 IT r= - 0,31 . NS 

difficulté des mots 
et% d'oublis entre Il r= 0,14 NS 

D1 et D2 

difficulté des mots 
r= 0,39 N~ et total des rappels ,, 

à L2 LISTE 

diffi culté des mots 
r= 0,23 NS 

2 
et scores à D' 1 •• 
diffi culté des mots 

r= 0,2 NS et scores à D'2 " 
difficulté des mots s 
et % d 1oublis entte ,, r= 0,59 à 
D11 et D12 P= .10 

comparaison des s 
réussites à D' 1 et " r = 0,81 à 
D12 P= .01 

L'hypothèse 34 po sait qu'il n' existait pas de liaison entre la dif­
culté des mots et les pourcentages d'oublis. Les calculs conduisent à confir­
mer cette hypothèse pour la liste 1, mais pour la liste 2, il existe ~une 
liaison significative au seuil P=.10. 

L' hypothèse 35 est confirmée, il existe une forte corrélation entre 
les r éussites à D1 1 et D' 2 • 
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III) COMPARAISON du niveau orthographique ( t est Dubois- .lauyse - annexe 
pp A 1 i . Al4 i. ) des sujets, au moment de 1 1 épreuve, nvec l e@ performunces rénlisées 

Compar aison 

sujets 

niveau 
pr thographique 

1) Corn nraieon des 
orthogr nphi que 

er formnnccs fi. 1 1 é cuve 1 , nveo le nivemi 
t ost du mo l~i do J nnvior 

11 ) Tableau des données 

des performances à P3,D1, D2, total des P, au niveau orthog:. 

QJ 
.:- ' ' 

~ 

~ 
·C> .QJ ~ 0 ~ ~ . " , .... I Q.J .v <..' -~ .... ~ .o... 

-~ ~ ·'-i ... ClJ . ,}' -~ f ...-: ~ .... 
(' ("" \. 

~ 1 C> c.. 0- ~ f 
.t' ri .... ... 

QI ~ ~ ~ i ~ ~ <1J Q;> ti :~ ~ 
5<cres 1 5 4 6 6 7 2 5 3 3 0 8 

(test Dubois- Buys e): 
;:> . ~ P1 ... ~ 1 5 1 ?> 0 :, ...... ...-\ 0 St.. 

P2 k <:> s 8 ~ . !L ~ ~ 0 ~ 3 s 
P3 "l k 8 1- 6 s .2. + ... ~ 0 s 

t o \-Q.\ QQ,~ 1'1. -\1 '\4 ~ 1 1 10 

"' -\ 6 ~ 5 3 -1 ~ r°' ree.\s 

~ D1 i ~ .;\0 9 g s .. g -1 ~ 0 s 
D? c;i. :t- ~ 9 k 3 "1 ::, ~ 0 ô s -

12) Re~Ef§~U1ê1!2U§~grgph~sB~2-S2EEz2E8B9[!}tz~ 
Chaque point représente un enfant , ~ont l ' abscisse correspond au 

niveau orthographique ( score au test) et l'ordonnée à l a capacité de mémori­
sation ( score au rappel ou à la dictée ) · 

""i. 
... 

c- i <1 .... 

" ::> i(\ 
60,.. .. 
ol .... 1 
3 0 "' 

-Co 

6 -t4 ' - A ~ 
·6 
.,,-~ lt 
.... >-s .':! ,, 
<Il~ 0 

-' 

~\1) giye~u_o~thogr_!Phi~u~ ~t_tEoisiè~e_r~Eel (P3) 

0 

• 

0 • • • 
e 

0 0 

4 1. ) " '> G ~ ~ 10 1'\ 11. -t") 4'4 -t'So 1 Ei •1- 11 4' 2o 
Sc.o('~ ~" ~\- cl'o.-~o~'°"~e. 

-\«i't) !!i:Ye!:u_o!t!!ov~!!i.9..u~ ~t_d!c!é~ l ( mémoire à 
court terme) 

0 • 0 0 • • 
0 0 

e 
e 

le • . • . . • . ' l . 
. " 1. l Ll s 6 1 î 3 i O -11 1~ 0 -1~ 4Cj -16 -t~ 18 1g 2.o 

sc.o re. a..u. ~t- cl' D'•ho g t~\\e. 
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. 

123 ) .!!_iye~ ,2,r,!h.2,graEh!<@e_e! ,s!i~t~e_2_( mémo)ir e à 
. l ong ter me 

1Z4) niveau orthogrfil)hig,u~ ~t_t.Q.t_!l_d~s_rfil>.Ee1s 
- - ~ - - - ( P1+P2+P3 ) 

.,. 
~ ""i. • 

:r . ~' ... -it • $ ~ 

~ .ut • 
i1' • • • d "° ~ • ...i. • 0 - ,~ 

".) 

0 ' ~ 14 • .. • 3 t • 
. .JI • 0 . 

" " " '- $ 
- "1 ' 9 .., "" -n. 4) "" i'S «. il "' oil) t.O 

~C.OC'4 °'" ~\- cl' Of'~'?_)~\\C?, 

2) Comoaraison des performances obtenues à l'épreuve 2 avec le 
niveau orthographique, au moment de cette épreuve • 

Comparaison des perfor mances à P13,D'1 , D12, t otal des P•, au niveau or th. 

l:" ~ .., -t' ~ <...~ .v .foi ~ -~ ...... ' ~ QJ 

S. V j Q.'rS 
.Q. 

.$ 
... ~ . Q) Ill . °" 1 Q,o .v 

~ 
-<.. 

-.-:: (.. <.. .... ... 
<.."' ~ .... 

" "' 0 .: .t' ~ t' .'V ·" ~ '1Ja 'O' 0 O" 

~ ~ Q .... 

~ ~ 
't' ~ <O ~ """ v "" /.... 

niveau 
G ~ l "~ G orthographique 1-\ -\0 l s 5 Li -11-

( +., st. nn"hr.-4 .,_ Q.,._ • .,,.,, ) 
p P1 ... ~ k $ ~ ~ "" ""' 

':, .A 0 s 
P? s ' -=l- 1- G lt Li ~ 2,... ~ 0 g 
P':! 1- 1 ' ' ~ l l Ji " ~ !'l, ~ 

t otal des -i ?> '\j 
a 

1~ 
rannel!CI 

-t~ 1o "'' -11- i ~ ' !. ~~ 

~ D1 8 ·~ 9 ..\0 ~ l- ,. -:, f, li ~ ~ 
n? ~ 

,. ~ ~ 1- s <; s 3 ~ 0 9 
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~2) 

-a) 

0- -40 
0-
cS 
\.. cO 1 
? o.. ~ 
6 

~ If 
\,... 1 3 
en () 

-~ -:; '\0 
-=-d J 
d .... _ ... 

6 -6 0 
d " ... 

1 8 
</) 0 

~!;;8ES2S~~G1l2?liLlZ!!.U!!ls~~z .. S2It.:0 :iu2!l~!l ?lH!~ 
? 21 ) n_!y~11,g_ .2_r!hQ1';!:ll.Eh.!.ri.!!c_ c_i _ir_2.l.§. i~m.2_ .[O.EP.2.l (P ' J) 

e 

• 
0 • 

• • 
0 

0 0 • 0 • 

'\ '!, ~ '4 S 6 ~ g ' -to "\-\ 'll. -\::, 14 -t51E> "\) "'119 Lo 
score, t\'4 ~r d' or~o·y~'fte 

.222ln.!_v~a_g_ .2_r!h.2_g!~Eh!~e_e1 ~i~tfe_1 (mémoi re à 
court terme) 

• 0 0 0 

• • 0 

• • 0 

• 
1 ~ ~ .. s 6 1- . s , -to 11 il,. n .,~ 4c; .. , 1l -1 19 io 

S'co<t- au ~r d'orH1o!)fCL\'\\Q 

• 223 ) ~iye~u_o_Eth_ogr~_phi.9.u~ ~t_d!c1é~2 (mémoire à 
long terme) 

1 ~ot-~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~-
.., 
~ ~ i 
.J!' ' 
·<SA '4 

d 
.. '!, 
3 

• • 
0 

0 

0 
. .. 

• 

V) 0 ....__._-::--=--'.'--~----::--::~~~-:---'---4--l~'--..._....&-....L_.;.--l..-..JU 
-1 ~ l l.t 5 6 1- 8 ~ -to ·H •U . 'I\ -t'4 ~ -iG H 18 19 to 

Seo,e o.u.. tehr cl' ort~o ~ '0-i>~e 

224 ) n! v~a.:!! 2_r_!..'12_fil:aEh!Cll!e _ e11o1 a1 ~e~ .raru>!?_ls 
( P1 1 + P'2 + P1 3) 



J) Comparaison de l ' évolution des capacités mnémonigues avec le 
niveau orthographique~ au moment de la première épreuve 

31) Jable~2.J!g~.22anf~s 

Comparaison de la différence des performances obtenues à l ' épreuve 1 
et à l 'é., .. ""~ · ,? • avec 1 niV ~Atl ort.h n i l"Anh1 n nA . AU "'""'"'"'t. nA f ~n l" ClllVA 1 

./! .. ~ 
'- ~ (..\ 

-~ .V) ~ 
.o ' \~ .u 

~ 
, ... .QJ QI ·O.. ... .. ~ .'il -~ ~ ' c. (. ..... ' " ' ~ 5v~ÙS. ' cr a <.' t ' t .... 

Qi "' a ""' 0 f ~o 
Q.. 0 

el (lJ 
~ 

'(' 
~ ., 

<:t;) CJ v ç /.-. 

niveau 
orthographique 

..., s k 6 ' 1- .2- s ~ 3 0 

(test Dubois-Buvse ) 
Oi__fféren,..e P~ pq 0 +4 0 ~ 1 • 1. + 2. .. $ -~ + ::, +.., .+ 1. 
ni.ffél"en,.., D1 n• 1 0 +~ - -1 + ... .... + 1' +~ -~ +s •.1. • 2. 

Différence D2 D'2 +~ 0 t:, ô .. "!> + 2. + c; ... ~ 4"'\ +l. 0 .. 
t>1~ ~e:f'°"C..C. ~"""~ \q, -+1 -'"b +s 0 +? +~ ... ~ _g .+ 1 -+1 - 1 
t'c*~\ d.t.<, r'o..tp~\c.. 

cf. ... 
j?l 

• • 
0 • i • 

·- ------ -- -- ------ ----- ---- ------- -- - 0 • ~~ 
~~ 
~a~ ....... --~~~·~~~_.__._-l--L._--.L--=--.t.........1~~--­
.:.0 o ..\ 2, ; Lt S b 1- J ' -tO -H 42. 4~ -t .. _.S _., -tl ~ 1, ~ 

Sc.oc~ Cll..> tQ.?t ci' or~~o3ro.çi"e. · 
313) niy~u_o_!:t,.h,ou!Phi.9.u~ ~t_éyolu!i2n_d~ la_d.!c!é~ ~n 

,!é,!o_!r~ i lomt_t~r,!e_ 

314 

'QI 
'<. 

~Q, 

..\ 

8 

+'-i 
+ i'6 
+~ 
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·511.) nJ.v~r1~ ~r_!:Ji21:r'•I?}1_i•;l!_c_ cj. {v.Q.l!;!t.!.orr .!i.Q~_r!!Jl~e.J.~ ( tot:il 
rl1 ·:; trot:: r 11pp<'l .5 ) 

• • 

•• • 

• 
" 1. '; 14 S b 1- 1 ~ .\0 ""1 1t. 13 14 1S if, 11- _,g 1~ l.o 

Sic.ore- cw ~e.<:.t' d' od-ko·:~>'~~e, 

0 

4) HYPOTHESES suggfrées oe.r l es grnphicues 

41 - de 121 et 124 

Il n'existe pas de liaison ent re le niveau orthoeraphique, 
établi au monent de l' épreuve 1, et les performances au 
t roinième r appel (P3)ainsi qu'au total des r eppels. 

42- de 122 
I1 n'existe pas de lia ison entre le niveau orthographique 
et les perfor~ances en oé~oire à court t erme (D1). 

43- de 1:è3 

I1 semble exister une li~ison posit ive. entre le niveau 
orthographique et l es performances en ~~moire à l ong 
terme (D2). 

44- de 221 et 224 

I1 existe une l i a ison positive entre l e niveau orthogra­
phique, au oo~ent de l' épreuve 2 ( dcu.xi8me t est), et le 
troisième r appel (P 13 ) ainsi qu' au total des r appels. 

45- de 222 

47-

48-

49-

I1 existe une l i a ison positive entre le nive~u orthogr~­
pni que et les performances en ~émoire à court terme(D 1 1) . 

de 223 
il existe une liaison positive entre l e niveau ort hoera­
phique et les per f orms nces en mé~oire à l ong ter me (B 1 2) •. 

de 311 et 314 
n n ' existe oas de liaison entre le nive~u de base ortho­
graphique ( test de Janvier ) et r espectivement : 

• la différence de score entre P13 et P3; 
• n les totaux de r appels • 

de 31.(: 
I1 n 'existe pas de liaison entre le niveau orthographi­
que de base et la différence de score entre D11 et D1 . 

de 313 
I1 n'existe pas de liaison entre le niveau orthographique 
et la différence de score entre D12 et D2. 
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5) J UGEMENTS statistigues sur ces résultats 

Pour la comparaison des performances des sujets à leur niveau 
orthographique, j'ai eu recours au coefficient de corrélation de Spearman. 
Comme précédemment, je vais r ésumer les jugements sous forme de tableaux: 

NB/ Pour n = N-2 = 10 , la table des r donne pour valeurs significatives : 

1 

P = . 10 r = .50 ; P = .05 r = .58 ; p = .01 r = .71 

niveau orthographique tableau coefficient de Spearmo.n 
et rappel P3 10 r = 0,36 NS comparaison 

niveau orthographique entre le ni-

et dictée 01 n r = 0,1.0 NS 
veau orthog. 
en Janvier et 

nivea u orthographique 
Ts ( P=.01) 

les perfor-
et dictée D2 Il r = 0,71 me.nces à 

- niveau orthographique l'épreuve 1 

et total des rappels n r = 0,48 NS 

niveau orthographique tableau pas de calcul possible : compélraison 
et rappel P13 11 trop d' ex_~equo entre le 

niveau orthographique niveau 

et dictée 0'1 Il pas de calcul possible orthographiq. 
en Mars et 

niveau orthographique les perfor-
et dictée D12 n r = 0,83 Ts (P= .01) ma..'lces à 

niveau orthographique l'épreuve 2 

et total des r appels n r = 0,89 TS (P =.01) -
-.a.· ....... ~ • .._ -1;,..;S: ··· c· ·~~- ---·-· 

niveau orthographique le niveau de 
au premier test et r= .63 S ( P=.05) bo.se permet-il 

·performance à 0 •2 un pronostic? 
( 2e épreuve) 

~ . 
niveau orthographique tableau de base ( mois de Janv. 12 r = 0, 28 NS comparaison 
et évolution des entre le 
rappels ( P 13- PJ) niveau 
niveau orthographique orthographiq. 
de base et évolution de base 
de la mémoire à court 

n pas de calcul possible (test du mois 
terme ( D11- D1) de Janvier ) 

niveau orthographique et 
et évolution de la " pas de calcul possible l ' évolution 
mémoire à long terme des cape.cités 

( D'2- D2 ) de 
mémorisation 

niveau orthographique visu.elle à 
et évolution du total " r = 0,23 NS court et à 
des rappels long terme 
( mémoire à court terme) 

6) RE1i1ARQUES Les calculs qui ont pu ~tre effectués confirment les 
hypothèses. 
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I V) COMPfl.ilA ISON des r 6ussi tes des su j cts~ nu troisième r appel, .aux 
dictées, en mémoir e à court terme et en mémoi r e à long terrne,pour chacune 
des listes 

t_ ~('Q.Vl/l. ~ 

E~re.v...it ~ 

,... 
t 

.c;:-

..s:: 
i-

~~fW"~ -\ 

E ~rQ.\Ne -1 

~~ 
~ .....ts 

:i•~t't.o 

•• • , 
• 6 
s 

" \ ,, 

' ... 
" C' ... 

Q:: 

1) Com~araison des réussites& E0'!:1" la l±s~e 1 

E' ~ 
D -t 

,, 
' ... 

"" 

t .. 
l:. 

D 1 

.t>~ 

11) Comparaison des réussites des sujets, à PJ et D1 

tableau 13 

.Qf' ... • \_Q.'> .;,l ·~ ' :i." ' .. i' ,t.. 
' \(' 

. ., .... ._o. "°' ~ ·v 
f ~' \' c t ' .f'' \ "'' ~~ 

·1) 
~ .. 0, r> ~o '<-"' ~ (t ~Cl' ..r-0 •,.,a' <' el <.. (, Q -X 

:r L.t i 'l- b s .L- 1- /\ 1- 0 5 
B :\ ..\o ".) ~ s k g -1 1 0 s 

-- --- D "1 
.,,,,,,. ..... ..- - --- .. "",,,, D ::z.. 

-·- --·-• r J 

'-

-:; ...; J°' ~ "" .) .~ :i. 5 s..i.)Ql~ c:.la.~t> ., 
~ · ~ 

~ 
·> ~ 1 

,. 
9'"" ?V(o'"'-~ ~ .... -3 s ... 

d .1 0 
~e..Q Ç>'!i ~ - o> 0 

<$> A '')-- -:5 c ci) 

1 ~ ) Co~paraison des r éussites des suj ets , à D1 et D2 

121) T~ble~u_d~s_d2!l!!é~s 

·Q,"" . "' •\ )..~ -~ 
<' -~ ~' '" <' < 

~') Q,,~o. ~o èS°" c" 
èt 

~ l -to 9 % 
i -:\- 6 ~ k 

tableau 14 

·J ~ ~ 
o~ ?-& 
$ H 

3 " 

--

.J 
~\ 

~o 

g 

3 

/ 

I 

't 
~ 

~~"' 

"" i.. 

. tt ~~ 
·Q,"' 

"""' c..,a' '::f-' 
'\: 

i 0 

0 0 

~ 
~ 

-~ 
s 
5 

·t,._.A~J_~::;..:.:..L-~~L---+--~.....1-~~-::-~-:-~~~ 

~
~ ~ .>- i ~ .-:: ~~q_'S c~s>ts 
- -~ ~ ·~ l ~ ~ ~~~Qlo\(L 

c!> <:) -r!. -v CIP Cl~;~~ 0- J) .., 
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f\)~llQ. 1.-
Ee~"t. ~ 
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E' Vrew(, 
Et>CW~ 9. 

f 

.i. 

2) ,Soœp~r~i~on gcë ~éBsëi~e~t.2.0Br.1u 11~t2 3 

"'' ])'1. 

21) Compnraison des r éussites des suJct s, à P'J et D'1 · 
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41) de 1i2 et 212 
411 - Les performe.r:ces à D1 et D'1 ( dict<! es en mémoire à court 

terme) sont supérieures à ~èlles obtenues à P3 et P'J 
( troisième rappel, on mémoire 1m~édiate) i 

la dictée par un adulte, pro ... ongant correctement les mots 
facilite-t-elle le rappel de l'image yisuelle du mot? 

412- Il exis-c.e ptiUt.-~"l:.re une liaison entre les per for mances 
obtenues a~ Je ~a?pel et celles obtenues à la dictée 
en mémoire à court -c.erme: olus le rappel est élevégplus 
la performance ~ le dictée est élevée. 

413- Il existe une re_ation entre les réussites des sujets aux 
dictées en mémoire à court terme et en mémoir e à long termeo 

42) le phénomène d'oubli de 122, 222, 35 

421- Le phénomène d'oubli est me.nifeste pour chacune des listes ; 

422- Il ne semole oas aue l ' oubli soit en liaison avec les 
performances ~n ~~moire à court terme ( 01 et 0 1 1) ; 

423- L'oubli semble moins important pour la deuxième liste : 
il y aurait donc eu progrès des capacités de rétention à 
long termeo 

424- Il ne semble pas exister de relation posi tive entr e les 
oublis de chaque suje·t , dans chacune des épreuves . 

5) J~zIB!nts sta~1~~b~~z2.filH:_S~i-E~~ta~~= 

Pour ces jugements, j'ai eu recours au test des signes, et éven­
tuellement au t de Student, pour les échantillons appareillé s , et au coefficient 
de corrélation de Spearman, pour la comparaison des performances des sujets aux 
rappels, aux dictées àcourt et à long terme, et pour la co~paraison des oublis. 

Je vais résumer les jugements dans les tableaux ci-dessous. 

P3 et D1 t ableau test s 
~ 

t de 3,34 différence en-- 13 signes Student · s - tre PJ et P13 
p t .3 DT1 15 n s 1 t: 3.99 s et 01 et D'1 

Dl et D2 14 Signes s 
1 

t de stuaent diff erence en-
J.62 s t r e D1 ·et D'1, 

D1 1 - D12 16 11 s 1 t: 4~g1 :::> et D2 et D12 
relation D1 - D2 14 coef. de Spearman:r=Op75 s relation en-

relation D11- D'2 16 1 calcul pas possible t r e D1 et D1 1 

oub.lis epreuve 1 

1 
et D2 et D' .2 

oublis épreuve 2 17 Signes NS f t de student 
o. 75 NS les oublis 

fe\C.t ,:;.YI '< C"lfre 0 1 , ~ '-1 \~ c...c:::>\ c-..J \ '(\ ' e. "" t f>""-:, ~Q ~-. ·. b\e. 
<.2.'; \t~ Cvb \ ;-:. 

relation P3 - D1 13 coefo de Spearman:r=0.96 s relation entrE 
relation P ' 3-D'1 15 calcul pas possible le r appel et 

la dictée 

6} Remargue~ Les calcuJs que j'ai pu effectuer confirment mes 
hypothèses, sauf en ce qui concerne l'hypothèse 413 : la fausseté de l 'hypo­
thèse nulle n 'ayant pes été établie , on ne peut pas dire q~'il y a eu 
progrès des capacités de rétention à long terme • 
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V) SDI'PiŒS.2 des hyPothèses P-nonc.S es Cette section a pour but de 

confronter et zynthétiser J:e~ 'hypothèses énoncées. 

1) des hypothèses I911, I912, I91J, 1914, 19~1, 1922 

Les scores obt0nus nu premier et deuxième rappel de l'épreuve 
~, sont sup0rieurs ù ceux de 1 'épreuve 1, sans qu 1 il y nit unt.' 
différence significative. Par contre, les différences sont 
significatives pour le troisi~me rappel et les dictées, en 
mémoire à court terme et en mémoire à long terme. 

Noys pouvons donc considérer qu'il y a eu progression des 
capacités de mémorisation visuelle, entre la pre~ière et la 
deuxième épreuve. (1) 
D. existe un parall&lisme entre les résultats obtenus, Par 
chnque enfant, à l'épreuve 1 et à l'épreuve ~. céla veut- il 
dire que la progression est simplement due à la m~turation 
normale des ~1jets ? 

2) de l ' hypoth8se I VL2J 

Les calculs ne permettent pas, cependt:.nt, de constater la 
~ê~e progression en ce qui concerne les pourcent~ges ~'oubli : 
ils sont inférieurs pour la dc11xiè::le épreuve r.:ia is s3.ns q·ù.e ·1a 
diffé~ence soit significative. 

J) des hypotheses II31 , IIJ;:. , IIJJ 

Il n'existe o.<ts de li:üson entre la difficulté àes mots~ clas~~é~ 
sur l Q base de 1 1 éc~elle Dutois-Buyse, et les scores obt~nus 
aux r aooels et aux dicties. 

4) ée l'hypothèse IIJ4 

D. existe une li~ison positive ~oyenne, entre la difficulté 
des mots et les pourcentages d'oubli, pour l'épreuve 2 • 

5) des hypothèses III41 , III42 , III44 , III45 

Il n'existe pas de liaison marquée entre le niveau orr,hogrQ­
phique au ~o~ent de l'Gpreuve 1 et les perfor~ances réalis~es 
aux rappels et à l a dictée 1. Par contre, pour l!épreuve. 2 . , 
il semble exister une liaison • 

6) àes hypothèses III43 , III46 

Il existe une forte liaison entre le niveau or~hogrephique , 

tèsté au mo~ent de l'expé~ience,et les performances obtenue~ 
aux dictées en ~émoire à long terme : le test ser ait donc 
un indicateur valable des ce.peci:tés de r étention à long ter::ea 
au ~ornent de sa passation. 

(1) Tous les calculf 1 concernant la progression des capacités de mémorisation 
visuelle, ne sont valables que si nos deux listes de mots sont bien équivalen­
tes en difficulté orthographique. Il a été impossible aux deux classes que 
j 1 a.vais sollicitées de faire 1 1 expérience prévue ( supra p ~1, ) car plusieuros 
des mots de nos listes étaient con.nus par la plupart des enfants. Cependant si 
1 1 on considère seulement les scores obte~us ~ par chacune des listes aux dictée·s 
effectuées, on ne note pas de différçnce significative ( voir en annexe p~iij ). 
Nous considèrerons donc nos deux listes comme ét ent de diffi..W,té '5Quiyalente. 



Les c~lculs montrent 11us:;i qu '11 exi.ste une corrc~lotion fiigni­
ficative ontr e le pr emior tCDt ( niveau orthographique de bnse 
au moment de l~ pr omièr o expér ience) et le3 performHnces obte­
nues en mémo:re à long terme, pour l 'épreuve 2. Bien que cette 
liaison soit moins forte (.6J) aue celle existant avec le 2e 
test ( .83), nous pouvons cependant considérer le test comme 
un indicateur val~ble des capaci té~ de mémorisation , pour 
une période d'au moins trois mois. 

7) des hypothèses III 47, III48, III49 

Par contre , 11 ne sem~le pas oue le test soit un indicateur 
valable des possibi1ités de progression des capacités de 
développement de la mémorisation visuellei l' évolution des 
possibilités de ~émorisation visuelle ne semble pas en 

liaison avec le niveau orthographique de base. 

8) des hypothèses I911, I915, I916 

D. existe une forte corrélation entre le nombre de mots 
rappelés ("mémorisations" ) et le nombre de mots correctement 
écrits, la dif'férence entre les deu:x demeurant significative, 
et les scor~s globaux croissant ensemble, d'une présentation 
à l ' autre. La mémoire auditive ( "mémorisat ions") serait 
supérieure a la mémoire visuelle ( mots correctement écrits) 
en mémoire immédiate de rapoel, et elle semble servir de 
support à la mémoire visuelle. 

9) de l 'hypothèse IV411 · 

Les performances aux dictées en mémoire à courtterme(Dl et 
D'1) sont supérieures à celles obtenues aux troisièmes 
rappels ( PJ et P'J) • Mais aux dictées, c'est moi qui don­
ne à haute-voix la liste des mots a écrire : est ce la pro­
nonciation correcte des mots qui facilite l'évocation de 
l'image visuelle ? 

10) de l'hypothèse IV412 

On note des concordances entre les perfor mances au troisiè­
me rappel et à la dictée,en mémoir e à court terme : plus 
le score au r appel est élevé, plus la performance à 1a dictée 
est élevée. 

11) de l 'hypothèse IV421 

Les performances aux dictées, en mémoire à long terme 
( D2 et D'2 ),sont inférieures AUX perforQances aux dictées 
en méQoire à court terme: le phénomène d'oubli est mani­
feste , 

12) de l ' hypothèse IV413 

On note des concordances entre les perforoences \ D1 et 02; 
D11 et D'.2. 

, ,) de l ' hypothèse rv 422 
L'oubli ne semble pas en relation avec les performances 
en mémoire à court terme. 

J'aboutis à un ensemble de 13 hypothèses qui décrivent les princinaux constats 
r?~isés 0 Ces constats,probables,impliquent une interprét~tion qualitative, 
avant d '~tre appliqué.s à notre procédure d 1 apprentis~age • 



Sl 

Introduction 

L'ruialy~e qualitative que je vrris tenter, portera sur deux points 
principaux 

- le3 enfants leurs cnpaci tc5s de mérnorise.tion vi::;uellc ont- elles 
augmenté et existe - t - il une relation entre leurs 
diff(:rcntes perform8nces et leur niveau orthographi­
que au à(part? 

- le contenu et l 1apprentissRgo par liste : d<3.11.s un apprentissage 
par liste , quel::; sont les fncteurs qui favor isent 
une rétention des mots, en mémoire à long terme? 



I) LES ENFANTS 

Les scores obtenus par l'ensemble des enfants, aux difforents 
rappels et aux dictées de l ' épreuve 2, sont supérieurs à ceux obtenus à l'épreu­
ve 1 (hypothèse 1). Bie:n que l e t emvs qui sép::i.rc ces deux épreuves ( 2 mois et 
demi) soit relativement court, l es calculs statistiques permettent de mettre en 
évidence une différence ::;ignificr!tive, pour l e t roioièmc rnppcl et les deux 
dictées. Nous pouvons donc penser qu' il y n c1 i progresriion cfos capuci tés de 
mémorisation visuelle, au cours de cette période. Ma i.s étAnt données les diffé­
r ences individuelles, nous ne pouvons aff irrner sa.n::; r éserve que nos pratiques 
orthographiques en sont la principale c~use ; 

- au troisième r appel t( P1J) de l 'épreuve 2, Bastien et Boris 
obtiennent le m~me score ;. qu'à l 'épreuve 1, mai s il f aut noter qu'à l a dictée 
en mémoire à long terme(D 12), une semaine Rprès les apprcntiss~ges, ils marquent 
une nette progression ( +3) ; 

- Monique fait moins bien à P' 3 et à D11, mais cependant elle 
proeresse àla dictée D'2 

- ~atrice et Charles ont les mêmes r ésultats à D2 et D12, 
ils se maintiennent à un niveau élevé, sans progression : ils avaient pourtant 
fait mieux à P ' 3 et D' 1. • 

D'autre part, je ne suis p~s en mesure de préciser, pour les 
enfants qui ont nettement progressé , quels éléments ont évolué : 

- e~t=c~ _l .!: _c,ap,acj.t~· -~ .Q.i.s.cI:i.l!lina,ti.,Q.n_v_isycll~? 11 Selon 
Gibson (1969) l ' apprentissage perceptif est caractérisé par une augmentation 
de la cupacité de l'organisme à extraire de l' i nformation de son environnement ••• 
Il faut un certain entraînement (apprentiss~ ge) pour dégager r apidement les in­
formations pertinentes, pour identifier les éléments critiques et car actéristi­
ques de la situation. 11 ( S. EHRLICH , Apprentis:.age et Mémoire chez l'homme, 
III.J , p 117); l ' observation des enfants durent les activités de copie et , · 
plus particulièrement,durant les corrections des dictées de mots par comparai­
son avec les mots- modèles , nous permet de penser qu'il y a eu une nette pro­
gression de la discriminationvisuelle, mais nous pouvons émettre 1 1hypothèse 
d'une i nteraction avec le développement de la. mémoire immédiate. 

- les progrès sont- ils dns à une transformation de la mémoire 
au cours des appr entissRgcs? 

Dans la perspective du biologiste " l a mémoire est considér ée 
comme un système qui se construit et se transforme au cours et par l'effet m~me 
de son activité •• •• le fonctionnement du système entr aîne •••• une modification 
de ses propres caractérist iques structur~les et fonctionnelles : l e système se 
transforme en fonctionne.nt; puis, ayant s-ubi une certaine transformation, son 
fonctionnement ultérieur sere lui- même modifié avec pour conséquence un chan­
gement quantitatif ou qua.lit atif des réponses observées 11 (S;EHfil.ICH,III.J,p26o 
et 261)0 

Dans le rappel libre, comme dans les dictées, il y a reconsti­
tution à partir des souvenirs- images visuels du graphisme des mots.Au cours de 
1va.nalyse concernant la r elation entre le niveau en lecture et la différence 
entre r étention par copie et rétention p~r visuûlisation, ( .supra pp~GS-~~ ) 
j:ai été amené, en m'appuyant sur les travaux de PIAGEI', à penser que notre 
pratique de copie en développant les schèmes opératoires rendrait progressive­
ment la visualisation plus opérante. 
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Noua pouvons raisonn~blemcnt pcn:wr 'JUC los pr ogr ès de 111 c:-ipa.cit t~ 
de mémori3ation visuelle <les mots, atte st<~::: rm r 1 1 éprouve d ' apprentissage pnr 
liste, par les mémorisations avec notre technique de visualisation colle~tive, 
par les copies et les corrections, sont ans à un développement de la perception, 
de la mémoire, des schèmes opératoires, de l' attention ••••••. 

Dans ce développement interviennent un processus normal de maturation, 
dil au vieillissement des enfants , .. et · aus::ü un processus d 1e.ccélération de la 
maturation . pàr l'exercice fonctionnel des potentiRlités de l'enfant, durant 
nos activités globales et spécifiques concernant la langue écrite. Il. ne m'est 
pas possible de faire la part de ch~que processus, mais l'augmentation du ni­
veau orthographique ( rumexe pp -'~'- ..\'4.0 ) ( 1 ) montre qu 1 il ne peut s'agir d'une 
simple maturation due au vieillissement • N'oublions pas, en effet, qu'il s'agit 
là d'enfants qui ont mis quatre à cinq ~nnées Q apprendre ~ lire et qui ont 
donc progressé t r ès lentement. Ce bond en avant de la plup~rt d' entr 1 eux doit 
donc être attribué,pour une bonne part,aux pr oc6dures mises en oeuvre. 

Yia.is la progression des capacitC:s de mc~morisation, ainsi que celle 
du capital de mots connus sur le pls.n orthogr aphique,n' ont pas été équivalen­
·tes : nos pratiques ont profité plus à ccrt;i.ins e:nfants, C E:::UX qui lisent le 
mieux et qui ont le moins de problèmes psychologiques.- Nous pouvons d'ailleurs 
penser qu ' il existe une liaison entre ces ùeux facteurs -

Ceci semble en contradiction avec l ' existence d'une relation signifi­
cative entre le niveau de base orthogr~phique,déterminé au mois de Janvier, et, 
d ' une part le taux d'acquisition de mots pour l'année scol~ire( 1 ), d'autr~ part 
les performances aux dictées en mémoire à long terme, des deux épreuves de notre 
expérience. 

(1) Mes ~alyses concernant le classement des rn~ts, dans l ' éc?elle Dubois­
Buyse, selon un critère de difficulté orthographique, ~endant a r~ettre en 
cause cette échelle, il est évident que je ne peux affirmer sans reserv~ 
qu'il existe un net progrès de niveau orthographique. Cependant ~a differen­
ce de score est parfois si importante, qu' on peut, sans grand risque_de se 
tromper postuler tm tel .. progrès. Le test garde cependant sa valeur ae 
pronostÎc, comme le montre le calcul de corrélation suivant : 

Relation entre le niveau orthographique de base, au mois de Janvier,et 
les acquisitions rée.lisées durant l ' ~nnée scolaire 

test du scores au ~dl.:. so,so 
8 Janvier bi1<>'M ""ino1 

2 noms ,- % de % de d d <-\> -: 0/6:, réus- rang réus- rang 
site sit e \..Q. toJo\~ J.~ 

~\w.c$ ~~V\\- . Bastien s ,, 59}1.f ~ + "" .... 
~co.~\~? da. 

&fatrice 2, c:, :t,5 gg ,1- ;\O + ~,s G, is 
~ Ô.OW"l.2. / ~\14" 

Boris .2.o b ic g +~ k Y\ ( N _2,) -:. .to I 
Charles :,o 9,s 9S ..\ 11 + 2.,S 6,25 

~ ::: • ()1. 
Christian ':ii> ~,s ~-i' g 9 - o,s o 1 'LS 

r =- .. ":\-1. 
Do.ni el :, "5 11 1-S,S :t- - 1-f " b N()\v.) ~\W't'ft..$ 
M .. ~rcel ~o ~ si,~ 11 +1 -1 

(>~t. \e. ,;s,C\ve.. 
Monioue iS ~/$ 65,8 s - ~,s &1<..s d'~r~er C\~'L\ 
Ren~e "'~ Ji,S 66 G - -t,S ~ ,t-5 ~~Cl, UW\e.. 
Soizic ..\S Jt,S SS,~ ~ - 1.,S ',z,5 \\~\~~'lt\ ~~ 
Thierry 0 ... SS, 2' 

"" 0 0 ~\~V\l~tn.~ivt . 
Yvette HO .-{ _11 9 k ,-1 1-1 - -1 -1 
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Cette liai::::on semblerait inàiqucr que tous les enfants ont sensible­
me~t progressé dans les mêmes proportions, les écarts en valeur absolue ten­
dant à s'accroitre. 

Mon objectif n'est pas de les amener tous au même niveau,à la fip. de 
l'année scolaire, mais d'essayer que chacun progresse, tant dans l'acquisition 
d'un capital de mots disponibles pour l ' cxprcs~ion écrite, que dans le dévelop­
pement de ses capacités opératoires. 

Nous devrons, les enfo..11.ts et moi-rn~mc, poursuivre donc dans le même 
sens, en tentant de rendre nos prc.tiques :.t la fois plus économiques et plus 
efficaceso 

Peut- être allons nous t rouver9 dan:::: l ' analyse des données concerna.nt 
le contenu et la méthodologie de l 1appr cmtü:sa ge p;1.r liste, des éléments nou­
veaux qui pourront s 'investir en 1977- 1973, dans nos pratiques quotidiennes. 

II) LE CONTENU El' L'APPRENTISSAGE PAR LISTE 

' . Pourquoi certains mots sont-ils mieux retenus que d'autres en memoi-
re à l ong terme7 

Est ce parce qu 1ils sont plus "fr..ciles" à apprendre ? 

Est ce un effet de la méthodologie utilisée? 

Est ce d~ à des phénomènes propres à la mémoire? 
' 

Ce sont là .tr ois points que je vnis tenter d ' éclairer à partir des 
données nouvelles que nous a apport~notre expérience sur la mémorisation 
visuelle. 

1) Les mots mieux retenus, en mémoire à l ong terme, étaient­

ils plus "faciles" 2i. appr endre? 

L'analyse statistique concernant la comparai3on entre la dif­
ficulté des mots, classés sur la base de l' échelle Dubois-Buyse, et les sco­
res obtenus aux deux dictées, en mémoir e à long t erme, confirme mes hypothè­
ses antcErieures : il n 1 existe pa.s de liaison entre la difficulté des mots e.t 
les scores obtenus ( hypothèseJ) • 

La comparai son de3 performances r éalisées pour chaque mot, 
à la Qifflc.!a,l!é_d~ fait_ , telle qu'elle res~ort des résultats des dictées 
des listes de mots, effectuées dans d'autres classes ( annexe p -1 ~ Cô ) · 
montre que : 

- pour la liste 1, il n'existe pas de liaison; 

- pour la liste 2p la relation est significative à P=.10 o 

Il existe sans doute un facteur "difficulté orthographique" 
qui intervient dans le fait que certnins mots sont mieux retenp s que d 'autres, 
mais celui-ci~ semble être très fluctuant, et, en particulier, dépendant du 
milieu socio- culturel de l ' enfant, de la pédagogie de la classe qui font que 
certains mots sont plus familiers que d'autres. M. DE MAISTRE (IVo12, P152) 
pense qu'il serait nécessaire de f aire des mises au point de l'Echelle Dubois­
Buyse, 11 car la fréquence des termes usuels doit varier vite dans une société 
en évolution rapide comme l a. nôtre". 
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Pour ma part, je me demande s ' il est poaaible de concevoir une dchelle 
des di!ficmltés orthographiques, qui soit valable pour toutes les régions par­
lant une même langue, pour toutes les classee,alors qu ' elles ne pratiquent pas 
la m~me pédagogie,et pour tous les enfants : l'examen des réussites individuel­
les,dans le tableau ci-dessous, montr e qu'un mot difficile pour l'un ne l'est 
pas pour un autre : 

- pour la liste 1, Bastien a retenu "poignée" qui n ' est connu que par 
deux enfants; Marcel a retenu "combat", connu par 
trois enfants seulement ; Renée connait "tambour"; 

· - pour la liste 2, Yvette ( 9 réussites sur 10) ne connaît pas 
"travail" qui est pourtant retenu par Marcel 
( 5 réussites) et Bastien ( 5 réussites) ; 
Christian ne connait pas "grappe" connu par 
Daniel et Monique •••••• 

Il faut noter cependant que dans l ' ensemble, certains mots sont mieux 
réussis que d'autres, nous allons voir s'il ne s'agit pas là d ' un effet de l'ap­
prentissage par liste, tel que nous l ' avons mis en oeuTre : 

Tableau des réussites individuelles 

~J 
(!) § 
C) Cl) •.-! C) 

~ ..... (!) +> 'â1 r-l :;$ 0 (!) >( 
t-. Cil r-l Cl) Q) o• Q) •.-! t-. +> :> +> •ri H •ri •r-i C) ·rl ~Q) ~ (!) +> .2 d H aj r-. § H s:= s:= · .-! ·rl Q) 

'Q) s ..c: ,... 
~I 0 Q) 0 ..c: > .f. i:o (.) 6 i:p :::::: ~ C/.l (-< >-1 

Liste 1 

fièvre + + + .. ~ 
couvert + + .. ~ 
parfum + ... + .,. 

~ ... i' ;. 
bouquet i + + + . s 
soirée + + ~ 
poignée ... + 2, 
oiseau .. + ... + + .. G 
hauteur ~ ... .. ci- t + b 
combat + + i 3 
tambour "' ~ + ... k 

totaux Cl,, ... 6 ' k ~ 1 ~ ~ s "~ 
Liste 2 

grappe t t + + + + .. 'l 
cre.yon + ~ + ... ., + + l 
allée .\ ~ of. + -t .. ~ t + ~ ~ -\1 
oouchoir i 4 4 + -+ + + .&,. + + + 11 
travail + + + + .. t (; 
refrain .... + ~ 
poésie -t + {. 

"' h 
sav<lllt -\- .... + + + s 
bâton ~ + + + i t' + + • 'l 
flamme i t ... + .... 5 

_!,otaux s 1- s ~ 1- s G 5' ~ ~ 0 ~ 6l 
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- liste de 10 mots de ;2 cyllabcs, prr~sentcis d:ms ·un ordre aléatoire; 

- prosentation des mots, un par un , à rQison d'un mot toutes les 
quatre secondes: ,j e pr ononce le mot et les enfOllt::> le visualise; 

- trois pr r;sentotions di; l.:i lbt c, :m l.vle:; chncune d 1un rappel 6cr it. 

?.) Ll'l meilleure r~tention de ccrtnirn.> mots est- elle un e_fet de la 

mét hodologie utilizé-c? 

21) un phénomène de position s~rielle · est- il intervenu1 

Au moment de la constitution des l istes, j 1nvais placé les 
mots des échelons les plus élevés, aux extr4mités des listes, afin de faire 
r essortir les effets sériels. 

Dans le tableau ci- dessous , j'ai découpé chaque liste en trois 
parties: première partie, deuxième partie, troisième partie. 

... 
T~bleau de comparaison des différentes 12"rties des listes de mots 

Liste 1 t otal des dictée 1 dictée 2 oublis 
raonels 

"'"'> mots· 
i % % % % fO(' 

'"" 
scores scores score~ scores 

.. fièvre to 12 6 4 - 2 
-\~ couvert "'' 17 36, 1 9 58,3 3 38,9 - 6 19~4 

par fum "'· 10 6 7 +1 

bouquet 1-\S 6 6 5 - 1 . 
2,,Q, soirée H' 7 31,9 6 56,~~5 2 31,2 ;_4 33,3 

poignée -4~ 8 5 2 -3 
oiseau. '1S 25 10 6 -4 
hauteur n 14 8 b - 2 

~e.. combat 13 13 33,3 6 52,8 3 36, 1 -3 16,6 tambour 1o 9 5 4 - 1 

Liste 2 

1 grappe 1o 24 9 7: - 2 
-1(!..~ crayon "' 12 51,9 7 77,8 7 69,4 0 8,3 

allée it 20 12 11 - 1 

mouchoir 1S 21 11 11 0 
~ e., travail 

"'" 
12 7 6 - 1 

refrain -il 11 37,5 6 58,J 2 47·,9 - 4 10,4 
poésie 1S 10 4 4 0 

~e, 
savant H 10 8 5 - 3 
bâton 19 20 /+41 1., 11 80,6 9 52,7 - 2 27,7 
flamme 1o 18 10 5 - 5 
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Rfil2té::i~nt~tion asi.ohiau~ Reorésentation gra2hioue 

liste 1 liste 2 

O/o lt. h .ir-.rY-t 
{t~t.. I 

60 1S 
\ i 

·-. . - \ ' ·-. \ . 
SS .... 1() ' t> 1.. 

. . .... . \ I . ; 
So ,5 \ . . 

\ I 

1tS 
\ I 

'° 
. . 

D'i, ' 
ko So • • . . 

Dq, ' ' 
~s r.s 

. • . --- ,• --
rc.~~' 1 ~ . . , . r.:1.f p~ls . ·" 

~ " 
. , . . , . . . . 

,._ 

tornt. 1. tar"it 1- pctl'&e. ~ f<U"~e-1 y~1- î<U"n~ ~ 

Dans les deux figures ci-dessus, les effets de primauté ( plus gran­
de facilité de rétention des premiers mots de la. liste) et de récense ( f aci ­
lité relative des réponses correctes qorrespond81lt aux derniers mots) appa- · 
raissent. 

Le faibl e nombr e de mots ne rn' a pas permis d 1· éta.blir si la différ en­
ce, entre la première et la deUY.ième partie,est significative9 mais nous pou­
vons cependant postuler, que dans 1 1 apprentis~age par liste, la place du mot 
~ une influence sur la mémorisation • Pour mieux f aire apparaître l'inter -
vention de ce facteur , il faudrait mener une expérience avec une liste de 
mots de difficult é égale, mais nous avons vu combien le critère 11difficulté 
orthographique 11 est difficile à préciser. 

Si l'on considère le phénomène d'oubli, on constate en observant l e 
tableau des données, de la page précédente, que pour la liste 1, nous r e­
trouvons les mêmes effets sériels : les mots de l a 2e partie sont plus ou­
bliés que c~ll.X des parties extrêmes o Mais, cela n'est plus vrai pour la liste 
2,cependant l'effet de primauté apparaît encore. 

L'examen des scores obtenus par les mots pris individuellement, mon­
tre que d'autr es f ac"i::,eurs sont en inter action a.vec "la place du mot11 , puisque 
pe.r exemple 11oiseau11 ( partie centrtle) est retenu par 6 enfants à D2 , éllor s 
que 11fièvre 11 et "couvert" (première partie) ne sont retenus que par 4 et 3 
enfants. 

22) quels sont les autres f acteurs oui ont pu intervenir ? 

Le tableau de classement des mots , suivant les scores obtenus à 
la dictée en mémoire à long terme, fa.it apparaitre que pour la liste 1, ils 
se classentdans l ' ordr e : parfum (7), oiseau(6), hauteur(6), bouquct(5) ; 
pour la liste 2 : allée (11), mouchoir (11), bâton (9), grappe(?), crayon(?) . 
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Tableau de cla.ssement des mots suivant l es scores obtenus à la dictée en 

mémoire à lol)g terme 

liste 1 . 
mot score mot score mot score mot score 

parfum, . ·7 tambour 4 allée ·.11 travail 6 
oiseau 6 couvert 3 mouchoir 11 s1J.vnnt j 
hauteur 6 combat 3 bâton 9 flamme 5 
bouquet 5 soire:e 3 erappn 7 po6sie 4 
fièvre 4 poignée 3 crayon 7 r efrain 2 

Sur ces neuf mots mieu...x retenus que les autres, sept sont des mots 
concret§ fe.miliers du langage oral des enfants de la classe. 

Pou:r Alain LIIlJRY ( La mémoire, III. 6, p149 ) " la meilleure réten­
tion des mots concrets viendrait d'un double codage ver bal et imagé •••• •• n 
les recherches en ce domaine ont montré quo 11 des mots concrets sont mieux 
mémorisés par les sujets à qui on a demandé d' imaginer- au fur et à mesure . 
de leur présentation- les représentations picturales familières de ces mots ~ 
I l cite (p151) les travaux d 1Allan PAIVIO ( Canada- 1968) qui a montré que 
plus le taux d 'imagerie d 1un mot est élevé plus 1 1apprentiss11ge est efficace: 
11 les mots à forte imagerie sont habituellement des noms concrets familiets: 
piano, serpent, horloge, crayon, cigar e, étoile, etc ••• •• tandis que les mots 
à faible imagerie sont des noms abstraits: justice, aptitude, morale, bravour e, 
quantité, théorie, etc •••• n 

Deux mots dans notre liste 1 ont obtenu des scores élevés , alors qu'ils 
ne font pas partie de notre vocabulaire familier: .parfum et hauteur. Or la ter­
minaison de parfum off re une difficulté particulière '!Ui a été un obstacle pour 
pl usieurs enfants : 

Bastien a écrit 11parrun 11 à. P2, P3 et D1 ;-
Marcel Il P2, P3, D1 et D2; 
Renée n P1 ,P3 ; elle a juste ' D1 et D2 a 
Soizic n P1 , P2, P2, P3 
Thierry n P3 
Yvette Il P1,P2,P3, D1 ,D2 

Il est intér essant de noter que les enfants qui ont remar oué le "m", 
durant l'une des présentations, ont tous écrit correctement le mot à D2, ce 
qui tendrait à montrer qu'un élément"insolitê" lorsqu'il a été perçu facilite 
la restitution du mot, en mémoire à long terme, si les autres graphèmes n'of­
frent pas de difficulté. Pour 11hauteur11 , le "h" a été bien retenu , mais des · 
err eurs ont été commises pour le son "eur" . 

Pour Alain LI~RY,. ( III.6,p132) plus les traits retenüs sont nombreux, 
11plus le mot sera différencié des autres mots, moins il y aura d 1interfércnce 
possible, donc d'oublin. Il y au.rait un stockage multidimensionnel qui facili­
terait le rappel. Si l'enfant connait le mot sur diffirnnts plans, avant l a 
séquence d'apprentissage orthographique, il a plus de chance de le retenir. 
Ceci justifie le principe opérationnel que j'ai établi: ne fnire apprendre 
un mot que lorsqu ' il est parfaitement identifié,sur les plans sémantique, 
auditif et visuel, et correctement prononcé. 

Mais notre méthodologie présentait encore d'autres aspects qu'il 
convient d!examiner, en particulier l'influence du nombre de présentations 
sur les performances en mémoire à long terrne. Il ne m'est pas possible d'aJJa­
lyser l ' influence de l'intensité et de la durée de la stimulation visuelle 
bien que ces facteurs jouent un rôle dans la f i xation de l'image visuelle~ 
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23) Qµelle est l'influence du nombre de nrésentations sur les perfor­

mances en mémoire à long terme ? 

Le nombre de mots écrits correctement,nu cours du r appel, n augmenté 
à chaque présentation : il est passé de /.1 à 46 et de 46 à 54, pour la liste 
1, de 27 à 56 et de 56 à 75, pour la liste 2. 

L'analyse que j'ai menée( annexe pp...\,O..\'~,à pnrtir des feuilles indi­
viduelles de contrôle (annexe pp -\S6- ~'') montre que des mots nouveaux appa. 
r aissent à chaque rappel, mais que 'proportionnellement ce sont le::; mots ac -
quis dès la première présentation qui sont l e mieux restitu~s, en mémoire à 
long terme. Ce fait implique, qu ' il sernit n,;conomique11 de mult iplier l eur 
nombre, pour un_aE,PEeQt1s~a~e_p~r_lis1e_eff1cnc~ ~t_r.filJid~ .Ccpend~t, chR~ue 
présentation a été efficace, tant en valeurs r 6elles(nombr e de mots restitués) 
qu'en va.leurs proportionnelles, comme l'indique le tableau ci- è.es::;ous : 

Tablee.u de comparaison des mots rappelés correctement, aux mots restitués 
en mémoire à long terme 
Li!de 1 Liste 2 

présent. mots mots qf présent. mots mots 
% nouveaux restitués /0 nouveaux r estitués . 

P1 21 13 61,9 P'1 Zl 23 85,.e 

P2 29 12 41,3 p •2 33 26 78,8 . 
P.3 19 9 47,36 P'3 24 15 61,1. 

Mon2 objectif n'était pas d'amener l'ensemble des enfants à rappe­
ler correctement tous les mots, c'est pourquoi je ne suis pas en mesure de 
sa.voir combien 11 aurait fallu de présentation~,à cha.que enfant, pour attein 
dre son score maxiillUDl. 

- J'avais envisagé de compléter cette approche de l'apprentissage 
par liste, en 1976-1977 , afin précisément de dét erminer pour chaque enfant, 
quel était le nombre de mots qu'il pouvait mémoriser en 3 présentations suc­
cessives et combien de présentations lui étaient nécessaires po:ur retenir 
l'ensemble d •une liste d •une dizaine d' él éments. fuis je n 1 a.i pas pu mettre 
en place cette étude expérimentale et je me suis contenté de moèuler avec 
les enfants, le nombre de mots par s 0quence d' apprentissage, en fonction de 
leur niveau de mémorisation du moment attest8 par les résultats à la dictée 
de bilan du samedi. 

Ce tableau fait a.ppara1tre aùssi l 'évolution très positive de ln mé­
moire, non seulement plus de mots sont rappelés a.près chac1ue présentation, 
mais le pourcentage de restitution en mémoire à long terme est nettement plus 
élevé, pour la liste 2 • 

Si nous comparons l ' efficacité de la séquence d ' apprentissage de la 
liste 2 à celle de nos séquences d'apprentissage par visualisation-copie, à 
la même époque, en nombre de mots .mémorisés durant un t emos éauivalent,il eslt 
évident que c 'est l'apprentissage par liste qui est le plus rentable,puiaque 
par la copie chacun n'apprenait que 5 mots au maximum. Cette année, 1976-1977, 
(1) quelques enfants ont dépass~ ce nombre, mais si nous pouvions aller encore 
au delà, en modifiant not re méthodologie, cela constituerait un gain à la fois 
en rentabili t6 et en temps. C'est pour quoi,je vais tenter une approche des 
phénomènes de mémoire qui interviennent dans un apprentissfl.ge par liste. 

(1) cette analyse a été effectu~e en Juillet 1977 
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3) Quels sont les phénomènes de m•;r.ioirc qui inter'Viennent dans 1 1 ap­

prentissage par liste ? 

Le tableau ci-dessous r.iet en 6vidence la. limitation des scor es enr e­
gist r é s , apr ès la pre~ière prSsenti:;.tion , t r::nt pour les 11mérnorisations 11 que; pour 
le nombr e de mots correctement écrits. 

Tublen.u des scores obtenus au r :o.oneJ, aorès la nrcmière ur é3cnt.-i.t ion 
Liste 1 l ListC:: 2 Liste 1 Liste 2 ...... ~~~~~.-- _ ~-.-~~-.;;.~~~~~--~~-·~~~.......-~~~~~~---~~~~~_. . . ~ 

Bastien 
Béatrice 
Bor is 
Charles 
Christian 
Daniel 

.. ... ..., ... 
6 
4 
3 
6 
5 
5 

1 
3 
1 
5 
'1 
3 

"' . ~ 
0 ·;. 
~ d --./\ ~ .. , 
~ 

5 
4 
6 
6 
5 
4 

1 

4 
5 
2 
2 

Marcel 
Moni que 
Renée 
Soizic 
Thierry 
Yvette 

• c 
0 J\ 

~ -~ 
.. e> "6 
f ~ 

' . .... 

I+ 
4 
4 
5 
2 
6 

0 
3 
1 
1 
0 
2 

3 
3 
4 
5 
1 
5 

1 
1 
3 
1 
0 
~ 

Cette limitat ion sembl e normale si l ' on en croit .STéphane EHRLICH 
qui écrit (8.P.urentissr..ge et Mlmoirc chez l 'llomme, ·nr.J,p209)que "le nombr e 
d'unités verbales pouvant être maintenues dans la mémoire i mmédiate est li ~ 
mité: il ne peut excéder 4 à 7 unitus, selon les ;:.uteurs". Lo:rsqu'une liste 
de mots est "présentée à un suj e>t E;t r f)produi te pv.r celui- ci : la présenta­
tion des termes active les s tructures corr e: :-;pondMt D.UX rnots; celles-:ci 
sont ensuite utilisées comme instnimcnts des r .:ponscs c.u niveau de l n re­
pr oduction ••• La cr...p<.:. cité de la mi-moire de travail est limit~e et trùs r l dui­
te pü.r rapport O. lA capA.cité de le m(mojrc p cr rnnnente . Ce c.L veut dire que 
le nombre de structures mentnles pouvn.nt être ri ctivL:es conjointement puis 
utilisées est limité. Lorsque cette liMite est ~tteintc , l a mé~oire de tra­
v:;.il est sutur ée."( l!.11RLICH,III.J,p:?69) /J.ain LJEURY (III. 6,p25), s'appuyant 
sur les travaux de MlLLER, confirme ce phénomène : 11 cee nombre voisin de 7 
en moyenne est l a limite de l a né~oire imnédi~te, c' est à dire la l imite de 
ce qu'on peut mémoriser en une se1ùe présent~tion ••• cettc l imite est appelée 
comme en cybernétique~ la capacité limitée de tniitement de l ' informD-tion." 
P. FRAISSE( II.J,p14JJ note lufaussi que la. cD.po.cité d 1 a.ppr0hension "s'ins­
crit toujour s dans les rr.êmes limites" mais il indique cependant, "qu'elle 
varie évidemment avec l;:i. nature du matériel ?.i. appr éhender, le mode et le 
temps de présentation". Elle peut être différente"dans le ca s d 1un.e présenta­
tion simul~anée des stimuli( vision) ou dans l e cas d'une présenta~ion succes­
sive (visuelle ou auditive)." 

- Ces r emarques peuvent avoir des implications pratiques dans notre 
pédagogie de l 'apprentiss~ge des .mots : en effet, dans notre technique de 
visualisation collective, je présente les mots un par un, mais nous pour­
rions envisager de l es présenter pur liste. Pour ce qui concerne l'a~pr~n~ 

tissflge c'les mots extraits ·du :. c·o.rnet personnel, pr~sentation simultc.nee puis 
présentation successive sont dé:jh utilisées. -
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Mais puisque les capacités de ln m1.~moire imm~dio.to sont limitées 
corntnent alors expliquer, qu 1 ù.UX deuxi(; :n 1:.: et troisième rr-ippels, dcc enfant; 
dipo.ssent le nombr e 7 

présentation rappels sans tenir compte rappels en tenant compte 
~"" , t ~••'-"--"'i..~ ,.:i,., , r~-•h rv ..... ~"'i.. "' - - -· Bastien 8 

L 2e Béatrice 8 Charles 8 I Charles 9 
s Yvette 10 
T 
E Bastien 10 

Boris 9 Boris 8 
1 Charles 10 

Christian 9 
Je Daniel 10 

Monique 10 
Renée· 8 
Yvette 10 

Bastien 8 
Béatrice 8 .... 

L 2e Boris 10 Béatrice 8 I 
s Charles 10 Yvette 8 . 
T Monique 8 

E Yvette 8 

2 Bastien 10 
Béatrice 8 Béatrice 8 
Boris 10 . Boris 8 

Je Charles 10 Charles 8 
Christian 9 Christian 8 
Daniel 9 Yvette 9 
Marcel 9 
Monique 8 
Renée 9 
Soizic 8 
Yvette 10 

. 

Puisque certains enfants dépassent la limite 7, c'est qu'il existe 
un moyen de la dépasser. Dans un article célèbre 11le nombre magique 711 , George 
MILLER n montre que la mémorisation contrairement à certains processus percep­
tifs ,n •a pas pour limite une quantité donnée d'information •••• mais un nombre 
donné de symboles distincts";{ cité par A. LIEURY, III.6,p25). Un sujet né 
peut pas maintenir dans sa mémoire ver.bale plus de sept items, mais ceux- ci 
peuvent être des . lettres, des syllabes, des mots, des groupes de mots, des 
phrases. 

Pour dépasser un rappel de 7 mots, d'une liste de mots non structurée 
au départ, il a donc fallu que chaque enfant, de façon consciente ou incons­
ciente, ait structuré le matériel à apprendre, ait réussi à intégrer "les 
items élémentaires initialement indépendants •• • • dans quelques unités d'ordre 
supérieur". ( RICATEAU, III.9,p17) 

333 



• 
L'analyse que j'ai menée (annexe pp~,~-~''l-) montre qu'il. existe 

une discordance entre l ' ordre · de prc~scntrit.ion ût l 'ordre de rappel, mais 
qu'on ne peut affir mer, pour autant, qu 1 U y f\ eu intervent:l.on d'un proces­
sus orgoniaat(jur. Cependant, j 'ai noto den n :1c,roupemonts. NouG pouvons sup­
poser qu 1uno li cite plus lon ~c et UJl nombrù cl 1 cs:1ais plu:> 1mpor l:.unt auro.ient 
permio de falre appara1tre :ies groupcmcn t.s r:tnh1Ga 1 i'avornblos à une r esti­
tution en mémoire ù lons terme z 11leo oujets rappellent d 'nu tant plus de mots 
que les listes qu ' ils ont dÙ. apprendre permettent mieux de constituer des 
groupes de mots organisés sur des bases sémAntiquea"" • ( RICJ\TEAU, III. 9,p6J). 
Les sujets peuvent d'ailleurs utili ser ausGi les proprié:bés combinatoires et 
phonétiques des mots pour constituer des regroupements. 

Si l'apprentissage est facil i té lorsque le 
riser est organisable selon des structures connues 
graphiques, sémantiques •••• ), il . serait possibl e 
de mots permettant èes regroupements. 

matériel verbal à mémo­
de l ' enfant ( phonétiques, 
d'envisager des listes 

Ceci va dans le sens de Marie DE MA ISTRE ( IV.12, p 152) qui écrit 
qu'nafin de faciliter l ' intégration des mots mal orthographiés, il convien­
drait de les grouper selon des critères phonétiques, sémantiques ou gramma­
ticaux"·· 

Nous pourrions effectivement, avant de débuter l'apprentissage métho­
dique des mots du répertoire, les regrouper. Mais, il n'est pas possible de 
prévoir au départ combien chaque enfant en apprendra, par séquence : alors 
quelle grandeur donner à un groupe? 

Je préfère donc laisser momentanément de côté cette possibilité. 
Par contre, il serait possible de maintenir les mots dans leur,contexte sé­
mantique et d ' en augmenter le nombre,en proposant des groupes de mots et de 
courtes phrases, au lieu de mots isolés, puisque, comme l'a indiqué MilLER, 
la limitation de la mémorisation est constituée par un nombre de symboles 
distincts. 

Des expériences remontant à la fin du XIXe siècle (1) ont montré 
que 1 °on obtient des performances supérieures lorsqu' on fait reproduire des 
phrasesp à celles obtenues dans la reproduction d'une "liste .de mots quelcon­
ques présentés dans un ordre aléatoire" (1).D'autre part, il semble que ce 
soient des phrases à structure ·nucléaire qui soient le plus aisément apprises(2) . 

Il s ' agit là de reproductionsqui ne tiennent pas compte de l'ortho­
graphe, semble- t-11.D mais notre analyse qualitative a fait apparaitre qu'il · 
existait une li~ison très significative entre "mémorisations" et rappels des 
n:ots correctement écrits ( Hypothèse 916- suprapp 303 et '305 ) 

(1) ElfiRL!CH. {S) Apprentissage et Mémoire chez 1 1homm~,III.3 , p203- 204 
11 Les premières. études expérimentales sur la reproduction de phrases remontènt 
à la fin du XIXe siècle. Binet et Henri(1894) avaient déjà montré que les su­
jets reproduisent en moyenne:JO mots(soit ?'ffo) , 42 mots(soit70%), 50 mots (soit 
58%) immédiatement .après la présentation de textes significatifs comportant 38, 
60 et 86 termes. Ces perf~rmances sont nettement supérieures à celles~que . l!on 
observe lorsqu 'on feit reproduire une liste de mots quelconques présentés da.ils 
un ordre aléatoire • • o 

(2) EHRLICH (S) p204 : non afornrulé l'hypothèse ••• que la difficulté de comp:ré­
hension , de reconnaissance et d 1 apprentiss~ge augmente avec leur complexité, · 
complexité d'autant plus grande qu ' elles s !écartent davantage de la structure 
nucléaire •••• • 

RICATEAU (M.) , Mémoire sémantioue et mémoire à long terme , III .9, p44 · 
les travaux de SAVm et PERCHONOCK (1965) montrent que 11 si l e matériel (liste 
de mots) esr organisable. selon des structures connues du sujet ( syntaxiques par 
exemple) l ' apprentissage est f a cili t é . Mais il. se peut que cer taines structures 
syntaxiques , moins complexes que d 1 autres, constituent un princip e particuliè­
rement économique r éalisent les conditions optimales d 1uti apprent i ssage. 11 
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L 1 introduction de cour tes phrn.ses dans les appr enti s:.:ages 
plusieurs prob_èmes : 

pose 

1) pour a.ugme-nte:r le nombre de rnots non- connus extrai t s d •un 
texte ou d'une lettre, par un apprentissnge pflI phrases , il faut que cette 

phr ase ' soit composée de plusieurs moi:.s non- ccmnus, or cela ol.il i ee ~ sortir los 
mots de l eur contexte pour composer de1J phrnsen nouvelles, . commo l e montre 
le texte ci - dessous : 

Si nous conservons les mots dans l eur contexte, l'enfant apprendra: 

" il était intelligent 11 
Il il se réveill e Il 

If 11 était heureux" Il il s 'ha.bille" 

" aller avec son frère" " il boi t Il 

n le lendemain matin 11 
Il il s'en va" 

Mais i1 serait possible aus~i de compo ser de nouvelles phr ases 

" ~ f r èr e était intelligent " 
11 il était heureux d'aller~ l ' école" 

" ~ les j ours, il boit " 

" le lendemain, il se réveille" 

'" il s 'habille et il s 'en va " 

Notre objectif n 'est pas d'accumuler un capital de mots _ mai~ q~e 
l'enfant sache les ut iliser cor rectement en sit~1i2n_d~e_0)~e~s~o~ ~crit~, 
i _ me parait donc important de l es conserver dans l eur contexte sémantique 
et syntaxique .. 

2 ) L'apprenti ssage de cour tes phrases implique - t - il l' abandon 
des mots isolés? 

Conserver 
apprendre de mots isolés ? 
des ensembles de mots trop 
commise ne s'explique pas 

les mots dans leur contexte r evient- i l à ne pl us 
Certains enfants ont des difficultés à mémoriser 

long de quatre à cinq mots et d'autr e part, l ' erreur 
toujours par le contexte ( par ex. "l elendemai " ) 

335 



c'est pourquoi , pare.118lement aux ap1'?r entis:;ages de courtes phrases, nous. 
continuerons à appr endr e des mots isolés ac~ompugnés d'indices er ammaticaux 

des expressions .. et des f ormes verbales • 

.3) Les mot s et forme::i vE:r balcs r otcnueD pour les A.pprentissnge~ é:tnlont 
transcrits RUr un cahier- répertoi r e. L 1 intrortuction d'expr onslons et de phr ases 
rc..:ndrait tr0a difficile le clns::JOment, cur ?1 quolle lettr e de 1 1alphnbet clnssc1r 
par exemple " la petite fille". Je propoeerll1 donc l'abandon du répertoire et 
son remplacement par ·une simple liste où les mots, expr essions et phrases ser ont 

·classés par ordre chronologl gue • 

Je vois d'ailleurs à cette li;,te de nombr eux avantages 

• l e. transcription ser a facilitée,ainsi que le centrale que j e 
dois assurér afin de vér ifier si l 'enfant n'a pas commis 
d'erreur de copie; 

• le transfert sur les feuilles d'apprentissage ser a aussi sim­
plifié, puisqu'il n 'y aura plus besoin de chercher les mots, 
d'une l ettre à 1 1autre comme sur le r épertoir e : les mots , 
expressions et phr ases à apprendre apparaitront i mmédiate­
ment; 

• le contr ôle de reconnaissance que j'assure pour les app~entis­
lecteurs sera plus aisé, il suffira de faire lire l a liste; 

• par ailleurs , la contigüité peut amener l'enfant à établir 
des rapprochements, à constater des analogies, qui présentées 
au cours de la séance collective de mise en comnrun des décou­
vertes, peuvent ~tre le point de départ de travaux collectifs; 

• d'autre part, à par tir de la liste, nous pourrons entr epren­
dre, a l'occasion , des recher ches d'ensembles sémantiques, 
lexiques, morphologiques, phonétiques, grammaticaux •••• 
Ces recherches,en plus de l'insertion dans des ensembles, 
feront lire et r elir e, prononcer et écrire, les mots; 

• ultér ieurement nous pourrions d'ailleurs envisager une st ruc­
t uration de la liste , avant les apprentissages, selon des 
critères favorisant la mémorisation. 
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En proposant aux eru:ants cette expérience, j ' avais deux objectifs 
principaux ; 

1) vérifier ~i notre activité d'apprentissage orthographique 
méthodique, avec notre technique de visualisation- copie, 
permettait bien le développement de la mémorisation visu­
elle qui constitue un élément fondamental dans l'acquisi­
tion de mots nouveaux, soit de façon systématique, soit 
de façon fortuite; 

2) étudier si un apprentissage par liste de mots est efficace 
pour la rétention en mémoire à long terme et rechercher 
les facteurs qui favorisent cette rétention, af'in éventuel­
lement de rendre plus efficace notre méthodologie en y 
llicorporant un certain nombre d'éléments nouveaux. 

Au terme de cet essai1 j e vais tirer les conclusions sur ces deux plansG 

I) LE DEVELOPP.EmNT DES CAPACITES DE MEMORISATION VISUELLE 

Bien que le temps qui sépare les deux épreuves soit relativement court 
pour une telle expérience, les calculs st atistiques permettent de mettre en 
évidence une progression des capacités de mémorisation visuelle. Mais ne dispo­
sant pas de groupe parallèle pour contrSler l'effet de la variable "maturation 
des suj ets" , j e ne suis pas en mesure d'af'firmer sans réserve que nos pratiques 
orthographiques en soient la cause principale. 

Sans doute, la maturation '!intervient - elle, mais ce processus ayant 
antérieurement été très lent chez ces enfants, nous pouvons attribué le bond en 
avant de la plupart d ' entr 1eux, pour une bonne part , à notre pédagogie. 

II) QUELS ELEMENTS NOUVEAUX POURRAIENT- El'RE lNCORPORES DANS NOTRE 

l!RTHODOLOGIE D' APPRENTISSAGE ? 

L' analyse concernant la difficulté des mots a confirmé nos conclusions 
ant érieures : il est difficile de s ' appuyer sur 1 1 échelle Dubois-Buyse pour 
détermiller si llll mot donné peut ~tre, ou non, appris par un enfant donné. Par 
contre, nous avons constaté que les noms concrets familiers étaient mieux rete­
=ius que les autres. Or, ce sont eux que j •ai fait conserver, cette année 197~ 
19?7( 1), par les apprentis-lecteurs, sur leur dictionnaire illustré. Je tenterai 
de renforcer l eur rétention, en demandant aux enfants d'imaginer, au moment de 
l eur temps d ' intérior isation ( temps inclus dans la technique de visualisation 
et dans celle de visualisation- copie), la représentation imagée du mot ( cf 
p 330 ) 

(1) L' expérience s 1 eat déroulée en 1975-1976, mais l ' analyse n •a été terminée 
qu 1 en Aoilt 1977. 
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J 1ai noté par ailleurs 1 1excellente r ùtent ion de deux autres mot s : 
"parf'wn" et "hauteur". Il semb_e que l a perception de t raits "insolites", ici 
les lettres "m" et 11h", facilite l a rest i tution en mémoire à long terme.Je ne 
suis pas en mesure de vérif ier cette hypothèse, déj à émise antérieurement au 
moment de l'apprentissage du nom des plantes de l a ~te des mères (supra p102) , 
mais j e lui vois une application concrète, en parti culier dans la situation de 
viBUa.l.isation en groupe : caractériser le trait "insolite" par une couleur 
différente. 

Au mois de Juin 19?7, noua avons f ait un essai afin de faire porter 
l ' attention de l ' enfant sur la partie du mot qui avait provoqué l ' erreur: 

par exemple; Monique avai t écrit : 

(~1~~ 
Sur sa feuil1e d 1 apprentissage, l e l i eu de l ' erreur est caractérisé 

et, dans la case au dessous, une recherche de mots contenant "j" et "cha lui 
est propos~e. 

~:Ï-o-Wu . : .. . . ... 

I..<. i ) ) - «- .. J-v >> 

-- .. 

- - -

.._ .. 

-

L' élément qui va apporter un bouleversement dans notre méthodologie, 
ce sera l Vintrodueti on sur les feuilles d'apprentissage, de groupes de mots et 
de courtes phraêea . 

Il suppose l ' abandon du cahier- répertoire et, du mbe coup, celui du 
classement des mots non-connus par ordre alphabétique : ce classement permettait 
une aesimil.ati on progressive de l'ordre alphabétique mais alourdissait fortement.. 
notre processus de démarrage, car il nécessitait cbaque ·année des exercices 
d •e.ntndnement ( supra pp 215-216)J il était une cause d ' erreurs et surtout il 
mobilisait temps et énergi e, au moment de la t ranscr i ption des motso . 

Or, quel est l'obj ectif principal du répertoire ? Il est dest iné à 3tre 
un recueil. des mots non-connus dans lequel 1 1 enfant vi endra puiser pour consti­
tuer sea feuilles d ' apprentissage. Il doit donc permettre une transcription 
aisée et ~apide de ces mots, d ' une part, de la feuille de correction du texte 
au répertoire et, d'autre part, du répertoire à la feuille d ' apprentissage. 

En restant fixé sur le classement par ordre alphabétique,q~i avait sa 
r.aison d 1~tre lorsque le carnet servait aussi de dicti onnaire au moment de la 
rédaction des textes, j e n ' ai pas vu qu ' une simple l i ste par ordre chronologique 
. serait 1.m outil plus simple mais aussi pl us opérati onnel. 
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En l'adoptant nous réaliserons une triple économie : 

- };!Il~ ~c,g,n.Q.m,!e_en _t.emp.ê. car 1 1 enfant n 1 aura plus à rechercher 
à quelle page copier le mot; 

- B?l!à ~c~n..Q.rr._!e_en ~n~r,gi!à; 

- .Yll!à ~C2llQmi,e_e.n _sr,gen.t car les cahiers- répertoires content 
très cher; ainsi nous pourrons peut-~tre acquér ir un r éper­
toire nJ•écri s tout seul 11 , pour chaque enfant, ce qui lui 
permettra de le personnaliser et de l ' emporter en quittant 
le. classeo 

Chaque mot, groupe de mots ou courte phrase sera inscrit sür une ligne 
numérotée. La transcription sur les feuilles d 1apprentissage se fera en suivant 
l'ordre chronologique, chaque mot pris étant codé par une cr.oix (~). Le numéro 
sera aussi reporté sur la feuille d ' apprentissage. 

feuilJ.e d'apprentissage 

-"\ ~ ~ '/.. 

2 ~ ~ ~ ·-;.. ~O'rv 
.... 

-'\ A.AM; 

~ 11~~ ~ 

'1 i'ru, ~ul ,(}JJ/J., ~ 
' 5 ~ ~ ~v ~ ·~ 

Je proposerai cette fois , pour tous, l ' adoption du principe de réap­
prenti@sage . du mot. . erroné par intégration dans les apprent issages de la semai­
ne suivanteS' que j'avais essayé avec Thierry ( supra pp 2.34- 235). 

Notr e nouvelle méthogologi e permettra de mieux suivre le chemine­
ment duun mo~~ ou groupe de mot, grace à son numérotage. Je proposerai d'utiliser 
une grille de visualisation des réus sites fa.miJ.ière aux enfants, . celle qui 
accompagne les fichiers auto-correctifs de la C.E.L. · : Tout mot ou ensemble de 
mots , écrit correctement à deux dictées successivee, sera considéré comme ac­
quis et la. case correspondante sera coloriée ( voir page suivante une 
grille)o 

· - Ces deux dernièr es propositions seront analysées au cours de la 
troisième partie qui sera consacrée à l 'évolution de notre pédagogie, durant 
les années scolaires 1976-1977 et 1977- 1978 -
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PLAN INDIVIDUEL 

Nom <.Je l'é lève 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
-~ ... ' .... 

. 

11 12 13 1 14 1 15 1 16 1 17 18 1 19 20 
I• < • . 
i:u • .i:'-• ... 

" 
.. " ,li, -

21 22 23 24 1 25 26 1 27 28 29 30 
- - - ·- --

rH;~:~ w~-
- ~ 

IA..t'~ ... _,.._ _.:_ ..... 
''· .J 

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 
I 

51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 

61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 
. - -- - - - - -- -- . - - - ---· - --

71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 -- - ·-- . -·- - - -- -·- -··-· -- - -

81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 -- ·- --- - --- - -· F 

,91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 -- -- - - - ·- ·· - .... 

Tout mot,ou ensemble de mots_, acquis appara1tra nettement, ainsi que 

les mots non retenus apr ès deux réapprentissages et considérés comme 

trop difficiles, pour le niveau actuel de l'enfant. D. sera aisé d'y 

revenir ultérieurement pour une nouvelle tentative de mémorisati on. 

Sur cette grille , par exemple, pour un enfant qui apprend 9 ensembles 
de mots par semaine, on voit au bout de cinq semaines, que 23 sont 

considérés comme acquis et que les Nq 4, 12, 22 et 24 ont été momen­
tanément abandonnés car trop difficiles. 
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A la rentrée de Septembre 1976~ treize enfants sont présents (1). 
Après une courte période de mise en place, nous démarrons nos actiTités 
d'expression écrite individuelles et collectives car nos correspondants nous 
ont contactés dès la première· semaine. 

C'est l'occasion pour les anciens de présenter aux nouveaux nos dif­
férentes procédures et techniques et, pour moi, de proposer les modifications 
liées à l'intégration du facteur "prononciationa ( supra pp 263-267). 

Je définis aussi l'objectif premier que je souhaite voir adopter : 
l'assimilation par les nouveaux, avec l'aide des anciens et la mienne, des 
procédures, .techniques et outils présentés. Dans un deuxième temps, chacun 
participera aux modifications né cessaires, par ses· réflexions et ses propo­
sitions au conseil qui aura le pouvoir de décider. 

- Je veillerai à ce que les modifications proposées concernant un 
des aspects de l'apprentissage .des mots ( objectif à atteindrei moyens d'ac­
tion, temps de travail, planification quotidienne et hebdomadaire, moyens 
d'éTaluation), ne perturbent pas l'ense:nble qui doit garder un optimum de 
cohérence et ttne certaine stabilité. Les observations menées antérieurement 
m' ont en effet fait prendre conscience qu'un processus apparent de simpli­
fication peut, contrairement aux espérances, rendre la tâche plus difficile 
ou l'ettioacité moins grande. Toute modi fication nécaasite un temps de 
tâtonnement,plue ou moins long suivant les enfMts, pour être intégrée dans 
les automatismes. Or, j'ai remarqué que les plus artirs, qui ont assimilé les 
premiers les procédures et les techniques, proposent des modifications elors 
que leurs camarades en sont encore au stade des tâtonnements • Ces proposi­
tions0 généralerner.t bien présentées par leurs auteurs, sont adoptées par-le 
conseil et ••• les plus "faibles" ou les plus lents n•en finissent pas de 
tâtonner , dépensant leur énergie à maitriser les moyens, au lieu de la con~ 
sacrer à l'acquisition elle- même. Notre ligne directrice sera i 

- plus d'efficacité sP..lls rendre plus complexe ; 
- à efficacité égale, recherche de la simplicité. 

L'expérience d·e l'année passée nous a enseigné qùe notre progression 
ne se fera pas sans des échecs flU'il faudra analyser, car il est impossible, 
dans notre classe, de savoir avec certitu4e ce qui sera . intégré avec facilité. 
Nous continuerons donc dans la voie d'une pédagogie tatonnante et lucide. -

(1) voir en annexe pp 199- 200 , la liste des nouveaux • Albert et Alphonse 
n'arriveront qu'en Décembre et auront beaucoup de mal à s'intégrer à nos ac­
tivités pour trois raisons principal•• : 

- un niveau scolaire plus faible que celui dee autres : ils ne lisent 
pas du touti 

- le !ait que leurs camaradea ont progressiTement pria en main leur 
milieu de vie en instituant des lois noUTellaa, en proposant des 
activit.és ••••• et qu'eux, n~UTeaux arriTants doiTent très vite 
s '7 adapter ; 
leur faible motivation pour les apprentissages • 
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, Dès le 23 Septeob?-e, nous démarrons notre processus d'expression 
ecrite personnelle,pour la rédaction des lettres hdividuelloB. Comme j e 
J'avais prévu ( supra p 276), Corentin et :Maxine 11 d'un niveau plus faible 
que celui des autres, ne pourront d ' er.lblée utiliear nos procédures. Mais ce­
pendant, ils sont en mesure de commencer à écrire souls. Avec eu, j'utilise­
rai une méthodologie différente • ( voir en annexe pp 201-206~ quelques élé­
men·is). J'axerai les a.pprentiss~ges sur 1 'acquisition d •tm stock de l:lOts 
identifiés sur l e plan lexique et sur la connaisse.nce du code grapho-,phonéti­
~ue. Néaœnoii.~s , ils participeront è l a rédaction des textes et des lettres 
ool: ect.i.f s e~ à la présentation de certains mots du lexique commun z les mots 
co::.c:rets familiers et les expressions et formes verbales les plus usitées. 

Le 28 Septembre , nous réàigeons,ensemble,notre première lettre col­
l ec:tive et je propose le démarrage de la présentation des mots du lexique 
commun, avec notre technique de visualisation. 

Conformément au désir e)C!Jrimé par le conseil de bilan du mois de 
Juin 1976 ( supra p 257), nous intensifions les présentations ,afin de pouvoir 
démarrer plus vite que l ' année passée l'apprentissage méthodique des mots du 
répertoire. ( voir en annexe pp 207- 208, la liste des mots étudiés durant le 
premier trimestre) 

Les sources de ces mots sont diversifiées comme en 1975-1976 : 

- rédaction des lettres et textes collectifs; 
- activités d'expression orale ( entretiens, conseils, débats •• ); 
- propositions des enfants, au conseil ; 
- étiquettes pour identifier les ateliers, les appareils, les 

objets exposés ••••• de la classe. 

Par contre, la procédure, sauf en ce qui concerne l ' apprentissage 
de~ mois, demeurera la m~me i 

- présentation avec notre technique de visualisation; 
- affichage et contr ele de la reconnaissance visuelle ( lecture du 

mot à haute- voix pour le vérifier); 
- dictée-filtre; 
- transcription sur le cahier-répertoire. 

Comme il ne !Il 
1 était pas poss ible d 1 établir un Vocabulaire Orthographi­

que de Baoe de la classe, J'~i proposé aux enfants de nous référer au répertoi­
r e "J récrie tout seul" (1) pour déterminer les mots à retenir& "Il comprend 
.3600 oots environ. Les mots retenus sont ceux utilisés par les enfants (dépouil­
lement systématique des textes et des lettres). Ce vocabulaire a été confronté 
avec les différentes listes utilisées pour 1 1élaboration du français fondamentœ.l" 

J ' ai limité le nombre de mots présentés à environ 10 mots par sema.ine, 
durant les mois de Septembre, Octobre et Novembre. &lsuite, après le démarrage 
de l'apprentissage individuel , ce nombre a nettement diminué, afin qu'il n 1exis­
"'lie pae une §lµ"charge de mémorisation., 

Durant les années scolaires 19'76-1977 et 1977- 1978, nos pratiques 
d'exoression écrite et notre procédure d'apprentissage des mots du lexique 
co~ ont peu évolué : elles nous donnent satisfaction. J ' ai simplement, 
fait établir par les enfants,en Novembre 1977,un code d'orthographe simplifié 
( voir le processus suivi, en annexe pp 209-212), afin de faciliter l ' écriture 
des te-...ctes par les apprentis- lecteurs, plus nombreux cette année là. 

(1) M.AJfi.IN (J.), SALAUN (M.~ J'écris tout seul , déj;cit. , p1 
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Da.ne cette troisième partie de mon étude, je vais me consacrer uni­
quement à l'évolution dos aspects principau:x de notre pratique d 'apprentissage 
personnalisé deo mots non-connus pRr chaque entant , mota de son lexique per­
sonnol et mots du lexique cc1mnnm à. la olaaee • 

I 

• 
I) PREMIERE PifRIODE D'APPRDITISSAGE 

0 

• 

Chaeun ayant suffisamment de mots sur son cahier-répertoire, 
au conseil du 22 Novembre, je propose que nous organisions le démarrage des 
apprentissages. 

Nous décidons de commencer avec cinq mots par séquenceo 
Corentin et Maxi.me se joindront aux autres enfants i ils prendront des mots 
de leur dictionnaire illustré. 

Le mardi , durant les activités personnelles,je prépare,avec 
chacunpdeux feuilles d'apprentissage z nous avons gardé le même modèle que 
1 1 année passée (-t).L 'après-midi, une séance collective est consacrée à la trans­
cripti on dos mots retenus sur la liste récapitulative des mots appris 
( supra p.229) • 

Le jeudi, nous procédons au premier essai de notre technique 
légèrement modifiée par l ' intégration de la "prononciation• et par le 
acontrSlê de l'adéquation grapho-phonétique du mot écrit avec le mot pronon­
céa (m1pra p 267). Nous rencontrons les m~mes difficultés que l'année passée 
(supra p 224) 1 plus de l ·a moitié des enfants ne parviennent pas à appliouer 
les consignes que je donne, pour chaque étape de la technique. 

Il semble que la cauee principùe soit la dtl'ficulté de ces enfants 
à pr~ter attention à un message verbal.,lorsqu'il est donné à toute ia ·clesse 
au m~me moment. ' 

Nous choisissons comme code d•• mots écrits correctement à l'auto­
dictéia, i.m point (o ) (1J. 

( 1) vo i r la f euille d'apprentissage,de la séquence 1, d'Irène, à l a page 345 
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Année s colaire 1976-1977 : feuille d'apprentissage 1ère période d'Irène 
C1 ost. le cême modèle qu'en 1975-1976, seul le code de correction a changé. 

NOt-1\ lr~Y''- N~ '1 

~ /~ ~ . 

~~/~ . 
• ~~& • a~Rù ~~ 

r~ !'~ 1'~ 

k ,w.iJî~ k~ t.. ~ 

/~ ~ ~ 

cL'dU. 1 ~~ di.ctU 3 

.. .A O_Df) ... . 
~ 

.,,. ~Oo ... . ... G 

. 
A. ~ &li',. ... o oi:. · 0 ~~~ • 

Q 

• 

!' ftrlA~·~·-- ~ ..f,' od.d it °"- " 
~ 

..la., h • o".101 li-a IO .&,., eue~~--- • 
. 
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Le Tend:redi , la deux~~ma séq~ence ee déroulo toujours au m~me 
rythao pour toua, oai" 11 y a nottemont ooine do problèmes. 

Dè la premi$ro aéanoe de bilan, le sa.medi, je propose d 11not1tuer 
la dictée par groupe de 2 c.ui avait ét~ couse de nombroux tltonnements en 
1975- 1976. 

Je sais maintenant que poux qu'elle soit efficiente, il faut : 

- :!!Il~ 2r.&SE.i~a1iQn_znJ:n~t,!e}!s~ qui évi·~e tout désordre : 
• une place précise po~ chaque groupe;· 
• des classe"l.rs b~en rangés, afin que chacun trouve 

illll'llédiatement les îeu:fJ.les concernées ; 
- l'~s~~i!_a~i~n_d~s_r~&!:_e~ it~b1i~s_e11eB:l"_r~s.Q.e~t 

- \I!!e_grB.!!d~ ~onc~n1~~t1on ge_c~~ gu_! ~c~iyent; 

- !e_r~SE_e~t_d~ 1'~c1iyi~é_d~s_é~uio~s_vQi~4!e~; 

D. est évidemrr.ent impo3sible de r éunir ces conditions dès l a pr emiè­
re séence et il faut donc accepter les crnurs, mais cependcnt êtr e rigoureux 
sur l e respect de le procP.dure, :"1.fin que progres~iver:ient chacun arrive è. l ' assi­
miler. 

Nous df:c..i.da.i'"ls de constituer les c;ro 1.!Jes p:-.:-- affinité et je dicter ai 
moi- mame les mots èe Corentin et Ma;:ime. 

je de;r:.ande lR supprescio?1 des b:tndelct"'-es ( st:.prn p.::27) qui f<.c.i.li­
taient ln corr~cticn , m~is qui m' obligeaient ~ un collAge sur le feuille,et 
l 'utilisation d'un carton pour cacher les mots- modèles. 

. Nous procédons alors aux différentes étapes de l a procédure de 
bilan : lecture des mots par l'équipier; dictée; correction et codage; copie 
des mots pour le r éapprentissnge; codage des réussites sur la liste récapitula­
tive des mots appris. 

erreurs, 
La progression est très lente c:i.r l e rythme en est ralenti pa.r des 

des n~gligences, la transgres~ion des consignes& · 

- conflits au sein des groupes entre celui qui dicte mal un mot 
et celui qui écrit ; 

~terve~ti~n~ pertui:batrices de celui qui dicte : Denis disant 
a son equ1p1err" dep~che-to1l~; I r ène obligea.,t le sien à 
corriger ses erreurs; 

- . agitation de Dali et Dario qui s'amusent entre deux mots· , 
- erreu.Ts au moment de la correction : 

• des mots erronés ne sont pas ~epéréa ; 
o le codage n 1 est pas exact ( un point ( o ) pour les mots 

· écrits correctement) J -
o C.Orentin se met volontairement des points à tous les 

mots alors qu ' il a des mots erronés
0 

erreurs de copie, au moment de la transcription des mots à 
revoir, sur le plan . d :a..ctivités ,personnelles ( voir en annexe 
p21J, le plan utilise a cette epoque); · 

erreu:rs de codage sur la feuille récapitulative des mots appr ia. 
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Au coure de cotte act1v1t6,je suis 1nteryenuà 1ailleure fermement pour 
stopper 1 s perturbations et rappeler los consignoe. 

Au conseil du Lundi 29, je demande une enal.yse de ce qui s'est passé 
a!m que de nonelles règles de fonctionnement soient éventuellement. établies: 
ce bilan ne peut Atre efficace que si toua les enfants comprennent qu'il néces­
site lllle attitude rigoureuse de leur part.. 

Le bilan des réussites fai t appara1tre une différence dans les résu1-
tats0 Christian dema!!de que chacun soit libre de décider du nombre de mots 
qu ' il va ossa7er d'apprendre. J ' accepte à condition que chac'Îln tienne compte 
de ses résultat pour décider de ce nombre ( voir en bas de page, les r é sultats 
obtenue et le nombre de mots décidé par chacun). 

Nous examinons ensuite le déroulement de la dictée et nous réfléchis­
sons aux moyens qui permettraient d ' éviter les per turbations et de gagner du 
temps. 

!!_o~s_dic.!,d~n.! i'~! .e.r~cid:!!1"~ qui limite strictement le r8le de celui 
qui dicte : 11 se placera derrière celui qui écr it, lui donnera deux fois le 
mot , fera répéter au scripteur le mot à écrire pour contraler la bonne compré­
hension, puis attendra le signal ( crayon levé) du scripteur pour donner le 
mot suivant. 

!,o~s-~Er,!m2_n.§_ 1.e_c2d~d!s_r~U.§.S!t~s sur la feuille r écapitulative 
des mots,afin de gagner du temps. Nous reverrons ce .problème ultérieurement , 
_orsque le rythme de chaque enfant se sera accéléré. 

N.2,U§. !:e.ftO!ls!dfr2_nA la_c2_n.§.titJ:!tio!l Q.e§. U.Q.U.Q.e§. : le choix par affini­
té n 'a pas donné sati sfactiono Nous reconstituons des groupes, sur la base de 
deux critèr s 1 le nombre de mots par séquence et la compétence en lecture. 
Les nouveaux groupes sont a.lors les suiv?.nts i 

- Christian et Irène; 
- Corentin et Maxime; 
- Dali et HonoréJ 
- Denis et Dario; 
- Hélèiae et M.:niq•e; 
- Martial et Soizio ; 
- je dicterai les mots de Thierry qui a toujours autant de 

difficultés à appliquer les règles du groupe. 
A partir de Janvier,il fera équipe avec Corentin 0 car Maxime, 

faute d'un capital de ~ots identifiés visuellement, ne participe plus à notre 
procédure d'apprentissage. Nous reverrons d'ailleurs plusieurs fois, au cours 
de l'année, l ' appareillage

1
à la suite de conflits entre équipiers. 

Réussites à la dictée et choix d'un nombre de mots à apprendre 
Nombre de Nombre de Nombre de mots retenus 
mote a.nnris mots connus oour une séauence 

Christian 10 10 7 0 

Corentin " 3 2 
Dali " 3 3 
Denis " 10 5 
Dario n 9 5 
Hélène " 8 5 
Honoré 1f 3 3 
Irène • 7 5 
Mar'1.ial • 6 4 
Ma:d.?Je • 4 J 
Monique " 7 5 
Soizic " 9 6 
Thierry R 1 2 
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Ces règles sont appliquées et,à la fin de la troisième semaine, la 
plupart dee en.f'an~s sont attentifs et ne commettent plus d'erreurs de correc­
tiono Kllea oeront maintenues, en ce ui co:nceme le r8le de celui, aui dicte 
et. la eon§titut!on des grouoes0 Jµ8au ' ~ l a fin de l'an.née scolaire 1977-1978. 

A le. rentrée de Janvier, _es enfants ayant ~em!Uldé de refaire un 
essai collectif aTec 5 Mots par séquence, je leur propose, pour st.1muler leur 
il!ltér~t powr la procédure, u:ne petite expérience comparative i 

- une semaine, 15 mots du lexique personnel , avec un apprentis­
sage dirigé, le l°y"t~'lJlle étant com:nu:n ; 

- \Dle semain~, 15 mots du lexique col'ClI:lun non- connus de tous (1) 
avec un apprentissage dirigé, un rythme conur.un et une dictée 
de bilan faite par moi ; 

_ une semaine , 15 mots du lexique personnel, appr is au cours 
d'une séquence comrnme, mais chacun avançant à son rythme. 

Le lundi 31 Janvier, je pr ésente le tableau des résultats obtenus 
à la dictée 1, du samedi, pour les trois semaines d'apprentissage i 

séquences 9 , 10, 11 : séquences 1~,1 3,14: séquences 15,16,17, 

noms des mots du lexique mots du lexique mots du lexique 

enfanta personnel t appren- comr.run : apprentis- personnel: appr en-
tissage dil"igé sage dirigé 

ChJr>istian 14 15 

Corentin 10 12 

Dali 8 4 

Denis 14 13 

Dario 13 11 

Hélène 15 11 

!fonoré 1.3 14 

Irène 15 15 

Martial 15 15 

Monique 12 12 

Soizie 12 8 

Thier:ry 4 5 
Totaux 145 135 

(1) mots du lexique commun retenus : 

une te.oisserie 
le plâtre 

séque.1lc0 la cuisine 
12 un album 

le journal 

l.LTl aérodrome 
un avion 

séquence un voyageur 
13 atterrir 

décoller 

tissage libre 

15 

5 
2 

14 
8 

12 

10 

15 

15 

12 

13 

5 

120 

un t ableau 
une coquille 

séquence un crabe 
14 la monnaie 

une étoile de mer 



Nous calculons lee totaux : lis font apparaitre que la p:rocédure 
dirigéo, aTOC los mots per onnele de la première semaine, a été la plue e!fi­
oaco. A~t qu'une décieion soit prise à pur-tir do cette observation, j e de­
mande un oxamen dea réoultsts individuels • Nous noue aper cevons alors que 
Qiriotian, Denis, Irène,Me.rtial, Monique, Soizio et Th1erI7 ont fait aussi 
bien en npprentiseage libre qu'en apprentissage dirigéo Par contre, Hélène et 
Honoré ont fait un peu moine bien. Quant à Corentin, Dali et Da.rio, leurs résul­
t ats sont moins bons. 

I rène prooose a.lors la constitution de deux groupes de travail 
dtu"a:nt la séance commune : 

- un groupe qui travaille en appr entissage libre; 

- un groupe qui travaille en apprentissage dirigé, avec moii 
Hélène, Honor~, Cor entin, Dali et Dario. 

Cette proposition est adoptée,mais avec un amendement : les enf'ants 
du deuxième groupe pourront demander à f a i r e un essai d'apprenti ssage libr e et, 
si leurs résultats sont aussi bons qu'en apprentissage dirigé, iJ..s demeureront 
dans le premier groupe. Réciproqliement , tout enfant du premier groupe pourra 
·~tre placé dans le deuxième si ees résultat s fléchissent. 

\ 
- La. constitution des deux groupes a d~ produir e un effet stimulant 

car, à la fin Mar s :, tous les enfants sont en appr entissage libr e. 
Je relilal'q_uerai le m~me phénomène en 1977- 1978, avec le groupe des lecteurs parti­
cipant aux apprentissages orthographiques et le groupe des appr entis- lecteurs 
qui ne sont autorisés à y entrer que lorsqu1 ils ont un capital de mots r econ.·• 
nus sui"fisant. _ 

Comme nous n'avons pas effectué de deuxième dictée pour les mots 
appris, je propose un bilan général similaire à celui que nous avions fait 
l ' ennée passée (supra p 238 ) . 

Le jeudi 3 Février, je présente les résultats dans un tableau : 
sauf les pourcentages) 

mots mots ~ mots mots 
% appris connus appris connus 

Christian 78 50 64 Honor é 75 45 60 

Corentin 60 25 41,7 Irène 80 63 78,7 -
Dali 66 16 24 Mar tial 79 60 76 

Denis 78 52 67 Monique 79 50 63 
Jario 80 26 32 Soizic 82 j"!. TI 

1Helène 72 37 51 Thierry 67 32 47 

Albert, Alphonse et Maxi.me n'ont pas par ticipé à ce bilan. 
,., 

Nous décid~s de réapprendre les mots non- connus , au cours des 
premières séquences qui auront lieu après les vacances de Février. Pour ceux 
qui en ont beaucoup, je propose dè ·· limiter le nombre . 

Quelques'enfants ayant des difficultés à mémoriser les 
mot.s, je reverrai durant les vacances toutes les feuilles d 'apprentissage et 
j e f erai , éventuellement, de nouvelles propositions pour que notre méthodo­
logie soit plus efficace. 
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Au terme de oette nremière période, je tente donc d'établir un 
bilan • 

Les procédures et la technique d ' apprentissage sont assimilées , 
mais les enfants les plus f'aibles commettent encore des erreurs de correction 
lors de la dictée. Je note aussi des erreurs lors de l 'auto-dictée ce qui té­
moigne que certains mots ne sont pas mémorisés. Je songe donc à ·proposer 
l'utilisation de bandelettas pour la dictée,ce qui faciliterait las correc­
tions, et un réapprentissage i m::.édiat des mots erronés à l ' auto-dictée. 

c ~est alors que brusquement i! ~e_v!e!!t_l~i2é~ ~e_d_!s~o~i~r_f~u,!11e 
!! '.w12r~n!i~s!\~ ~t_f~u!J.J:.e_d~ _s!i_s:t.!ie. 

:en utilisant des feuilles identiques pour 1 ' apprentissage et les 
dictées, il serait possible d'intégrer l'avantage des bandelettes (éviter un 
transport spatial lors .de la correction), de permettre un réapprentissage im­
médiat après l ' aut~ictée et les dictées et de supprimer la liste récapitula­
tive des mots appris ( liste servant à l'enfant qui dicte). 

Cet outil nouveau devrait facilit er l 'apprentissage et les correc­
tions et nous faire gagner du temps , je décide donc de tirer des feuilles pour 
un essai : feuille jaune pour l'apprentissage, feuille blenche pour la premiè­
re dictée, feuille verte pour la deuxième diet6e • 

voir pages 351 et 352 , feuille d ' apprentissage et feuilles de dictée d' 
d'Irène, et page 353, le principe de la correction). 

Je proposerai aussi de revenir à un nombre de cots par séquence 
modulé sur les résultats de la dictée de bilan : 

- Dali et los trois apprentis- lecteurs ( Albert,Alphonse et 
Maxime) : 2 motm ; 

- Corentin, Dario, Hélène, Soizic et Thierry : 3 mots; 

- Christian, Denis, Honoré,Irène, Martial et Monique tenteront 
d'apprendre 6 mots. 

D'autre part, nous formerons deux groupes comme cela a été décidé; 
(supra p 349) · ' - le groupe 1 t ravaillera avec moi, en apprentissage dirige; 

U sera constitué de : Albert, Alphonse, Corentin, Da.li, 
·. Dario et Maxime ; 

- le groupe 2 travaillera en apprentissage libre, tout d'a­
bord durant la séquence collective,pour le lancement de la 
nouvelle méthodologie, puis ensuite durant les activités 

personnel.les du matin. 

Je prépare , pour chaque enfant, la liste de ses mots à r éapprendre : 
elle nous servira pour une tentative de transcription sur les feuilles d'appren­
tissage, par les enfante eux- m@mes. 

350 



colonne dea mot~- colonne de la copio colonno de réappren· colonne de réappi"en- olonne pour 
eodoleo . tioeage âventuol ti eago éventuel i • ti w-dict o 

1. it ~ Àt~ ,il ~ 

.. 
-1, 

~ ~ ~ 

. 
1. l ôY'v AJY\., 
~ ~ 

~ ~ 

1.. l . , 
~)~~ i) ~~~ 

t~ 
.. 

i l ~~ ~ ~ 
~ - ~ 

1. L 
~~ .d~~ 

~ 

~ 



\.
.ù

 
V

l 
l\

..
' 

~
 

~
 

~
 
~ 

t• -·
F 

...!
~ 

0:
 )

' 
~ ~ 4•
 

~
 

... 

-r
 

~
1. ~
 
~

· l 
4 

' ~
 

:~
e
t
 

·~
 

~
 

4 

~ 
!>-

' \
, 

,!)
 

-
i:'

 
1· 

~
 t ) ~~
 

.
i.

 

~
 

~
 

~
 

-r
 

-r
 

?
-

~ 
~ 

t.-
; 

i 
~
 

1·
 

~
 . " 

~
 c:.
. -- -(D ()

...
 

~
 

p ' . .. 
~
 ~ .. .. S' 



Principe de l a correct!on La feuille de dicté e est posée sur la feuille 
d ' apprent ecage, de façon à ce que les mots­

modôl~s et l eo mota .écrito à l a di ctée ce trouvent aur la m@me ligneo 
Si le mot Ht j uute , il o t codé par une croix ( +) sur la feuil-

1 e de dictée et par un traU verti cal ( 1 ) sur la feuille d •apprentissage · 
( cos codee ont été décidée ?S..:..' l s enfants au conseil de la rentrée) 

Si le mt est erroné, il est réappris immédiatement avec la tech­
niq ue de visualisation-copie. 

Feuille de dictée 
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Au conseil du lU11di 14 1'6vr1er, jo présente mes nouvel les propo­
sitiono et j'explique le fonctionnement de ln nouvelle feuille d'apprentis-
onge. 

L'nprèe- midi, lee on.!tl11ts transcrivent loe mots lt r éllpprendre : . 
seul Thierry rera deux err0'tlrs de copie. Albert, Alphonse et Mruc:ime ont prie 
des mots de leur dictionnail'e illustré. 

Le mardi, nous travaillons en deux groupes comme prévu. Je ne note 
aucun problème d ' adaptation. 

Le j eudi , le groupe 2 fait un es3ei d'apprentis$age durant les 
activités persol'U'lelles. Au c~nseil de bilan du soir, nous constatons que 
Denis a oublié de programmer son apprentis~age, par contre, le vendredi , 
tous les enfants l'ont effectué da.~s l'horaire p~évu. 

Le samedi, c'est l a dictée- bilan, qui a été la motivation princi­
pale de notre changement d'"outil". 

La dictée proprement dite ne pose pas de problème particulier car 
les enfants y sont maintenant habitués, les groupes de 2 équipiers sont rela­
tivement homogènes et la lecture sur la feuille d 1 appr cntis:;nge, pRr celui 
qui dicte, est plus aisée que sur l a liste r écapitulative antérieure. 

Mais la correction a introduit un élément supplémentaire a le 
réapprentis~age immédiat des mots erronés. Je dessine au tableeu, la feuille 
d'apprentissage de Corentin e' s~ feuille de dictée, telles qu'elles se pré­
senteront au moment de la correction. 

' • .. 

V1 . 
-~ ~ ~ 

~ 

1 
. H ~ /UM4 

. ....... -· •' ........ .. . 
1 . feuille asapprentissage , 

feuille de dietee 

Nous choisissons d'abord un codage des réussites : il est décidé 
de max-quer la réussite sur la feuille de dictée par une croi x (+) et sur la · 
feuille de réapprentissage par : 

- un trait vertical pour la première dictée ( ' ) ; 
- un trait horizontal pour la deuXièmé ( ~ ) ; 

\llle double réussite apparaîtra ainsi par 
deux traits ( L ) 

J ' explique alors lentement le processus que je demande d ' appliquer: 

meor entin corrige le mot "aveea, 11 est correct, il place une croix(+) 
dar:s la casa de correcti on de la feuille de dictée et un trait ( \ ) dans la 
ease de correction de la feuille d'apprentissage. 

Il.. corrige . al.ors le mot "cinq•. Il voit qu ' il n ' est oas correct. Il 
:regarde bie::i le mot-modèle en le prononçant, il ferme les yeux pour le mettre 
dane sa tête et il. l ' écrit oans r egarder, sur sa feuille àe dictée. Puis il 
eorrigeo Si ce n'est pas juste, il recommence.,, 



l'.ablea.u complété après mol!, expl is;ation 

-~ ~· 

1 ' ,,<lNtc ~ +., ~ ( / 

·~ l , ,,. 

., 
~ 

l \ 0 ' A 1 

~ /~ . 
" . .... 

1 " -
' 1 1 

J' efface mon codage et l e mot corrigé et j e fais intervenir plu­
sieurs enfants , afin de m' assurer que le processus est bien compris 0 

Chaque enfant passe alors à sa correction personnelle , le modèle 
restant au tableaui l ' attention et la concentration sont excellentes et je 
n ' observe aucune erreuro 

Il n'en sera pas de même la semaine suivante. Les apprentissages 
se déroulent parfaitement mais au cours de la correction de la dictée, malgré 
mon rappel rapide du processus de correction, je note un non- respect de 
l a consigne et des erreurs de codage : 

- Corentin, Dali, Albert et Thierry ne posent pas leur feuille de 
dictée sur la feuille d 'apprentissage, ce qui les oblige à un transport spa­
tial ; 

Denis ne procède pas immédiatement au réapprentissage des mots 
erronés ; 
Honoré et Daria mélangent les codes et met tent le (+) zur la 

feuille d 'apprentissageo 

J ' arr@te alors immédiatement les activités et j e reprends mon 
explication du p?ocessus. Si après la prochaine séance de bilan, où il y 
aura aussi la di ctée 2 des mots de la première semaine, je constate les 
m~oes problèmes , nous ferons deux groupes : un groupe en correction libre 
et un groupe en correction dirigée apr moio 

Au bilan du 6 Mars ( dictée 1 des mots de la troisième semaine 
d~epprentissage au début de la matinée et dictée 2 des mots de la première 
semaine, après l a récréat ion) l ' attention est nettement plus grendeo Je 
suis de très près l es corrections et je rectifie immédiatement, individuel­
_ement , t outes les erreurs ou les transgressions.Chacune des séances dure 
une trent aine de minutes, ce qui semble une durée difficile à réduire encore. 
Il faut noter cependant que ceux qui ont moins de mots, et qui sont aussi 
souvent l es pl u s fatigables, terminent plus vite: ils s'occupent alors, à 
leur place,à une acti vité personnelle calme, les déplacements et les dis­
cussions étant int erdites ( Règle des activités collectives décidée par le 
conseil , afin d' éviter que ceux qui ont terminé les premiers dérangent les 
autres) o 

Jusqu'au moi.s d 1 Avril , nous n 1 apportons plus aucune modification 
à notre procédure • 

Au conseil du lundi 25 Avril, nous décidons de faire une dictée 
de bilan génél'"al , afin de .faire le point de l'efficacité de nos apprentis­
sageso Nous procédons coDl.l!le pour la première période : présentation du 
tableau des r éstùte.ta9 discussion, décisions éventuelles de mod.if'ieations; 
r éappTentissage des cots "oubliésa durant les premières séquences de la 
troisième pér i ode. 
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Tableau des rémtltats à l a dictée de bilan généra.l 

mots mo~a moi.s ID011S 

appris COlln"lB ~ appris connus % 
Albert 28 20 11,4 Honore 65 59 90,8 

Alphonse 28 22 78 , 6 Iréne '1'1 ou o,"J 

Qiristian 73 61 8.3,5 Martial 79 78 98,8 
Corentin YI 25 67,6 Matl;;ie 28 10 35,7 
Dali 27 20 74, 1 Monique 68 52 76,5 
Denis 81 65 so, 2 Soizic 41 25 61 
Dari o. 413 38 79'.12 Thierry 31 18 58, 1 

H~l~nA 35 jU 85,7 

Aux enfr.nts, je ne présente que le nombr e de mots appr is et l e 
nombr e de mots connus, avec en para.llèle les résultats de la dictée de bilen 
génér al de la première période ( supra p 346) 
Tableau présenté eux enfantn 

""W.~ ~e.~ /'\QAB. ~~ ,1t. ~J.Q., 

~ 'flfllN ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

~ ~ îl. .......... • .. ~ -~ ~ ~ ~ . ' 
~~ ~' ~ ~ ':\ '5 4S Gs 55· 

M •. «t..- .n i,~ ~~ \.~ io 6'~ ~<,j 6 0 • t 

~ :ri 50 l~ f.--\ t"\~ :t-9 60 ~9 ~ -

~ 60 t.S ~l ~s ~~ !t~ 10 
.D~ 66 ""~ 

,,,. 10 to\~ l9 so G~ 52-
~ ':\i 5~ ~1 65 ~~ %:11 ~~ k-1 2-S 

~ 80 1,<ô )..\~ ~i ~ Gl- 62' 3"'\ 18 
~ 1-~ ?>i- :,5 ?>o 

Nous · constatons qu'avec 14 séquences,au lieu de 17 durant la pre­
mière période, la plupart obtiennent des résultats supérieurs. Seuls Hélène, 
Irène, Soizic et Thierry ont retenu moins de mots. En général, ils ont appr is 
mo:L1s de moto,donc la rentabilité a été plus grande. (1) 

, . Nous décidons donc de maintenir notre m~thodologie de la deuxième 
pe=_ode , avec simplement un retour à la pratique de réapprentissage de la 
première période ( réapprentissage duran~ les activités personnelles)pour 
ceux gui le veulent 9 en plus du réapprentissage intégré à la période de 
correctionc 

Ce réapprentissage se fera sur la feuille de dictée,où se trouve 
le mot correctement écrit durant la correction et sur laquelle il r es te des 
cases videso 

(1) L'e:x:aQen des pourcentages de réussite confi rme cette observation des 
ente.nt.a. 
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Commo 11 nous faut tir~r à nouveau des feuillea au duplicateur , je deman­
de si deo oodi.fieations son~ aouhnitéeo z après discussion, nous décidons de 
ïréduire le noobre de colonn à quatre, ce qui pemettrQ de les élargir ( voir 
une feuille d'Irène page ";,C:,l ) • 

III) TROISil>tE PERIODE D'APPRENTISSAGE 

Cette période eer 
l eu:.c carnet-répertoirer 
=~:.·.;, di?ectemem;. dans 1 
::-icents) •. 

très cou..-te car l es enfante n'ont plus de mots sur 
j e doio cor.stituer des listes individuelles en pui -
e CLhieTc àe textes ( textes non corrigéa et textes 

Nous travaill erons seulement durant trois semaines. Pour la derniè r e, je 
p~opose l'essai d'une technique que j'ai utilisée avec Maxime: 

- l ' écriture du m~t à apprendre pnr moi- même, en cara ctér isant 
1 1 erreur comr:lise, par une autre couleur; 

- dans la case dessous, une recher che à pr opos de cette erreur. 
(voir une feuille d'Irène p 358) 

Ch_aque enfant. durant les activités per sonnelles, effectue bi en le tra­
vail demandé mais l'L,tégration d'une recherche concer nant l~ code grapho­
phonétique r ompt le rythme de la mémorisation. D. est préférable,semb_e- t - il, 
de prévoir àes fiches partictù.ières pour le code. 

Au cours de ces t rois semaines, je note que la possibilité àe réappr en­
tissage durant les Activités personnelles n 1 est utilisüe que par les enfants 
les plus UfortsR, c ' est-à- dire par ceux qui sans doute en ont le moins besoin . 

IV) BILAN Er PERSPF.CT IVF.S POUR L 1 ANNEE SCOLA IRE 1 9'77- 1978 

Cette étape nécessaire de notre expér imentation se M roule en deux 
temps, comme chaque année z 

- le bilan du conseil de fin d'année ; 

- mon propre bilan dura.nt les vacances d'été . 

1 ) Le bilan de fin d'année 

Nous invitons l es nouveaux à venir perticiper à notre conseil : 
Agnès, Simon e·c. Bernard qui viennent de la classe de perfect ionnement - initia­
tion, Louise qui est au C.P. et Lo1c qui est au CE1. Aucun de ces cinq enfants 
ne sait lire. ( voir quelques indications à leur propos , en annexe p 200). 

Nous décidons de garder sans modification notre procédure d'expres­
sion écrite et notre procédure d'apprentissage des mots du lexique commun. 
?ou~ _e groupe des apprentis- lecteurs, nous retiendrons seulement les mots 
concrets fe.:milieDs, les expressions et les formes verbales les plus usitées: 
elles seront ensuite transcrites sur le dictionnaire illustré. 

Nous conserverons auss i notre nouvelle technique de visualisation­
copie et noa nouv lleo feuillee d'apprentissage, les apprentie- lecteurs s'in­
tégrant e.u groupe de travail quand ile conna1tront sur le plan lexique une . 
trentaine de mots de leur dictionnaire. 
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Feuille d'apprentissage d'Irène i Jo période 1976-lcrrt 

Essei d 1i.llltégrntion d'une recherche SU1'° le code graphe- phonétique , en f onct ion 
des srr eurs coomises dans les oots ~~ten~s pour la mémorisation visuelleo 

1 

i 
' 

• g 

~ 
4 :! 'ci> ~--~ 

i 
! t ~~ 

' ' 
- - -
O'"'i 6"'\ O"\ 
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Pour les dictées du saoedi, nous maintiendrons les règles établ ies 
( supra p 34 7) s 

- limitation du r3le de l 7er-fant qui dicte; 
- répétition ~u mot dicté par l'enfant qui écrit; 
réapprentiesage iW!!'lédiat des mote erronés 

et l'appruJeillage sur la base dea critères : 

- nombre de ~ote ~?pria, équivalent; 
- même col!lpétence en lecture. 

Je présente alors oes observations sur le rénpprentissnge complémentaire, 
durant les activités personnelles, e~ je propose, afin de simplifier le pro­
cessus et de le rendre plus efficace, d 1intégrer l es mots erronés à la dictée 
du samedi, sur les feuilles d ' apprentissnge de la semeine suivante. Cela con­
centrer ait tout le travail orthographique sur un tenrps donné: la séquence 
d'apprentis:::age. Cela garantirait aussi que tous les enfants fer aient un r éap­
prentiszRge dans de bonnes conditione • Un es~ai a déjà été fait avec Thierry 
en 1975- 1976 (supra p234) et nous avons constat~ son cfficacité( supra p 272). 

Ma proposition étant adoptéep je soume~s au conseil une deuxième proposi­
tion de simplification r l'examen rapide des feuilles de dictée m'a montré que 
la plupart des mots connus à D1 et D2, le sont aussi au bilan général, il serai t 
donc possible de supprimer cette dictée, en consid~rant comme acquis tout mot 
écrit correctement à deux dietées successives. Noua économiserions ainsi un 
temps précieux puisque,cette annéo,ces dictées nous ont pris deux semaines.('\) 

Je présente alors, au tableau, quelques itinérair es possibles d'un mot : 

semaine 1 semaine 2 secaine 3 semaine 4 
J'apprends. le mot Deuxième dietée 
"chat11 • Il est du mot: 11 est 
correct à D1 correct. Je le 

considère CO!!ll:le 
acquis 

J'apprends le Je réapprends le 2e dictée du mot: 
verbe " je vais11 s mot: il est il est correct. Il 
J'ai une erreur correct. est considéré com-

me acquis 
J ' apprends "Je Je le réapprends, Je le raapprends, 
t ' écris" s j'ai j '·ai encore une j'ai une erreur . . 
une erreur. erreur. je l'abandonne si 

je ve~ 

(1) L'analyse des r ésultats obtenus par I~ène , à une dictée,de l'ensemble 
des mots appris en 1976-1 977, effectuée à ~a de:M..nde en Novembre 1977, 
( annexe pp 214-218) montre que le réapprentissage,après le bilan général, 
a été r entable à 59,3% • Cette rentabilit~ a été de 4ff'io pour Dali, 65% pour 
Denis et 38,2% peur Hor-oré. 

L'examen de la programoation d' Irène montre que sur 56 mots connus à D2, 
·41 le sont aussi au bilan générel ( 73,~) et 37 à la dictée de Novembr e 1977 
·(66% ). Ces pourcentages sont plus élevée pour Dali, Denis et Honoré. 

L'économie de la dictée de bilan général risque donc de diminuer l'ef fi ca­
cité mais cette perte devrait ~tre ~or.pensée par un réapprentissage plus effi­
cace. 
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Irène demande alors si nou s ferons er.core deux groupes de travail. Je 
précise que oui puisque noua aurons un groupe de "lecteurs" et un groupe im­
portant d'apprentis-lecteurs ( Albert , Alphonse, Maxime , Agnès , Bernard, Loïc, 
Louise et Simon)Avec eux, j e procèderai comme cette année avec Albert, Alphon­
se et Maxime. D.s s 'intègrer<1nt eux activités d ' apprentissage individuel des 
mots 0 _orsqu 11la auront un s1ock d ' une trentai ne de mots reconnus, sur l eur 
dictionnaire illustré. Tout :.e monde devra d'ailleurs se reconstituer un stock 
de mots. Comme cette ennée nous n'avons travaillé que 3 aemnines nu premier 
trimestre P je propoH de ne commencer qu'en J a.nviei:, de Janvier à Mai, nous 
nurons l ar gement l e temps d'effectuer lee 11pprentissnges. 

2) Mon propre bi~durant les vnc~nces 

Durent les Vûcances, je termine l 'analyse des donn6es recueillies au cours 
d8 notre expérience sur la mémorisation visuelle, en 1975- 1976. 

En analysE>.nt les phénomènes de mémoire qui intervie: .ncnt dans 1 1 ~p;:>rcntis­
sage par ·liste ( supra pp 332-336), je suis amené à envisager 1 1 introduction de 
courtes phrases sur les feuilles d 1 epprentiss~ge, tout en conservant des mots 
isolés ~ des expressions et des formes verbales. Cette modification entra1ner~ it 
le remplacement du cahier-répertoire par une liste de mots offrant de multiples 
avantages ( supra p3J6). Chaque terme nouveau, class~ selon l'ordre chronologi­
quep serait affecté d ' un numéro, ce qui faciliterait l ' observation de son chemi­
nement pour les réapprentissagea et permettrait l 'utilisation d'une grilJe de 
visualisation des réussites ( supra pJ40). 

Cette nouvel l e proposition sera présentée au conseil d 'organisation , à la 
rentréeo 
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' 

I) MISE W PLACE DE LA LISTE DES MOTS A APPRŒDRE 

Au conseil de la r entrée, mes propositions~concernant WLe l ist e de 
mets et l ' insertion de courtee phrases dans nos appr ent issages, sont acceptéeso 

Dès le oois d 'Octobre, nous commençons la consti tution de la liste 
avoc le groupe des lecteurs, avec les mots du lexique commun non-connus aux 
d~c-'tées-filtree et les mots, expressions, groupes de mots et phrases, du lexique 
::>e:rsonnel. 

La list s 'avère dès le départ beaucoup plus s i mple que l e répertoi­
~e classé pe.:- ordre al?habétique : dès la première séance de copie, l e principe 
cet assimilé et je ne note eucu..~e erreur • Il est vrai que j e travaille u.nique­
~ent avec des anciens. 

Pour les apprentis- lecteurs, c 'est le dictionnaire illustr é qui 
fe~a fonction de lis~e: nous décidons de donner un numér o d 0ordre a1Lx mot s ce 
qui en facilitera l 'étude orthographique ultérieure. 

un jw 
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La eopl e dea phrases n'off r e paa non pl us de difficulté RU groupe des 
lecteurs. Noua uttli 3one le m~me proceasua que pour les mots isolés ou l ee 
expressione 

visualisation et prononciation; 
tr1U1scription de mémolre; 

- contrôle par c:ompRraison visuel le de la phrase transcrite avec 
la phrase moé.èle de la feuille de texte ou de 1 1 étiquette, l ors­
qu 1 il s ' agit du lexique commun. 

Lo!c ayant fait des progrès rapides en lecture, grâce à une excell ente 
mémoire de reconnaissance, se constitue lui- auss i une liste, au mois de 
Décembre. 

II) LF..S APPRENTISSAGES METHODIQUES DES MOTS 

Au mois de Janvier, nous organisons le démarrage de l' apprentis~age. 
Aucun enfant du groupe des apprentis- lecteurs, sauf Lo1c, n'est en mesure de 
participer 

- t,J.bert et Alphonse sont r evenus, en Décembre, de l eur voyage 
annuel, et ont pratiquement oublié t out ce que nous avions appris pénible~ent 
en cinq mois; 

- Maxime a touj ours d'importantes difficultés à a cquérir des ~ots 
sur l e plan de la mcimoire de reconnais~ance; 

- Agnès , Bernard et Simon ont un capital de mots reconnus insuf­
fisant et je pense qu ' il est plus important,pour eu.x,de consacrer leur temps 
et leur énergie à la lecture et à l'expression écrite, qu 'à l'acquisition 
orthographique systémat i que • 

- Louise n 'a pas progressé du tout , elle ne reconnaît eucun mot. 

Avec le groupe des sept participants, nous àécidons de corr.mencer par 
six mots ou ensemble de mots par séquence et qu'ils seront copiés par les 
enfants eux- mêmes, le numéro d'ordre et le numéro de la semaine étant'indi­
quée sur la feuille d'apprentissage.(1) 

Chacun prépare trois feuilles , une pour chaque séquence prévue . Il n'y 
a aucune erreur de copie mais, par contre,plusieurs oublient la croix qui indi 
que que le mot a été prélevé. 

Nous déc idons, en conséquence, de modifier le proces:-:us d': transcription 
qui devient : 

- lecture et prononciation du mot ou groupe de mots ; 
- placer une croix immédiatement sur la liste; 
- transcription du mot et de son numéro d'ordre sur l a f euille 

d'nprrentissage; 
contr~le par comparaison visuelle avec le modèle de la listeo 

(1) extrait de la feuille d'Honoré 

' 1 m.o., ~ 

1 ~ 

1 
..AA.M. ~ 

~ 
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Il eemblc donc que noue pouvons pacser, ?Our la transcription,au niveau 
de l 'autonomie, et je pourrai pendant ce teJ!l?e ~'occuper du groupe des appren­
tis-lecteurs. 

Le lundi su.ive.nt , nous faiaone un e19sai qui aboutit à. un échec pour 
Lo'lc et D!.11 1 . au lieu do so cox:u~entrer sur leur copie, ils discutent. 
Lo!c à cinq erreure de copie dont aucune n'est corrigée. Dali écrit mal sur 
sa feuille et fait lui aussi plusieurs erreurs: a cher eanradesa, A la à jambe"~ 

Au conseil du soir, j'indique que j e dois pouvoir m' occuper des apprentis 
et qu ' il faut prendre une décision ferme : le conseil décide à'exclure du grou­
P6 travaillant en auto:nomia ceux qui ne s'appliqueront paso 

Cette décision suffit pou:;:- donner ù chacun l'exigence nécessaire, car 
j usqu ' à la fin des apprentie~ages il n ' y aura plus de problèmes de transcrip­
tion. 

Eh ce qui concerne les appren~issages proprement dits, seul Loïc connaît, 
durant trois semaines, les Ùtonnements qui ont lieu chaque :?nnée, pour assi­
miler la technique. 

Avec la dictée-bilan du samedi , nous retrouvons les problème2 de codifi­
cation : nous décidons qu'un mot écrit correcte~ent sera codé par un treit ( 1 ) 
sur la feuille de dictéo et sur la feuille d'apprentissage ; 18 80t corr ect à 
D1 et D2 sera codé par une croix( ~) sur la feuille d ' appr entissage et sa case 
coloriée sur la grille de visualisation des r éussites ( supra p 340); un mot 
erroné sera barré sur la feuille d'apprentissage et réappris sur la feuille de 
dictée. Il nous faudra troi19 séances de dictée pour que la codification soit 
assimiléeo ( voir page 364., tme feuille d 0 Irène) o 

Le report du mot erroné sur la feuille d ' apprentissage de la semaine sui­
ve.nte ne pose aucun prob_ème, par contre, les enfants auront du mal à en suivre 
l 'itinéraire, lorsqu ' ils en on~ un certain nombre& je devrai aider Cor entin, 
Dali et Lo'lc. 

Nous travaillone durani huit semaines ensemble,c'est à dire jusqu'à l a 
~!- Mareo A c moment, Dsnis, Hélène, Honoré et Irène ont ~puisé leur liste. 
ïls ont appris respectivement, 111, 90, 106 et 1CY7 mots ou groupes de mots. 
( voir en annexe p 221, la liete des mots d ' Irène) · 

Sur l'ensemble de cos aota, De nis en aura réappris 1Jp Hélène 20, 
. ]onoré 4 et Irène 10. (voir en annexe pp 219- 221 la programmation d'Irène)(1) . 

Ces Gnfants reprendront. au mois de Mai, durant leurs activités personnel­
les, 1 1apprent~ssage des mots nouvellement inscrits sur leur liste, soit 
14 ?Our Denis, 20 pour Hélène, 28 pour Honoré et 11 pour Irèneo 

Le tableau de leurs réussites tel qu'il appara~t sur leur grille est 

f ffiOT.S OU groupes ae moi;s nombre de mois connus dictée en nom t appris à deux dictées Novembre 1978 
Denis 

1 
125 121 36Ji k d ' Irène 

. 
mots Hélène 110 104 ~lt,S'o connus % 

Honoré 1.34 130 91 °/~ 
lrene 118 11 b 3~ ,';)%_ '1~ 83 % 

(1) Il. aurait été intéreesent d'établir la programmation des apprentissages pour 
chaque enfant, mais je ~·6:n ai pas eu le tempso · 
(2 ) Irène a demandé que je lui redicte tous ses mots pour faire le pointo Ne 
pouva...-it pas imposer cet effort à tous, je n'ai pas pu établir un bilan général o 
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Année oççl~ire 1<]77-1978 a feuille d'apprentissage de Irène - Les mots n° 
58 et 6J sont en réapprentiasago. Les mots n°68 sont barrés car erronés à la 
dictée 1, ils ont été reportés sur la feuille d 1apprentbsage de la semaine 
suivante. Il s ' agit i ci de la semaine5 , séquence 13 

• 
-~ 

A "! l 

l · 1 î i ~ .~ 
,~ 

4 ~ -~ 

~t ~1 B 

l l 
~ 

·~ 

-t- + -4- .... _g. 

~ '° ~ ... en ~ fÇ \.D lO 
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Corentin, Dali et Lo!c, ~ui ont d~ réapprendre plus de mots que leurs 
Ca.ll8.radee, continuent leur apprentiss~ge méthodique jusqu'à la fin du mois 
d'Avril. Depuis la mi- Mars, ils ont été rejoints par Albert, Alphonse, Agnès, 
Bernard, Maxime et Simon, mais ceux-ci travaillent avec moi: ils connaîtront 
les dilficultés habituelles pour intégrer la méthodologie, durant trois semai­
nes environ. 

Le bilan général des a~prentissages est décrit dans le tableau ci -dessous: 

noms nombre de mots ou nombr e de mots con- nombr e de mots 
groupes de mots nus ~ deux dictées rée pp ris 
appris aucces:..;ives (D1 et · D2 

Albert 35 30 i5tl~ 15 ~~J& Îo 
Alphonse 44 40 '30J 9 % 10 ~~,':\ olo 

Agnès 24 1!:5 t 5 °/o 12 '50, 0; 0 

Bernard 32 25 l- ~ J 1 °10 11 ~~Jlt ~o 
Corentin 66 58 ~"l,94 20 ~ M,li ~o 
DB.Li 84 76 ~0 1 S}o 36 1-t ~,2 Â. 
Loïc 

70 (:1) 3 5, :'f ~. 13 1 ~l b }o 
Maxime 56 44 1-i,6i,, 25 f4 l.r,~ o/o 

Simon jU <::'.b g G ,lio 8 ~6)6°/o 

III) BILA.N El' PERSPECTIVES POUR L'ANNEE 1978- 19'79 

Au conseil de fin d'année, il est décidé de reconduire intégr alement 
toutes nos pratiques • L'utilisation de la liste appar a1t à tous les 11lecteurs11 

comme une simplification importante. Quant à l'introduction des groupes de 
mots et des phrases, elle n'a pas diminué le nombre d'éléments à apprendre par 
séquence et est donc considérée comme un apport· sur le plan de la r entabilité . 

Pour les apprentis- lecteurs, qui seront moins nombreux en 1978- 1979, 
(il dépendra des départs à la s.E.s. toujours problématiques à cause du manque 
de places) le dictionnaire avec le numérotage des mots a permis une transcrip­
t i on relRtivement aisée sur les feuilles d'apprentissage. 

Nous conserverons aussi · le démarrage au mois de Janvier et une or ganisa­
tion diversifiée en fonct i on du degré de maturation de chacuno 

Je précise que j e n'ai aucune proposition nouvelle à f air eo Il faudra 
l'année prochaine chercher peut- être un moyen de mieux suivre les r éapprentis­
sag.es , a fi.i.1 de ne pas s'obstiner sur des mots trop difficiles: mieux vaudr ait 
y revenir au cours du troisièmè trimestreo 

Le tableau des réussites et du taux de r éapprentissage, ci -dessus, mon~ 
tre une grande diversité, en particulier au niveau des réapprentissnges: il 
s'agit là sans doute d'un problème de diversité des capacités de mémorisation . 

Le graphique de la page suivante montr e qu 1 il existe une relat i on né'gat.i ­
ve entr e le taux de réussite (nombr e de mots connus à deux dictées) et le taux 
de réapprentissage (1), cela étant particulièrement net, pour les quatre enfants 
qui ont le mieux réussi ( Irène, Honor é, Denis, H.élène) . Pour les autres, il exis 
te des variations individuelles qui ne nous permettent pas d'affirmer l ' exis­
tence de cette relation. 
( 1) Le calcul du coefficient de corrélation de Spea.rman, pour l'ensemble du 
groupe donne pour valeur de <f t - o,82 ..o~'"'~ti~ Ô. ~ = • O 'i ( · ç_, g) 
?ourles 9 enfants ( quand on enlève Irène, Honoré, Denis et Hélène) il n'est 
".">lus eu e de -0,48 - .Jo..\ QM,f ~"" - ~~9-'Q\tA_.\"Q. · 
r - · 365 
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Représentation graphique de la relation entre le taux de r éussite des 

apprentissages et le taux de réapprentissage 

La diversité des capaci tés de mémori sation à long terme pourrait 
justifier dea stratégies différentes de réapprentissage. Mais, pour les déter­
miner, il serait nécessaire de mener de nouvelles recherches. 
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En concluant le bil1lll des effets de notre r echerche mcnf:e en 1974-
1975 (supra p191), j 'indiquais que l ' intégration des enfants dens une recherche 
a des effets marginaux importants au niveau de leur dynemisme, de leurs capaci­
t és d ' attention, de concentrati on, d 1analyee crit i~ue et que, par cons~~uent, 
la mise en place d ' une procédu.re d 'apprentiss~ ge avec un groupe nouveau, ne 
devai t pas ~tre une simple initiation à partir des données recueill ies précé­
demment , elle devait instituer un processus permanent de rechercheo 

En introduisant cette troisième partie de notre expérimentation 
( supra pJ42 ) j e précisais n2t~e_llfime_d1r~c!rice pour les modifications : 

- plus d'efficacité sans rendre plus complexe; 
- à efficacité égale, recherche de la simplicité; 

et me_s!r~t~g!e~ dans un premier temps,assimilation 
par les nouveaux, avec l'aide des anciens et la mienne, des procédures, techni­
ques et outils présentés et, dans un deuxième temps, participation de chacun, 
par ses r t fl.exions et ses propositions au conseil, aux modifications néces$~ires. 

Nous avons effectivement, pendant ces deux années, poursuivi nos 
analyses du fonctionnement et des r ésultats et apporté des modifications, 
cer taines de détail ( le codage des réussites, par exe::rple), d' autres plus im­
portantes, comme le changement des feuilles d'apprentissage, le remplacement 
du ca.hier- répertoire par une liste. 

Une analyse des causes de ces modifications, de ces évolutions, 
montr e .qu ' elles sont diverses : 

- 1 1ane!;se des r~sultats de;notre 
recherche~ sur l a mémorisation 
visuelle apporte •••••••••••• •••••••• 

l e fonctionnement défectueux de 
notre méthodologie nous oblige 
à trouver des solutions •••••••••••••• 
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l ' introducti on des 
phrases et,par contre­
coupp l a liste des mots 
et la grille de visua­
lisation des r éussites. 

les groupes constitués 
par affinité sont rem-
placés par des groupes 

fondés sur deux critè­
res : le nombre de mots 
par séquence et la com­
pétence en lecture~ 

l' instit ution d'une 
règle qui limite le 
rSl~ de celui qui dicte. 



le bilan périodique 
des apprentissages 
permet•• • ••• • •• •••o• ••• • • • 

- la lecture de l' ouvrage 
de Jean SIMON me donne 
l ' idée d'essayer •••••• 

en Janvier 1976, à Irène, de proposer 
la constitution de deux groupes de 
travail. durant l es appren~issages : 
l ' un en apprentissage libre, l'autre 
en apprentissage dirigé; 

à moi-œême 9 de proposer l'intégration 
dee réapprentissagee après la dictée 

du samedi, dans les séquences d 'appren­
t i ssage de la semaine suivante; 
et~ en Février 1977, l a modification . 
de l a feuille d'apprentis~ageo 

d ' introduire la orononciation dans 
nos différentes pr océdures , e.fin de 
les rendre plus efficaces. 

Nous demeurons donc dans le cedre d 'une pédagogie tâtonnante mais r éflé­
chie: le tableau ci-dessous illustre bien cette avancée où interviennent r echer­
che expérimentale, observations des enfants et de moi-m~me sur nos essais, apport 
de travaux extérieurs • ChaCWl des éléments de notre méthodologie a suivi ainsi 
une évolution propre, tout en demeurant intégré à l ' ensemble, c 1 es~ à dire tout 
en ne remettant p'as en cause sa cohérence. 

l!."VOLUTION DE NOTRE TBCHNIQUE D ' APPRENTIS~AGE PAR COPIE 

époque 

jusqu'en 
1972 

En 1972 

Eh 1973 -
1974 

évolution 

Chaque soir, à la maison, les mots du 
lexiq~e commun, classés chronologique­
ment sur une liste et numérotés, sont 
appris par copieo Chaque enfant procè­
de à sa manière: copie lettre par l et­
tr71'; copie syllabe par syllabe, copie 
du mot entier de mémoire. D. effectue 

autant de copies qu'il le désire. 

Nous instituons le carnet de mots 
personnéls et continuons à apprendre 
les mots pa r une copie non organisée. 

La techni que prevue dans notre proj et 
expérimental (. supra pJ6) correspond 
à notre pratique antérieure : 
- chAque enfant copie le mot comme il 

le déaire: lettre par lettre ; sylla­
be par syllabe; ou entièrement eens 
regarder , après une visualisation 
globale; 

- il s'auto-dicte le mot et 11 le 
corrige ; 

- s'il a une erreur, il peut recélmmen­
cer l e processus. 

cause 

J'applique le 
principe du 
stud iomètr e de 
Dut hil .. 

( suite du tableau à,la page suivante 



Janvier 

1975 
Préparation 

de 

l'expérience 

au bilan 
de Juin 

1975 

.Le 1J 
Janvier 
1976 

30 
Janvier 

durant les 
vacances 

d'été 
1976 

au moment de 
mon analyse 
des· résultats 

Introduction 
dans notre 
méthodologie 
en Novembre 
1976 

en Fé"Yrier 
1977 

(2e période 
d'apprentis­
sage 

Après obse::-vation des eJLfa.nts , dont 
quelqu s uns appliquent la technique 
de visualisation collective à la 
copie, je propose l'essai par tous de 
cette modification ( supra p66) i 

- visualisation globale du mot; 
- intériorisation; 

. - cooie sans rega:rder 
Après l ' expérience, nous précisons la 

technique qui seTa es$ayée en 75-76 i 

- visual:sation du mot ; 
- intéTiorisation; 
- copie de mémo:re ; 
- r éapprentissage s'il est erroné; 
- euto-dictée de tous les mots appris 
- contrô_e; 
- réapprentissage dura.nt les activités 

oersonnelles • 
Boris propose 1 1 lntroduction de la 
prononciation durant le temps 
de visualisntion et la lecture 
de l'ensemble des mots avant 
l 'aùto-dictée 

La discussion au bilan introduit la 
lecture de 1 1ensemb_e des mots à 
aporendre, au début de la sé~uenceo 

Je propose en Novembre 1976 ; 
l'introduction de la Piono~cia~i2n ou 
de l ' artidula.ti2n du mot, dans nos 
procédures, ainsi que celle du C,2!!t!Ô= 
le de_l~agé2~t_!on Ufil>h°=Phoné1i~ea 

- chaque enfant lit d'abord la liste 
des mots et les prononce à vo i x basse 
ou les articule ; 

- il visualise le premier mot et le 
prononce sinnùtanément; 

- il ferme les yeux pour l' intifriorisei 
- il prononce le mot et l'écr it, en 

cachant le modèle; 
- iJ. contrôle l 1 adér.uation graohO=j?hO­

nétigue du mot écrit avec le mot­
prononcé; 

- il contrôle la correction orthograph 
que, par comparaison avec le modèle; 

- il r ecommence le proces~us si le mot 
est erroné ; 

- avant le rappel, en auto-dict~e, il 
relit sa liste ( avec prononci~tion 

ou P.rtidulstion), puis il. se la dicte; 
- il procède aux deux contrôles comme 
précédemmenti 

adécuation graoho- phonétigue; 
correction orthoG:raphique 

Introduction du réaoprentissege 
immédiat des mots erronés à l'auto­
dictée (supra p 350) 
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modification spon­
tanée par les en­
fants àe la 
méthodologie et 
proposition de 
ma part 

désir de voi.r 
gGnéraliser un 

essRi qu'il a f eit . 
place de la créati­

vité individuelle . 

La lecture de 
l'ouvr age d~ Jeen 
SIMON , "La langue 
écr ite de l'enfant" 
(supra pp ~62-267) 
et l ' analyse de mes 
observations sur le 
contrôle de l'écrit 
oar la lecture • . 

observation des 
feuilles d'appr en­
tissage des enfants 
et création d'une 
nouvelle feuille 



Au terme de ces deux années dtexpérimentation, avons nous trouvé. des 
solutions satisfaisantes Y Nous avons décidé, au conseil de bilan de fin d'année, 
de les reconduire intégralement, maie répond~nt-elles aux questions que je me 
posaie avant de démarrer cette recherche? 

Notre objectif est mEintenant bien déterminé : nous portons notre effort, 
à la foie sur le_l~X;!~e_c2DJE:u!l à la classe , qui est limité par référence au r é­
pertoire •J1écris tout seul• et à un nombre tenant compte d'une surcharge de 
mémorisation é~entuelle, et EJUr le !e~igu~ Ee~s2ll!le! qui n'est pas limité (1). 
Nos analyses ayant montré qu'il n'était pas possible, dans notre classe, de nous 
n~)puyer sur l 1échelle Dubois-Buyae, pour déterminer si un mot donné pouvait 
être appris plus ou moins vjte qu'un autre, par un enfnnt donné, nous ne hiérar­
chisons, ni le lexique personnel, ni le lexique commun: les mots sont intégrés 
dans notre liste par ordre chronologique de leur apparition dans les activités. 
Cependant, cette solution,satisfaisante pour les enfants qui se situent au niveau 
de la fin C.E.1( Denis, Hélène, Honoré, Irène), l'est moins pour ceux qui sont à 
un niveau inférieur et qui ont un taux de r énpprentiss?. ge varia.nt de 18,~~ . 
(Loïc) à 50% (Agnès). Il faut noter, cepend~t , que le taux de réussite à deux 
dictées consécutives ( D1 et D2) est relativement excellent. 

Nous aurons donc encore à chercher pour trouver une meilleure solution, 
dont je n'ai aucune idée, à ce jour. 

Nos moyens d'action se sont affin~s progressivement, suivant la ligne 
d 'efficacité, rapidit6 et simplicité que J 'avais définie au départ de mon pr ojet; 

- efficacité i à part les apprentis-lecteurs, les autres enfants 
ont épuisé chaq~e-e.iin1e; Ïeur capital de~ots non-connus. ,Il ne m'a pas été 
possible de calculer, pour tous les enfants, le taux de retention l ' année sui­
vant les apprentissages. En l ovembre 1977, Dali, Denis, Honoré et Irène ont 
accepté d 'établir ce bilan avec moi. Lee résultats sont consignés dans le ta -
bleau ci-dessous • . 

.nombre de mots appris ·mot.s connus en NOV. Io 
Dali 93 . 46 4'1 

Denis 144 105 72,9 

Honoré 123 83 65 

Irène 172 140 81,4 . 
En Novembre 1978, j'ai fait le m~me bilan avec Irène, pour ses mots de 

1977-1 978 i 
sur 118 mots ou groupes de mots eppris, elle en conna1t 98, soit 

83% • Le pourcentage est légèrement plus élevé qu'en 1976-19770 98,J'fe de ces 
mots étaient connus à deux dictées, la perte e~t de 15% environ. 

(1) Les tro~s vocabulaires orthographiques de base individuels, que j'ai pu 
établir, à partir des textes et des lettres, donnent une idée àu nombre de mot s 
utilisés par un enfant de la classe et du nombre de mots à apprendre. 

Germaine ( annexe pp101 - 106) a utilisé 50? mots dont 57 ont ét é appris 
sur les 94 inscrits sur la liste ( c 'était l'année de notre première expérience 
et nous avions aba.~donné l'appre-ntissage des mots du carnet-répertoire). 

Irène, en 1976-1977 ( annexe pp 225-226) a utilisé 340 mots dont 69 ont 
été appris. Eh 1977-1978 ( annexe 227- 229), elle a utilisé 464 mots, dont 8? ont 
été appris. 
NB/ Dans le total des mots utilisés, je ne compte pas les 69 mots essentiels 
de la liste de HEMMON (voir L'Echelle Dubois-Buyse- IV.15,p 22) 
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.Pour ceo ~nfanta, qui ont de nombreuses difficultés en appr1mtis:;nge, ces 
r6mùtats .!!!.6....P!!r~iJ!R~ni .,Ç,O!!V_!nf!bJ.eJ! • J e n'ai aucun mdl)'en d' évaluation pour les 
oituer de façon plus objective. 

Evidemment, le véritatle test de l'acquisition orthographique, pour notre 
obj ectif cent r é sur 1 1expresdon écrite, c ' est l'écriture spontanée des en1'ants. 
Mais là non plus,je ne dispo~; e pas d ' un moyen d'évaluation objectif. L'examen 
des textes ( annexe pp ~ ~'l.. ) montre cependant, pour Irène, une nette amélio 
ration, à l aquelle ont certa1nement contrihlé nos pratiques orthographiques. 
D1aut=es sources d ' apprentissage sont intervenues, puisqu'en 1977-1978, Irène a 
ut.:lisé 276 mots nouveaux ( annexe p 231) dans ses textes, or 51 seulement 
é·.:.eient erronés. Nos pratiques de visualisa:;:.ion des mots du lexique commun·, iles 
copies avec visualisation et trnnscription ·de mémoire et les l ectures ont dÜ 
jouer aussi un r 8le i mportant , d'où la nécessité de maintenir la pluralité des 
techniques • 

- r~iàitf : Fil ce qui concerne le lexique comnun, je présente au 
maximum 10 mots ou expressions, groupes de ~ots, phrases, par semaine, au moment 
de la plus grnnde intensité, c'est-à-di re, au premier trimestre. Ce travail 
r equiert : 

- dix minutes au maximum pour la présent~tion; 
- cinq à dix minutes,suivant les enfnnts, pour les contrôles de 

reconnaissance; 
- dix minutes pour la dictée-filtre et la copie des mots non- connus 

sur la liste des mots. 

Pour 1 1Qpprentissage méthodique des mots de la liste 
par visualis~tion-copie individuelle, l a durée e.nnuelle a été , pour les enfants 
du plus haut niveau, de 8 semaines au deuxième t rimestre et de 1 à 2 semaines, 
au troisième. Les :iutres ont travc:tillé, avec moi, dure.nt 8 semaines environ. 
La dur ée hebdo~adaire, apr ès la période des t~tonnements, a .été de : 

- quinze minutes pour la copie des mots sur la feuille d'appren­
tt.s::;age; 

dix minutes pour ceux qui ont moins de cinq mots et quinze envi­
ron pour les '3.Utres , pour la séquence d ' apprentissnge; 

- t r tnte minutes pour la dictée 1; 
- trente minutes pour la dictée 2; 

Nous pouvons consid~rer, qu'avec le temps de tâtonnement et le temps de 
constitution de la liste, nous avons consommé au maximum, une trentaine d'heu­
r es dans l 'année, pour les enfants du niveau cours élémentaire. Pour les 
cutres, l e dictionnair e illustré servRnt de liste et faisant aussi partie de 
l'apprentiss~ge de la lecture, je n 'ai pas co~ptabilisé. 

L'introduction de groupes de mots et de courtes phrases a allongé un 
peu la durée de la séquence mais, par ailleurs, elle a permis une rentabili té 
plus grande. 

- ~1!!!.Pli.s,iié : nous avons essayé de progresser dans le sens d ' une 
simplification, afin que la procédure et la t echnique d'apprentissage, soient 
rapidement maîtrisées. Nous avons él iminé des causes de difficultés a-normales, 
en particulier, par l'introducrtion de la liste au lieu du répertoire, par les 
nouvel}.es feuilles, par l a r éduction du codage. 

Mais il demeure des tâtonnements nécessaires, pour a•céder aux ma1trises 
qu ' impliquent notre méthodologie : la capacité de découvrir une erreur, la ca­
pacité de m~morisation immédiate lors des copies,1 1 attention, la concentration 
et l A rigueur •••••• 
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D'nutre po.rt, il m'est impoeaible de supprimer des e.ctes " aberrants " tels 

que, t - Bernard qui un jour code seo ?éussiteo à det2% dictées (D1 et D2) par 
( _ )au lieu de(+ ) 11 a.lors que nous n ' avons jamais utilisé ce· code, 

et qui me dit : " moi, je peu.~ pas remplir ma grille, J'ai pas de croix! "• Je 
lui explique a.lors son erreur:; il n'a aucune explication 

- Simon qui barre le mot erroné sur sa .feuille de dictée au lieu de la 
.feuille d'apprentissage, alors que depuis trois semaines, il a parfaitement in­
tégré la consigne 

Un certain nombre d ' erreurs ont aussi pour cause des attitudes par­
:ois passagères de laisser- aller, par exemple, pose de la feuille de dictée loin 
de la feuille d! apprentiss~ge •••••• 

Comme les enfants l'ont demandé, nous démarrerons l'année prochn.ine, avec 
les m~mes procédures que cette année et, chemin faisant, nous es:;aierons encore 
d'apporter des améliorations à un ensemble qui maintenant me satisfait person­
nellement& jo vais rouvoir me consacrer plus attentivement à d'autres problèmes 
qui se posent dnns d'autres disciplines. 
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Eh mettent un terme, provisoirement, à une recherche ~ui dure depuis 
cinq années, je ne peux que me demander si l'orthographe valait un tel effort• 
alors qu'il y a, par ailleuxs, tant de problèmes à résoudre. 

La meilleure riponse vient se..ns doute des enfante qui, aujourd'hui, 
travaillent avec plaisir et effic~cit~, naux ~ots", les mots dont ils ont 
besoin pour que leur expression et leur com~icntion écrites. soient plus 
aisées, plus rapides et moins dépendantes de !'!la tutelle correctrice. 

Hais il faut reconnaître que l'orthographe n'est pas le terrain pri­
vilégié de leurs r~ussites, peut-être est- ce pour cela que leurs succès, 
aussi minimes soient- ils parfois, prennent tant d'importance pour eux. 

Eh présence des mots nécessaires à leur expression, ils ont trois 
niveaux de comportement : 

1) ils restituent s~s effort ce dont ils ont besoin, grâce à 
leurs automatismes lexiques, graphiques, et orthographiques; 

2) ils recherchent,par la réflexion ou dans les outils mis à 
leur disposition, et trouvent ce C:Ui leur manque; 

3) ils ne trouvent pas et lP..ncent un appel à l'aide • 

. J'ai choisi de situer nos recherches, au premier niveau, celui des 
automatismes orthogr~phiques, tout en ne néglige~t ni le deuxième ni le 
txoisième: ' 

-nous avons travaillé sur les ensembles de mots, découvert des ana­
logies phonétiques, sémantiques, morphologiques, grammaticales; 

- nous avons appris à nous servir du répertoire n J'écris tout seul" 
et, pour les plus élevés en niveau, sur le dictionnaire; 

- nous avons orgenisé un réseau d'entraide mutuelle. 

Je ne vois aucun~ incompatibilité entre ces dif.~érents travaux : il 
est fort possible de _mettre en oeuvre dans la même classe, des pratiques 
permettent d'acquérir des automatismes,qui seront les matériaux de l'écri­
ture spontanée, et des pratiques qui donneront une .méthode de recherche 
des mots non- connus, au moment de l'acte réfléchi. 
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Le. m~thodologie, à, laquelle nous ~vons about i, est le fruit de la 
nécessité et du hasard , elle ne peut donc ~tre que singulière. Elle est 
l'aboutissement de nombreux tâtonnements, dans lesquels sont intervenus à la 
fois nos recherches, nos essais detechniques et d'outils, nos observations, 
nos réflerlons 11 les conflits et les échecs i.'ldividuels, mes lectures et mes 
idées personnelles.: 1u1 autr3 éducateur, evec d'autres enfants, poursuivant 
le m~ce objectif, aurait abouti à une autre pédagogieo 

Celle- ci est la nôtre et je n ' entends p~s porter au niveau d ' une théo­
rie val.able dans tous les cas, les résultats de nos recherches. Ils sont fon­
dés pour notre classe et nos expériences. 

Néamrioins 9 je pense qu•Iile peuvent apporter à d 1autres éducateurs 
des pistes de réflexion P ouvrant à la remise en cause de leurs propres 
pratiques, en particulier dans le domaine d'un appr entissage personnalisé 
lié à l'expression écrite et dans celui de la détermination d'un objectif. 

Et peut- être,l ' aspect le plus important est- il le fait qu ' un prati­
cien ne se contente pas d ' appliquer les résultats des travaux des autres , 
le fait qu ' il ait utilisé les moyens et les t echniques de la r echerche pour 
tenter de résoudre les problèmes qui se posent dans sa pratique quotidienne. 

Mais pour que le praticien puisse sortir de son rêle d'exécutant,pour 
devenir un novateur compétent et lucide au service des eni'ants et d ' une 
pédagogie scientifiq~e, ou à tout le moins rationnelle, trois conditions me 
sont apparues comme nécessaires : 

1) le nécessité d'une forr:iation à la recherche sur le terrain en 
Institut des Sciences de 1 1 F.ducation; 

2) un crédit- temps pour pouvoir organiser une recherche- action dont 
les réSultats seront immédiatement investis dans la pratique • 

# 

3) une relation coopérative entre chercheurs des universités et 
praticiens- chercheurs sur le terraino 

Cette voie permettrait des changements véritables car les innovations 
seraient voulues, adaptées aux populations concernées et aux objectifs glo­
baux poursuivis et donc appliquées. 

Dans l e vaste domaine de la pédagogie de l'orthographe, Je n 1ai défri­
ché qu 0un petit morceau.de terrain. Il reste beaucoup à faire et en ce qui me 
conceme, mon obj'ectif sera maintenont, de réaliser une synthèse cohérente 
de mes pratiques dans les trois domaines : l 'apprentissage du code grapho­
phonétique; l ' apprentissage des mots et l ' orthographe .grammeticaleJ · 
afin de constituer une ensemble de pratiques ~ui soit,collll!le pour les mots, 
efficace, rapide et simpleo 
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Cette liste bibliographique contient les principaux documents qui 

ont été consultés au cours de cette étude et qui sont mentionnés dans le 

texte. Quatre sections ont été retenues : 

( I.1) 

(Io2) 

(Io3) 

(I.4) 

(I.5) 

(I.6) 

(I.7) 

- section I : pédagogie générale, apprentissage de la langue, 
organisation du t r avail, échecs scolaires •• •• 

- section II : la recherche en éducation; 

section III : mémoire, perception, appr entissage 

- section rv l'orthographe. 

NB: Pour les articles, j•ai utilisé la formulation 
suivante Auteur, Titre de l'article, Titre de la revue, 

numéro de la revue, année, pages • 

Section I - pédagogie générale, appr entissage de la langue, 
organisation du travail, échecs scolaires ••• • 

FREIRE (P.), 
FREINE!' (C. ) 

FREINET (C.) 

FREmEr (c.) 

FREmEr (c.~ 

LE GAL (J .) 

LE GAL (J .) 

MIALARET ( G. ) 

L'éducation pratique de la liberté, Ed. Cerf, 1971 

Méthode naturelle de lecture , Cannes, Ed. de l'Ecole 
M:>derne, 1946 
Le journal scolaire , Cannes, Ea; de 1 1Ecole Moderne, 
C.E.L. , 1967 
La méthode naturelle - tome 1- l'apprentissage de la 
langue , Paris- Neuchâtel, Delachaux et Niestlé, 1968 
Essai de 

I et II 

Les échecs scolaires, Lien FIMEM ( Fédération Interna­
tionale des Mouvements d 1 Ecole Moderne), 43, numér o 
spécial, 1974 
Organisation et mémoire des activit.és dans une expér ience 
d' autogestion, Chantiers de 1 1 Enseignement Soécial~ 
numéro spécial, 4 - 5 , novembre- décembre 1976 
L'apprentissage de la lecture , Paris, P.U.F., 1975 
( Je édition revue - pr emière édition 1966 ) 
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( I.9) liEYMOND-RIV~:R (Bo) Choix cociomùriquc et motivations,Puris- Neuchâtel, 
Dol1chaux e t NieBtlé , 

(I.10) SIMON (Jo) , La lengu~ écrite de l 'enf ant, Paris, P.U.F. , 1973 

(I.1 1) VIAL (J.), La pédagopie au r as du sol, E.SoFo , 1973, Paris 

( I o12) VIAL (J.), Vers une p3dagogie de la personne, Paris, PoU.F. , 1975 

~ I.13) VIAL (J.), La pédagogie: pour gui? pour quoi? , Paris, Castermann, 
1977 

(I.14) YVIN (P.) , LE GAL (J.) , Vers 1 1autogestion,Fd.; de l'Ecole Moderne, 
Cannes, 1971 

Section II - la recherche en éducation 

( II.1) BONBOIR (A.) , la pratique d'une pédagogie scientifique, les sciences de 
1 1éducation,2 - 3 , 1973 

(II.2) FAVERGE (JoM.),Méthodes statisti ues en 
P.U.F., 1969 tomes 1 et 

(II.3) FRAISSE (P 0 ), ~3.?luel Pratique de Psychologie Expérimentale, Paris,P.U.F. 
1963 

( II .• 4) LANDSHEERE ( G. de ) Introduction à la recherche en éducation, Paris, 
A. Colin, 1970 

(II.5) LEON (A.), CAMBON (J.) LUMBROSO (M.), WINNYKAMEN (F.),M.anuel de 

Psycho- pédagogie Expérimentale, Par is, P.U.F., 1977 

(II.16) MIALARET (G.) La recherche scientifique et la pratique pédagogique, 
Les sciences de l'Fd.ucation , 3, 1968, Didier 

(II.7) MIALARE'r (G.) , PHAM (D. ) Statistioues à l ' usage des éducateurs, 
Paris, P.U.F. , 1969 

(II.8) MIALARET (G.) et collaborateurs, Perception des similitudes et des 
différ ences entre deux mots par de jeunes enfantso Con­
tribution à l ' apprentissage de la lecture, Les sciences 

(IIo9) SIMON. (J 0 ) 

(IIo10) VANDEVELDE 

de l 'Education , 4, 1972, D1dier 

La pédagogie expérimentale,Toulouse~ Privat, 1972 

(Lo;,Etude critique des dispositifs expérimentaux en 
p~dagogie, Les sciences de 1 1Fd.ucation, 2 - 3 , 1973, 
Didier 

J3ection III - mémoire, perception, apprentissage 

( IIIo1 ) AMOURIQ (L.Y Eléments de psychophysiologie , cours ronéoté, licence de 
psychologie, Université de Nantes, 1973 

(IIIo2) CHAUCHARD (P. ), Connaissance et Maîtrise de la mémoire , Paris, 
C.,E. P.L., , 1974 
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(III.3) EERLICH (S.) Appre~~issage et mémoire chez l'homme, Paris , 
P.U.F. , 1975 

( III.4) GREGORY (R.L.), L~~eil et l e cerveau , l 'Univers des connaissances, 
Parie , Hachette, 1966 

(III.5) LABORIT (H.), La ne ivelle grille, Paris, Lafont , 1974 

( r: r. 6) LIEURY (A.) , La mémoire , Bruxelles, Dessart et Mardaga, 1975 

( :II.7) LOBROT (M.) , L'intelligence et ses formes, Dunod, 1973 

( I II.8) PIAGEI' (J.), lNHELLER (B.), Mémoire et intelligence , Paris, P.U.Fo, 
1968 

(III.9) RICATEAU (M.), Mémoire sémantique et mémoire à long terme; 
monographies françaises de psychologie, n°38, Paris , 
E.d. du C.N.R.S. , 1976 

(III.10) RICHAUDEAU (F.), L.t mémoire et le langage, Psychologie, 30,1972 

(III.11) PAVLOV (I. ) , La psy::hopathologie et la psychiatrie , Moscou, F.d. en 
langes étr angères , 1961 

(IV.1) 

(rv.2) 

(IV.3) 

(IV .4) 

(IV .5) 

(IV.6) 

(IV.7) 

(IV.8) 

(:LV.9) 

Section IV - . l t orthographe 

BLANCHE-BENVENISTE (C. ) , CHERVEL (A.) , L'orthographe , Paris, . 
Maspero, 1969 
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1) ORGANISATION DE L'EXPERIE.~CE 

11) Les entretiens -========•== 

ENTRETIEN 1 

! lier j'ai été chercher des lézards Joël Gaudin et puis on · 
a été voir à une côte. et puis on a été chercher. et puis ; 
on n'en trouvait pas. On a défoncé une porte, et puis · 
:1près. après on a défoncé la porte. on a entre là dans. 
on a vu 4uclqu'un, on s'est taillé en vitesse, pi après 
on ... j'étais parti. .. j'ai vu Jean-Michel... pi ... il était ar­
rêté avec son copain ... pi il l'avait pas eu le temps de 
venir avec moi alors il a reparti ... j'étais, j'étais vers le 
chemin bleu à attendre Patrick, je l'ai pas .. . je l'ai at­
tendu, je l'attendais sans arrêt... bon ... il arrivait pas ... je 
passe par-dessus une barrière et puis, je vais dans un pré 
là, il y avait un petit ruisseau. alors on faisait le tour ... 
et puis Joël Gaudin lui. il voyait pas ... un peu plus, il 
mettait son pied dans ... dans l'eau. Et puis après on l'a 
reparti et puis c'est tout. 

au trc111c11 t y :iv:iit. y avait. y en a :1 cùté. :1 ..:ù 1,; J11 
nid. y avait un gros nocur. Mll ll pèr,· il :t J11 q11ïl ) 
a deux jaunes dedans ... 

c'est fini ? 
- stop. 

• 
Hier. j'ai joué avec ma voisine. 

Hier. j'arrive de .. . de l'école. Et puis. je vais acheter des 
balles. Pi je joue aux balles avec mon frère. Il arrive de 
l'école alors on joue ... Alors tu sais, il y avait le milieu. 
et puis après on faisait des traits pour aller plus loin. 
Voilà la route .... la .... je lance la balle trop forte. l:J 
voilà qui va sur la route. li venait juste une voiture. 
Alors on la laisse passer. après on arrivait pas parce quïl 
fallait fai re dix points pour recu le r. on n':mivait p:is. 011 
se ... pi cc soir on va rccontinucr le jeu. Stop. 

• 
Hier soir ma mère était ... j'sais où qu 'elle étai t ben. et 
ben on a. mon frère Guy il est arrivé et pi il :ivait 
faim . Et puis il y avait pas de manger de préparé. Alon. 
ma mère ... euh. moi j'ai fait une omelette. Elle était 
grillée en dessous. pi ma mère elle arrive juste au mo­
ment, et pi. elle fait une omelette elle aussi. elle était 
encore plus grillée. moi ! Après ma mère clic dit " tu 

• 1 vois c'est moi qui a réussi". 
Ah ! euh ! Hier, on a été. s'amu ... eu~·· ·. s'amus~r. 1 Je regarde en dessous l'omelette. c'était toute grillée. 
Alors j'attendais mon frère, parce que lui 11 reste a Alors j'ai dit "c'est moi qui a gagné. j'ai ·vu la plus 
l'étude et puis là y avait pas d'étude, il y avait le con- mieux". Puis après on a mangé. Puis mon frère M:1rc. 
scil des maitres. Alors. nous on a ... j'ai été cherch ... il est venu. Puis ma mère elle a discuté avec lui. Sto p. 
j'ai été jouer avec mon copain. .. alors, avec les petits. le • 
plus petit , il était goal ... le goal , le tout petit ! Et pi, : Hier soir euh. en sortant de l'école. j'ai vu. on a. j'ai. 
il attrappe la balle ... c'est l'autre après il a arrêté ; il ! on a été tous les deux jusqu'au sur la grande route. Il 
jouait bien, et pi, après c'est un gars il s'appelait. que je j a arrêté chez Honoré. puis moi j'ai ... j'ai ... j'attendais 
connais qui s'amuse avec nous tous les jours, il s'appelle 1 que le feu se met au vert. et puis après je suis filée ... 
Jacky ... C'est bien hein ! et pi euh. l'autre il s'appelait ! Et puis le grand magasin il va s'ouvrir. demain matin 
Pascal le frère à Didier là. Alors. alors il jouait . Et pi 1 22 heures. Et puis euh. ma mère elle m'a dit q ue j'irais 
lui, le Pascal lui. il sa, il s'ar .. . il arrêtait jamais les ; demain matin faire les courses voir. voir si c'es t bien. 
balles. alors tout le temps il y avait des buts. Et pi Et puis y avait . y avait . ce matin ils ont mis des ... les 
après, on a joué, euh. au ... aux voitures. Et pi, c'était portes. Et puis euh. et puis euh. cc midi je suis allée 
pendant les vacances hein, et pi , à chaque coup. Et pi, chercher ma petite sœur. et puis m:i petite voisine. Cc 
et pi alors Rivet là, il faisait que nous embêter. à chaque soir je vais les rechercher. et puis. et puis jïr:ti. mon 
coup. alors il disait qu'il s'en va. frère ira peut-être fa ire les commissions. li ir:1 faire les 
Et pi hier, euh, euh, il nous embêtait, on jouait au foot. ! commission~ chez ... aux platanes. en attendant que i;:1 
il prend une perre, il casse un pare-brise d'une voiture. 1 ouvre dcmarn. Stop. 
Ah là là ! Tous les gens, tous sortent à cause de la 

1
. . . . • . . . 

voiture. Et pi. s'il aurai~ fai t trop chaud, ç'aurait tout Euh ! ~ lt_er, 1e sors et p1. ma copine. elle. eta~t pas c~1-
fait ça ! pi les verres et pi il a été chercher un autre. 1 core arnvcc parce que ... alors son petit frere il sort. il 
C'est tout. ' dit : "clic est en train de faire ses leçons" alors fat-

• tends. D'un coup elle sort et puis on joue au b:1llon 

H. ' t' -11 . d f1 d b t d' t avec ... avec son frère . Après on. on se promène. pi. on 1er on a e c cue1 1r es eurs es ou ons or c . · Eli · p· 11 · ·1 . - ' . . v .t voit mon autre copme. e vient . 1 e e av:11t son vc o 
puis de~ paquerettes, avec ma c~usme,. pi on. en a. ai avec une copine qu'e lle avait de l'école. Et son frère il 
euh, pns Eulnl gros bou.quet. Et pi apres

11
on 1.es a. ~!es dans l. arrive. il avait une baguette. il lui l:i.nce en pleine tête. 

un vase. e en a pns un peu pour e e, p1 moi J n Eli . · 11 · · 1- p· 1 11 · · A · h , 0 t t. en che 1· e avait un petit trou . e e sa1gna1t a. 1. :1 ors. c c avais pns un peu. pres eu . n es repar 1 r- . . · , 
0 

. , 

cher. Et pi une dame, elle m'a ... elle nous a demandé : va chez elle: ~1 .~a sœ~r elle .... pa'.ce Cl,~ cil~ a ur:c or:1 ndl 
si on voulait pas un petit lapin. Pi nous on a dit non !J soe~r.,e~Je dit . · e~le ,viendra pas JOUcr · Pi. alors. on ... 
parce qu'on en avait déjà un. Alors après on est parti :. moi J ai rentre ... P1 c est tou; Stop. 

chez nous. Pi c'est tout. Stop. :1 Hier. j'été. j'été voir le marchand de vélos. pi il ét:1it p<i ~ 
. . . . ~ . il arrivé. Ça fait un mois qui ... on .. . réparé. pi il est pas 

Hie.r. euh. hier SOLr, on a ,ete voir les ?Cufs comme ,Y :, arrivé ... et pi après je repars chez moi, je vois (rircs-
avan d.es ~ules. parce qu on Y va tou1ours. Tout d un passage incompréhensible) ... sur le vélo ... le porte-bagage 
coup, Je vais; on va dans le pou, dans, on va, on va ' qui descend ... manqué tombé ... pi. après, toujours (irn:om · 
r~asser tO~Jours les oeu~s. Alors on .Y va. ,Alors tout . ' préhensible) ... Sylvie elle ressaye ... pareil ! et choizic :iu-
d ~n coup Je .mets la m~n dans le md. Q~ est-ce que Je tant ... après j'ai reparti ... et puis. après quand j'suis re,·e·· 
vois ? Y av~t du, tu sais, .corn.me un ~tlt . r.~uf, .gros . nu chez moi. je vois ma mère. pi j'ai attendu mon frère. 
comme un pigeon, tout petit. P1 mon pere 11 dit c est.. . C'est tout. 
ils pondent plus. Y en a une qui ponde plus ... et pi • 

4 



Ah ! euh ! et pi ! tous les jours on va , on va euh. le Oui. 
m:itin on v:i, c'était ... non c'est après le. le midi. :.iprès , 
l'école. ~t pi, euh, je di~ "au lieu de fai re deux tour~. 1 Comme moi. moi, euh., q~:.ind je suis goal. à ch;ique 
au Ntilr . 011 ... il. peut faire , que .le: le soir. parce qu~. . 1 :rn•p. Y a des buts mais ;1 ch:1quc i;oup. je saute sur la 
cu111mc c;a c;a ferait 1111 tour ... ~1 t1 y est. 1-.t pi ... 1.: cl:11t 1<>11lc. 
rm1<li111t le~ vacance~. J'u1 été jouer ... c'ét;i it la prc ... 
cuit 1 Jouer :au vélo. Et pi. le vélo. y uva1l plrni uc 
flo111~ !!Javier~. cl pl. j'ui to111hé . mol j'zi. le· vélo il a 
lombé. pur <lc~NU~ moi. Bau ! oh la la la cl pi. 111a-
111u11 euh. mu manche de survètcment. y avait un t rou 1:·1. 

u11 t rnu lù. Et puis. et puis euh, j'ai ramassé mon 
vt'lll, pi je l'ai relevé, et pi non ... j'ai montré ça à mes 
l.'.11pains. je dis : "j'ai un trou. un trou dans ... sur mon 
survétcmcnt". C'étaient d'autres petits. Et pi, et pi eu h. 
non. mon copain on a été chez lui, et pi. on a euh. 
euh c'était samedi là, l'autre samedi, y avait un, tu sais 
bien dans les yaourts chambourcy, y a des trucs. et pi, 
et pi faut les coller euh dans, sur de la colle forte. 
Euh, avec mon copain on avait essayé avec, la colle là, 
pour le papier, ça a pas collé. Et pi, c'était le dimanche. 
mon frère, il l'a fait avec de la colle forte ... tout collé ! 
ET pi, moi je, des ... tu sais bien sur ... c'est un petit 

• 
E11h. l11l'r lll:J chatte Mumusc ... j'arrive chc1. lllOi pi. :1 
voit 11H>11 d1icn qui l"l'lltrl·. l'i pi elle juste :111' lllot11cnl, 
clk s·a. clic se met par terre. p:trcc que des li.>is die se 
met par lnrc. Et pi. a s'allonge ... et pi mon chien i 
s'allonge 111ste :i côté. Tout d'un coup clic regarde d 
p:1111 ! clic a sauté dessus ! dessus mon chien pi mon 
chien ! pi mon chien i. i criait. pi il est parti derrière 

l la c.. clic a sauté dessus }usqu' . jusqu 'au ... jusqu'à tant 
qu ïl sorte ... pi après il est sorti, parce qu ïl avait peur. 

Il Euh ! . Tu m'as dit que tantôt tu venais pas à l'école. 
Sylvie ? 
Oui. parce que, parce que ma mère elle s'en va, pi mon 
père , euh, mon frère Marc, il va faire un mot. 

Pourquoi ta chatte Mumuse, elle a sauté sur ton clùen ? 

carré ... où Y a des avions. n'importe quoi, dans le cham- 1 Parce qu'elle est jalouse de mon clùen pi elle J'aime pas. 
bourcy. non dans la roche aux fées, et pi, c'est des petits ' 
c~rrés noirs, ou marron, c'est du rouge~ mon copain . i Comment il s'appelle ton chien ? 
ç est du marron, et p1 mon autre copam, le tout petit. 
c'est du rose. 

• 
liiçr, hier, parce que tous les soirs on s'entraine parce 
4uo je va is aller ... m'inscrire au match de foot. alors tous 
les soirs je m'entraine avec mon frère. On faisait euh, 
deux goals. Bon ! on... y avait que moi et mon frère ... 
pi euh ... y avait, y avait mon, deux cousins. Ils jouaient 
au goal. ils faisaient les goals parce qu'ils savaient, pas 
trop jouer. Bon ! tout d'un coup je ... mon frère il tire 
un gr;ind, un grand coup de pied dans le ballon. Et le 
goal (rire) il le reçoit en pleine tête ... Tout ... le ballon 
était sale en plus. il l'avait reçu ... la figure était toute 
marron. Pi après, après, c'est sur chacun notre tour, 
après il voulait plus jouer. C'est tout. 

Euh ! tous les jours. même le dimanche. tu n'en fais ? 

C'est qui, qui a gagné ? 

Tous les deux 

Combien ., 

Un à un 

Euh ! c'est un. c'est un vrai ballon ·1 

Non · , 

Les buts ? 

Les buts étaient combien de mètres ? 

J'sais pas moi ! Euh ! un mètre ! 

Euh ! est-cc que les goals ils sautaient en ... sur terre ? 

Euh ! non 

Est-ce que vous avez un grand terrain ? 

Ouais. 

Est-ce que les goals plongaient ? 
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Pollux ! 

Moi ... je veux parler ... ah ! ah non 
de mon chat, ma chatte ! 

Quel âge il a ·> 

A lors je sais pas. là, hein ! 

Moi ... je veux parler, moi ... 

Comment il s'appelle ton chat ? 

C'est une chatte. 

Elle a quel âge ? 

Alors là je sais pas, hein ! 

• 

c'est quelque chose 

Ah ! moi ma chatte, euh. c'est hier, elle s'est sauvée 
encore. Ma mère elle sav .... elle sa, elle se rappelait plus 
que. 4u'clle s'avait sauvé parce qu'elle l'avait pas vue. 
mon père il le savait. Alors j'avais demandé : "où 
qu'elle est la chatte ? " parce que un jour, c'était pen­
dant les vacances. la, euh. l'armoire était ouverte : clic a 

. été dans ! Ma mère. clic l'a pas fait le cas, on l'a pas· 

l vue, et parce que la. elle se cache bien, hein ! et pi 
clic s'allongeait, elle ronronnait. Et pi. c'était le matin 

1 

ça. et pi. le soi r. il était au moins six heures ou cinq 
heures. et ben ! clic était. euh. je dis : "je veux. je 
veux un autre pull over" parce que j'avais froid . on 

1 
ouvre. La çhattc qui était d'dans : miaou ! clic rniaû­
lait. Et pi, euh, on l'a enlevée. Et pi, c'était hier. euh 
ma chatte. elle s'allongeait sur le. tu sais bien la vieille 
machine à coudre. tout le temps. il y avait nos mam'­
raks comme ça. elle faisait que ronronner. Et pi. l)n :i 

vu un chat, chez une voisine. c'est un chat chanois. ~n 
il fait que pleurer. à chaque coup. quand ils sont . 

l même partis, et pi hier. on l'a vue la dame, elle lui a 
donné un coup de pi. coup de pied et pi il a pleuré. 

1 

Pi après il a arrêté de pleurer parce que mon copain, il 
l'avait pris. et pi elle restait tout le temps, elle re·stait 

l 
tout le temps à côté de nous, et pi on, et pi on, et pi 
mon père l'a appelé,· et pi on a été s'amuser. 



()ucl age clic: a. quel âge clic a ton chat ·1 

J\ai~ pa~. 

li él;ul <..:ad1é cb11s l'ar111oin.: ., 

( )111 

euh. de. demain. je vais aller avec ma mère. ou je vais 
aller toute seule avec ma petite nièce. parce qu'il fau t 
qu 'elle va faire sa piqure. alors je vais aller toute seule. 
011 avc1: clic . pi ;1près je vais aller. euh. l";1in: le s 1.:oursc·;. 
011 va J':1i n.: les magasins. l' i pi après. lwn .il' sais pas ! 
Soizi<..: 11 1'a. Soizi1: m'avait invilél' :i :llkr 1:1 n1ir m:1 is Îl' 
~ais pas ~i ma mère veul. · 

( . 
1 

·1 
1 

• 1 ·1 l('o111 111e111 qu 'elle s':1ppc llc ·1 
0111111e11 1 a rc11 re c ans . 

l'ar<..:r que l'armoire J'av;1it ouvrir et pi. des fois. l ru<..:. l()ui '! 
• 1 

dk sautr <..:omme ç;1 boum· ! ! 
• •Ta nièce ·1 

!lier. euh. j'ai été chercher des yaourts Chambourcy pour \ . 
ma petite cousine et mon petit cousin. Et pi, et pi. y !Nathalie. 
avait un petit dessin , et pi y ont donné des petits carrés j _ 
en caoutchouc, et pi c'est pour mettre dans une grue. Y 

1

. Quel age elle a ? 
a, j'sais pas moi, c'est un pe tit dessin, pi y a une grue, 
pi y a des petits carrés, faut coller les petits carrés. Seu- Deux ans 
lement j'ai mis ça dans ma poche, et pi je les colle pas. ! . 
Oui c'est une grue dessinée sur un papier, pi, dedans la f. Comment il s'appelle ton chat ? 
grue y a des petites formes de petits carrés, pi les petits 1 
carrés en caoutchouc faut les coller dessus. C'est tout. Marquis ! _ 

C'est ça que mon frère. il a. C'est une grue comme ça l 11 a quel age ? 

y a une brouette... parce que moi mon frère il a un truc ! 1 • 

comme ça, une grue , pi là comme ça. pi là il a une •euh · trois ans 
broue'tte. ! 
Ma sœur. aussi clic en a. mais elle les défai t tous. pi 
clic les met dans, dans sa trousse. 

. . 
Cc matin. je me lève. et pi. d'un coup mon chat il était 
l:i. il venait de rentrer. pi ma mère elle dit : "arrête de 
miauler ! " Il faisait : miaou, miaou. Il voulait sortir. 
Alors ma mère elle prend le bateau, le bâton. Pi, alors. 
clic dit : ··va dans ta chaise ! " Il voulait pas. Alors elle 
dit : "Va dans ... " li se cachait derrière la chaise. lui. pi. 
alors, ma mère elle dit : "veux-tu ! " Tout d'un coup, il 
se cache, hop il saute. Pi, alors elle dit : '·va dans ta 
chaise ! " Il va dans sa chaise. il faisait que miauler. Ma 
mère , elle s'en va dans la chambre chercher des papiers. 
il fait , il faisait que miauler, alors ... miaou, alors moi je 
dis : "je peux le laisser partir ? " Alors je lui ouvre. 
Pfut ! Il était déjà parti ! pi , hier, euh, lùer euh. après 
mi. après midi, avant de partir de l'école, il voulait mon­
ter dans un arbre , alors je Je chatouillais de la branche 
pi il venait, pi hop il s'en allait. C'est tout. 

Euh ! euh ! euh tu l'as ... est-ce que ... où qu'il était 
caché avant là quand il allait là ? 

\ • 
' Ma voisine. elle a un chien, il s'appelle Marquis. 
1 

: J'ai quelque chose à dire ... il a ... li va :1voir . ses trois ans 
. mais il les a pas tout à fait encore. 

'Hier ... c'était pendant les vacanœs. <..:'était pcnd:.1111 ks 
grandes. y avait. y avait une voisine qui était pas. ah 
pen dant. elle passait des vacances. et pi son ... qu:.ind mon 
père est allé chercher parce qu'il déménageait là. c'é t :.ii t 
chez une tante ..... . il y avait deux chats. alors pi ... il 
était gris et un peu jaune. et pi en a un autre chat est 
tout noir. Il s'appelle Margote. 

• 
Euh ! c'était ... quand elle sort ma chatte. elle va sur le 
toit. Et puis. et puis euh. y a le toit. et pi y a un chat. 
j'sais pas. j'sais pas comment il s'appelle. il est à côté d: 
chez ma. ma voisine là, il s'appelle. chez Marie-Christ ine l:i 
Poupon. Et pi. leur chatte. ou leur chat. j'sais pas. ch 
ben il saute. il saute dans l'autre jardin. Et pi 111:1 chat!\: . 
elle veut pareille. oh pi elle arrive j:.imais parce que je 

; regarde dans la fenêtre. Pi. al, al. et pi. c'est un jour. 1:1. 
:ta porte était ouverte pi elle a. non ! c'était le ... d:.ins 
. les voi tures c'était ouverte la fenêtre et pi. clic voulait 

Ah oui parce que ... y avait, euh, lui, eh ben avant il me 
1 
sortir. elle mialait. elle faisait que mialc r. et pi clic a. 

suivait pi, l'autre jour il a été cher ... ma mère clic a été : elle a sauté de la fenêtre. et de l:i naann ! oh la la ! 
chercher le lait , il la suivait. pi il a dû me voir partir . quel bruit ça fait ! et pi clic s'est sauvée. que lle vitesse 
alors, il va à l'école. pi, y a, y a un p'tit chat. j'sais : Et pi. c'était l'autre jour. je voulais. je voulais lui do1111cr 
plus où il est rendu , il doi t être mort. j'chais pas. ben il (à manger. et pi elle elle a peur. des fois clic veut pas. 
l'avait suivi pi ils se battaient là juste devant chez 1 parce qu'elle. elle croit qu'on va la prendre pi la me ttre 

Pourquoi i voulait pas monter dans sa chaise '1 

euh ! parce que il voulait partir dehors. 

euh ! est-ce qu 'i va tout le temps dans ... chez le laitier 
boire de l'eau ? non du lait ! 

ben dam' non parce que la dame des fois, elle a pas 
beaucoup de lait alors, alors ou alors elle lui donne dans 
une gamelle , mais il va souvent, pi y a une chatte alors . 

• 
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; chez nous. parce que des fois on fai t ça. alors. et pi. 
: quelle vitesse elle part ! oh pi , et pi. c'est comme là­
i bas. je voulais la prendre pour lui donner du lait. j'ai. 
1 je suis tombé, j'ai voulu J'attrapper. elle s'est sauvée ... et 
pi ça va trop vite. hein ! tu l'as vue ? 



ENTRETI EN 2 c11l1. 11101!1é: l>l anc~ . de~ petites l:Îclies rou~cs l'll111111e \'a .. . 

Y uvull ma copine . on était c11 train de fai re .. . rn1 :ivail l·.1 pi. 11101 je va1~ le dire ù 111:1 111~rc . 111:1 m~rt· die a é1é 
tr~uvé <lo~ craies. puis on traçuit des bonshommes pour lc.s . ~l~ir: .. . et pi mu .mère. elle 111'a aidée. fai 1:1 il le 

1
jurdi11 .. 

faire des sculptures. tout ça. puis. euh. je voul:lis faire p1 J a1 etc vrnr les vignes - on a des vignes - et pi, c est 
quelque chose. d'un coup je tape un coup de marteau. par .rangées. Alors ma mère m'a aidée. aussi je les ai J'aits 
boum ! tout s'est cassé. Alors, après euh on voit non aussi. 
ma copine elle dit "je vais, je vais a~, je ~ais faire. du .Pi_ ~uh, après j'ai été voir ma tante ... et pi euh ... l'après 
basket là-bas". Pi, elle est revenue avec sa copine elle a ·rn1d1, Y avait.. . c'était... euh ma petite nièce, elle voulait 
été au magasin. pi quand elle est revenue. j'ai de~andé :Pas. écouter, elle était chez ma tante, ma nièce. Et pi. 
à ma mère si je pouvais y aller, non, elle voulait pas :apres . elle a, elle a, elle a pleuré. Elle voulait toujours 
que je vais, elle dit : "c'est trop tard ! ". aller JO~er d~hors , m_a tante voulait pas, et pi alors, elle 
Alors j'y vais pas, j'y vais, samedi, je crois. samedi tan- ;a _Pleure ... P1. ma mer~ elle a, ma tante l'a mis quand 
tôt. .. C'est tout. ·meme dehors. Elle a eté jouer au ballon pi moi je suis 

• part ie chez moi. 
Hier soir. euh, mon père ... non. j'avais fait ma vaisselle. ( . . . 
pi ma mère. me J'essuie, je balaye, j'essuie la table. je jY avait des petits oiseaux dedans ? Dans le nid ? 
regarde un peu la télé. Ensuite. je vais me coucher avec 1 . . 
ma sœur. Je me déshabille, je me mets en pyjama. ma ILuh oui ! 
clic aussi... i 
Mon père, il arrive. il voit. un bonhomme à côté d'un ... jOucllc heure qu'il était quand vous ave7. été. voir le nid ? 
tu sais. il y a la belle-sœur de ma mère , puis après il y 1 • . .. 
a d'autres maisons, alors, euh, il y a un portail. et pi. Ill etait. .. midi 
le bonhomme il était, il était en petit slip. pi il avait . . 
un paquet ... pi, mon père. il vient, pi il dit : ·•qu 'est- ~y ava1l des petits dedans ., 
cc que tu fais ? " alors l'autre, il dit : "j'sais pas". . 
Aprèg il se met à courir, il a été jusqu'aux Trois Mou- Oui ! 
lins, tout Je monde l'a vu ... pi, après, ma mère. elle va. _ . . 
elle va dans ma chambre porter des affaires qu'elle avait ucl age tls avaJent les petits ·1 

à repasser, pi elle me le dit. Je m'suis mise à rire pi 1 ..... 
après ma soeur elle me dit : "qu'il revient pas le bon- !L'h ! je sais pas ! 
homme, qu'il revient pas ! " . . ,, .. . . • 
La trouille après ! on se cache en dessous les draps. et · c. eta1t mercredi. pi. chez moi. y a une vieille voiture, et 
pi euh, euh ... ' p1 euh. y avait Michel. et pi mon frère. mes deux frères 
C~tte nuit j'ai fait qu'en rêver, alors je pouvais pas dor- · ~u~ et pi, ils ... ~ls avaient... y avait une veille ... une vieille 
rrur. Ma sœur, elle dit : "arrête ! arrête ! ". : 01ture chez moi ... 
Ah )e me suis trop bien amusée ! Je dis à ma mère : Et pi eusses ils ont eu des lance-pierres. et. pi. y avait... 
"qu il soit pas là encore ce soir autrement c'est moi ils ont tout cassé les carreaux à la voiture . Moi je vais le 
qui sors ! " . ' dire à mon père. Et pi. après, je leur mets, pour plus 

Comment s'appelait le bonhomme ? 

Je sais pas moi ! 

qu'ils cassent les carreaux. je leur mets. des boîtes de 
conserve. vides ... Et pi je leur mets des boîtes en carton, 

l
pi ils tiraient dans. Pi ils arrivaien t jamais à l'avoir. 

Et pi toi aussi. tu nous aidais bien dans les ... tu nous 
!cherchais des cailloux. 

iOu'est-cc 4uc t'avais dit là. tout :i l'heure. pour les car­
Non ! c'est la dame qui t:iabite à côté de chez moi. je 'tons '! 
sais pas où qu'il habite lui ! 

Ils tiraient dans les carreaux. dans les vitres de la voiture. 

Eh bon, tu dois le savoir parce qu'il habite à côté d~ 
chez toi. 

Et pi. il sortait de chez la dame ? 

Mai\ non ! parce que, il venait des Chatcliers, par ... , 
des 01ateliers, pi il s'est arrêté dans une maison ... pi, ce 
soir. s'il est là, je sors moi avec mon père, je vais trop 
rire ! 

A quelle heure qu'il était quand ton père l'a vu ? 

Oh neuf heures moins le quart , par là, quand il l'a vu ... 
• 

faùi. hier après midi. j'ai été avec ma nièce, on a été 
..:hcrch~r des nids ... pi euh. y avait des petits oeufs. oh 
pi je dis : "euh ! on les laisse" oh pi, je les ai laissés, 
p:i.rcc que. faullait pas les prendre , parce qu'il allait sorti 
les. les petits oiseaux. 
Et pi euh, je Je dis à ma mère. et pi ma mère elle dit 
"vous avez eu raison de pas les prendre parce que si 
vous les auriez pris je vous aur.ais disputées". 
Bon. après, j'ai été voir le nid qu'il y avait dans mon 
arbre. et pi. il res .... y a. deux petits oeufs. ils sont. 
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et 

Hier je me promenais dans un pré. à côté de chez moi. 
Et puis euh. on était cachés derrière un petit buisson. puis 
il sortait tout un groupe de gars. ils tamaient des fourches. 
des avec un grand bout de bois. pour euh... dans les 
taillis - parce qu Il y a un bois à côté de chez nous -
Alors ils coupent et puis j'avais ... ils avaient chacun - les 
autres ... et puis y avait euh ... Y avait des veaux et puis 
ils couraient après ... et puis ils les faisaient peur les veaux 
pi ils courraient. Moi et mon frère, on a été euh. cher­
cher Je maître, le patron qui ... qui l'a les veaux. On a été 
le chercher. Il a dit qu'il vient. il est venu avec nous, 
et pi il les, ils les a rouspétés. Et pi même il a dit si .. . 
il a dit.. . attends ... il a dit... ah oui ... il a dit euh, ah 
ouï' il a dit ... (Rires) ... il a dit s'ils recommencent. eh 
ben il appelle la gendarmerie parce que, c'est nous qu'on 
habite à côté pi. c'est nous qu 'on reçoit tout... c'est 
tout. 



Vous éles ve1111s co111111ent J;i :1vec. .. 

Ben. avec le monsieur 1 On est venu avec mon J'rérc et 
moi et pi le monsieur. 

Oui mais à pied ou en vélo '! 

Ben à pied ! c'est à côté de chez moi. 
• • 

Hier soir. je regardé le film. après qu'i y avait les mes­
sieurs qui parlaient, j'sais pas quoi, comment il s'appelait 
k titre là : j'ai regardé. Et puis l'autre dans le camion­
nette ... k petit il monte là-dans, celui là dit : "va man­
~er plus loin" il a dit : "va manger, c'est l'heure man­
~er ! " . Alors lui, il va pas manger ses .. . mais quand il 
est prêt démarrer. il monte là-dans le camion... pi la 
bonbonne qui fuit... toujours ... toujours ... sans arrêt... et 
pi ... y avait des ... je sais pas ... des ... des machins les 
voitures. des trucs comme ça, qu'étaient cassés, alors ... je 
crois, je vais monter là-d'sus. et puis, je faisais que des 
virages, alors ils ont dérapé, pi il a juste. la bonbonne l'a 
tomhé, il a eu juste le temps de la jeter. autrement ils 
explosaient tous. Alor.; ça :.i pris le feu. alors il a dit 
"a te rrc ! " et pi le petit... le père il a dit "c'est que 
tu fais là '!" Ben le petit.. . il a rien répondu. Pi :.iprès 
il l'a emmené çhcz lui, pi il a ... la femme elle était pas 
contente. sa tante, elle dit : "allez ! va donc prendre 
une douche, après on va manger''. Alors ... pi après ils 
partent. Pi. il était camouflé le petit dans des bon bonnes 
de gaz ... il veut demander comment s'appelait ... 

Ça y est ! c'est rep-arti pour un tour 

il allait pas chez sa mère, il allait chez, chez sa tante ... 
et pi, et pi euh, quand, quand il a pris de l'essence là. 
il avait pas d'argent. ben il donnait des jouets. pi le 
monsieur voulait pas. 

Qui. qui donnait des jouets ? 

Celui-là. là. celui qui avait le chapeau. dans l'immortel 
1:1. tu s:.iis '! 

1': 1:1. qu:111d il p:.irle. il met son micro tout en bas là, 
il faut k mettre lù. 

• 
Euh hier. .. euh ... j'ét:.iis avcç m<i copine. Ma copine, clic 
111e dit : "tu vois le petit oiseau ! " - parce qu'il y a 
un nid. pi. y a un petit oiseau qui va. alors. y a le 
père il est dans un arbre, et pi y a la mère. clic est 
dans le nid. Pi, y avait des œufs. pi tout d'un coup. 
clic me dit : "Y a des oeufs ou un œuf, il est par-
terre". . 
On voyait de tous petits morceaux, ils étaient cassés. Pi. 
moi j'osais pas ouvrir les yeux, mais enfin. ma copine 
elle les a vus elle ... c'est tout. 

Cest ce matin ? 

~on. c'était l'après-midi. 
• 

Ce matin. j'ai été faire des courses. à côté de chez. 
euh ... chez Trottin là. et puis j'avais vu à côté de chez 
toi. je sais pas - c'était pas. c'était pas, à côté de chez 
toi - c'est ... tu sais y a un mur. .. où y a un vieux toit, 
eh ben à côté. y avait un petit oiseau jaune et gris. et 
pi il était écrasé à côté. Pi il était vers ce côté là ... sur 
la route. 
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... I.e nid oÎI qu 'on ;1 vu nous. il est pas J:i . Il c.:sl dan~ 
un diamp. 

• 
l lic r. une dame. clic nous a donné un petit ch:.it. et pi. 
il est tou t petit. Mon père il dit : ' 'on va lui couper b 
queue ! " Et pi y avait pas de ciseaux pour lui couper 
la queue. alors il a pris le sécateur et crac ! un tout 
petit bout. on lui a coupé. 

Pourquoi vous lui coupez la queue ? 

Pour qu'il a la queue plus belle après, quand il sera 
grand. 

• 
Euh ! en allant à l'école, Michel, il nous a fait voir u11 

,nid. de '! de pie ? un nid de pie. Pi. pourquoi les 
.: nids de pic c'est toujours haut ? 

L'autre jour. avec. son frère. on a été voir un nid de 
:pigeon. et pi les peti ts ils étaient partis. et pi ils avaient 
:la coque en bas. Son frère, il monte. Il dit : '.'bon. il 
:n'y a rien". · 
~ On redescend et pi, on s'en va . et pi. on a trou - on 
(avait trouvé un nid avec la Marina. pi son frère Jacky 
;et pi on a été voir. pi il y avait plus de petits dedans. 
!Alors on s'est, alors on a parti chez lui. 
l 
: Ou que c'est que vous avez été chercher des n·ids ., 

,Dans le bois des Poyaux. Et pi. on a trouvé un autre 
inid, c'est, dans le bois de la lune avec deux oeufs gris. 
"dans un arbre ... y en avait deux ... un avec quatre petits . 

• 
'. Ce matin, ma mère elle va aller au ... dans ... au magasin 
!là, avec ma soeur pi ma petite nièce. Pi Nadine elle m'a 
' dit qu'ils donnaient des cadeaux là. Et pi Je vendredi. fü 
jferment jusque ... ils ferment à dix heures ... 

!Hier, ma mère elle a été là-bas pi. oh c'était ... y avait 
\beaucoup de monde, ... elle pouvait plus ressortir. et pi 
lclle a acheté. euh. plein de choses ... Euh, et pi euh ... c1. 
:pi euh. les paniers ben ils sont trop grands, et pi des 
(fois, ma sœur. le matin. avant de partir à l'école. elle va 
:faire les courses ... et pi. le panier. .. clic avait que un ki 1> 
ide pommes. et pi d'autres choses ù prendre. les paniers 
:ils étaient grands ch ... et pi euh. ç'est tout. 
' 
·1 • 
,Euh. euh ... qu'est-cc que je vou lais dire déjà '! Ah oui 
!Tu sais où que j'h:.ibitc toi ? 

!L'autre ·jour. on a été avec le maitre ! 

! Et puis. et puis... oh pi je m'en souviens plus. 
1 

1 Et puis, dans le nouveau ... comment ça s'appelle déjà là » 
: ... magasin là, ben j'avais été moi aussi. ben. on pouvait 
1plus sortir. On était serrés ... puis. les. paniers sont trop 
igrands. pi y avait une dame. il était rempli le panier, 011 

, pou ... oh la la ! il ét ... et pi euh. et puis ... oh pi c'est 
, tout. 

[Euh, hier matin. je vais au c:téchisme, pi, alors euh. y 
avait ... j'avais pas été l'autre jour parce que. fallait que 

l
je vais au dentiste, alors, alors je lui dis à la dame. pi, 
elle nous parle que, y avait une autre dame là, qui vien t 
l'aider, la soeur Gilberte, pi. alors, elle était partie à 



Lourdes l'autre jeudi, pi, en souvenir elle nous a ramené 
une petite carte là où qu'il y a Bernadette pi Marie. Pi. 
y avait une prière derrière, alors, elle dit : ·'ceux là qui 
veulent faut la réciter tous les soirs". 

• Hier euh, j'ai été avec ma grand-mère faire ies courses 
et pi, euh, un coup rendue au carrefour, elle voulait plus 
aller au grand magasin. Et pi euh, bon on ;. été à la 
petite épicerie, et pi, on a été à la boucher,e, pi on a ... 
devant y avait le petit train qui passe, pour dire : "le 
grand magasin est ouvert". li était arrêté, ah je l'ai re­
gardé. il était très bien. 

Ctltait hi~r. y avait sa mère. clic dit : " bon . je vais 
aller faire le s commissions" avec son père à Nadine . et 
pi. sa petite soeur elle voulait y aller. pi sor. père a dit 
non. Et pi Manuel il dit rien. il va derrière la vuiture. 
il se cache derrière le siège. et pi. bon. sa !.<>Cur clic 
monte. Et puis son père et sa mère. lis s'en vont. Ren­
dus, rendus plus loin, au carrefour, Nadine elle veut 
toucher. elle a touché. 

Pas moi ! 

Non, Violette, elle touche : "qu'est-ce que je sens là ·1 

Elle dit Erica ! ". 
Manque de pot, c'était Manuel ! 
Et puis, Manuel il est resté dans la voiture. et puis Vio­
lette et pi sa mère. elles ont été dans... au magasin. 

ENTRETIEN 3 

- Pi on partait. pi mais on était, euh. arrivé loin. pi 
Michel y s'rcnd compte qu'il avait oublié son vélo à 
l'école, obligé d'y retourner. Moi, nous on n'a pas re­
tCJurné, retourné avec mon frère. et pi, euh. il ra monté 
et pi après ils ont reculé. y sont partis chez moi. et pi 
nous on a couru tout le long pour les rattraper. et pi 
arrivés là-bas on était essouflé et pi aussi ils étaient en 
train de manger. 

Ton quel frère ? 

- Euh ... c'est quel âge il a pour toi Je p'tit gars à 
Monsieur ? 

Je sais pas moi . 

- Il est grand ? 

Comme un enfant. Gr:ind comme Patrick par là. 

• 
Mon frère il a dit : "les chariots y sont grands hein'? .. 

, Ah ! c l pi ... euh. pi ... dans . il a ... on a. on a pris d'lJ 
' crème ... cl pi y avait des choses qui fal!Jit ... gagne r de­
dans. cl pi ... j'lcur ai pas demandé s'ils avaient gagné 
qu'quc chose. et pi, et pi, il a dit qu'il a été. été en 
même temps chercher son vélo. Li ... euh. quand il a été 
avec les parents, et pi euh, et pi hjer j'ai passé à côté. 
avant y avait qu'un bout de truc bleu '? ben. maintenant 
y a plein de trucs bleus. et pi. c'est ... hier. j'regarde 
Poly, et pi Poly c'est bien. y avait son père il ra trou-
vé, il était sur le mamouth - c'est Je mamaouth ça ? qui 

1 disait - et pi, c'était ... et pi en premier moi j'crois. 
l j'croyais qu 'c'était son père ou le bandit. Alors moi je ... 
, et pi ... mon frère il avait peur ! et pi ... et pi c'était 
1 son père. Et pi ... aussi ... euh ... il a été le soigner parce 
que y s'étaient malades et pi la police elle est venue 
plus tard parce que ... elle est... comment y s'appelle le 
monsieur '? le vieux ? Oui comment ? 

- L'oncle Théodore. 

·· Ah oui l'oncle Thé0dore. et pi ... et la police elle est 
venue ... et pi ... elle ~·· · il a vu la police oncle Théo-

! dore. alors il a dit à ... le père à ... au petit "euh faut 

1 
qu'tu ~aches ... '! s'est caché en dessous le lit. en dessous 

1

, le bassin y avait un creux. et pi. et pi la police elle 
~.herche part~~t.. et pi la fille:·· .après ils partent. y dit 

1 
oh .Y a ne~ . 11 la pouss~. il 1 a ~oussée comme ça ... 

1 

?t p1. .. et p1 ... y sont partis ... et p1 le mons ... le bandit 
~l est re~cnu e~ pi y av~t .~ncle T~éodore au café et pi 
JI leur dit bonjour, et p1 c et:llt lui le bandit. hein '! en 

, vrai c'est lui le bandit. Stop. 
1 
. 0 

1 E~h ... hier. j'ai été me promener. euh dans un champ. 
· et p1. .. alors on a cueilli des fleurs ; après on est reve-
j nu .... et pi. et. pi j'ai ~té don.ner de l'herbe aux petits 
, lap1~s. P1 ap~e~ ma mere a dit : "euh. viens manger". 
1 Apres on a etc manger ... pi ... on avait allumé la télé ... • ! pi_. .. y ~vait rien. Alors on l'a éteint. Pi après j'ai regar­

- ~uh hier soir, j'vais euh, en atelier là. et pi après j'ai 1· de un livre. C'est tout. Stop. 
copié mes mots alors on l'a écrit. et après j'suis parti . $ 

avec Sylvie, on a été sur le vélo à Soizick, Soizick elle - Euh .; -. hier ma soeur elle a été euh, chercher euh. 

Manuel. 

est venue, pi euh, amors on mange non , je m'en vais \ deux P t1ts cana:ds. Y sont tout petits, grands comme 
euh au centre Leclerc. Je voulais acheter queque chose ' ça y sont. Et _pl, r en a un noir et jaune. l'autre il e~t 
au ... et pi je trouvais pas. Alors je vois Monsieur ( ..... ) ; tout marron. Et p1. euh, ma petite nièce. clic l'avait mis 
tu sai.s bien qui vient là. alors je lui dis "bonjour". y , dans !c cof'.re. dans clic :i un coffre dans sa m:liso1i. 
me dit "bonjour ma petite". Il avait un enfant. Alors Elle 1 m_ctta1t dans son coffre. La p'titc patte du canard 
euh. son enfant y veut un survêtement. Alors euh, y est restee .coincée. et pi. euh ... le p'tit cunard avait la 
vont au rayon de survêtement. Moi j'étais là-bas aussi. Pi patte casscc. Ah JUSquc sa petite cuisse ... jusque l'aile. 
euh. après le survêtement y dit : "Ah non alors la dame Ah la la. Ma :~œur el'dit : "si seulement j'essayais d'lu1 
clic a tout défait ses trucs de survêtements ! Elle était mettre un petit bout de bois ! J'lui mets un p'tit 
obligec de tout ranger ! Après y dit : "Oh non j'aime bou ~ d~ bois. et pi i.l a marché toutl'tour. .. tout !'tour ... 
pas ça". Ah y m'faisait trop rire, il voulait qu'que chose, A~rcs.,11. a ~arche, p1 on lui a laissé le p'tit bout de 
pi après y dit : "oh non j'veux pas ça". Alors la bonne b01s, J ai mis un pansement et pi du ... j'ai mis pi du ... 
femme elle a rouspété. pi elle a tout rangé après ... tous comment que. ça s 'a~pcl!e là '? Oui c'est ça - Et pi 
s~s tru.cs.:; Y. voula~t qu'que chose. après y voulait plus, et du ... le ~a~h1~ expres la qu'ma ~ère a acheté - C'est 
pi aprcs J suis partie chez moi, pi euh on a mangé, j'me po.ur les animaux, ~Ile en avait pns pour les ... les ma-
suis couchée, pi ma mère elle a été euh, voir si le bon- ~,hms .avec .... m~ mcre. Alors euh ... après y marchait. 
homme était là hier soir ... et pi euh, elle l'a pas vu. J lui a1 donne a boire. Y voulait plus boire. Pi j_'prend 
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un petit machin- commé une ::tllurÎÏette -lapou r faire 
boire là ... le pigeon .. . qui ... tu sais là ? Alo rs il a bu. 
et pi après y. y fabait "tuit. tuit''. après il a m:irché. 
et pi il ;1 été avec ~on frère. le pauvre petit canard. 
1·: 1 pi après j'lcs :ii lai~~é~ cl pi y sont p;1rtis chc1. 111oi. 
Slop. 

• 
J'le po~t: 1111c q11c ~l11111 . " !:1 ~•l'.:llr elle :1 p:1~ clk 

:i ri1·11, t:llc v:1 j11~q11· :·1 1:1 lavnw l1111ll' sc11k :·1 p11·d '1 

Ma S()Cllr :'1 11101 '! 

0111. 

l in seu l wup. j'la rencontre ... c'est pas ta soeur ., 

Si. si. si. 

Et pi. euh. euh. euh. vers la route de ... euh ... fiai ... 
euh j'l'ai vue elle. elle s'dit bon. J'croyais en premier 
qu'elle avait une voiture. C'est laquelle qu'a une voit are 
alors ? 

Mon autre sœur. 

/\lors ... moi ... et pi euh et pi ça fait longtemps clic 
va tout le temps à pied. Pourquoi elle a pas d'moby­
lcttc '! Ou un solex ? 

l lcin '! 

Pourquoi clic a pas d'mobylctte ou un solex '! 

Parce qu'elle file avec une fille qu'a une mobylette 

P:is tout l'tc1nps. Ca dépend quand il a envie. 

Oh. 111 sav:1 is pas l'f1!(e Je ton chai. mainlen:111t lu 
l\:1is '! ()11cl :·1gc qu 'il :1 ·1 

J'i.- 1':11 d11 1':111 lrl' j1111r ... 1k11 \ .llls. 

1:. 111i ... , · ·01 k 111ati11. 111:1 d1:1tlc. 

( 1>1~c11~s1n11~) 
• 

Euh. hier. f vais devant chez ma copine. pi e lle était 
encore pas là. alors j'l'attcnd:iis pi après f dis : "oh la la 
clic vient pas''. Alors j'vais. p:ucc que y a une place 
devant chcl moi. J'y vais pi je joue au p:ilct. Pi "ah 
j'dis oh clic vient pas' '. Alors j'suis rentrée chez moi. 
Tout d'un coup j'l'entends elle vient devant chez moi. 
Alors je sors. J'lui dis : "tu viens. on va jouer. Alors 
après ... euh ... ma copine .. . euh ... son frère il lui ... prenait 
son ballon. Alors elle dit : .. arrête de prendre mon bJl­
lon". Alors elle voulait plus jouer. Alors moi j'vais chez 
mon autre copine. pi elle avait une ... une copine avec 
clic. Alors euh ... j'y vais pi :iprès elle est partie ( ... ) sa 
mère et ben elle a dû lui dire de rentrer de bonne hcuH. 
pi elle habite pas à côté. Alors nous. on a joué à la 
balle et pi 3près y avait euh un ... un grand gars. j'sais 
pas quel âge qu'il :i. Pi alors il voulait prendre la b:1llc 
parce qu_c y avait une petite balle sur le toit. Pi il vou­
lait la prendre mais il arrivait pas au truc. /\lors il a 
dit : bon on la laisse li Y i"auJrait une échelle. /\ lnrs 
après _îsuis rentrée parce qu 'il étai t temps. Pi :1h ! \Hl i .. 

bleue là. une fille qu'habite près de ... le fille qu'habite ... 
j'voulais dire quel que chose. /\ttcnds ! Oui ... 1':1u tn: 
jour. l'autn: jour ma mère. y a déjù un llHHl\enl d\:1. 
clic sort devant d1cz moi. pi qu'est-cc qu'è voit '! euh ... par la route que tu passes là, par le bout d'chc­

min ; sur le côté là y a une maison là, qu'a été faite. 
/\h ! la p'titc fille là qui va à l'école qu'est... 

Celle qu'avait eu son vélo volé à l'école là 

Ah oui 

- T'en as trois soeurs ? 

Non , mais moi j'parle que trois. Deux qui travaillent 
a celle là qui travaille à J'usine de 
et l'autre à la laverie et pi l'autre qu'a la vo iture rouge 
qui vient vous emmener à l'école. elle travaille pas '! 

Oui. 

/\h oui parce que moi j'me disais, j'croyais que c'é tait 
votre mère celle-là. 

Euh. euh. ton frère Jean là ... euh. jeudi là, t'as été 
euh ù lu couture '! Oui j'l'ai vu avec ta mère. 

qu'est-cc qu'è voi t '! è voit un pigeon voyageur. alors 
elle !'prend. Pi è dit à mon père. Alors mon père y 
prend une scie. pi y coupait la p'titc truc de fer parce 
que ils ont euh ... un ... un truc de fer là où quand c'est 
qu ïls ont été nés. Mon père il l'a coupé. ça le bout 
d'fer parce que ça ... le bout d'fer ça lui rentrait dans 
la patte. Alors mon père. on l'a soigné . on lui a mis 

une bande. on l'a bien gardé. Pi mon père il a dit : 
"bon maintenant faut alors on a regardé dans 

. l'pl~ca_rd c:qu'y a c'est à Saint-Sébastien qu'il 
hab1ta1t. P1 alors ... y a ... on a fait venir un monsieur. 

là Pi il a dit : "non c'est pas d'mon équipe" ah parce 
9~'>: ga'.dait des pigeons voyageurs. Alo rs y dit : " bon. 
J 1rn1 voir un .. . un j'sais plus comment qu'il 
appelle . l'i un l'a jamais su sïl l'a redonné rien. Pi cc 
pigeon là ah la la il faisa it drôle. il était beau. c'est 
tout. 

Vous l'avez gardé '! Ou vous l'avez remis en lilK·r1é " 

· C'est où qu 'tu vas, c'est à la Carterie. 
C'est vers. c'est vers la y a une croix que. euh ... 
y a l'église de Saint-Paul ? 

Y a un monsieur 4ui l'a c111mcné. On l'a pas g;1rdé 
parce que si ... il est pas ... sïl :iv;1il été 111ort. .. que ... 
que on l'avait tué. ben t,:a nous :.lllr:1it cot'1 té cher hein 

Oui et pi y a une autre croix euh ... y a une cour 
après plus loin ? Là pi y a une croix ? ben c'est là le 
catéchisme. 

A Saint-Paul ? Et pi plus. et pi plus loin c'est la 
Canerie hcin ? hcin ? 

- Oh. con chac y s'est. y. il monte tout !'temps aux 
arbres '? 

Euh ... c'est... c'est un pigeon ·1 

Oui. 

Quel âge qu'il a ·> 

J'sa is pas moi ! il... c'est un adulte on ... mais il 
était pas vieux hein. 

1.. C'est. c'était euh ... une femelle ? 
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L'autre était. .. à la fin l'autre était morl. El le c.:liaul~ 
Non. non c'est un pigeon. je crois. Parce qu'on l' ap.. fcur il avait été blessé ici cl pi il a conduit euh ... deux 

pelle le pigeon voyageu r. On dit pas la pigeonne Vt>yageur . . jours ou un jour ? la nuit et pi le jour. Pi il est 

Sur la bande qu'est-ce que vous avez mis ? 

On a mis de l'eau oxygénée. après on a mis du mer­
curochrome. Pi après on a mis la bande, pi on l'a bien 
gardé. Pi après on l'a enlevée, on l'a laissé ... parce que ... 
faut pas mettre la bande par-dessus autrement. Alors on 
l'a laissé comme ça. pi l'ai r ça lui a fait du bien. 

Et pi euh ... c'est où qu'vous l'avez mis chez vous ·1 

On l'a mis avec les autres pigeons, pi. .. comme c'était 
pus des mêmes on serait trompé alors on l'a, euh. on l'a 
mis dans une grande cage et pi quand ... le monsieur on 
l'a f:ùt venir le lendemain ou l'après-demain. Non on l'a 
fait ve nir le samedi. C'était le ... le vendredi j'crois. Oui 
on l'a. oui on l'a fait venir le samedi. Il est parti le 
sumcdi mati n. 

Que lui donnez-vous à manger ? 

mort l'autre .... à la fin ... 

- Quand t'as dit tout à l'heure, t'as di t une ' ' drone", 
qu'il a dit, une "drotte" ! (Rires) au lieu de dire la 
.. grotte" ! 

Euh. mais si ... là ... le gardien là il arrivait avec le 
pistolet pi il avait ... pi il a appuyé sur la gachet te . pi 
quand le monsieur il a donné un grand coup sur son 
bras. ça fait appuyer sur la g:ichctte. 

. Euh. euh. un pistolet tu l\:hen:hes. lu !'fais tomber. 
: ben ça lire 

Si. 

~a dépend quel pistolet qu\;'est. 

. Oui mais vous disez ça m:iis ça dépend des pistolets. 

. Pi s'il avait p:is chargé. 
' . 

On lui a. donné d?s grai~es pi de l'eau ... ou.i m~is !- Hier euh. j'ai regardé le fouilleton là : l'inconnu du 
avant on lui. a donne du lait ~arc? que .... le lait c est , Vol I 41 . Et puis. et pi elle est allé chez ses parents pi 
~.ontrc le poison,. alors ... Ç~ Iu.1 fa1~ du .bien. Mon chat, lelle se rappelle plus de rien, pi elle a été voir un mon-
J ~e. rapJ?clle un. JOUr, on. 1 avait .fait bou7 avec. une !sieur là ... où ... qui lui fait voir des photos. 
c~illcre. il ~oulait p~s boire le lait, on lui a pns une Son mari parce que dans le pays qu 'elle a été, elle 
b!lle_. o~ lui a. ren tre, ça da~s. le b~c ! Oh la la. Tout ,s'avait marqué pi elle s'en rappelait plus. pi ils ont appris 
d suite 11 avalait. Il s est guen tou1ours comme ça, mon un accident en avion. pi son mari il était pi le chauffe<Jr 
chat. • : aussi. pi elle. Elle, elle a été blessée. pi elle a perdu la 
- C'est pas pour poser d'questions, mais sur la pie que l mém~ire , pi. e.l,le. e~t pa;:ie. Et pi a~rè_s, j'avais envie de 
j'vous avais dit là. Euh, euh la pie .on l'avait pa~ attrapée_, do~mir et p1, J. ai. ~t .= Ah faut qu f~1s .,d:s t.extes pour 
quand j'vous avait parlé de la pie la, et pi on 1 a rattrapee le JOUrnal. J .ai ai ecnt... quatre~ ~t p1, J a1 '.a1~ quatre. 
hier euh hier après-midi, non ... oui ... hier après-midi on l'a 1 textes et puis, y en a un que J'ai pas termine et apres 
rattrapée. Pi elle avait l'aile de cassée, son aile, écoute j'ai été m 'coucher, j'ai pas regardé le film parce que je 
Patrick. Elle avait l'aile de cassée, pi euh ... j'ai dit... j'ai m'endormais. 
dit à ma mère... parce que elle était à moi la pie. Alors 
euh, j'l'ai amenée ... ma mère elle a été ; elle l'a amenée 
ù un monsieur là, à un vét~rinaire, tu sais ? Oui parce 
quo ma mère elle aime pas voir des animaux qui. .. qui 
sont blessés. Ma mère l'a amenée au vétérinaire, pi ... 
c'6tuil l'uile. elle était cassée jusque dans les reins. 
Ah la la ! le v6térinaire l'a gardée ... faut qu 'on aille la 
chercher, euh .. . vendredi ... vendredi soir à sept heures. 
Pl qui vont faire quelque chose. Et pi euh ... 
j'vais aller ... la voir euh ... j'sais plus quand ... mardi. 
Voili. Si mardi soir je vais peut~tre aller la voir. Stop. 

Euh, euh ... (écoute) c'est une pie à toi ? 

Oui. 

- Comment elle s'appelle ? 

- J'sais pas, j'lui ai pas donné de nom. 
• 

- Hier, j'ai regardé le film . C'était la première fois. Il 
était drôlement bien, euh. Y a quelque chose j'ai pas 
compris. Si y a quelque chose que j'ai pas compris : 
parce que l'autre il ouvre la porte et pi il donne un 
coup de poing au policier et !'policier il est tombé en 
bas pi il a tiré en même temps ! Y avait personne 
qu 'avai t appuyé sur la gachettc ! · et pi l'autre était 
blessé alors j'ai pas compris ... alors et. pi après les gens 
partaient vers la ''drotte". Et pi la police 
qu'la police faut qu'elle arrive pour des pierres volées. 
Et pi à la fin, c'était, ils ont été prisonniers eux. 
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• 
Euh . hier soir mon tonton y devait, parce qu'i l est 

1 parti mardi à Saint-Brieuc . et pi il est revenu vendredi. 
1ct pi euh ... j'ai j':ii dit : ''Est-1.:e que ;1 
ils ont dit tju 'i l y avait de la grève :1 S:iint-Bricuc '! 

let pi il a dit j'lui ai dcmundé euh. qu 'est-cc qu 'y a. 
1euh. si y avait be aucoup de gens. Et pi y avait dïa 
casse là-bas. Et pi y avait de la casse là-bas. Et pi 
euh, euh ... il était j'sais pas ql!elle heure c'était, le film 
était pas fini. euh ... j'entends un camion, j'étais en t rain 
de lire un livre parce que j'voulais pas regarder. j'vou­

'. lais pas regarder le film. Et pi j'entends le camion . Je, 
if demandais pi je regardais à la fenêtre si c'était lui. 
Pi je savais que c'était lui parce que c'était une camion­

lnette , parce que je j'avais entendue, parce qu'il est venu. 

1euh, le matin. Alors on a été, pi il est venu manger. pi 
!Y repart lundi ou mardi j'crois ... encore à Saint-Brieuc. 
!Pi, au film, au film, euh, l'autre là ... y avait les poneys. 
le monsieur quand il est mort parce que après j'avais 
regardé un tout p'tit bout, eh ben le monsieur il est 
lmort, et pi, euh, les poulains sont là. pi la femme elle 
est partie. et pi, attends, et pi ma chatte, ah c'était ma 
chatte là. Et pi et pi c'est ma chatte c'matin elle 
miaule, elle miaule plutôt. Et è s'sauve et pi è saits pas 
qu'est-cc qu'è voulait , elle était sur l'échelle après. Tu 
s~is ~icr.1 j'ai une vieill.e échelle. Et elle était comme ça. 
Elle cta11 comme ça la. Ah la la j'dis : "Oh pars · don. 
en attend~n t les ,résultats, tu peux partir, tu vas aller te 
promener'. Alors elle est partie. pi moi j'suis partie en 



vélo parce que, et pi c'était hier ~oir,_ è s'e~t sauvée. elle ::Maman_. ~abar, Bab.~r Babar'' e~ pi m~ .mèr~ è m'di~ : 
est revenue, et pi elle a encore miaule et p1 elle. est . Ah o_u1 c est Ba bar y faut qu mon p t1t fre rc emmenc 
ressortie pi encore, pi. elle est revenue ... euh ... hier soir. ma mere parce que pour voir euh Babar. et pi Aglaé et 

• Sidonie. Et pi après c'était " Pays de Loire'' après les ... 
J licr ~oir . j'me suis amusée à la balle, j'l'ai lan<=;~e . ''Réponse à tout''. Ah j'aime pas ça moi. 

haut ma balle. pi. pi j'lance très haut, la balle qu eta ll • 
~ur J't<>it ! et pi je cherche quelque chose pour rattraper - Euh ... les astronautes c'est encore une technique pour 
la halle. Elle était dans la gout~ière, elle ~s: d.~n.s la &out- quand y vont démarrer. .. et bé ... là y :iur:i des dangers 
tii:re. f·.t pi moi, quand mon frere est amve. J a1 dit a encore parce que y prennent des "rix .. parce que y en 
mil mère que ma balle était sur la gouttière .. clans I~ ., qui tourne autour de la terre. sur la lune plutôt. Et pi 
gouttière. Elle m'a dit. è m'dit : " tu vas voir demain · sur la deuxième chaine y a "coup double". des fois 
J'ai dit : "Oh ben tant pis t':is qu'à la_ lai~c.r. Tout?s c'est "coup double''. après c'est un autre jeu c'est "les 
les façons j'en ai une autre". Et pi apres_. J':11 ~Jlume la. mots les plus .... euh ... les lettres". C'est bien <;a. 
télé j'ai ... qu'est-ce qu'y avait '! Ils parlaicn~ d .. A.pollo. ils • 
:1vaicnt six heures de retard. Et pi euh. ap'.es. J ai }.ou~ ! lier suir, j'vcnais d'fairc mes commissions. et pi ... f:ii 
jours regardé la télé. Y avait un film amencam. C eta1l : vu Martine :ivcc ma sœur. en voiture. Elle m':i dit hon-
"Jam:iis ? " un film américain c'était. Et pi jour. l'i ma p'titc soeur :ivançait pas vite. pour C;1ir.: avan· 
après c'était Aglaé et Sidonie: j'ai reg<l;'"~é ç~. C'~st mar- cer la poussette. pi clic est tombée. 
rani. J'adore ça ! Et pi aprcs mon p tit fl'l"rc dit 

----
12) .Bzl~y~ aez.B2œz.B~-2ES!z.~-2h~È~~~g~~ 

A brouette coup feuilleton JOUr moment 
accident buisson coup de pied figure journal monde 
adulte but coup de poing fille L monsieur 
affaire cousin film 

lait morceau c cousine fin âge laitier mot 
aile cadeau cour fleur 

lance-pierre mur 
allumette café courses (les) fois 

lapin N cage couture foot an côté laverie nid animal caillou forme leçon 
anorak camion crème fourche lendemain nièce 
après-midi camionnette croix frère lettre nom 
arbre canard cuiller 

G lézard nuit 
argent caoutchouc cuisse lit 0 
armoire carré D gamelle 

livre 
astronaute carreau gachette 

lundi 
oeuf 

atelier carrefour dame gardien 
lune 

oiseau 

avion carte danger gars ome lette 
carton dentiste gendarme rie M oncle 

B casse dessin gens machine à coudre 
baguette catéchisme dimanche goal magasin 

p 

balle chaine douche gouttière maison palet 
ballon ·- --- drap graine panier chaise maître 
bande droite grand-mère pansement chambre maman 
bandit chapeau E gravier manche papier 
barrière chariot eau 

grève 
marchand pare-brise 

basket chat eau oxygénée 
groupe mardi parents (les) 

bateau chatte échelle 
grotte mari pâquerette 

bât0n chauffeur école 
grue marteau paquet 

belle-soeur chemin église H match patron 
bille chien enfant herbe matin patte 
bois chose épicerie heure mémoire pays 
boite ciseaux équipe mercredi père 
bonhomme coffre essence 1 mercurochrome petit 
boucherie colle étude inconnu mère photo 
bouquet commission J mètre pic 

F bout conseil jaune micro pied 
bout de bois conserve femelle jardin midi pierre 
bout de fer copain femme jeu milieu pigeon 
bouton d'or copine fenêtre jeudi mobylette pigeonne 
branche coque feu jouet mois pigcon-voyagcu r 
bras 

12 



- -

piqure ----,. - - - ... ·---
sécateur vélo texte pnere 

pistolet pull-over siège titre vendre di 
placard pyjama slip toit verre 
place 

Q soeur tonton vétérinaire 
poche soir tour vieux 
point question survêtement train vigne 
poison qu~ue 

T trait virage 
police R trou vitre 
policier table trousse voisine 
pomme rayon tache truc voiture 
poney rein taillis u y 
portail résultat tante . -

yaourt 
porte risque technique usine 

porte-bagage route télé V yeux (les) 

poule ruisseau temps vacances (les) -
poulain terrain vaisselle 
poussette samedi terre vase 

1pré sculpture tête veau 

13) aJ..a~sfilB~t see B8Se ~ar.2ESE~.S~.fEésuence 

fréquen 
ce 

47 
29 
22 
19 
16 
15 
14 
13 
12 
10 
9 
8 
7 

6 
5 

4 

3 

2 

mots 

mère 
frère 
père 
soeur 
chat 
chatte 
école 

jour - nid - voiture 

copine 
âge ·- balle - vélo 
dame - magasin- monsieur - soir 
bonhomme - goal - film - oeuf - pigeon - truc 
ehien - heure - lait - pie 
ballon - copain - nièce - petit - s urvê temen t -
t ante 
courses (les ) - matin - police -
aile- après - midi - arbre - carré 
maison - oiseau - samedi - temps 
vacances 

route - voisine 
coup- fille -

- toit - tour -

allumette - bandit - bout de bois - canard - chaise 
chambre - chose - com~ission - c8té - gars -
gouttière - mardi - oncle - panier - pied - porte 
queue - terre - vigne -

animal - armoire - bande - but - carreau - coffre -
dimanche - eau - échelle - en fan t - femme -
gachette - gens - midi - mot - papier - parents(les 
trou - veau - vendredi - vétérinaire - télé -

avion - bois - bo!te - bout de fer - brouette -
camionnette - casse - catéchisme - colle - cousin 
cousine - coup de pied - fenêtre ~ feu - fleur 
foot - jardin - jeu - jouet - laverie - ma!tre 
maman - mari - mètre - monde - nuit - omelette 
pie rre - pol icier - pré 

13 



1 1 .:iccident - adul r,e - af fa ire - Qn - anorak - :J rgent -
astronaute - atelier -

baguette - barrière - basket - bateau - bâton -
belle-soeur - bille - boucherie - bouquet - bout -
bouton d'or - branche - bras - buisson -

cadeau - café - cage - caillou - camion - caoutchou 
carrefour - carte - carton - chaine- chapeau 
chariot - chauffeur - chemin - ciseaux (des) 
conseil - conserve - coque - coup de poing - cour 
couture - crème - croix·- cuiller - cuisse -

dange r - dentiste - dess in - douche - drap - droite 
eau oxygénée - église - épicerie - équipe - essence 
étude -

femelle - feuilleton 
fourche -

figure - fin - fois - f o rme 

gamelle - gardien - gaz - gendarmerie 
grand - mère - gravier - grève - groupe 
herbe 
inconnu 

jaune - jeudi - jour nal -

graine -
grotte - grue1 

laitier - lance- pierre - lapin - leçon - lendemain -
lettre - lézard - lit - livre - lundi - lune -

machine à coudre - manche - marchand - marteau -
match - mémoire - mercredi - mercurochrome - ~icro 
mobylette - mois - milieu - moment - morceau - mur 
nom 

palet - pansement - pare-brise - pâquerette - paquet 
patron - patte - pays - photo - pigeonne -
pigeon- voyageur - piqûre - pistolet - pl acar.i -
place - poche - point - poison ~ pomme - poney -
portail - poule - porte - bagage - ~oulain - poussette 
prière - pull- over - pyjama -

question -

rayon - rein - résultat - risque ruisseau -
sculpture - sécateur - siège - slip -

table - tache - taillis - technique - terrain -
tête - texte - titre - tonton - train - trait -
trousse 

usine -

vaisselle - vase - ve rre - vieux 
yaourt - yeux· (les) 

virage - vitre 

La fréquence d'utilisation des mots, au cours des trois entre-
tiens utilisés, a dépendu . 

1) de l a répétition du mot par l'enfant qui parle; 
~) de la reprise du mot dans le dialogue éven~uellement engugé ; 
3) des thèmes abordés. 

14 



14) Bzgr0Biement.2~E,~2B2z2-2~-s2.ffi2!:5 

code regroupement des mots, par groupes de 20 
' en 

utilisant le classement par ordre de fréquence 

R 1 mè~e- frère- père - soeur- chat - chatte- jour - nid -
voiture- école- copine - âge - balle - vélo - dame -
magasin - monsieur - soir - bonhomme - goal -

R 2 film - oeuf - pigeon - truc - chien - heure - lait -
pie - ballon - copain - nièce - petit - survêtement ·_ 
tante - matin - police - r oute - voisine - aile -
après - mi:ii -

R3 arbre - carré - coup - fille - maison - oiseau - 1 

samedi - temps - toit - tour - vacances - allumette ~ 
bandit - bout de bois - canard - chaise - chambre - / 
chose - com~ission - c8té - : 

R4 gars - gouttière - mardi - oncle - panier - pied -
porte - queue- terre - vigne - animal - armoire -
bande - but - carreau - coffre - dimanche - eau -
échelle - enfant -

R5 femme - gachette - gens - midi - mot - papier - trou -
veau - vendredi - vétérinaire - télé - avion - bois -
boite - bout de fer - brouette - camionnette - casse-
catéchisme - colle -

-· -- -· 
-

R6 cousin - cousine - coup de pied - fenêtre - feu -
fleur - foot- jardin - jeu - jouet - laverie - mait.re 
maman - mari - mètre - monde - nuit - omelette - p ierre 
policier -

-
R7 pré- accident - adulte - affaire - an - .anorak -

argent - astronaute - atelier - baguette - barrière -
basket- bateau - bâton - belle-soeur - bille -
boucherie - bouquet - bout bouton d'or -

R8 branche - bras - buisson - cadeau - café - cage -
caillou - camion - caoutchouc - carrefour - carte -
carton - cha1ne - chapeau - chariot - chauffeur -
chemin - conseil - conserve - coque -

R9 coup de poing - cour - couture - crème - croix -
cuiller - cuisse - danger - dentiste - dessin -
douche - drap - droite - eau oxygénée- église -
épi cerie - équipe - essence - étude - femelle -

15 



R10 

Rll 

R12 

R13 

R14 

R15 

feuilleton - figure - fin - f ois - forme - fou rche -
gamelle - gardien - gaz - gendarmerie - graine -
granj - mère - gravier - grève - groupe - grotte - . 
grue - herbe - inconnu - jaune -

jeudi - journal - laitier - lance-pierre - lapin 
l e çon - lendemain - lettre - lézard - lit - livre -
lundi - lune - machine à coudre - manche - marchand-
marteau - match - mémoire - mercredi -

mer curochrome - micro - mobylette - mois - milieu -
moment - mor ceau - mur - nom - palet - pansement-
pa re - bris e - pâquerette - paquet - patron - patte -
pa ys - photo - pigeonne - pigeon- voyageur 

piqüre - pistolet - placard - place - poche - point -
poison - pomme - poney - port ail - poule -
porte- bagage - poulain - poussette - prière -
pull - over - pyjama - question- rayon - rein -

r ésultat - risque - ruisseau - sculpture - sécateur -
siège - slip - table - tache - tail l is - technique -
terrain - tête - texte - titre - tonton - train -
trait - trousse - usine -

vaisselle - vase - verre - vieux - virage - vitre -

yaourt - courses ( les ) - parents ( les ) -
ciseaux ( des ) - yeux (des ) 

Les mots au pluriel seron t dictés bien qu'i l s 
ne seront pas retenus dans la liste des 24 

mots. Ils setrouvent dans le R15 sauf " gens " 

( dans 5 ) et " vacances " ( dans R3 ) 
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I I PREPARATION DE L' EXPERIENCE 

~ t<'l 

21) Feuille pour la dictée des mots 

-

..::c. r.r» 

( Pour les besoins de la mise en page, j'ai dû 
supprimer les r angs 17,1 8,19, 20 ) 

-

"1> ,... 
oC en 0 ~ cN cO :r \P 

~ ~ -<:" ~ '<" -< 
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; ~/.) .t:zui~~e,; ~ficia±:es pour ~ollage _2ez_ di,st~e,g ( feuille s de Brigitte) 
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je? 15 ~ 5 11 
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24) Classement des mots suivant l e nombr e de r éussites à chaque mot 
u= ==• == xa•-•X> == a =- 2 

liste des mots 

affaire anor ak astron~ute barrière basket boîte bonhomme 
bout de· bois caoutchouc chariot coffre commission coup de poing 
crème dr ap essence inconnu gars goal gouttière grève grotte 
e3u oxyeén~e lance- pierre marchand mercurochrome mètr e moby -
lette nièce pare- brise · pâquerette pi geon-voyageur piqûre 
poney prièr e puiltl- over r~yon r ésultat sculpture siège slip 
survêtement taillis technique ter rain trait vais~elle 

al l umett e apr ès- midi bandit bâton belle- soeur bout de fer 
bouton d'or but camion camionnette carreau car refour c•1téchj.s­
me chaîne ciseaux copain coup de pied croix cuiller cuisse 
épicerie fenêtre gamelle gaz gendar merie gr and- mèr e lendemain 
pansement pays pied pigeonne placard point porte- bagage 
poulain poussette pyj ~ma ruisseau sécateur yaourt 

~J 



accident âge chaise chauffeur colle course coup côté 

i dentiste église herbe feuilleton gens grùe j ouet machine à 
coudre match mémoire moment palet pat te pistolet por tail 
rein temps train trousse vét érinaire 

adulte an argent baguet te boucherie bout bra s bui sson casse 

~ chambre chapeau chose coque frère gachette gar di en l averie 
mercredi mère morceau nom oiseau parent s père pigeon place 
police policier question vieux yeux 

Lt cadeau carré femelle femme gra ine leçon l ézard moi s mur 
omelette paquet pierre poison tour truc 

s aile armoire bois bouquet brouette équi pe fois foot gravi er 
jaune -· ma1tre monsieur mot photo poche risque vacances 
verre vigne 

' 
balle ballon bateau camion chemin échel l e école heure film 
marteau milieu pré queue titre toit veau 

animal atelier canard chatte conseil cour danger eau feu 

l fleur fourche groupe jeu magasin micro oncle télé text e 
trou usine virage terre 

g branche carton conserve étude nui t oeuf patron pie pomme 
vase 

s avion carte cousin cousine dessin droite f i gure f in j ar din 
laitier maison nid panier poule soir t abl e vit r e 

'\O café chien couture enfant forme j ournal l une manche mari 
monde soeur tache tante vélo vendredi voiture mardi 

-t"l arbre bande bille cage dame lait lundi midi têt e voisine 

., i chat copine dimanche douche fille jour lett re l it l i vre 
papier petit porte samedi tonton 

~~ lapin maman route 1 

1 &t jeudi matin 

24 
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mare chan 
marchant 
marchen 
narche 

"f~\:>\eo.u 

mèt re 
gars 
vaisselle 
pâquerette 
siège 
grève 
boîte 
bout ë.e bois 

D '1 

ceaumision 
conision 

lanse- piér re 
lancé- pier r 
lance- piérre 
lanprére 

térine 

marhand 

réco.~\rl)\a~i~ ~" 

g _ inconnu 

D~ 

cornistione 
caumision 
conicioht 

lense- piérre 
lance- piere 
l'ance- pierre 
lese perre 
lans- pierre 
lence- pièrre 
lanpère 

perrain 
tèrrin 
térint 
tè:erain 

marechand 
marchend 

03> D~ D S 

cout de poing 

commisiont 
comirillons 
commis ion 
comisione 
eau.mission 
comisson 

lense- pierre 
lense- pière 

i
anse-~~erre 
ans piere 
en ce- pierre 
ense-perre 
ense- pière 

f èrin térun 
f érrin terrein 
~erain~ térrain 
~rerrain 

V\.O~br~ ci(2. 9r'Qp\..i~> '"c.ouectes 

;9 nièce ~~ 
-15 marcurochrome 3b prière ~~ 
~o grotte ;\:, r ayon ~1 

1 l- cha:tiot ~4 coup de poing 3> \.t 
15 crème '\ 3 commission ~/\ 

1~ drap .., .., lance-pierre 31 
9 survêtement ::.o terrain "'\<.} 

~G. essence ~k marchand q 
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no ) 11PltJ<::j L ' 1<:zP1·: 1d1·:r~c.r~ 1 

E~~j2-1B ... Bi.S1i822~1Ei .. 2E1h8~S:Rhi8.!ti de PIERRE (R.1, LObST J:c; IN (L.et 

Ph. Vers la m~îtrise du français, AFfons(Fr&..nce), .Ed. Ogé, 1973 

Cette liste qui contient un peu plus de 4 200 mots, a été établie après 
consultation de nombreux ouvrages et études sur la fréquence des mots 
en Français contemporain (En particulier, l'ouvrage de Tranchart-Levert : 
« Pour un nouvel enseignement du Français ») . 

Cependant certains de ces mots ont été omis car ils ne présentaient 
pas de difficultés orthographiques nouvelles par rapport à un mot de la 
même fami lle de la liste. (On a omis abimer car on avait abime). Par contre 
on a écrit parfois le même mot avec des marques différentes : (viei 1, vieille, 
vieux - aigu, aiguë) ou précédés de déterminants ou de prépositions 
(d') ailleurs - (le) coq, (la) coque. Cela, toujours pour éviter des 
confusions orthographiques. 

Les 70 mots les plus fréquents. (Ils occupent environ 50 à 55 % d'un 
texte quelconque) sont imprimés en gras. 

Les 580 mots de très grande fréquence (Ils occupent près de 80 % d'un 
texte quelconque) sont précédés d'un chiffre de 1 à 5 selon leur difficulté 
orthographique et l'urgence de leur apprentissage. 

Exemples : 1. notre : fait partie des 70 mots les plus fréquents; il doit 
être appris dès le CP. 

1. animal : fait partie des 580 mots de grande fréquence et doit être 
appris dès le CP. 

3. bientôt : fait partie des 580 mots de grande fréquence et doit être 
connu en CE2. · 
1. ~ésig.ne les mots qu'on doit apprendre à écrire au CP. 
2. désigne les mo~ ·.qu'on doit apprendre à . écrire au CE1 . 
3. désigne les mots qu'on doit apprendre à écrire au CE2. 
4. désigne les mots · qu'on doit apprendre à écrire au CM1 
5. désigne les mots . qµ'on doit apprendre à écrire au CM2. 

Les autres mots essentiels de ·fa liste doivent également pouvoir être 
écrits sans fautes à la fin du CM2 mais nous avons pensé que les 580 mots 
qui constituent la presque tota lité de ce qu'écrit un enfant doivent faire 
/'objet d'un apprentissage rigoureux. 
Cela représente environ 115 mots au C.P. 

115 mots à réviser et 180 mots nouveaux soit 335 au CET. 
335 mots à réviser et 155 mots nouveaux soit 490 au CE2. 
490 mots à réviser et 75 mots nouveaux soit 565 au ·cM1. 
565 mots à réviser et 15 mots nouveaux soit 580 au CM2. 
Les nombreux exercices de cet ouvrage doivent aider à assurer I' ortho­

graphe des autres mots essentiels mais tous les exercices écrits faits en classe 
y concourent aussi . 

On n'apprendra pas ces mots dans l'ordre alphabétique 1 mais au fur et à mesure 
de leur rencontre. 

Exemple : au CP le jour où /'on étudie la graphie « er » on s'apercevra que la liste 
prévoit /'acquisition orthographique de deux mots « aller », « donner». On s'attachera 
donc à trouver des exercices efficaces pour que les enfants mémorisent ces deux 
mots. 

12 
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absolument affectueux allée 
absorber affiche allemand 
abstrait affirmer 1 aller 
abuser affl igé (s'en) aller 
accabler· affreux allonger 
accélérer 3 afin allumer 
accent agacer allumette 
accepter 3 âge allure 
accident Agé 3 alors 
acclamation agent alouette 
accompagner agglomération alphabet 
accomplir aggraver amande 
(d')accord agile amateur 
accourir agir ambulance 
accrocher (s')agir 2 âme 
accueil agitation améliorer 
accuser agiter amende 
achat agneau 3 amener 

3 acheter agrandir .amer 
achever agréable américain 
acide agrément 1 3 ami 
acier agressif amical 
acompte 3 ah 1 amicalement 
acquérir aide amidon 
acquitter aider amidonner 
acrobate aie amitié 
acrobatie aïeul 2 amour 
acte sleule amusant 
acteur aïeuls amusement 
actif si'eux 3 (s')amuser 

2 action aigu 3 an 
activité aiguë analyse 
actuel . aiguille ancêtres 
addition aiguiser 4 ancien 
adieu ail ancre 
adjectif aile âne 
admettre ailleurs ange 
administration 5 (d')ailleurs anglais 
admirable aimable angle 
admiration aimant angoisse 
admirer aimanté i anguille 
admission 3 aimer 1 animal 
adopter arné animation 
adorer 4 ainsi anneau 
adoucir 2 (un) air 2 année 
adresse aisance anniversaire 

4 adresser aisément annonèe 
adroit 3 ajouter. 5 annoncer 
adverbe alarme annuel 
adverbial album anonyme 
adversaire alcool anse 
aérer alerte ' antécédent 
affaibli algébrique antenne 

4 affaire algue antique 
affairé align~r antiquité 
affection ali"1ént aoOt 

14 

. -
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V) ANALYSE DES RESULTATS 

51) ~2Si:~u0±.cËE~~in2.IB2~~.22B~:!1z.Eetegg§~.za IBËIB2!rz-~.12~g 

1SEIDE&.à~z-±2~EzIB!2E-~2aEzB~1z~~~~ 

1 ) Tableau des données ======== ===== 

tableau des réussites à chaque mot code: + réussite à la dictée en mémo i 
par enfant et par équipe re à court terme 

~ réussite aux deux dictées 

· ~<\.;"''ces E. 1 E . .2.,. tot . 
rno'rS ~· , ,ot,aux aes totaux des El + 

... ~\>~ce.~- A. B ~C D ~mots justes ~E , F G , Iifi ,mpts justes. E2 
'\ :>'><l~Q. i à D1 et D2 à D1 et D2 

1 mètre " ~ œ œ 1- . 
2 gars + ~ \ * 1- ~ "' + + 1- H 
3 vaisselle Gll $ @ ~ 1- 5 (t) G} '" + --10 \S 
4 pâquerette œ 1- \. $ œ \. +. Î 

5 siège ~ \. ~ ~ \. © $ t- 'ô 

6 grève G12 If> ~ Œ © + 4) 1- )0 
7 botte ~ + \. 1- 1- ~ \.. 

8 bout de bois Gl 
3 

œ + © 1- 'l ~ .,. ~ ;.. <é. :.\ 
9 inconnu .,. ., ~ 1- 3 ID + © G ·'\ :L- \S 
10 mercurochrome -t ~ ·\- ~ © 
11 grotte G14 ~ +- \- "\ © + © ;. G 
12 l"hs:i-riot t- © +- +- '" 

totaux d;s mots Gl 5 -'\ i O i ~ k 1 i 2 2, 
iustes a D1.D2 

1 3 crème Gl + 'i9 t- r Œ> <9 +-

14 drap G21 ~ Œ> "' H <9 ~ © + ~ 
1 5 survê~ement ' -+ 1- ~ 1- + ~ \. <6 ~ i 
16 essence + + + t 1- + \. \. 
17 nièce G22 + t .., 1- 0 <t> Œ> <!> i k 
18 prière • ~ + -t \- G) ~ i'.) 
1 9 rayon + ' + t r 1- (t) + 
20 coup de poing G2J +- 1- ~ \. 1 t ~ 1 
21 commi ssion © + ~ ~ 2, \. ~ \. t 5 11 
:22 lance- pierre + + + r + <f) :\. 

23 terrain G24 œ t i t- 1 Œl G + CfJ 8 
21.. marchand • • \- G <.b ~ ŒI 

totaux de~ m?ts G2 k ~ -'\ 0 Ç, . -H 1-1 1- ~ 1 l· 
iustes a D~.D2 

totaux Ci :Î ·7> 0 ~ 4 1 ~ ~ 14 L 3 ~ S .. ~ 
G1 + G2 ::> M 

totaux D1+ D'1 ft li~~ 11 1J.t i'.> 'lt. ~ 

% des mots justes Si ' 5 0~ 14 , o S'f 1 _,.., 1 6?.' .-\l,( 
à D2 ou D'2 ' '· ·r ' 

1 1 1 
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2) Influence des si tuations d'apprentissage et des évènements durant les 
z2sB2âs~2-=-===== ==== w=-::a=: -=--=· -=======· -, =--·===-=-==·= -=·== 

Pour l ' équipe 1, les résultets avec l'une et l'autr e situation d'apprentis­
sage sont sensiblements équl valents i 8 à G1 , avec SV ; 

6 à G2 , avec SC. 

Pour l ' équipe 2, il en est c:e même i 22 à G1, avec SC J 
1? à G2, avec SY • 

Lora de la premi èr e journée ( séquences G11 , G1 2) les activités se dér ou­
lent normalement • Durant !E. deuxième journée ( séquences G1.3,G14) les . 
petits que nous accueillons per turbent les activités. On Ne note pas de 
différ ence significative entre les deux [ ournées : 

l E1 l E2 E1+E2 
ère journée 5 1 10 1 15 

2e journée 3 12 15 

Il en est de même pour les deux autr es journées. 

13• journée 

1 : 1 

8 

1 ~~ 1 9 4e journée 

3) Influence de la difficulté des mots 
&& ===== === uwumwwwuwumu 

31 Tableau des données 

Mots classée par Wo.._b~ ECÂ\t.lon. n oM-tO • 
rl11t:ttu 'C>.9 . cl1 ft0t.0 • 

~ombre de ~('Q,e"1e.s "' 
~ ~ 

ré Asi+.•A '1 ~ ~ M 

3 vaisselle 27 3 1 mètre 2 18 
6 grève 23 1 '- ai Àl7A 1 ':l 

8 bout de bois 4 2 ? boîte 2? 
1.3 crème Z"I 1 12 char iot r 24 
14 drap 17 1 18 pr ière 14 
23 t,errain 18 2 19 rayon 1? 
2.l. lll.Rrchand ' 16 ') 21 commission 38 
4 pâquerette 25 4 22 lance- pierre 
9 inconnu 3 14 3 2 gars 20 

10 mercurochrome 4 15 survêtement 0 
11 grotte 19 2 

28 2? 
17 nièce 27 2 ~g~~nâ~ n o ing 

32 Analyse 

... 

1 
:::> 

1 
2 
1 
1 
.3 
4 

1 
3 
~ 

Un coup d ' oeil sur le tableau permet de constater que la 
réussite plus grande ~ certains mots, ne dépend ni de l 'échelon de l'échel­
le Dubois- Bayse, ni du nombre d'homographies, ni de la longueur des mots. 
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4) _ ~±B-~nsz dB ... n!!~}:!.8tlh2~~;PhisB~ .. 2~L.R2ïë~ .. 2~s zBfM~~ 
41 Tableau des données 

comnaraison du 3 de r.éussite à D2 ( lone: terme ) au niveau orthographique 
s niveau· % de s". niveau 
u· rang rang 
Je orthog. réussit . Je orthog. 

t-~ de base 
...!) 

de base 

A 155 8 52,9 6 E 134 
B· 99 5 9, 09 2 F 123 
c 90 3 14,2 3 G 96 
D 67 1 0 1 H 87 

42 Représentation graphique correspondante 

fO\)f(.~~q, 
w f'i~·,~s 

1 
.-ioO 

go 

gt) 

~o 

~o 

So 

ho 

~o. 

1o 

40 

-lo 

D 
&o ~ o(N 

\4 c Ge, 
... '\O '1t.0 ... lo ... ~ '1S. 

F € &\ 

43 ) Hypothèse suggérée par le graphique 

% de . rang r ang r éussit. 

7 54, 1 7 
6 34,7 5 
4 63, 6 8 
2 16. 6 l. 

W\l'/ t..')\) 6Q. \>~ 'i>e.. 
1&0 

D. semble qu ' il existe une relation positive ent re niveau 
de base et poUDcentage des réussites à la dictée en mémoire à long terme • . 
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44 Jugement @t atistigue §Ur les r éaulta ts Pour la compar nison des 
pourcentages de réussite à la dictée en mémoire à long terme atJ.x nivenux 
orthographiques de base, j'ai eu recours au coefficient de corrélation de 
Spearman. 

Le calcul donne = 0,60 

Ce coefficient de corrélation, de moyenne intensité, ne permet pas de con­
clure à une liaison significative entr e le % des réussites et le niveau de 
base des sujets, puisque le tableau des valeurs significatives de r est , 
pour n= N- 2 = 8- 2= 6 : 

n p = . 10 p = .05 p = .02 p = .01 

6 .62 • 71 .79 .83 

Cependant, si on exclut Aude (G) de ce calcul, on trouve 

= 0,88 

Pour n = 5 , le tableau des valeurs s i gnificatives est alors : 

n p = . 10 p = .05 p = .02 P= .01 

5 .67 • 75 .83 .87 

La liaison de forte intensité est significative à P= .01 • 
Aude arr ivée dans la classe cette année, après trois mois d'adaptation à 
nos techniques, a f ortement progressé. Elle a montré des possibilités qui 
ne s'étaient pas actualisées jusqu' alors, à l ' école. Elle se classe d'ail­
leurs aussi au premier rang, au total des cinq épreuves de dictées ( D1+ 
D2+D3+D4+D5) alors qu ' elle n ' était que 7e au ·classement par niveau de base. 

Eh conclusion, on peut donc penser qu'il y a une relation signifi­
cative entre le niveau orthographique de base et les réussites des sujets à 
la fois à D1 et D2 , c 'est à dire la fixat ion du mot , dès le premier appren­
tissage. 

Cependant, les mêmes enfants qui réussissent le mieux, oublient 
aussi un certain nombre de mots, puisque : 

Aude en perd 8 sur 22; 
Bar bara " 11 23; 
.Geneviève 11 8 17; 
Germaine 11 15 23 ; 

.. 
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52) 'i'o.bleau des r éus:=dtes individuelles à l o. dictée pré- expériment ale 

---·-~·- . - -· . .. - - ---· -
J'ai or donné les mots les mots du plus facile au plus difficile, 

sui vant l'or dre de l ' échelle Dubois- Buyse; les mots qui ne figurent pas 
dans l'échelle ont été placés à la fin de la liste, par ordre alphabéti­
que . 

Les résultats se pr ésentent sous la forme d'un tableau à 17 colonnes: 

1) mots 
2) échelon de l'échelle Dubois- Buyse (indice de difficulté 

orthographique) 

3) année du programme : Vocabùlaire Orthographique de Base 
· (Ter s- Mayer- Reichenbach, \ \/. -< b ) 

4 à 17 ) enfants ayant par ticipé à la dictée ( sauf Simone qui n' a 
su écr ire aucun mot),classés dans l'ordre croissant des 
scores obtenus 

4 Zoé 9 Boris 14 Germaine 
5 Denise 10 Béatrice 15 Barbar a 
6 Blaise 11 Aude 16 Geneviève 
7 Alber t 12 Colette 17 Brigitte 
8 Cécile 13 Bernadette 

NB/ Lorsque le rang du mot est barré, il s'agit d'un mot non connu par 
tous • - -

1 i ~ 1' s ~ 1 R 9 -'\O 11 1t 13 -14 -15 1~ -il 
maison 1 2 + + + ~ + .... + + + 
por te 1 + ..... + + +· + + 

""" 
+ ~ + + 

terre 2 + + ~ + + + t 

maman 3 + "" 
't- ~ .. 1-- +- T" .,. ... .. .. r 

table 3 . + • + + t- +- + + + 
école f4. 

1 

+ + + -+ + + 
jar din f4. -t + + 1 + +- +- + + t 
têt e 5 .... ~ + + + -+ + + + + ... 
livre 

1 
+ ~ -\ + + + + + + + + + 

car te + + + ~ • + • + ~ 

matin 6 + + + + + .. .. + + + +. + + -t 
soi r , 

-t + + 
""' 

+ + + + + 
feu + + ;- ;- t- ;- ~ 

vendr edi t • + .. ~ + + 
"'" + + 

vigne + ~ + +. + 
femme 7 3 + + + + 
route 2 + + ~ + + + + -'- ~ + ~ ~ + 
chat + + ~ + + + ·1- + + + + + 
jeudi + + + ~ + + + -\. + ~ + + + ~ 

lapin + + + + ... -+ + ~ + + + + + 
lundi + + + + -t + t- -t- + + + 
branche 1 + \. ~ + + + + + 
enfant 8 4- + + + +- + +- + + i 
ar br e ,, + + + + + -4- + ~ -l + + 
~--------- ·- .. .. - ·-- . ·- -· -- . ·- - --- --

~~ :--chemin 8 2 + + • ~ 

église 3 1 

mar di 2 .. + + + ~ + .... + + +. 
animal 2 + .. + .. + .... + 
étude 1,. + -+ ~ +- + + +- t 
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"' 1 i l ; 1 lt 1 s 1 ~J-~.I . t J. 9 1 ~o t 1_~ -1 .2 "~ '14 '1S 16 -il-
fille 9 2 + "" t- -t- + + ~ + + + " '\. 

lit 2 + + + t- +- ~ + + + + -+ ~ 

midi 2 + + + + + +- + ... + .... + 
chambre 3 ... + + 
journal 3 + + +- + + t- + + + + -café 2 + + "' + "' + + + + + 
pomme 2 -+ + + +' - + + ~ 

"' cage 3 + ~ + + 1 
+ +- +- ..... +- +- i-

carton 3 + + + + +- + +- + 
mère 2 + ... .. 
croix 4 + 
droite 3 ~ +. + ~ +- +- +- i- + 
voiture 3 + ~ + + " + ... 't- + .. 
bois 10 2 + ~ + + + 
monde 1 2 ... + + + + t-

"'" 
+- + + 

oeuf 2 .... + + + + .... + + 
chien 11 2 + + ... .... -Il- -t- + .... -+ + 
poche 3 + + + .... ... 
balle · 3 + + -4- + + + 
père 2 + + + 
armoire 2 + ... + + + 
lait 2 + + -t"" + + + + + .... + i-

figure . 2 + + + + +- + + + +-
usine 4 + + + ... • +- + 
oncle 2 + ... + 

"'"" 
+ + ... 

parent 2 ... ... + 
p0\11è: 12 2 ... + .. + T 1 + + + ~ 

pé:~é 2 ~ +-
ma! tre : 2 + + + + + 
fleur 2 + + + + • .... + 
nid . 2 + -+- ... + i-

""' 
+ + ~ 

mot 2 + + + ... .. 
risque 5 + 

""" 
+ + .. 

fois 2 +- t + ~ "' chapeau 2 + + + 
vase 4 + + .. + + + ... + 
bille 3 + + + + +I + ... +- ... • t 
lettre 2 + + + + + -r t- + +- +- +-

"'"" dessin 2 • + + + + "" + + .. 
I!lercredi 2 + ~ +-
papier 2 + + + + + + .. + +- ~ + ~ 

j aune 2 + + -t + + 
petit 13 2 + + ~ + + + + +- +- ..... + ... 
diDanche 2 + + + + + + + ... ~ • + ... 
samedi 2 + ~ + + + t- + t- +- + t ... 
lune 3 + + + + + +- + + + + 
bande 4 + -t + + + i- + + 

"" 
~ i--· ·- ·- . 

j our 13 2 + ... ... t + + • + + + .... .... 
nom 2 + + ... 
t our 3 + + + +. 
bras 2 ... + + 
mémoire 3 + • ..&.. 
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-"\ ~ 3 Li 5 b l g ~ l 10 l 11 1 ~ ... :) "~ 1'5 1~î 1l-
.. . --

place ~r., 2 + + + 
canard ~ + + + + ... ... .. 
siège 6 
patron 5 + t .. + + .. + + 
pied 2 + 
vitre 2 ~ + + + ... ~ + + + 
avion 3 + + ~ + "' + -> + + 
pie ;:: t ~ ..... + ... ~ "t- + 
soeur 2 + ~ + + + .... ~ 

"'" 
+ i-

herbe 3 1 ~ + 
jouet 3 + + 
nuit 14 .2 + + ... ... .. + +- .... 
tache 2 + + .... +- + + + + ... + 
leçon 2 ... + ~ ... 
cour 2 + + + + + + + . 
inconnu 6 
mois 2 + ... + + 
groupe 4 ... t + + + + .... 

1 

mari 4 + -t T + + t .. + + + 
eau 2 + + t" + + + + 
vieux 2 + + + 
pays 2 + 
fin 3 

"" 
+ + + + -4-. "4- 4- + 

train 2 .... ... 
dame 2 + + + ... '\- + ... -+ + + + 
prière 2 
titre 4 + i" + + + "+-
forme 3 + + + + + + -+ + .. "" cousin 3 ;- + + -+ + "" ~ {- .. 
fenêtre "' + t::.. 

oiseau 15 2 + 
1 ""' + + 

mur 3 + + .. + ... 
chose 2 + + + 
trou 3 + + --\ + ~ 't + 
frère 2 + ... + 
moment 3 + 

"""' course 3 + + 
heure 2 +. + 't + -+ 

"'" pierre 2 .. + + + 
échelle 4 + + + + +- ~ 
point 3 + 

1 tante 3 + + + + + + + ...... .. 
panier 2 + t + + .. + + + + 
aile 2 + + + + + 
camion 4 + ... + + + • gardien 4 • -4- "' bouquet 2 + + ~ ~ .... 
toit 3 + ·• + .... .... ~ 

marchand 16 3 1 

A 

4 + t age 
grue 4 ~ + 
côté 2 + + 
marteau 4 .... + + + + ... 
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-1 ~ :, k c · ,) <; 1 & 9 10 11 1i 1~ 1'1 15 16 "\1 
morceau 3 -4- + +. 
cadeau 2 .... - + + -+ 
paquet 3 + + + ... 
yeux 2 • ... + + 
carré 17 3 + ... 1- + 
danger 4 + + + +- + + .... 
polioe 6 + + + 
drap 3 
chaise 3 + .. 
rayon 3 
lendemain 3 .... 
laitier 3 + + + + + ~ + + * + 
jeu 18 2 + + 't + ~ ... .. 
veau 4 + + + ~ +- + 
tel!!ps 3 

1 + + 
1 

coup 2 
1 + + 

mèt:tm 4 
chau:f'f eur 5 

i + ~ 
femelle 5 + + + + 
argent 3 + + ~ 
terrain 5 
ballon 19 4 + T + + + + 
bâton 4 + 
bandit 7 + 
gaz 4 + 
but 5 ~ 
milieu 3 + ~ ... + + ..... 
bout 3 + + ... 
question 4 + + .. 
gens 3 + .t atelier 4 + + + ... + +-
pigeon 3 + + ... 
ruisseau 3 + 
verre 4 + + + + 

"" manche 4 + "" + ... + .. -\ .. t ... 
grotte 4 
buisson 3 + "' • 
conseil 4 + + + + + + + 
magasin 3 + + + + ~ .,. 

" équipe 5 + 1 + + ~ + 
an 20 3 + + .... 
vélo 2 ... + +- ~ + 4 ... + ~ ~ 

vacances 3 ... i- + + + 
grand-mère 4 .... 
graine 5 + + 4- ..... 
bonhomne 4 
ALLUME'!TE .21 4 .,. 

[ affaire 
~ - . 

21 4 
accident • 3 + -4. 
coffre .22 7 
baguette n 4 ~ + ... 
monsieur n 4 ~ + + + + 
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1 ~ ?> k s 6 "l- & 9 1 0 1 '\ 1 i -1~ 14 --ts l 16 1l 
. 

.____ - ~--a - --

couture " 4 + + "" 
+- + t" + + ... ... 

carreau 23 4 + 
barrière 5 • après-midi 4 + 
résultat 5 
bateau 24 4 + + i-" ... "' ~ 
chariot 4 
queue 4 + '\"" t i 't- + 
trait 25 5 
pâquerette 4 
pré 26 3 + + + ~ + .. 
catéchisme 7 + 
boite 27 4 
crème 6 
vaisselle 5 . ' nie ce 6 
ciseaux (des) 6 + 
chaîne 28 4 1 + 
caillou 5 ..... 
match 5 + ... 
cuiller 6 + 
carrefour 30 5 .... 
taillis 31 6 
goal 33 5 
commission 38 5 
Poulain + 
(après bateau) 24 5 

adulte ..- + ~ 
anorak 
astronaute 
basket 1 

belle-soeur 1 + 
boucherie + + 

"" bout de bois 
bout de fer + bout on d ' or + 
brouett e + 4- + + • camionnet t e + 
caoutchouc 
casse + + + 
chatte + 1 

+ + t + + "" colle 
1 ..... 

conserve + "- + + + +- + i-
copa:in 1 

+ copine + + + + .. + + + + + + + coque + \. + 
COUP de poing 
coup de pied + 
cousine + ~ + "" + + .. ., + 
cuisse + dentiste + + douche 4- + + ... + ~ + + + + + ~ 
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-1 ~ ~ k c ' 1- 8 9 10 11 u. -1) -tlt -iS -'6 -11-~ 

- eau oxygénée ·-- - - -
épicerie 

1 
+ 

essence -· 
feuilleton + ... 
f i l m + + ... + + • f oot + . ... .... -+ + 
gaohette + ... t gamelle 
gars 
gendarmerie .... 
gouttière .. 
gravier ~ + ... ~ + 
grève 1 -
lance-pierre 1 

laverie + 1 + ... 
l ézard + 1 ? .. + 
machine à coud ~e + <\. 

mercurochrOme 
micro + + + ... • + .... 
mobylette 
omelette 

"" 
+ + .. 

palet + + 
pansement .... 
pare-brise 
phot o + + ... + + 
pigeonne ... 
pigeon-voyageu: 
piq-0.re 
pi stolet 

1 + + 
placard + poison + + .... + poli ci er + + ... 
poney 
portail + .... . 
porte- bagage ... 
pull-over 
pousset t e ·+ 
pyj ama ~ · 

sculpture 
sécateur. + 
sl ip 1 

surv~tement 1 

r ein 1 + + teclmique 
télé .... + 1- + + + -t-
tonton + +- -4-

.. 

trousse ~ 4-

tru.<L_ __ ----- . - . + - -~ + + - --· . . -~ -· - -- · --
texte + 
vétérinaire + + . 
virage ... ... .... ~ + ~ + 
voisine + .. ~ .. ~ • + + + + .... 
yaourt + 
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53) Comparâison de l a dif ficult& des mots cla ssés selon l' échelle 
- --= =- - - -
Dubois- Buyse, aux scores obtenus dans la dictée pré- eXPérimentale 

Pour cette comparaison, j 'ai retenu uniquement les mots qui se 
t r ouvent dans 1 1 échelle. Je les ai ordonnés du plus facile au plus difficile, 
dans un tableau à 1S colonnes : 

1 

1 
1 
2 
3 
3 
4 
4 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

1) Echelon de l'échelle Duoois- Buyse ( indice de difficuJ.té orthographique ) 

2) M?ts 

3) Nombre d'enfants ayant écrit correctement le mot ( sur 14 enfants) 

4) Classement par niveau scolaire : ('tE.Rs., '" · "c;~ ~:l-\) 

41- année scol~ire 
42- total des scores 
43- moyenne des scores 
44- pourcentage de r éussite 

5) Classement par classes de 10 mots: 

51 - classes 
52- total des scores 
53- moyenne des scores 
54- pourcentage de réussite 

6) Classement par échelon : 

61 - é·chelons 

2 

maison 
porte 
terre 
maman 
table 
école 
jardin 
tête 
livre 
carte 
matin 
soir 
feu 

62- total des scores 
63- moyenne des scores 
64- pourcentage de r éussite 

3 4 
l.1 !.? l_ 1 il 

9 
.~ 12 

7 
1 13 

9 6 
6 ' 9 Q 

11 't 12 
9 Q1'5 ~11- gJ <3 1-0)-i 14 
9 
7 

1 ~:i vendredi 10 1 

1 
vi gne 5 ~ 
femme 4 
route 13 
chat 12 
jeudi 14 
lapin 13 
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1 :n- 3,1- ()9}, 

z, ~0-1 101"°' 1~ 1 . ) 

6 
61 62 61 

1 

2 

~ 

~ 

5 

G ttS g 

1 l-S 10j1 
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--
1 2 , ~ '5 (, 

.11-t ~'l, k~ ~14 s~ '5?.. '5; s ·~ (, 1 \,'.\.. C,-:> (, 11 

7 lundi 11 
7 branche 8 
8 enfant 10 
8 arbre 11 3 8G &,, 61,4 
8 chemin 6 8 55 l,~5 56;1 8 église 2 
8 mardi 10 
8 animal 7 
8 étude 8 1 9 fille 12 1 
9 lit 12 ... 
9 midi 11 °" 
9 chaœbre 3 & 
9 journal 10 

4 i<) l/~ Sb,~ 9 café 10 .o.Mb <j 110 8,~6 60)~ 
9 pomme 8 ~51 l,~o s~,~ 
9 eage 11 
9 carton 8 3~ 
9 mèr e .3 
9 croix 1 ~ 
9 droite 9 
9 voiture 10 
10 bois 5 

.t3> 10 monde 10 '\() ll>' 5~,l-
10 oeuf 8 6~ 6,~ k~ ,s 
11 chien 10 5 
11 poche 5 
11 balle 6 
11 pèr e 3 

l~ s 11 armoir e 5 11 b ~ ç,I:, 
11 lait 11 
11 figure 9 

' 
11 usine 7 
11 oncle 7 
11 parent 3 b~ b)°J k,,t 
12 poule 9 6 
12 patte 2 
12 maître 5 
12 fleur 7 
12 nid 9 
12 mot 5 

-1 2.- 5o,,& 12 risque 5 ·Hk 112. I 
12 fois 5 
12 chapeau 3 
12 vase 8 11 i,l SS 12 bille 11 7 
12 let t re 12· 
12 dessin 9 
12 mercredi 3 
12 papier 12 
12 jaune 5 
1.3 petit 12 
13 dimanche 12 
13 samedi 12 
13 lune 10 

. 
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1 ' ,) 3 
4 ·- -~- 6 

' · 41 4') 43 /~4 51 5/. 53 54 6ï - (,il-63 64 ~. 

~ 4 .. ·- ··- --- ·- .. -

. r 
-

1.3 bande 11 
13 jour 12 1 8 %H g,~ bO 
13 nom 3 1 

13 t our 4 1 

13 br as 3 
1 

' 
13 mémoire 2 

1 
1 

13 place 3 -1~ 1~-, b1io 1k~Jb 13 canard 7 
13 siège 3 

1 
13 patron 8 Go G ~i,~ l 
13 pied 1 9 1 13 vitre 9 
13 avion 9 

1 13 pie 8 ~ 13 soeur 10 
13 herbe 2 

' 13 jouet 2 o., 1 
14 nuit 8 
14 tache 10 

<.3 14 leçon 4 SH s, ~ 3&,s 
14 cour 7 10 
14 inconnu 0 .aMb 
14 mois 4 ~51 6,o~ ~?>,5 
14 groupe 7 
14 mari 10 t k 1'1 --io9 s,~~ uo;g 
14 eau 7 
14 vieux ·3 ~ 
14 pays 1 
14 fin 9 58 5,8 ~1)~ 

1 
14 train 2 

1 

11 
14 dame 11 
14 prière 0 
14 titre 6 
14 forme 10 
14 cousin 9 

1 
1 

14 fenêtre j 
1 

• 1 

15 OISEAU 1 

15 mur 4 1 

1 

15 chose 3 
15 trou 7 3S 3,5 i5 
15 frère 3 12 1 

1 

15 moment 2 ·I 
15 course 2 1 

15 heure 6 
1 

1 

15 pierre 4 1':> &~ !f,li 33}·. 
15 échelle 6 ! 
15 point 1 

" 
15 tante 10 

15 panier 9 
1 15 aile 5 S-1 s,1 3G

1
4 6 l 15 camion 1 

1 

13 
15 gardien 3 1 

bouquet 5 ' 1 15 ' 

15 t oit 6 : 
1 

16 marchand 0 ' 
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1 2 J ). 5 6 
. 41 42 l.1 lJ.. 51 '52 l'i1 t:,J. r,, f.i :> 61 f...I 

16 age 2 
16 grue 2 
16 o8t~ 2 
16 marteau 6 
16 Dorceau 3 1 ~ 2t; ~)&Y ~,b 
16 cadeau 4 -114 3=! ~;l U,4 
16 paquet 4 
16 yeux 3 

1 17 carré 4 
17 danger 7 
17 police 3 '1 
17 drap 0 '" 11- ~6 3)~5 i3/'l 
17 chaise 2 ~ 

17 rayon 0 .o\O 17 lendemain 1 
17 laitier 9 1S 3~ 3)t, ~~,& 
18 j eu 7 4/1'.b 151 3}>5 2',~ 18 veau 6 
18 tempe 2 
18 coup 2 \,\S 1.g 26 ~}&2 2n;G 

. 18 mètre 0 -
18 chauffeur 2 ~ 
18 femelle 4 

1 18 argent 3 
18 terrain 0 
19 'ballon 6 '1b 1'3 -'\/3 13/; 
19 bâton 1 
19 bandit 1 
19 gaz 1 
19 but 1 
19 nllieu 6 
19 bout 3 
19 question 3 
19 gens 2 
19 atelier 7 
19 pigeon 3 11- k1 ~ , 1 ~i 1q 1~ 3,'& 1.t i\~ 
19 ruisseau 1 
19 verre 5 

1 19 manche 10 
19 grotte 1 
19 buisson 3 
19 conseil 7 
19 cage.sin 7 
19 équipe 5 
20 an 3 k,S ~/1 20 vélo 10 ...\0 1t W5 
20 !Vacances 5 .. io 3Ji3 ~l,~ ~ 2?::> 20 grand-mère 1 
20 graine 4 

+\ 
1 

20 bonhomme 0 
w.\1) 

21 allumette 1 
21 a ff aire 0 

"\Î "~ ~;=te 1~;~ 1 
2:1 · 3 -1\ 1,t 

21 a ccident i 
22 coffre ~ lfM/,, 
22 baguette 3 
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1 2 3 4 5 6 

1. 1 1. 2 J. ?, 1 J./. 51 52 l5~ 5l 61 62 63 64 
22 MONSIEUR 5 
22 cout ure 10 1q ~~ ~,~ ~b,~ ~~ 1.~ i.., s 3~;1 

23 carreau 1 
23 barrière 0 
23 apr ès-midi 1 '· 

~~ ~ 'ù, S 3/5 

23 r ésultat 0 
24 bateau 6 
24 poulain 1 
24 char iot 0 -1..\ ~ -1 ?:> 3;t S ~3.1~ 

24 queue 6 '- i o io !t 1\t,1 ()., 

25 trai t 0 
25 pâquer ette 0 Ai ~s 0 0 0 

26 
, 11 ~,ic pr e 6 OIM "'1, 5 

26 catéchisme 1 
26 ~ 3/5 ~5 

27 boî t e 0 
27 c:r,-ème 0 -\~ 
27 vaisselle 

1 

0 
~ 

~~ -1 o)~ "1 H 
27 nièce 0 1 

27 ci s eaux 1 
28 cha1ne 1 "~ 

~:i t o,1- 5 
28 caillou 1 ~ 

°" ~ s ..,> 'ls &/j 
28 mat ch 2 .\'? b -1 1,1 
28 cuiller 1 °"""' 30 carrefour 1 b 

31 t aillis ~ 
~o -1 -'\ 111. 

0 '?>-1 0 0 0 

33 goal 0 '?I~ 0 0 0 

38 commission 0 ~% 0 0 0 

J'ai utilisé le coefficient de corrélation de Spearman pour véri­
fier si la liaison entre la difficulté des mots, classés selon l 'échell e Dub~is­
Buyse,et les per formances des enfants à la dictée pré-expérimentale est 
s i gnificati ve. 

1) Classement par niveau scolair e 

Je n ' ai pas tenu compte de la cla sse n 12 à 13 ans" 
dans laquelle nous n ' avons que 6 motsT 

11) Tableau des données 

T o.1.:>\Q.o.u 0->loo\<:> - Su'1~ t-lo'M\i te. 'To"~' ~OUC' te nt~e. 

" ' 'l~u 5 c.o\a\ t~ ~q. .it.~ , ôq.. 

( 1'1 .-\ C-:. ; ~~ ) N\~t~ SU>te.~ ft.U~'>\ ~e,. 

s 0: ~ C>.Nv.I ~dJ2-, -1 
à. ,.. :l #J.. ~ '\ 'l =1-0, 4 

~ à.,~ ~ 
i n. "'" ~3 .i '01 S L..t, ~ 

i o. ~ QN.b ...\'l.. ~ ..\S ~ \.\ 1.4 '51 H ~ ) 5 

~ Q. .\() QoV) ..\G O.. ..\~ k S "' s 1 :2.~) ~ 

!Ao C:. """ o.- "° ~ ~~ 1-=l k G .-i 9, ~ 
"\"\ ~ "~ ~ ~~ ~ ~1- -'\ ?:> ~~ -1 -1 ' 5 
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t2) Diagramme de corrélation 

Je marque sur chaque axe les intervalles contigus 
correspondant aux classes des valeurs de chaque variable. Chaque élément 
(mot) est représenté par une barre située dans la case correspondant aux 
classes auxquelle~ appartiennent les deux valeurs associées à cet élément : 

exempl e: buisson échelon 19 classe 9 à ' 10 ans 
réussite , score 3 

J'obtiens ainsi le diagramme de corrélation ci - dessous . 
Le nuage de barres a une direction négative. 

.,} 
'-g 
«I) 

., 
~ 

~ 
, :> 
Q) 

~ 

"~ 
~'!> 

I\" 
"" 
..\0 

~ 

i 

l 

6 

s 
14 

~ 

i 

"" 
0 

L 
LI 

u 
L 

I · 

ISJ 

1 

L 
1 

1 

1 

6 ci. ~ Q"-!> 

cÇ> 

1 

L ISIL 
D u 
lSIL tsJ ' 1 1 L 

1 

rS1 fSJU ' 1 u 
u rsJ 1 rsl 
L \SJ D u 
L CSJL L 

1 
L 

r 

lSl 0 1 

D \S1 ISH tsJ LJ, L 

L \SJL lSlU 1 

1 D ISlL D u 
L \SI ISl lSlL 

'=t- Q. 8""'!> t à. ~ ~~) ~ Ô, .4() CL"'S. Aod 11ao"S ·H ~ •U. _, 

ce." œ1; CM .. c"" 2. 
s -1 

~'~w\~t ~ ~o\IO : Q'f\~it, S.C:.O\a.\<~ 
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CLASSES 

TOTAL DES 
SCORES 

MOYENNE pES 
SCORES 

!POURCENTAGE 
DE REUSSITE 

Pout(.IW\~ 
~t, tlu~~\'' 

· ~ Aoo . 

~~ 

io ,. 

1il 

60 ) · 

s~ 

'40 

~o 

1o 

'10 

2) Clas§ement par classes de 10 mot@ 

21 - Tabl~au des données 

1 ' 2 ' 3 ' 4 • ~5 6. 7 8 9 , 10 11 '12 13 , 14 15 16 17 18 19 20 21 

97 1o1 ib 1'3 E>î b~ ll &4 60 54 58 3 5 5 1 :i1 ~i ,\ '3 li-1 ks ~.., ~ ~ 

~;l ~)1 &,b l,~ ~,~ ,,~ ':\jl 8,4 ~ s,1.t s,& 3,5 s,-t -,;l 3,i 1/~ ~,1 h,S 9.,,.,, ~ o;l 

b~,,, ,12,1 t-1,'i 5E>,it M,c 1',,t ,5'=> G~ k!:l,& ~g c 
1 Jl-!J~ li5 ~}~ ~, .... ~,! '\3/: ~,2. 132,1 "~~ 1~;1 s 

22- Repr ésentation graphique cor respondante 

. 
• 

V \ 
' 1\ V / 

/ \ 
i' V \ / \ v 

\ ~ 

1\ ........... 

[\ 
- -

-t ~ !. 14 5 6 ~ 1 9 .-.o 1" -tl. "~ 1~ "\S -1G 1~ "'\S _., llC> 1-\ 

M)TS CLAS~ES PAR DIFFI CULjE CROISSANTE(1) 
....., ~Cl) 61.. ..40 ~~ . 

(1) Les mot s retenus dans l'échelle Dubois- Buyse ont été classés en 43 
groupes ou " échelons". " Chacun de ces groupes contient des mots de diff icul­
équivalente et représente dans son ensemble une difficulté moyenne également 
dis tante de celle des deux échelons voisins" ( TERS, IV.15,p10 ). Mais" à . 
l'intérieur de chaque échelon •• • les mots sont répar tis du plus facile au plus 
difficil e selon les critères de difficulté établis par J . LAMBERT . ~(TERS, 
IV. 15, p8) On peut donc considérer que la difficulté moyenne de chacune des 
cl asses de 10 ~].~ment..§.. que j 1a i constituées, est supérieur e à celle de la 
cl asse qui précède et inférieure à celle de la classe qui suit. 
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3) cie~2œ~2~..2~~-~eh~!2ne 

J ' ai r etenu uniqueœent les échelons ·de 7 à 20,car ceux qui pr ece­
dent, ou qui suivent, ont trop peu d'élément s pour qu'on puisse tenir compte 
du pourcentage moyen de réus ~ ite obtenu par chaque échelon. 

échelons 

Nombre de mots 

Total des score 

Moyenne des s cor 

Pourcentage de 
réussite 

~W\"~ 
die,, <~te 

,,\oo 

~o 

\o 

~ 

'C> 

So 

'40 •. 

!o 

to 

'10 

31- Tableau des données 

? 8 ' 9 10 .11 12 13 14 ~ 15 16 ~ 17 18 19 20 

l 1- .n ) ~o ~~ 'i-'\ ~~ ,.g ~ g 9 .{ ~ G 

~15 SS '410 ~? ' '?> i·H'i ..... ~ ko' %5 u ~ 1-b 13 ~~ 
~l 1,is l,'4< "t •'°' ,,~ l,12 '·" 5113 i.,12 us 1,~ 1,$1 3,1lt ),\"?> 

~,,.. S4,1 ~,~ si..1 tts SC>.1~ ld,C. lto,, ~,l ~,, 1~;. ~,~ ,,,, .. ~,3 

32- Repr ésentation graphique correspondante 

'=t l ~ 16 11 -a.. o\\ '4lt '\S _., -i~ "'i -t~ 1P i~ ~ , 
~~~ 
~-u 
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k) .. H~eothi:oes ::;uEt;;t~rc~es ear le J~lisro.mmE:l et l es gr11phi~uep 

J.t 1 - Oie 1~ , /./., .32, 
Il. existe une liaison négative m~rquée entre 
l a difficulté des mots, class~s selon l'échel ­
le Dubois- Buyse, et le pourcentage de réussite 
à 1-. 1Uct.~e pré- expérimentale. 

l.2 - de .32, 

La liaison es~ plus marquée pour les échelons 
de 7 à 16 • De 16 à 20, il semble ne plus y avoir 
de liaison négative. 

5 ) Ju~ement~ statistigueê sur ceê rË~~ta~ê 

Pour ces jugements, j ' ai eu recours au coefficient 
de corrélation de Spearrnan. 

S1 - Classement par niveau scolaire 

le tableau de calcul est le suivant : 

"'"~"' r()JI\~ -l'i.~ ("O."''!> ,J. e.. ~ ~~ 
s.c.o\o\(t.~ 

" ' \1 e..tA ù"t 
O/o' ~(l. tl, 

rw">\at-

~ o.. :\- C>.M./.) 1 G -~ .2. s 

°:\- ~ iCUM 9- s - 3 3 

\ ~ ~~ ~ "' - -1 "'l 

~ ~ ..\() o..w.i li ô + ... -1 

-\0 ~ ~"\ ~ s ~ + ?> ~ 
1 . 

··H ~ ~i 4W.o ~ 1 + 5 .2. 4::> 

()"""' ()., z: à.,~ : t 0 
La voleur de correspondante est : 

~ -:;. -"\ 
6 )( -=\-0 

G (~G -1) 
_ 1.. 

La corrélation est donc à son maximum d'intensité négative. 
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52- Cla§oement par claeses de JO mots 

Le tableau de calcul est le suivant a 

classes , rang des ~g des d • dt. 
classes réis~Îte 

1 1 20 - 19 1'361 
2 2 21 - 19 361 
3 3 19 - 16 256 
4 4 17 - 13 169 
5 5 14 - 9 81 
6 6 15 - 9 81 
? ? 16 - 9 81 
8 8 18 - 10 100 
9 9 13 - 4 16 

10 10 11 - 1 1 
11 11 12 - 1 1 
12 12 6 + 6 36 
13 13 10 + 3 9 
11.. 14 7 +7 1+9 
15 15 5 +10 100 
16 16 2 +14 196 
17 17 8 + 9 81 -
18 18 9 + 9 81 
19 19 4 +15 225 
20 20 3 +1? 289 
21 21 1 +20 400 -

.;?'" d !. = 29'74 ~ ':'1141' ~ 
La valeur de ~correspondante est : ~ :. 1 .- '-A {4'4\ - .\) = - O, ~~ 
Ce calcul confirme qu 1 il existe une liaison significative entre l a 

difficulté des mots et les performances à la dictée pré- expérimentale, 
puisque la table des valeurs significatives de r ( MIALARET et PHAM 
II.7, p 174) donne pour n ( N-2 ) , 19, les valeurs i 

. échelons 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16-
17 
18 
19 
20 

p = .10 P= .05 P = .021 P= .. 01 

.37 043 .,50 1 055 

53- Classement par échelons 
Rang des Rang des 
échelons % de 

réusdte 
1 14 
? 1.2 
1 13 
1. 1 1 

i;; ti 

h 1U 

? '-} 

8 .:7 
9 ~ 

10 1-;;-
11 - -y 
1? 1. ~ 

n 5 - . 
1.l 4 

d 
- 1.3 
- 10 
- 10 - ., 
- .3 
-4 
- 2 ... , 
+ J . 
+8, 5 
+ 8 
+10. 5 
+ 8 
+10 

·: 1 

d 91 
169 
:lOO_ 
100 
49 

9 
16 
4 
1 
9 

72, 25 
61,_ 

11o.25 
64 

100 

~d"4. ::. %<; l, So 
La valeur de est : 

~-t1'.l 1S11 
~~ 1 - :: O/~O 

-1~ ( ..,~~) 

Ce ca~cul confirme 
l ' existence d ' une relation 
significative négative. 



5L.) Compar a ison des r éussi tes des 6lèves de la classe expérimentale = = u = = - - - w - ~= 

et de celles des élèves du CE1, de l a. même é cole, en Juin 1975, à un échantil­

lon de 60 mots extraits de la dictée pré- expérimentale. 

11 Tableau des données 

éche_ score score éche-
score score 

lon mots cl::isse CE1 lon mots classe CE1 

D.B. exp .. Do Bo 
e)..'-p. 

( 14 enf > 14 enf 

enfant 10 11 mari 10 10 
ar bre 11 8 dame 11 13 

8 chemin é 1 ') ,_ 14 inconnu 0 2 
église 2 11 pays 1 3 
mardi 10 14 

. ' 0 2 priere 

fille 1~ 13 moment 2 4 
lit 12 14 point 1 4 

9 chambre 3 9 15 trou 7 10 
cage 11 14 tante 10 11 
mère 3 7 course 2 10 
croi x 1 7 

marchand 0 5· 
10 

monde 10 13 A 2 1 
bois 5 10 16 

age 
marteau 6 7 
cadeau 4 9 

chien 10 13 
poche 5 13 drap 0 0 
a rmoire 5 7 17 lendemain 1\ 4 

11 lait 11 13 danger 7 7 
père 3 8 laitier 9 9 

parent 3 7 
balle 6 metre 0 b 

4 
18 terrain 0 0 

petit 12 jeu 7 11 
14 6 8 12 patte '2 7 

veau 
mercredi 3 10 bâton 1 

35 lettre 12 9 19 ruisseau 1 
vase 8 9 atelier 7 9· 

manche 10 13 
dimanche 12 11 

'\~ 
jour 12 11 20 grand- mère 1 6 
pi ed 1 6 bonhomme 0 3 
herbe 2 6 vélo - . 10 1 ;ç 
jouet 2 10 vacances 5 6 
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'l) ?~bleau de ca l cul des corrél ati ons 1 
"} ""-\( 

'Il\\<. " I"'"" "''1 
-ta. 

4'\ 

.. ~ 
~ 

..\0 

' i 
l 

' c;, 

.. 
~ 

~ 

~ 
~ 

1 

0 

X, 

~ 

"°" 
""~ 
"'"t2 
E'l~ 

_-;~ 0 'l 

-" ô (, 

- s <:i s 

- li 0 ~ 

1 
-:. () ~ 

-~ 0 :2.1 

-l -~ -'=> - k -3 - ':t, -"" 0 " 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 • .3 <t 0 - ~ 

' • 1 
. - ~ 0 - ~ 

1 
l () 

_ ... 

~ \: - 4 

' ?o ..\S s 0 - s 
1 ' 1 u 

tt "'\! "i' " 0 . " • ~ 1 .. ~ ~ 'l-t .t-1 ""' 1- 0 - 1-
~ ' • • ' c 1 . ~ ~ k '5 G 1- ~ 

-l 
_, -S .... _\ .. 1 - '1 0 ""'""'· 

~ -1 ,., !> 4 ~ '4 ~ 
"" 

:t4 - ~ • -t() .12. -11 . i.. - 4 c .. 
'li ~b so i.i ;' i \a 0 l4 

~g ~() ':\-() '.:\' S'l 1b -1 9 (.\ - '& 

l(au,I) uü:~ ~ ~ 

iO io ~ ~s 
L .. • !, 

'14 
b 

~8 a 
~ Li 1S 1& ü-1. • • 1 
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La table des valeurs significatives de r ( MIALAREl' et PHP.M, II.?, p174) 
donne pour n (N- 2) , 58, les valeurs : P=.01 , valeur de r= .32. 

Nous pouvons donc affirmer qu'il existe, au seuil de probabilité p=.01 
une t r ès forte corrél ation entre les scores du C.E. 1 et ceux de notre 
classe • 
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1) Textes libres 

2) Lettres écrites à différents correspondants 

3) Liste des mots utilisés par Germaine pour écrire ses 

textes et ses lettres 

4) Liste des mots du carnet de mots 

5) Comparaison de la difficulté des mots classés selon 

l'échelle Dubois- Buyse, aux pourcentages de mots justes 
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1) T ~ ~ \"t.4::> \ ' b re ~ Ces textes ne représentent qu'une partie de la 
production écrite de germaine:, celle qu'elle m' a fait corriger afin de l'in 
aérer dans des lettres ou des albums. 
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~ el' te ~ f.k' .lo.. 

~ 
~ S.WuJ..: a,g ~..Ju. 

Il y FJ.ve.i t de.ne un grenc t chl!.teA.u 
et da.na une grand cour. 

Et qui vivait un roi et une 
reine. maie t out le monde l'aimait, 
parce qu'il était bon et gent)l. 

Mais la reine se mi à toucette 
et d'un jour elle se mi 
à mourite. mais le roi se 
mi à pleurer. mais quelque 
gens était très heureux car il 
les zémer pas car il etait trè 
jaloux de la reine. 

Mais le roi vivait ave 
sa petite fille blondine. 

1 

Mais il vivait une vieille 
Il' femme qui faisait du mal 
là blondine. mai blondine elle 
:était tro petite pour compredre 
1 al or· un jour son père 
:1ui dit va faire une 
jpromenade. en nendenden 
'que je prépar un grand 
'gateau. pour toir mai 
1va pas tro lion car je vai 
te.pelé pour ferté ton anivercer. 

'au oui papa 
je vais pas allée tro 
lion. je vais allée voir 
la vieille femme car je 
'vais linvité à mon 
repart anivercer. dépèrché 
' je toi si tu veus que 
elle se prépar pour allée 
de beneur pour mangé 
ton gateau anivercer. 
au oui je vais allée chercher 
la voitur. et voilà la voitur 
qui arrive . au revoir papa 
à tout ta leur. et voilà 
blondine qui va chercher l a 
vieille femme. mais sur le 
chemaine elle rencontre une 
grand forêt de lila 
et elle rama.ses un bouquet 
de lilas pour la vieille 
femme. et la voila r eparti 
cher la vieille femme tor- tor 
oui qui est là? c 'est blondine 
qui vous apporte un 
bouquet de lilas rentre 
blondine tu es genti de 

_moverne s e bouquet de 

1 
87 

lil~a. je voudré que 
tu vine avec moi et mon 
père c~r on f~te mon 
anivercer. oui je vers me 
prPpA.rré • et la vo)la dans 

la voitur. et les voilas 
cher blondine. et blondine 
vois sur la table un 
grand cardeau et elle 
dit à son père c 'est 
pour mois? oui c 'est pour 
toir blondine et elle le 
ouvre et elle vois un 
vélo. et elle le prens 
et elle le mais dans la 
cour et elle fair e un 
tour de velo et elle 
rente dans sa petit5 
chambre et elle vois 
un petit cateau et elle 
dit à sont père c ' est 
pour mois. oui blondine 
c'est pour toie. et elle 
ouvre et elle vois, une 
bague et un calier, et un 
bracelet, et des beugles 
d'oreilles. et elle mais 
tous c'est bigous mais 
sauves c 'est beugles d'oreilles 
mais la vieille était trè jalouse 
de blondine mais elle se dit 
moment elle pourais faire un 
praige pour blondine. oh j'ai 
idée je vais faire à blondine 
quand elleenmatra chère · 
moi elle rentra et je 
vais lui dis si elle est 
daqore que on faire une 
promenade je vais lememais 
dans la fôret des lilas et 
elle se perdra et elle me 
v éra plue sons père car 
blondine elle vivare avec 
les animaux de forgt et 
ser art malereuseus. 
alors blondine la valà 
prâte pour rennena la 
vieille femme cher elle·. 
elle voilà parti en voitur 
et enroute la vieille lui 
dis es se que du veus alléé 
te praunenait et alore . 
blondine dit oh oui mais 



ou sa il vait tenrnen~it 
dans la fôret des lilas e t 
alors blondine di t a la 
vieille je veus allée mais se 
que c ' est lion oh non 
je vais all~e maitement oh 
oui et alors les voila 
partie pour la fôret des 
lilas. et les voila rendue 

et blondine la voila dehore et 
elle va dans l a fôret des l~las 
et elle r runa.se un gros bouquet 
de lilas mais la vieille lui dit 
à blondi ne 
viens avec moi on va allée ~ ~it 
li on et voila blondine senre.inai t 
au lions maie la vieille lui dit 
ve. pe.r l a mais selui qui cuicellera. 

, le pluise et blondine va le plui 
lion posible et elle se perdre 

.mais la vieille e::t'le par en 
voitur t ous te seul mais voila 
le soir qui arrive blondine crie 
pour rerouvé le parsa.ge et 
voila bl ondine perdu dans l a fôret 
des lilas. alors elle j eta son 
bouquet de lilas et elle 
sendorma.. 
mais alors sons père dit à le 
gadien si avais vu blondine alor 
le gardien dit non j 'ai pas vu 
blondine a lors son pèr e lui dit 
va chercher la voiture et Allée 
voir cher l a vieille si blondine 
elle est cher elle alore son 
père se prépars et les voila 
partie cher l a vieille alore 
les voila arriver 
porc porc 
endré bonjour madame j e vais vous 
demandé sï blondine était la 
et la vieille répont que blondine 
était partie de lontenent alore 
sons père partit et dit au 
gardien oui elle est rendue 
mais blondine mis à pleuré mais 
tous ta quou elle r enconte un petit 
chat tous blanc et lui dis 
ques se que tu faite dans l a 
fôret et elle repond jemeje perdu 
dans c ' est fôret car je cuiller 
un bouquet 
tlor le chat lui dit vien avec 
moi tu viendra dans ma maison 
pour tu puise dormi.re dans ma. 
chambre alore blondine dit 
je veux bien mais je voudré retrouvé 
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mon père. alore le cha t lui dit 
vien dormir et on le ret rouvera 
dans quelque j our alore blondine 
se mi à pleuré et elle se mis à 
dire 
je voudré retrouvé mon père. 
alors elle partie a vec le chat 
cher lui mais les voila arrivé 
cher le chat 
rentre à la maison oh oui r épone 
blondine et la voila r sntrée elle 
l e voir une peti~e biche 
b onjour le chB.t lui dis c ' est 
mon Nni et on vie tous les 
deux dans c ' est maison et 
maintement du v~ dormir dans 
ma chrunbe alore l a petit 
blondine va dans l a chambre 
et elle sendor mFl.is les deux 
amis pré par un bol de l a i t 
et une boit de gâteau 
mais quand elle se l aive 
elle va dans l a cuisine 
et elle voir un bol de l ait 
et une boit de gâteau et 
blondine dit au deux amis 
c 'est pour moie alore les 
deux amie r épone c •·est pour 
toie blondine alor e blondine 
pr and une chaisse et sa soir. 
e t prand le barquet de g~.teau 
et le mA.nger a.lor blondine 
r emerci les deux A.mis. 
voila le chat partie voir d:;:...ns 
la fôret s i elle retrouvé 
sons châtea.u mais le cha t 
me r etouve pars sons ch..qteau 
alors il r etoune à la maison 
et dit à blondine . j'ai pas 
retrouvé tont chateau alors 
blondine dit au chat on 
nire:::- un par la et nous · 
par la alors le chat va 
et il r encontré un ch~te~u 
il va a ppeler blondine s i 
c 'est sont château mais blrnd i ne 
va f r a ppé tor- tor a lor le roi 
va ouvis et eJle voir une 
fille alor blondine dit je me 
suis perdu et j'ai p.<1.s ret rouve 
mon château alor j' a i r ester 
dans la fôret un petit 
chat blanc est venu me 
cher cher ~lor j' a i suis allée 
avec lui à l a maisson et i l 
ma prêter sa chambe 
pour dormj r alor e le 



roi lui dit du est la 
petite fille d ' un roi oui 
je euie la petite fille d 'un roi 
.cù.ore le roi lennnA. dans 
le chA.te~u de Aon~ nèr~ 
et lee voila parti 
et voir au lion sons père 
et elle dit a.rreté je voir mon 
mon papa et il sarète et blondine 
saute dans les bas de 
sons père alor sons père 
lui dis oui tu étais 
alors blondine lui dit 

quand la vieille femma. ma 
enmener dans la forêt 
de lilas et je me suis perdue 
et je me suis emdrormi 
et un petite chat tout 
blanc est venu me réveil ler 
et qui ma dit ques se 
que tu faire dans cette forêt 
et j 1 ai dit que 
je me suis perdu et il 
ma enmer dans sa. 
maison et j ' ai vu une 
biche et j 1ai dit que je 
ma suis perdu et je voul es 
retrouvé mon père alors on est 
allée chercher dans la forêt 
et on a pas retrouvé mon 

-~~ 
Il était dans le vilage une 

famille ou une maman qui avait 
troi petits lapinaux. et il c ' était 
si genti mais le prenier avait un 
défaux il erma.is baucoup le 
mielle mais un jour il dit 
à ses frère de venir chenche 
le mielle au abeille. alor ses 
frères lui dit oui :et les 
voila parti à la recherche du 
mi.elle et il rencontre un trou 
dans un arbre et il mais sa 
mains dans le trou. il se faire 
piquer et il tombe par-
terre car le petit lapin il 
était si piquer que le petit 
lapin était mort et ses deux 
fères le laisser alor il partir 
à 1a recherche d'une souris 
alor il aller dans un jardin ou il 

. voit une souris mais un homme 
voir les deux lapinaux et il se 
mi à tirer. 
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chemiens alor le cha ma 
préter sa chBnbre pour 
dormi et le lendAin j'ai 
vu RUr l R ta.bl un 
bol de lA.i t et un 
~uet de gâteA.u et j'ai 

dit si un passe par là et. 
mous pAr là alors mous 
savons vu un chateau 
et on a donndé si 
on peut allé voir si on 
peur retrouvé mon père 
alor j'ai vu papa. et 
j'ai dit voila .papa et 
il est arrêté. et je voudré 
voir mais amie alors il 
abiton et on fera une petite 
maison et on leur donnra à 
mangé et les voila parti mais 
les ami me voudré bien mais 
il enmerne leur af aire pour 
déménager et les voilà dans 
leur mouvelle maison et il 
vécur trè heureux et un jour 
le chat vuin à mourir et 
blondine mais le chat dans un 
cerceuil d'orré et les plue 
beau bijour de blondine et i ·l 
vecur trè malereur sen le chat 

~~:tJi ~ 
alor le troisieme laissa sons peti 
frère mort alors il partit à 
la recherche des poissons ou il 
allaire dans une mare. alors il 
mais sa tête dans l'eau et se nois 
mais leur mère était inquiet 
alor elle se met à leur recherche. · 1 

Elle voir sons petit lapinau mort 
par les abeille. Elle le prendre 
sons petit dans les bras. et alors 
elle va voir dans le jardin et elle 
voir le petit lapinau alors elle 
le prena dans ses bras et elle va 
voir à la mare et elle voit son 
petit noiyé alors elle le pris 
sons petit dans ses bras et elle 
les emmenait à .la maison et les 
enterrer et elle à beaucoup de · 
cha.grain car il était trè genti. 

Mais un jour elle tombe 
malade et· elle mouru et alors 
plue personne ne vie dans 
set maison. 



~ 

LA. ~ ~ ~s OttAu., 

::1 é t ait une fois une 
petite fille qui avai beaucoup 
de chose elle avait un chien , 
un cha t, un lapin, des 
soiseaux, un poisson , une 
poule, un coq, un écureil 
et beaucou p de ch~ain 

~ c:1,,~ • • 

~~ :.:1~ 1 ~ 
Il était une 

"~ 
• 
~ 

qui mangeit des noix. 
Il y av~t un lapin qui 

mangait du pain. 
Il y avait un écureuil qui 

mangait des feuille. 
Il y avait une vache qui 

mangait du fromage. 
Tl y avait une souris qui 

mangait du rit. 
Il y avait un lézard qui 

mangait du lard. 

Bt moi ques ce que je vais 
mr~nget '? 

~ :t-'l 
~ 

{RA~~ 
- -

Il avait dans une maison une 
petite fille et un gaçon.qui 
avait une peti te chienne qui 
avait eu trois petites chiots alor 
un jour il partir sur l a route et 
se fait écr asée alors la chienne 
se tue à coup de couteau car elle 
avait du chagrins. 

9) 

Le na in est pas grand, il 
est petit il peut pas attrapé 
les choses qui son hau alors il 
grimper à l ' échelle pour 
attraper les afaire il a les 
yeux bleu et une barbe. 

~ '1~~ 
~~ 

Les souris vient dans le 
grenier et l a muit. Elle vonts 
dans l a cui sine pour grignoter 
le pain et le fromage et tout 
ce qu ' elle aime et le lendemaint 
elle vonts dans le grenier et 
elle ne bouge pas de le jounée. 

~ -f-f 

~ 
~ ~ 

Hose blenche qui dore 
Rose rouge qui bouge 
Rose vert qui a le vertige 
Rose jaune qui l R j aunise 
Rose maront qui mange des marrons 
Rose dort qui dorme 



M~11~~ 

~~ 
Pourquoi le chien est-il 

A.ttacher? 

pourquoi le chien à pas 
de chausure ? 

_pourquoi le chien est pas 
habiller? 

pourquoi le chien il 
mange pas sur une table 

pourquoi le chien il 
se lave pas avec de l'eau? 

pouquoi le chien a pas 
de cheveux? 

pourquoi le chien dort 
pas dans un lit? 

pouquoi le chien il jou 
pas avec des jeux 

~CJ~~ 

LLM~ 

Il vivait une vieille femme 
qui avait un chat qui s'apelait 
ponpon. tou les matin il. alla 
dans le bois chercher du 
lait. un beau matin il 
trouva un chaton qui 
avais pas de parents alors 
le chat avais pris mais 
la vieille femme l'appelait 
ponpon vien alors le chat 
pris le chaton et il partir 
à la maison mai la vieille 
lui dit ques-ce- que tu 
aporte. le chat lui dit 
cest un chaton qui a 
par de parend alors la 
vieille lui dit met le 
chaton dans ta chambre 
et donne lui du lait 
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pourquoi le chien il 
parle pas ? 

pouquoi le chien n'écrire 
pas? 

pourquoi le chien ne 
lire pas ? 

pourquoi le chien ne va 
pas à l'école? 

pourquoi le chien ne va 
pas au comisions? . 

pourquoi le chien ne va 
pas travaillé? 

pourquoi le chien a pas 
de maison? 

pourquoi le chien 
ne chant pas adieu 

v~--t~~ 

W. ~ 

quand j'ai fait mon 
exposé j'ai apporté mon 
petite chaton, il était 
tout noir. 
Dans la classe on a 
pas de cochon d'inde. 
Jeanne et enriette on 
apporté un~hérisson pour 
faire un exposé. dans la 
classe on a une pie 
enpailler. 
Une maitresse d'école 
apporterar son chat. 
Chez moi j'ai une pie et 
une chatte et un chien. 



~ ~o ~ 

M~ ~ 

Tous les ma tin je vais 

cherché ma chatte et j e lui 

donne du lait dans un petit pot. 

Et quelle que fois elle vi en 

dans mon lit. 

Et quelle que fois elle va 
dehors ou elle reste dans la maison 

M~ ~I ~ 

Dans le boisil avait un 
nid ou il avait deux petits 
oiseaux. 

M~is tout prè du bois i l 
h~biter un chat. 

Un jour le chat eux ~e 
idée 
s i j 'alais aller f a ire une 
promena.de 
alors il pris sons sac et il 
partie dans le bois. 

et tout- à- coup il il 
fit dans un arbre un nid. 
et arrivé au pieds de l'arbre 
il pausa sons sac et il 
grimpe . 

92 

\[~ J.'4 ~ 

(a_~~ 

Il ava it une fois une famille 
ou elle avait une fille. 

Un jour que c 1 es~ parents 
part à un bal . 

Mais ses parents luie dit : 
r este à l a maison pour f aire le ' 
ménage . 

Mais la petite f ill e était 
uas contente ca r elle voulait 
s'aller Avec ses parents . 

Quand ses parents part is elle 
alla dans le bois et elle ne 
voulait plus revenir. 

En sortimt du bal elle 
fus sa petite filles p.qrtir 
alors elle avait beaucoup de 
chargrin. 

L'~ ~ 

~~ 

Mais les oiseaux ava i t pas 
eux le temp de partir n.lors 
le ch13.t eux les mtlnger 
d ' une seule bougée et il 
partis à la maison. 
Quand la mèr e est revenu 
au nid elle ne voir plus 
les petits alors elle av~it 
tous compris quest- ce- qui 
est arrivé alors elle partis 
au lion et elle ne revien 
plu. 



• 

~ !>O~ 
• 

'-" cW û~~ 

Il était une vieille qui 
elle avait un chat. 

Tout les soir il grimpa. 
au grenier pour attrapé 1es souris 
et il les posa devans la porte. 

Un beau matin la vieille 
voulus sortie et elle vit 
trois souris qui pendait à 
la porte. 

et elle se mis a crié 
poirluse va vite enlevé 
les sourie que tu a mis 
devant la porte. 

et il partir vite dans le 
grenier. 

Voilà les invités qui 
vienne pour manger que la 
vieille avait invité. 

Et lee invité vu l es 
sourie qui était pendu alors 
elle se mis à crié. alors 
le mari pris les souris et les 
jeta. 

· alors la vieille mit le 
couver et les voila qui 
comme a manger.tout-à-coup 
poiluse r evien avec une souris 
et il posa la souris sur 
l'assiette de l'invité .et 
tous les trois partir en crient. 
vilin chat vilain chat 

~~,~ 
~~~ 

Il était une fois une marchande 
qui était sur les marcher elle 
vendait des choses extraordinaire 
un ma.tin il fut une vendeuse qui 
avait un chien alors la marchande 
transformais en rouge alors la 
vendeuse rouspa.itait. 
- je voudrait que mon chien 
soit marron alors la marchande 
lui dit prener se produit pour 
que votre chien .soit marron 
alors la vendeuse pris le produit 
et le jeta sur le chien. tout- a-cou1 
le chien pris sa fraire couleur 
et la vendeuse partir en cëlér 
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Un jour il avait un chien 
qui allait au bal. 
- Mais le serviteure lui dit 
ce n'est pas pour les chiens. 
- Alors le chien lui répondit 
j'ai envis de danser mais les 
bals c 'est pour tout le monde. 
- Mais le serviteure pris le 
chien et le jeta dehors. 
- Alors le chien pris une vestes 
et un chApeaux toc-toc . 
- Le serviteure ouvrit la porte 
et vis un jeune garçon. vener par 
ici quand le serviteure partis. 
- Le chien dansait et à la fin 
du bal et était trés .fatigué. 
Al~rs il alla dans sa chambre et 
il s'endormit. 

V~ ~'4 F'-' 
b,~ 

Les cuisinières trouve que c'est 
mieux car c 'est plus grand et elle 
on reçu des mouvelle machines une 
ma.chine à lavé la vaisselle et un 
chau.fot. 

Quand il sont corrnnencé 
a construire. c 'est au mois de 
septembre et quand les cuisinières 
on commencé à travail c ' est le 6 
janvier. Madame Lecoq dit que 

bientot il aura un servise et que 
les enfants poura pendre leur plat 
Christine dit que c'est mieux 
pour manger et c 'est plus grand 
manuel dit que c'est plux grand 

\/~di- 1-t ~~ 

"4-~~ 
quand la maternelle est contruir 

les élèves etait dans une salle 
après les vacances les élèves avait 
le droit allés dans leur nouvelle 
maternelle. 

Dans l'école nous avons des 
nouvelle salles. 



~~~ 

~~~~(~ 
Un jour un vieux voulu tuP. 

3 chats alors il pris les cha ts 
et les jeta dans un sac. Mais 
tout-a-coup la mère aperçu se$ 
chats alors elle ouvra le sac 
et elle mit trois pierres. 

Mais voilà le vieux alors il 
pris le sac et le jeta dans 
la mère alors le vieux partis 
à la maison. alors les 
chats partir cher une autre 
mattresse. 

o~~o~ 

~~ cl.ott. 
Dimanche 23 Mars ma chatte 

~ ~s ~ 

·~ 

F:n pleine nuit un homme 

en chemise de nuit. 
qui marchait en plein brousse 
toup t-a-coup il vit un oeuf 
qui floter 
Alors il mais sa tête 
dans 1 1 eau, 
il était dans un bassine 
l ' eau 

L~ ~k ~ 

l>OIM~ ~ 
a eu un chaton tous noir. 

Et je lait mis dans une caisse.I qui 
Dans le bois il avait un oiseau 
avait eu des oeufs. 
Mais plus seur jour les oeuf 

écloses. 
ma chatte a eu sons chaton 
l'après-midi. 

Et le dimanche 30 mers 
quand je voulait allée les voir 
j'ai vu mon chaton qui avait eu 
les yeux ouvert. 

.Alors je lait dit à ma mère. 

Alors la mère regarde ses 
petit. 

Mais un de ses petits ressemble 
pas à les autres alors elle . le 
pris et le jeta dehors alors 
sa mère revenu avec ses autres 

1 petits. 

~1~~ 

la.a • 
~ 

un si beau jour de printemps 
la pie alla chez le piver 
mais la pie c'est tompé alors 
elle se batti avec le hibou 
la pie avait un oeil arracher 
et le hibou avait la patte 
arrachée. 

Alors la pie alla chez 
l'épervier pour le soignée 

l'épervier lui arracha une patte 
alors la pie retrouve sons chemin 
et elle va chez le piver pour 
mourit. 
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Mais ~utre petit que sa 
mère avais abandonner il mouru 
de faim. 

\f~ .ts ·I\~ 

~~ 
Quand je prend mon cha ton 

je vais dans le sable et je lui 
jett~ du sable sur le dos et i l 
se secours car il l ' ai pas ça. 

Et quand je faire des trou 
d.<lns le sable je prend le 
chaton et je le f a ire tomber 
dans le trou e~ il 
remonte. 
Et qu8.nd je vais dans .le 
mimosa je le faire gri mper dA.ns 
l'arbre. 

Et je le remerne avec sa 
mère. 
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/.) SE.1î'.HJ!:::> BCRrr ES A . 

DIFF'EREN'l'S CORRESPONDANT~~ 

~~~~-~-~~~t~~r~ 
chère christine 

je vais de dire si tu reste 
dans ta. cla sse? moi je reste 
dans ma cla sse. 

Est se que tu est allée 
en vacanses? moi je suis allée 
en vacanses au bor de la 
mer. et je me suis bêgner 
le deuxième jour et on a 

jouer au ballon sur la 
plage. et on allait le matin 
sur la plage cher cher des 
coquia.ge . et on mais à 
jauvé et on les mange . 
et le 31 on est revenu à la 
maison. je vais de quiter . 

au revois 

jeudi 7 Novembre 

cher s amis 

On vous remercie de votre lett re 
On f ait du chant et de la poésie.oui 
nous avons des plans de travail. oui 
nous avons un atelier peinture. 

nos parents trouvent que notre 
classe est bien et intéressant • 

Nous f esons tous les mardi le 
plein- air avec le CMl et le CM2 et 
le profeseur. 

Le vendredi tout les 15 jour 
nous f esons un atelier dessins avec 
lun profeseur qui vien pour nous faire: 
apprendre à de~siné. 

Tous les jeudi avec le CM? et 
le CMl nous avons des atelier, dessin 
travaux manuels, expresion. 

Tous les samedi tous les 15 
jour, nous avons de l a gymastique 
avec monsi eur •• • • Tous les lundi 
nous avons danse avec une maitress e 
mais on a pas encor comencer à faire 
les groupes car quelleque f ille vons 
allé avec monsieur legal pour f a ire 
de la gymastique. a près nous fesons 
troi~ p;roupes avec le CM 1 et CM2 
pour·<lécider pour aller voir des 
chose . 

chère sylvi e H oc.tob r' 
à la rentré on na reçu 

4 nouvelle et 1 un nouveau et 
il rest e 6 senciennes et 3 
senciens . 
main~emant j e vais de parlé de 

l a c lasse. 

Nous avons des adelier de 
école nous avnns a telier 
tr~ivaux manuel atelier dess ins 
a telier corporelle avec le cm2 
et le cml et nous. le mardi 
nous avons pl ein-neir tout 
l' a près- nidi. n ousavons des 
s a teliers dans la classe: 
on a atelier jounal, atelier 
écrie, a:telierletture, Ate l ier 
nusique, a tel ier esposé, 
atelier dessin. Le samedi 
on f a ire de la gimastique. 

On a reçu madane •••• • car 
elle est en stage et elle est 
venue voir l a classe. ques tque 
nn faisaie mainteffia.nt je vais 
de quité en te disant au revoir 

à bientot 

Rezé le 12 Octopre 

cher ami s 

Nous vous écrivons cette lett r e pour 
vous écrire comment e s t notre classe . 
nous avons ateli ler musique il faut 
a porter quelque chose pour .~1er a 
l'atelier musique . on peut écouter 

\. 

des disque nous avons a. ma.nier tôfone 
a telier lecture, il f aut lire dens le 
calme il ne faut pa s parler. atelier 
peinture on a la peinture a l a goihe 
et l a peinture a l'huile . nous Rvons 
beaucoup de dessin a lapeintur e , 

11 a telier journal on f ai t parfois de 
petit j our ses pas t rop dure . nous 
avons atelier calcul, il y atelier 
l 'atelier pesée on pèsse quelque 
chose et quand on a fini de peser 
on le marque sur une fi che . 
atelier l 'heure quand on ses pas 
l'heur on prend une personne qui ses 
l'heur et elle lui a pprens l'heur. 
atelire ecrire on a des dictionnaire. 

Le jeudi n6us allons 
cont na d écid~ 

f aire les choselatelier exposé on peut apporter de s 
annimeau. 
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Rezé le 30 novembre 

ii reste 6 anciennes et 3 anciens. 
Maintenant je vais te parler de la 
classe. Le lundi nous avons danse, 
le mardi nous avons plein-air, et 
le jeudi nous avons atelier et, le 
vendredi nous avons atelier dessin 
et le samedi nous avons gymnastique . 

Chère christine 

Restes tu dans ta clu.sse? moi 
je reste dans ma. classe. 
eet ce que tu es allée en vacances? 
Moi je suis allée en vacances au 
bord de la mer. Dans la classe on 
a reçu 4 nouvelles et 1 nouveau 

Mardi 10 Décembre 
Le lundi, les filles "vont en 

danse et les gaçons vont en 
gymnastique . ils vont foot où autre 
chos e. après nous allons avec deux 

chers amis 

. . autre et nous somme part · Le Jeudi nous avons atelier f . d • age pour a.ire es expose Nous · · t • avec deux autres classes . • avons Vl..Sl. e 
Nous sommes partagé dans les une boulangerie, emmaüs, la 

classe pour les ateliers. maternelle. un jeudi, les t r ois 
Nous avons ateliers dessin, croupe sont parti visité.le boulanger 

théâtre; travail- manuel. nous sormne parti le matin et nous 
L'atelier dessin : il vaut avoir un sommes revenu ver llh. et nous 
progeir de dessin pour faire l'encre sommes allés préparé exposé. 
de chine ou la peinture. emmaüs sont allé parties visité et 
L'atelier théâtre : quand nous il sont revenu ver 12h. 
rentrons dans la salle il vaut enlé la maternelle le peintre , le 
les chausures. Nous préparons une menusié, le platrier, etrisien, le 
pièse pour la martre en jeux. masson, le plonbier, le jardinier, 
nous sommes déguisé avec des habits. les careleur. font la maternelle. 
L'atelier travail- manuel :la promière Dans la classe nous préparon 
foi nous avons·choisi. après le une f~te de noël. nous avons préparé 
maître nous a donnés .à faire un une danse pour la danser et une pa.ise 
tablau de fil. de theâtre et nous allon manger. 

Le mardi après- midi nous avons entretien tous les matin nous rentron 
plein- air avec le CMl et le CM2. dans la classe et nous avons entretien 
nous f esonegymna.stique mais J?Our allé il vaut aporté quelle 
avec un professeur. nous sommes que chose pour aporté et les autre il 
partagé par trois. après nous faisons vont activité personnelles. 
des jeux. Les regles nous avons pas trmi de 

Le vendredi un professeur de manger des bonbons en classe mais 
dessin vien pour nous apprendre le si on veux manger des bombon il 
dessin. faux donné à tou le monde. 

Vendredi- 13 Décembre 

cher Mr chaveau 

Nous vous remercions de votre 
peinture et du chocolat. la classe 
était contente de les chose. avec 
le chocolat que vous avert envoillé 
nous allons faire une fête avec 
une autre classe et nous allons 
bien sannlser. maintanant je vais 
vous quité. 
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Vendredi 10 Janvier 

cher cama.rade 

Nous avonsrezu votre pâquet nous 1 

sommes content de l'avoir rezu. 
Avant de écouté votre disque nous 

avons lire votre lettre et nous avons 
trouvé intéresent. 

et nous avons trouvé votphoto 
intéresent. 

Nous sormnes contente de décoré 
vos poéme. 

nous avons une salle de dessin. 
avant c'est tait une cusine . 

tous les semaine nous avons des 
text. no.us vous qui tons. 

( lettre aux correspondants de la 
·Réunion } 

j~udi 23 janvier 

chers caJTlf.U'ades 

Nous avons reçu votre paquet 
et nous ~vons écouté votre disque et 
il était intéress8nt. 

Dans l'école nous avons une 
nouvelle maternelle et lime nouvelle 
cantine et la nouvelle cantine il y 
à une nouvelle salle de dessin et 
nous faisons de la scuture 

à la rentré nous avons reçu 4 
nouvelles et 1 nouveau. 
et il reste 6 anciennes et 3 anciens. 

( lettre à nos correspondants de la 
RéunioùO 

.Jeudi. 16 J :invi P.r 

chère chris tine 

j e d'~crir c~tte lett re pour 
te souhaiter une bonne année. 

dans l ' école nous avon~ une 
nouvelle cantine et une nouvelJ.e 
maternelle. 

dans la vieille cantine nous 
fesons une salle de dessin. 

Tous les matins nous f esons 
entretien. 

à la rentrée nous avons 
reçus 4 nouvelles et 1 nouveau. 
et il reste 6 anciennes et 3 
anciens. 

Vendredi 7 Mars 

Cher monsieur hubert 

je vous écris cette lett re 
pour vous remercier de votre 
lettre et des paqfiet de bonbons 
que vous nous avez offers à la 
clA.sse. 

Nous étions heureuses que 
:vous ~tes venu nous voir. 

j 1 èspère que vous reviendrez 
c•ette année. 

Recevez monsieur mes s a luta­
tions distinguée. 

( lettre à un visiteur) 

Lundi 10 Mars Chers camarades 

Nous avons reçu votre lettre. EJ.le était jolie. On est allé au 
bois pour voir les arbres. 

Vendredi on va allé faire des dessins avec les petits de la 
maternelle. 

Nous préparons un gouté pour samedi. 
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j eudi 13 Mare 

chers camarades 
il y a autre salle . 

Et une cantine, car c 'était tro 
petit et y a eu des nouvelle machine. 

Je vous écris cette lettre pour et bientot il aura un servise et 
vous raconter notre vie. que les enfants poura prendre 

Dans le quartier nous avons eu leur plat touts seuls. 
un nouveau leclerc qui est construit. au près de notre cla sse 
il à commencé à ouvert un mercredi. il a eu une salle de dessin 
et on trouve des vêtements et de la et nous avons instalé un atelier 
nouriture. et ~a chacuterie et la ~ispienture et de la sculpture et nous 
sonnerie et des jouets et des outils avons mis atelier musique et 
et de la vaisselles et des affaires le magnéto. 
de l'école. Tous les matins nous fesons 

à l ' ouverture nous donais des entretien pour seula qui veul 
tikets. se qui gagnait il fesait présenté un poéme et si le autre 

1un toure en hélipcotaire. veule parler 
Noue avons eu dans l'école une 

nouvelle maternelle, car c 'était 
tros petit et dans la maternelle 

Mardi 8 Avril 

chère mademoiselle 

marie-claude 

Avez vous passé de bonnes 
vacances? 

Moi j'ai passé de bonnes 
vacances. 

Etre vous contente que vous 
êtr e venu dans notre classe? 

Moi j'étais contente que vous 
être venu dans notre classe. 

Le jeudi nous allons à la 
piscine, elle commence 15h45 et 
fini 16hl5 et le vendredi nous 
allons à la piscine commence 16hl5 
à 16h45. 

Au revoir 
(lettre à une stagiaire) 
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( lettre à nos correspondants de 
Pornic ) 

Lundi 5 Mai 

chère catherine 

je d'écris c'ette lettre car 
j'espère que tu vas bien? 

Samedi matin la demoiselle 
est repartis. 

j'espère que tu guériras 

le plus vite posible. 

Tous les camarades de la 
classe ne sont pas contents que 
tu sois partir. 

Lundi un monsieur et un 
dame sont venu nous voir danser. 

à bientot 
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4) Liste des mots du carnet l f0.~<2.. -\O-=\- ) 

b 
2. s 
-"S 

i~ 
10 

1~ 
~ 
11 

1t 
'\i. 
1~ 

~li 

~ 

~ 

~b 

Les mots inscrits su~ le carnet de mots provie~ent : 
1) de~ !e~t~s_e! Qe~ le!t~e~ Qe~s2nnels : je fais parfois ajouter 

un mot de la même famille , soit l e mot- souche ( "jour" pour accompagner 
"journée" ) soit un mot dérivé, ou un homophone ( 11mère 11 et "mer " ); lès mots 
inscrits ne r eprésentent pas l'ensemble des erreurs de Ger mcine car el le ne 
m'a pas f ait corriger tous ses textes; 

2) des textes et des l ettres coll ectifs : erreurs ou mots nouveaux 
relevés lors des-mÏs;s-a~ point ~oÏl;cti;e~.- - -

J'ai conseillé l ' apprentissage de 95 mots seulement ( ceux qui 
sont soulignés ) . 

Pour les choisir je me suis référé, à partir du 14 Avril, à l a 
table de fréquence établie par Pierre et Lobstein 

(Vers la maitrise du français dictionnaire orthographi~e des mot s essentiel s 
de la langue française , Ed. Ogé, 81 560 ARFONS ) 
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© 
11 l •, rs 

k pr: !''! l :Vo 1 r 
~ 1i f1<.:r·.;ul 
1Jn •i 11f l'a i re 
~o 11 l r,11Hle 
~ 
j ·~li 

tu li S 

il a 
nous avons 
vous avez 
ils ont 
ancien 
anc ienne 
un atelier 
aupres 

_ ® ____ _ 
la fnim 
une fo is 
l 11 f en;;;;ë 
Fc'vt=Le'r 
un film -f' ropper 
fD lr e 
je fa i s 
tu fais 
il fait 
nous faisons 
vous faites 
ils font 

© 
grimper 
eymn!lstique 

® 
(E> l ' homme 

une bouche l 'hiver 
une bouchée heureusement 
beaucoup heureux · 
une balance un hélicoptère 

, un brouillon une hauteur 
bientôt hnut 

© © 
le cochon d'inde ·inquiet 
chez inquiète 
chagrin intéressant 
un chapeau intfressante 
un chauffe-eau 
une chose 
un coquillage 
une cuisinière 
un crapaud 
corriger 
commencer 
c'est 
ë'ltait 
un camarade 

@ 
àevant 
un défaut 
' 

' ~ ­deu.xieme 

© 
e:nsemble 
un exposé 
une erreur 
une e)...-posi tion 
une expression 
encore 
un électricien 
esperer 
est ce que 

0 
le ,j ournal 
le j.2}!!" 
jeter 
elle le jeta 

© 
lui 
loin 
üi1ë longueur 
l onÂ 

® 
le miel 
le mari 
la .m.g( eau) 
la mère(maman) 
les mois 
janvier 
Nyrier 
Mars 
Avril 
~ 
Juin 
Ml let 
Août 
Septembre 
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.. -·- . -- - --··-- -- -------.. 
Octobre 
Novembre 
Oùcembre 

® 1 

lo nez 
~ 
lu nour r J.tu r o 

@ 
offer t 
offrir 
l 'ouverture 

® 
pl 1:1s 
pres 
un projet 
une pièce 
Eremier 
première 
un professeur 
un plombier 
un paquet 
une poissonnerie 
un p-lat 
la peinture 
une patte 
pourquoi 

® 
qu'est ce gue 
quelquefois 
quelque 
quelqu'un 

® 
un reflet 
l a rentrée 
rentrer 
du riz 
ressembler 

® 
le serviteur 
l a souris 
l a sculpture 
un service 
un~ saison 

© 
trois 
troisième 
le telliE.§ 
tout à coup 
tellement 
trouver 
un texte 
un tableau 
une technique 
un ticket 

trop 

® 
une veste 
un vilJ ag~ 
yo! lli 
yJeille 
vi~ux 

vers 
m ( de terr e) 
vert (couleur) 
verre (bo ire ) 
des vacances 



5) COMl' J\ HJ\ l:..ïüN ui-: LA u ll'HCI 1 J.T r: IJr::i MOT:; Cl.A: ;;;~; :..ïl·:I,ON L' ~:c11!.1.u: IJll llll 1 :;_. 

llUY:.>t; , AUX POUH.CrJ TAGE.S DE MOTS J US'l'r~;:) , .rn EXPRES~~lON ECH.r n: 

( mots justes dès leur Première utilisation dans un texte ou une lettre ) 

1) Tableau récapitulatif du nombre de mots écrits correctement 
par échelon 

NO""bC'I\- NO'W\bNt. No~\>re.. N Ot"l'\\:ite.. 
~ to\-o..\ d'- dQ.. Y\'\O\-> % '7 'to't"\ ia.. de.. \'n()'t> 0/o \ O<' \0-l\ 

y.e.. ~ol"S v.'- Môt S 
(;.. c. ~c .. 6\'<:. 

j\)':> \"Q.7 e· e.'vi 'tS 
jll ç, \-e..<, 

...., 3 ' "\ OO -1 8 ~? ~t, ç,~,(; 

~ 1 1 -100 "\5 2.5 ~ ~b 

~ ~ 1 50 :to ~-' --14 W~/2_, 

~ "!> ~ "'\ OO 1.1 1l ~ 5~,~ 

$ ? 3 "\OO i~ -i '3 9 l.i-=l 1 ~ 

' b 5 8),~ t..; 1 5 s 3~, ) 1 

t ~ b "'\OO 2..i.. <} b 66,b 
i 5 ~ 60 2...5 " 5 8 s,1 ~ 
~ -1 2.t ~ "'t 5 tb -1 o l- ":\-0 

10 1~ 1? 1-~,i, Z..l b ~ 50 
1"'\ "~ 1 5 -:r&JC) ~~ 5 ~ 60 - ---- -
1~ 11- 11 6~,1- i,~ () () 

-~ç · ?>S 1~ 65,'t 3 () 1 () 0 
'1!.1 i" 1 ~ 1-, ;1 3> 2, 66,6 
"" $ ~~ ~1 ~5,f, ?>~ 0 C> 

1 <;;, '.LS "'8 :+i, ;~ ~ 0 0 
11- ~1- ~c . "t4 - ----

2) Clas s ement par niveau scolaire 

;.;'.1 ) TtzBtzfüz ... S~.êosà0!H!~!Ë~ 

ÏO..~\.cu:i.\J l:>\.l'oO\'> - ~O'f S.t. i-10-l>r-t. l'lfo "" 'o r e.. <>•vr-c..~°1'" ... ~Q "''"Q,.O." ~c..o\ o.. \ r-Q... de c:le.. -.ot> d'-
(. \\1. -\ S I Ç> '.~) ""o\" ~ .)v>tt> c-ivs.>i ~'"'-t.'o.c \t~ 

G O.. "l C\ "'.s Q..<.,"' ~ \o"' '- ;t4 ~?l. ~ 1 ) ç; ;\ ~ 'l 

t- ~ & ~"'~ & ' c. ""'"' 5 k 4 0 i- k 
~ .;. ~ C4..-.!> '\ 2... ~ "S 11 () 1-4 b 1} ) 
~ à. -\0 · Q. .. ,, 1~ ~ " ~ 11 0 ~5 ~ 2, l-

-'\o ~~a ..... ~ ~ ~ 'l~ ~ 0 :, l- '"'6,~ 
'\-t ~ ~:2,o .. , ~ o. i"l Hô .2..., '-4 (;() 

.-, t 0: -' ~ e.s 1,Q ~ )-\ 9 5 5 s, 5 
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Aoo 

jo 

~I) 

lo 
€.o 

.So 

"o 
~o 

:2.o 

-40 

'<i~ ~o. g &~~ 90. to '\oë." ~~ ·~ .uà.1~ 
Q"'c,;. QW\t;, a.'f\S ()."'~ ~°"') Q"\I) """? 

3) Classement par échelons 

1\\'llEQv-., !><..o\~\<c~ 

J' ~ i retenu uniquement les échelons 9 à 26, car ceux qui précèdent 
ou qui suivent ont t r op peu d'éléments,pour qu'on puisse tenir compte du 
pourcentage a~ réussite obtenu par échelon • 

31) Tableau des données 
- == == ------

échelons s -to 1-1 1l. .. f~ 14 -\5 ·~ 1l 1& -\<j io 11 ~ 2.~ V\ 1S u; 

nombre de mots i1 -4'1> 11~ il 35 H. ~i 15 ~ ~) 25 ~~ 1'f 1~ 15 ~ 15 10 
mots justes 3 1~ 115 11 l~ -\j 2A '\& ~ ~l ~ 11.t ' 9 s b 8 l-
% des r éussites l 5 IU,l l3,, IQ.,~ Ko,~ t~ ~" :a 11~ ~' ~b ~&~ 511~ i.1,~ 13j,~ (.6,~ 153) flJ 
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J~) h~pr~2û2!2~12u_tzËehà2uz.B8EEe~snèlH!~~ 

~"rce~\"~e. 
d.e..~~~M .. 

-4 O\l 

<lo 

Io 

le 

'i 0 

$0 

'40 

~o 

~o 

"° 
~ '\O '.\'\ '\ '!.. "'\~ -'\~ ~5 '16 •\1- -t8 1'3 W t1 ii t~ ~ 25 $ 

~~~ 
61.~~~~ 

4) Hyp~thèsea suggérées par les graphiques 

41) de 22 

Il existe une liaison marquée entre les mots classés par niveau 
s cole.ire et le pourcentage de mots justes, dans les textes et 
lettres; 

42) de 32 
Il n'existe pas de liaison marquée entre les mots classés par 
échelon et le pourcentage de mots justes; 

5) Jugements statistiques sur ces résu1tats 

Pour les jugement s, j ' ai eu recoure au coefficient de corrélation 
de Spearman. 
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Y\\\l~\J l {(À~~ de., r~~ 
$~\°'\("V,) V\\'lltA"l '°/c 6i · fo\Ol; 
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6 ~ l C>.MI,) -1. t-
1 à. i ()..W') 1.. b 

~ ~ ~~ ~ s 
~ o. -\0 QM.) lt 4 

...\o ~ ·-11 o.-, s 1 

-1-1 n. '\t. ~ b ~ 

<i, <l~ 

- ~ ~b 

- k 1 ~ 

- <.t 1-i 

0 0 

+4 -1 ç, 

4- ~ 9 

O V\ 

Cf~ 

~ ~c!1 ::. ...\06 

.... _ G'X ...\Ob 

-=\- (k~ .'1) 

<5>= -01~~ 

Pour n(N-~) ==5 , l e coëf . 
de corrél ation est 
sienific3tif, ~u seuil 
P==.01, ~ pnr t ir de . 87 
(Favcrge ,II. ~ , T3ble VIII, 
p 1 4~ ) . Je peux donc prc~­
dre le risque d 'uffir~er 
qu'il existe 1.4Ile f orte 

liaison nég~tive, entre ~i;.. "~ ~ 1- ~ .... s 1-S la difficult8 des mots, 
suivant 1 1 8chell e Dubois­

Lm.yse, et le po'\;.l'centage de mots écrits correctement par Ger maine: m©ins les 
mots sont difficiles, plus le pourcentage àe mots corrects est grend. 

~C.hQ.bn~ 
t" O.\l\<3 cic.~ f<lv.~ d.,QI) % 

it.'-1.e \o°fJ) d..t. ..-o"~ 
.}\)<;, t &.> 

~ ~ 11' 
10 i. -11.4 
-11 ~ -1 1 
1 '2, ~ ~r 
1~ s ' ~1.4 " 1S 
"5 l 3 

"'" !. ... ,, 
'\ 'l ~ "' <O 
'\~ 10 -i01S 

1~ -"\"'\ ~ 
U> '\ l; k 
~ 1? s 
' i. 1"4 ~ 
t~ 1 5 -'\ 

'l.-4 -H. 1&.s 
1s n G 
~lé> '\ g AL 

cL 
- 1~ 

- '\ 'L 
-'\ s 
- ~ 

- Li 
- ~ 

-" 
- 5 
- 'l-

- 0 1S 

+ ~ 
+ g 
+ g 
+H 
+ 14 
+ s.s 
+11 
.. a~ 

cl~ 

'l s ~ 
" i.. 4 
~~5 

~ 

1 b 
~ 1 

"\ 

9 c; 
i. 9 

O,'t.';' 

h 
~4 
&4 

-1 iA 

1 ~" 
10.tS 

"'~ 
~" 

OV\ °' ~~2. = 1 5-19 ,~o 

9 =- - 0151-

Pour n (N- 2) == 16, l e coef. 
de corrél at i on est signifi­
catif, ~u seuil P==. 02, à 
partir de . 54. Il exist e 
donc une forte corrél ation 
négative . 

6) Re~aroues Les juge~ents statistiques confirment l ' hypothèse 41 
et r emanient l'hypothèse 42. : 

que les mots soient classés par année scolaire, ou par échelon, 
il existe une forte corrélation négative entre le classement de 
l ' échelle Dubois- Buyse et le pourcentage de mots écr its correc­
t ement par Germeine, dans ses textes et ses lettres. 
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vr r;or1cr.11:>.roN 

61 ~ k2i.11f11c~±1~:1 ~:..:2 mot~ 

1) T11 blon11 de cl:1s:; lfic:1 tlon de:; erreurs 

Afin de pouvoir c b s scr les crrours , j'ai é tabli, 11vcc 1 1nide de 
M. Jenn VIAL, une grille d ·3 cla sdficntion, à .!)P.r tir d ' un extr:üt <ie texte 
de Ger maine ~ 

M~ 4 ~ /.)~ ~ cÎ, ~ ~ J'V-M_, ~ 

~ -"1e.. 
.. ..._ . ~ 

..& ~ ~~ 

M.i ~ 
~ .bi.l 

/YY\...{, °"' ~ . ~ 
Cf~A»ù 

/ 

~ 
~ 

. 
~-

ci,~-
CQ./l; .<..Q, k. 
~ ck 

~ 
~~ 

~ 
~ 

~ ~·,~a_., k . 
11,m_, MaA, ~~· 

~.MCW., ~ ~ 
~ 

~~ 

~;,~. ~ ~~· du., 

~ ~ ~{j~ 
,_ À,, /J /-: •;A ~ -1~ ~ 

~~ 
~ cLt 

-{,(_;vv . -
~ /.ÎcrYv ~ 

'Ut>--- ~ ~J-M>~. 
evv ~ 
~ ~ 
fu~~ 
.O n,., j--/ ~ ~ 

I 

~ ~ -WY'v 

~ ~ 1.lDJ 

~ -fvJ<-UV 
-UV' L/\J(/ &nv . 
~ - ~ ~ r' 0 

~~ 

~ ~ 
~/ ~ 

ù..A...V ÜlAN 

~/~ 

~-k~ 

1 •. 



Gr ille àe classification èes erreurs 

10) Non- accor d avec lecture- 20) Non- accord avec ortho-
écriture graQhe à convention 

r égulari sable 
lion pour loin (pression de 

21) 22) graphie connue, plus que 
dyslexie- pr égnance d'une r:ra.mmaire us~ge 

forme ••• ) (féminin- ( der ivation 
plur iel r ationnell e-

toucette pour touss er finales des ss entre 2 
ver bes- ~ · voyelles -
accord des mot::> de le 

itJD.rticipes même f amillc-
11) Accor d§ abusif~ a·1ec passés • • • ) règles logi-

lectur e elle se mL ques • . ... ) 

( coagulation- amalgame- elle faisai conprendrc 
liuisons ~~connues •••• ) je vai 

f il les zémai pas alli__ 

tapelé 1 

JO) Non-~ccord avec ortho- 40) erreur~ l!lUltiQles 
graphe à convention 
arbitrair e endenden ( 10+21 ) 

il z6mai ( 11 +21+31 ) 31) J2) tapelé (11+21+J1) 
1 cas général c&.s des ferté (10+2.1) 

J:lomo2hone§- anivercer (;:2+J1) l 
trP. 

hét~rogranhes 
tr~ 

1 uloL._ ma.L 
mourire ~ oui 
z..Qmai 

f ~0ft. a , r:iite 
1 

our:rn. se 
mettre dans 
10: e. c-:: entu:i-
tion) ---
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Tn'ulc·~u d r cl.": s~;ification d.es cr rc1;r3 

er::-curs à oo,l:ï;l- Cl:ssifi~tion-deserreurs d'après notre 
D~,DJ,D4,D5 , j grille • 

"' l.t 5 6 ':1-
non- l non non 

0 
.ai 

l' _ <fricnce 1 nombr e nombn 1 c.ccord nccord3 accord a ccord ~ l 
exp ;otaJ. de foI - 1 ;:vec abusifs avec ::i.vec § : 

d err eurs m~s~, ! lectur e- nvcc orthoe. ?rthog. 1 ·~ 1' 
dJ.f.i. (;- 1 écr itur e lecture à. conv., ::i. conv. ! -g, t: 
r entes 1 1 régular. arbit. 1 >< a> 

1 '1 : CD 

~ .. ~ /..4 mot :; àe 

1 
J 
1 
• : mètre "!I () -\ 0 i Jt 1 '\ k 1 ;:. ! . 

ear s 3 ?> -1 S 1 1 3 i g ~ ~ JI 
. P. r-l 

vab~cllc , 3 () 1 <} '1 3 1 1 H !I ~ ~ i, · 
1 ~ 2 0 1 

1 prtquere: t t-e:i "!> 1' 1 ' _i '1-1 1 ' 5 j
1 

$ .-i > · 
' Q) 0 li< 

1 H ~ 
1 sH:ge 31 i~ 1o 3 0) al~ 

~ CD 

3 () 1lt '1'1 ~ §'à~ 
~ ·rl +> 

~' 1 ~ 1 'S 1 CD~~ 
C\J E CD 

~ t i~ 6 3 ,., S 1 ~ Oi cfü 
l ~ SE 

~?> '\.8 71 ! ~JI ! 'Ot" 
:,~ 35 3l) j 1 5 i ~<D~ 

grcve 

bol ta 

bout de bois 1 

inconnu ! 
! 

mercurocnror.:ie 
1 1 1 () .a:s 1,..-1 

-, ~ L-l. ~ ~ ~ ! '1 l ~ ~ .a:s 
1 1 -·--- 0 0 +> 

grotte 

. 2.>8 1M 11 ~ -1~ :~~ cnnriot 

cr l'mo al 0 aj i i 6 1 ; '1 0 i 3 1 6 r-i -~ 

l dr ap r ?>O '1 'i ' ! ' 11~ t § ,~ ! ' 0 "O 
' - 0 (!) 

survêtement k "i 3~ "1 l 1 '1 5 -~ 2 ~ 
1 0 0 

cs~cnce k 0 ~"4 1 s : l ~ -~ ~ ~ 
1 . , ] Cil H 

n iece ~ 14 !, ~ 1 I i . 5 o. g ~ 
• ~c~ 
• prière ~ 0 ! ~ 1, k aJ al § 
1 CD ~ O 

r ayon ~' t~ 1 ~ 9 ; al ~ 
·- al t 'al 

'4~ ~~ -1S 3 18 0)(!)
0 

J.o 19 ~-1 · :i ~~ai 
coup de poing 

commis::iion 

t M • 

!lance-pierre k i ~ 1 to 1 4" 0 ! ~ ~ 'O ID : 

terrain l\5 1 S 11 6 al~ ~ 
H o Q) 

marchand 
1 
~O g )o J..t ·~ ~ ~ 

1 totaux 1 8?>~ l.t:\~ tSO G ~ 41,1 ~~~ 
11 ; .. 

tl'.:l s::: * ;z:: Q) 



~) T~bleau des inêices de àifficulté de chaque mot 

Ce tG.bleau est constitué de 7 colonnes : 

dans l a precière se trouvent les ~ots, cl~ssé s dr.ns l'ordre 
utilisé pendant l' expérience; 

- dnns 18 seconde, j'ai indiqué l a fré~uence dans les ent retiens 
en me r éférant su t~bleau de cl~sse~cnt (annexe pp1 3 et14) 

- dans la troisième, chaque mot 3. son indice de difficulté de 
l' échelle Dubois-Buyse, ou si l e mot n ' est pas dnns l ' échelle, 

l 'indice du 11 Voc;~bul:i ire Orthogr:"..phi~ue de Bn se, de Ters, 1'1Rycr 
ot reichenbRch : dHns ce cas, l'indice est entouré; 

- dans la quatrième colo.r.ne, ·se trouvent l'indice de di fficulté R: 
il s'agit de l ' indice de Lar:ibert; 

- dans l n cinquième colonne, j 'ai indiqué un coefficient de dif­
ficulté qui a été calculé par moi-cême, en f~isant le rapport 
formes différentes sur nombre total d ' erreurs, au pr étestDO 
(dict0e pré- expérioentale), pour les î 2 enfants ayant participé 
à l ' expérience; 

dblls la colonne six, j'ai donné le no~bre d'homographi es, tel 
qu'il appara1t dans le tableau àe classe~cnt établi lors de la 
prépar ation de l ' expérience ( n\lmoe~ \>· G4 ) ; 

l n septième colonne a permis de totc.liser le nombre des 
graphies incorrectes 
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-. _ , 
_;, 

A 

~ 
-
3 

k 

s 

' l 
8 

~ 

10 

11 

1i 

'1 

~o\':; 

mètre 

gars 

vnissello 

pâquerette 

siège 

' greve 

boîte 

bout de bois 

inconnu 

mercurochrome 

grotte 

chariot 

total 

~ -~--- H . 5 6' 

~<\~lL I.~ &l L~~ ~ ~...,.( t{~ 
i,.;i.~ lv.1 . ' / ~wit~ &!.. c\'~-Qt\frtt\~S Ô.:t~ R . ~ g ro.f \'\ i eh 

~ 18 ~ 3~% "1 

H ® 'I 8~ 0/c <à..t 

-1 i1- i~ 66% 3 
·1 ~s ~ 5~ fo ~ 

..-1 .1 ·~ ~1- Cj ~ olo ~ 

-1 ® :ft.. ~ i <?o ~ 

~ m. 1- ~s ~10 ·1 

~ ~ovr --\ '3 l.4 ./\ ()\) fo ~ ~v\? '\ O '\ ~ 

-1 ./\H ·1 \..\ s ~ ~o 3 
·1 ~ }$'" AOQ Io k 
-1 '19 32-i 5g % 9-; 

'1 i H i6 B~ 0
/c C?1J 

<:to 
1 

<61~ --Io o.\ 

# ·11b G1~ \o'ra \ 

7 No>M\,u. ~Q.. O:l<t>.~~\Q.~ •\\U> r rQ.ÜQ.~ 

f\>J(\l\Y° E,. e ù ~ Q/A t.A.- Pt~ri.~ 
'\o'"Cl \ 11o I> 1 D~ ''""'\ D~ D4 Ds qo.\ 

J\t ! <6 9 1i --1 ~ 

-'\ ~ ! 3 11 "1 s i i ~ 6 
A 9.,, '1 6 10 ~ 3 tt 8 
-1~ s ! 1?> 2J 3 1 )..f 9 
-1~ 5 10 15 3 

1 
ii 1 ! 

1 
1 

1~ 5 ~ 1:) i i j "' s 
- !.----- -

3 ! 1 -1~ s 11 1b 3 1 8 
1i ~ · ~ 10 1 1 3 ,,, 5 i 

1~ ~ 9 ~~ 3 1 3 i g 
1 

-1~ t 9 3 
1 

3 1-1 1 (, 1 5 

'1~ ~ 8 1" 3 3 Lt 10 

1i ~ s 1'0 s 3 3 1-1 
1\1k be 1()5 !l~ '3~ t~ 

1 ~5 B ~ 
-~ 



_, -· -...) 

~ 

f'\4 

15 

1~ 

11 

~g 

H9 

~o 

~"' 
t1 

'-3 

~ .. 

--\ 

W\o~S 

Crème 

drap 

surv3tement 

essence 

nièce 

prière 

rayon 

coup de poing 

commission 

lance- pierre 

terrain 

marchand 

ror(À \ 

-i- :, 

~~U.l/.\CD \~\çii~ 
4Jl~ ~~ 

<l. ... W-trttiJ) 

./'\ ~1-

-1 -"' 1-
1- ~ur -:r 

vn. ~:~ 

4 ® 
1- ~1 

-1 ~~ 

·""\ -11-
~ C.c ""Y .Â \S 

\)0 \ "~ v;;-
~ ~i 

/\ 
\ô,\\C.01'" ~ 

~ivw 45 

1 18 
-1 1b 
~1 

:ft i l~ 

k s G 
lwi.ill ~ <.2.cl!.~ ( ~;. "1- N~..i<. 

~uJM 'lli J.'~\.l;\w; ~. 
~~· R ~\411,) 

9 50<to .-1 

~t 58 )'o !; 

3-1 /'\QO % ~ 

* 1-5 ~ ~ 

2~ ~00% ~ 

,i '10() ~ A 

h1 1-S ?v 1 
.-14 

100~ ~ -1S 

-13 66 ~v ~ 

~".\- .-1 OO h H <u; 

6S 50~ i.i 

./'\ <(S h1 Io 'L 

91'5 'Tora,\ 

tG% lcra,I 

1- N (j "" l.o (" ~ .d.\!... Cj :--:;:... \; ·(\, Q. '> ~Y\ (..:.'1 t' ~( t .;?. > 

f\Vll Y\r i E ~ ~<{r 1 ~.N\ œ_. ~ pt"~) 

Do D " D~ "foro.\ D ~ D k ~ s Tore.\ 

~2, '5 1 1 C) z <- k 

~2.1 s \ . 13 ?:> 1 1 s 

'1 i ~ '\0 1~ 5 ~ 1 b 1S 

121 '4 12. 1~ k .s 3 1i. 

Ail 1' ~ 11 5 ~ -=s 10 

!\ 2; ~ 10 '\ ~ 1- f H J-i 1S 

-11' li 11 15 ""3> \ 1 ~ ~ 

12; 5 : 12, . 1l 1- 11 /1 _1~ 

l\û ~ 10 1~ 6 c:::. 
J h ~s 

11 i s 11 1(, s H s 1'1 

~2; 3 ~ 11 h ~ ~1 -1~ 

12' ~ l 10 3 3 ~ & 

!\kk ~' 11tt Sli Hi ~~ 

160 '1 3 li 
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1, ) Gorr ri11 r r• ioon d•• (~1 et G:), ?t pnrLlr du tot:tl ùcc <!r n:ur" 

( •:rrt:urs fi In , w, n3,n1.,0)) . 

Pour snvoir s ' il Existe une difrc: r ence oignificntlve entre los r i5 sul­
tot3 obtenus pour chacun des gr<upes de mots, j'ai eu recours ~u tes t non-p~ramé­
trique de l1PJll1 et Wnitney ( ravE r ge, II.2, p325) o 

Le tableau des dornées est le suivant : 

)~\J\e.av Q~ C,.\~Q.AM~ o\e..o W\O~ dt., ~"'\ et- ~2,, 
t>At" or<J.re clCL- ~c.u.(tt~' CM>~°""'t~ ( \o~ d.tz..o ~ : i>-t 

t:> 2 s:>11> D'-' D s ) 
G- - Y\ b. G~ (\t . 

'1"'.:-f - rn o\~ .;./ R(\~ Vnots 
,\~ 

R>.V\~ da. ~ ~"' 

~ts . -1· ','\/\C~ ~;:_[( c\ ... 

G. ~ (,\~'«'~ 6 Ji G-1 ~~<\~~~ A~ 13 

G i> ô.ro. ~ 1 ~,c; G 'Î. \ (),. "i 0 "<\ 1 ':) A3 
G-.-i bo0r ÔJ... 'oo\ s 1- 2,5 G·u 're...t\a ~n 1 ; --1~ 

G1 '\ 
~ re, \le. ~~ k)5 G1 bo\re '16 -16,s 

c; -1 vo.\s~~\\~ 9 \i,'5 G" VY\ e.,r (J.1...(' 0 (."" (' 0 \Y\Q, 1 (; "161S 

Gt VV\ ().,\ c."' 0\ V\d -10 6'1S G1 c.,"' o..(' i 0 \- '1l "'~,s 

G" ~~Î(Q, -10 6,s G :2.1 e, s S. Q.M ce, 11- -18 ,s 
G " \ Y\ GO Y\ Y\ J -11 i,s Gi> CJJ \(\/\ "" \ \ <;, '> \<i V\ "13 ~,s 

. 

G" 
. \ s \ Q., <.:) Q, /\-1 i,5 Gi. \a. V\C.Q - \> ~ Q..f r€.- -1~ !U),s 

Gi, V\\~~ 12.i -'\O G 9.- ~~hN\ll~w- io 12--

G1 ~oss ~" 1, G 2., UJ ~ d2.. ~a\ V\tj i'L t') 

G" <3 \()f f Q, "'' ~' Gv . ' ~(" \ ~ fe: ~:, Vi 

G-1 2.,'5 + tt
1
$ + \\,5+ b 1 S4- 81 S +i ,S +-f?>+ 1~ '"-i~H .. 16 + \-6 ~ '\ t -::. 

T 
"'~:, 

t G1 -1\ +i1s+ ç /S :or '\ô +·f~ ;.-1~ \- ..\~ ,s '" :tz/s + ~,5 ;. zi- + iA> ~ ~ ~ ~lk,S 

Le table de Mann et Whitney donne, pour valeurs théoriques de TetT', 
115 et 185 ( 2 séries de 12 valeurs ). Les valeurs constatées étant comprises 

dans cet intervalle, il nous est impossible de refuser l'hypothèse nulle : il 
n'existe pas de dif'férence significative entre les deux groupes de mots.Ceci no 
veut pas dire qu'ils ~ont rigoureusement de difficultés égales, mais l es dif­
férences ne sont pas :ru.ffisnntes pour fa i re appar a!tr e des résultats qui di f ­
fèrent significativement. · 

11 ':I 



62) Les ë.eux listes étaient- t - elles de ciiffic•.:.lti.s Égal es ? 
W C C 5- - W 2 

1) T8bleau des dor.nées mots .cll.'l ssé s pé: r ho:nogrnphie s ) 

rnotc sc ore h ccore :::ot:; scur c' GCùr1' 

G1 D1 :t n:' l''' J,I' :~ i) 1 ù D2 

mètre 4 3 cr,::nL' ') ) 

11rève 9 0 pri \.: rc 7 I .. 
boîte c f, rnyon r; :_; 

G:\TG 7 I+ d r~p êi 0 
ch.'lriot 7 /. m:? rc!w.nd 8 !.. 
sièGC 7 1. ni (: ce 9 2 
grott~ 7 1 t errnin <' u Î 

bout de bois 8 6 coup de poil g 7 0 

inconnu ë "' co::;:nission 9 /. .) 

vais:;elle 5 3 survête::ient, 7 1 

pâquerette 8- ·--- - 4 es:cnce 9 4 
mercurochrome 6 3 l~ce-oierre 9 5 

• 1 

/.) J\nalyse statistique Con:r.ie il s 1 ::igit d 1 échantil l ons r-;ppar cill.éc, 

j 1ni eu recours à l 'cipreuve des signes ( Faverge,II.2,p 84) . 
Pour l '~preuve n1, le plus f[!ible no::ibr e àe signes des èifffrc~­

coc de scor e::; c::;t de 2 • ( 2 signes négatifs). Or l a t .'.lble de l' épreuve des 
:::;iLï1e3 donne pour v:..:.lcur lirnitl'_) du nombre l e p l u s f:üblc de signes , polU' un 
échantilldul de 1 ~ ü ( o:Hmts, 2 • Nous pouvons donc en conclure qu ' ~1 D1, les 
deu;c s~riec d e mot:> ne diffèrent pas ::;ignificntiv~ment, .'.l.U ceuil de probabi­
li tc.i P==.05. 

Pn r contre , pour 1 1 f:preuve D2 , le nor.:bre le: ;>lus faible de :übncs 
e3t t:e1ü 21. 5 • Nou::; en concluons donc que les deux s r~ries è.:iffèr ent sienifi­
C.'.ltivc:ncnt • 

G1 G2 différ. G1 G/. diff'-:r. 
mot 1 3 i:: + 2 mot 7 1 1 0 ..1 ' -, 

r. 0 4 + 4 8 6 0 - 6 
) 6 2 - /~ 9 3 ') .,. 1 "-

I+ 4 0 - 4 10 3 1 + 2 
5 ' • 4 + 2 11 4 4 0 ,_ 

6 /~ ~ - 2 1 /.'. ') 
..1 5 + ;~ 

1:.0 



LE GAL Joan 
lnetitutour 011 Classe de perfectionnement 
Eoole do Ragon 
44 400 REZE 

à 

Monsieur la Ministre de l'F.ducation 

e/c de Monsieur 1 1 Inspecteur àl 1Acadélllie 

de la Loire-Atlantif1Ue 

Objets Congé exceptionnel pour 
terminer une recherche de Je cycle 
en Sciences de l'Fducation 

NANTES le 5 Janvier 1978 

\ 

Monsieur le Mini{Jtr• 

Au cours d ' un entretien que vous aTez accordé à la reTUe "l'EDUCATION", 
n° ';:.67, du 15 Jenner 1976, vous avez souligné •1 11.ntérlt qui pourrait exister, 
pour un instituteur, à acquérir des compétences complémentaires, par exemple 
une licence ou un doctorat concernant la !orm.e.tion epécitique du 1er degré, et 
à pouvoir, s'il le souhaite, continuer à 7 enseigner aveo évidemment un au.tut 
en rapport avec sa nouvelle qualification.• 

Je suis instituteur, en classe de perfectionnement, à l'Ecole de Ragon 
on Rez4§, depuis douze us. POUll" pouvoir mieux assumer les problèmes que posent 
lea enfanta en échec scolaire qui t:réquentent une telle classe, J'ai BUiri 
auccesa1vement los enseignements de la •ection Pqcholo&je de l'UniTersité de 
Nantes ( licence de p97cholog10), et ceux de l' Inatitut des Sciences de l' Education 
de l'Université de Cam ( licence. maltrise• DEA, thèse) • 

Depuis quatre ans, j e mène. avec l'aide de Mouieur Jean VIAL, une 
recherche apérimentale et une ezpérimentat1on, sur lee procédures d 1apprent1ssage 
ort.hographique des mots du l.ugage usuel dee entants de 11a classe. C'est là, auBsi, 
l'objet de la thèse de 3e qcl.o, que je dois soutenir cette année scolaire. 

Dllrant ces six an.nétJa d'études uniTeraitaire•, je n'ai bénéficié 
d'aucun congé particulier pov euiTre leo oours ou travailler à ma recherche. 
Maie, actuollnent, il m'eot. trèa d.itticile de po1m>ir 11ener l'anal.7se des 
doDDée• rocuelllia• et a tirer lee concluaiou •oi..titiques et pédagogiques, 
~~t mes oeulo loisira 4 11nst1tuteur. Ce tran.U devant. atre terainé pour 
la fin du œid de .Février, J'ai l'honneur de .olllaiter de wtre haute 
bicmvoillonce, un congé exceptionnel aTec traiteaent et remplacement dans ma 
claoeo, pour la période cm 30 Janrler au 18 Phriar. Je n'ai bénéficié, pour 

•inatant, quo de dfllllX ·•-1.nu de concé de tonation oontimaée, peut-kre 
serait-il poesible de te.iJ'e entrer ma daande aataelle dana ce cadre? 

Je wuo prie de bion vouloir acréer, Mmaaieur l• Ministre, 
l 1expreee1on de ma respeotueuae conaidérat.1.on. 

1 ?.1 ~ • 



LE Gr'.L J c.- .n 
lnat.1bltcur 
Cl.naso do porf ect!onnel:Ont 
Eanlo de Rr.gs:m 
1..4 400 F.! :-: t; 

à 

i-10.noic:.i.r lo l·:.1.nit>trc d() l 'lli'..i.c.ation 

Ui.ntG3 lo ~ 6 Octobns 1'J7o 

l·lon:;icur le ! 11ni.~1.ro 

Jo vie:la t!c ruiVl"G a'900 e;i'8Dd intil'tt wtro 1Dtervcnt.1on à la t"'ad.1.o. 
Yous evœ dit. votre coud de èmmcr emx tnatitutrurs les me>yœ3 c1o ee toi-~, 
~:r 0 l'<.n::c10l--.nt ~t 1Jlle bon.ïe fOTm:1.t1on, l'ent'Ellt n:1nl un bon en:;tJ!~t0o 

Jo mda WUtu't.curt CD clcS:?O èc pcrfc;ctlonn(.Q(:!ltt depuis treize ~Cp 
cù..na Wl ~1er pcpul.dreo M'1n de pouw1r mieux e.œu:œr les problème:J çuo 
posmt lœ cnf':onta en (cbcc ocole.1rc0 J'a.1 ~cinmont. ~ti loo œure 
do le. cœtion Pcychologle do l'UniY'Cnité de fü::ntes ot de 1 1InGt!t.ut des Scicn-> 
ces de l'filu~.tion do l't'niverciti de C:œ. J'P1 (té e.tt:d.s è ln llcœeo do 
peychol.octe, b. la lieœco et h 1..-i ?J:.:i.!trioe de Sdcncœ do l'Ec::uc:-.tion. 
n..yu!o ~~t!'e tmrh:os, Jo tJèno r,vcc l':::.1de de Z·Cm!:il.'":11" Jcrn VI.:-..L, uno rcdlcrcllo 
œp~~e Dtll" les proc~du:rc:J d 1cp;.rcnUcu,ce ortbogrq>h1.cju<J deo o:>te,èn 
~ USUBl dea œttmte do ma cM8ae. c•oct. un d:oonine où ile ~prouveit. dœJ 
dU.t!cul~s p~cullèNs et OI) les rochordles oœJt tirèa n:.res.c•ei;t là,e.~1, 
lGobjct do~ th6oo do .3o cyale. 

IÀD""""...:nt mœ ecpt. mmieo un1vc:reita.ires1 CXJ?W;c:N:es eu pcrfect.1.on:lc::Œt 
do ca fOl"!Jnt.!on p{œeo~ Je n•n.1 t.:U..:tia1é d'aucun oon.g~ ~cW..ic:r pour 
GU.i.vro lœ cours CU ~cr à Da rccberc?lo. c•cat ~10 l.t>-S Jc..nvi~ 
1</'lao J's:vaia e.d:ro&ô. par la wio hl~ Ull9 d~ cm came~ 
·~ à vot.:ro prt4lcesse:ur, ann de • pouwoir mGlla' l'~so dos dmmi'.°e!t 
~ et a t.t.rer lœ omc\tudono ~ œ pl-dzl&o~~ • Co 
tri=.vnJ1 ~Jlt, etro t..errJdn6 pGllU' le. t1n d&& DD1e do 1'lVJ'1C"IV18, Jo cclllcita.iD 
\m.~ do t:ro!e emrtnn. ?). ~ir ear am ~e do 1"ol'cBUon oontlmllo. 

1,e~ ~ do la Lo!N '-~119 a•c ~ qu'il ltdt 
Lrpœlb\o do o•e.ccozdœ ua œmelée ckDa le œdro et. ~ de ~Uon amt.t­
~ CU° ~ tcmto otna1e1. DO 1o ~\e 

3 1QJ. amen~ Œl!) ~ ~ • ._, YRCFJMll!lD cl •ot0 h ~ b'tïv.:il 
d1illle3"D ~ 1'ndt:>vor0 o1e:Jt pgurqm1 Jo mUlelt.o d.e wtro hE..tlU 

bl~, te cmza6 c:scept.to:::DGI ewo tnltmmt. at l"qJ1neaxmt. dcJJID 
z::a. cle.600, po1œ la ~ùn qusnv.::r.1no de D6ccmbn. 

Jo ~ p:r1o do biœ 'Walou ~cr, 1'taa.18UU le ~ 
l'~ de t:n ~ anna1dt:nt.1oa. 

-11~ 



BB/OR 
ACADÉMIE DE NANTES 

-------- - -
r ri ~' 1 1 / '!: l r:: Nantes, le 4 DECEMBRE 1978 
H r • · 1 : ' ~ _ '-· 

INSPECTION ACADËMIQUE 1 

DE lA 
. . -
'p· ... ,,,.._ ... ,.::, !.: ' é: . _J 

LOIRE-ATLANTIQUE 
L'lnc;pec:h~ur d'ocorlëmic d<~ Io loi r't~ - ·'\llonriqu t ~ 

7 route de Io Joneli•~ rc 

440'.12 Nontes cedex 
à 

1 tiléph. 74.92.4 1 Monsieur LE GAL 
Instituteur public 

2D1/1 N° Ji A t~ S/C de Madame l'Inspectrice départementale 
de l'Education de NANTES 8 

Par courrier du 22 novembre 1978 , Monsieur le 
Ministre de l'Education me transmet copie de la demande 
de congé exceptionnel avec traitement d'une duré e de 15 
jours dont vous l'avez saisi directement par lettre du 
26 octobre 1978. 

Par ce mê me courriP-r , Monsieur lP. ~Knistre de 
l'Educa tion me demande de vous rappeler qu'aucune des 
positions r églemtntair es en vigueur ne permet d'accéder 
à votre requête . 

,,,,.,...-:, " .. 

(
<>· ~):'(; . 
. ( \ .. 
.. l . .. . :- 1 ~ 

::::1" ·, · .. ~, i --, 
'•' ••• 1 1 

·,. . ' .. - ~· -

\'-··: . · . -· . -~~ 
~-:· . '-.... ·. ; .-. /' ~~~/ J . X. HUSSON 

l 'ù\ ,~\ i1b 
/vl · 
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II) LISTE ALPHJ\.BEl'IQUl "DES MOTS E'l' FORHES VERBALES11 APPRI S 

APPRIS DURAf T LES DEUX PREMIERS TRIMESTRES 

DZ L'ANNI:E SCOLAIRE 1975- 1976 

La liste se présente sous la forme d'un tableau à 7 colonnes: 

- La colonne 1 permet la totalisation du nombre de mot s; 
- la colonne ~ contient les mots et formes verbales appris , 

~ . 

d'abord 
accident 
d'accord 
accueil 
acheter 
aider 
aiguille 
de l'ail 
aile 
j ' a ime 
aller 

ceux qui sont communs à l ' ensemble des douze enfants 
sont écrits en majuscules et soulignés s ' ils ont été 
appris durant le premier trimestre; 

- la colonne 3 i ndique l 'année du programme ; (TERS, MAYER, 
REICHENBACH, VOCABULA IRJ~ ORTHOGRAPHIQUE DE BASE , Il. 16) 

- l a colonne 4 indique l ' indice de diffi culté or thographique ; 
( TEHS,MAYER, REICHENBACH, L'ECHELLE DlJBOI S-BUYSE ,IVa15 ) 

- la colonne 5 indique le nombre d'enfants qui ont appris le mot; 
- les colonnes 6 et 7 sont réservées au résultat du bilan -~ 

le nombre indique combien d'enfants ont écrit correcte­
ment le mot ou la forme verbale, à la dictée de bilan 
général ; la colonne 6 est réservée aux mots communs et 

la colonne 7, aux mots extraits du carnet o 

~ 

k 
"? 
~ 

. '.\ 
3 
~ 
k 

NB/ J ' ai aussi compté dans les mots corrects , l es mots 
des séquences 18 et 19, bien qu ' ils n'aient été .di ctés 
ou'une fois. 

k s 6 1- 1 ~ ?> ~ 5 b """{-

i' 1 '1 AOUT 3 ~:i 12 g 
1-\ 1 "\ elle aperçut s iE> 1 0 

i~ 3 ~ je m 1 appelle 11 2.<:i 1 ô 
~-\ 2 -'\ 30 il s'appelle Il " 2 1 
1l 2 1.. elle s 1 appell ~"' fi 1 0 
3'., 1 1 apporter 3 .i ~ 1 1 
11 1 1 appuyer l 3:-, 1 ~ 

'1 s ..\ S 1 1 APRES 
après- midi 

~ -q .. 12 10 
~ "1 5 1 1 4 i :, 3 ~ 
~ -i Ç. 2 ~ j'apprends ~ -1 g 1 0 
~ ·n· 2 ~ arbre ~ g 1 1 

s'en aller ~ ~lt 1 1 a rc ~ i~ 1 -1 
je suis allée J i. 11 2 ~ j ' arrête ~ :tG 1 1 
je vais " • 1 1 40 il arrive ~ ~ 1 1 
NOUS ALLONS . " Il 12 "'~ ar moire ~ -11 1 4 
ON VA " " 

22 -11.. ASSEZ "' ~ 12 r1 0 
album b ~ 1 0 assiette k ~ 1- 0 
alors i U) 2 ~ atelier k -" '3 2 -1 
s ' amuser 2... 2-o 1 0 il attend ~ 19 3 ~ 
angine - 1 0 attendre Il h 1 1 -
anglais (; ~ 1 0 attends- moi ,, ,, 2 -1 
anguille s u 1 1 attraper k ~5 3 . ~ 
animer ~ ~ ?> 1 1 autobus s 1'5 1 1 
année - ~ 9 2 !t, 50 autre ~ -'\~ 1 -1 
anniversaire b 2-5 1 -1 AVEC ~ ~ 12 1~ 
des animaux i g 1 1 j'avais V o'-~- 1 1 

1 ~8 



-'\ ~ 

t u llZ 

el l e avait 
i l y a 
il y avait 
on a 

AVR IL 
f:>O 1s·e baigner 

balcon 
baleine 
balle c.u camp 
ballon 
barque 
batteur 
.bâton 
bateau 

1

beau 
70 !BEAUCOUP 

;bec 
lberger 
!bientôt 
bigorneau 
blanc 

ois 
80 îte 

n 
njour 

racelet 
rouillard 
il brûle 

90 ['bûche 
là cache-cache 
s e cacher 
cadeau 
cage 
caill ou 
camarade 
camp 
!nous campons 
cantine 

1oqcar 
caravane 
il caresse 
carte postale 
carton 
ceinture 
c 'est 

:? l k l 'S l b 

?> -1 ~ 
s ~ 
4 -t S 
k 1 ~ 
~xs> X~ 
~ 15 
k "'ci. 

~ "\<3 
4 ~4 
~ '\~ 
~ 18 
~ ..\ i 
s "'~ 
~ 11-

~ 1 '\5 
.. 1 ... 

li ~~ 
~ ..\ô 

~ 10 
k il 
~ '10 
3 '1-1 
'1 21 
~ 11-
~ ~o 
3 1~ 
"4 1~ 

1.4 1~ 
s ~~ 
~ '1~ 
CS W 
~ '\6 
~ '1b 
~ 3 
$ ~ 
~ -1 9 
5 :li 
l-\ "'8 
~ -tS 
1- .2A 
s 26 
s 1 5 
3 ~ 
S J.S 
k 

1 
~ 

1 
1 
1 

12 1 8 
1 
1 
l 
1 
1 
~ 

1 
1 
2 
1 

12 1 10 
1 
1 
1 
1 
5 
3 
1 
1 
3 
6 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
l: .,, 

1 1 1 

1 
2 
1 
0 
1 

0 
1 
0 
0 
1 
1 
0 
1 
2 
1 

0 
0 
1 
1 
4 

•\.\0 

-'\to 

3 
0 
1 
3 
4 
2 
1 
1 
0 
1 
1 
0 
1 
1 
1 
0 
1 
2 
1 
1 
1 
0 
1 
1 
1 
1 
0 

1 
1 
0 

k~o 

~o 

..\~O 

3 .\60 
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c 1 <_; tait 
c'est elle 
champ 
champignon 
chanson 
chapeau 
chat 
chatte 
chaud 
chemise 
cheval 
chez 
CH'EZ ~10ï 
chez lui 
chien 
chienne 
on choisit 
chocolat 
ciel 
cigarette 
CINQ 
cinéma 
classeur 
je me coiffE1 
coiffure 
colis 
colonie 
colle 
c;>~bi~.-. 
comme 
en colère 
coll i er 
comment 
compagnon 
on compte 
conseil 
content 
copain 
copine 
coquillage 
à côté 
crayon 
se coucher 
en courant 
ça coûte 
cousin 
cui ller 
cygne 
dahlia 
DANS 
debout 
DECEMBRE 
dehors 
déjeuner 

3 ~ 1 5 l b l 1-

~ ~ 
s 2P.> 
k 1-1 
St.. -1.L 
i. =)-

~ 1 '\ 
~ G 
~ 1 0 
~ 8 
3 2.2-
~ 
~ 
~ "'\-1 

:L -
s '\6 
1. 4 
,_ -1 4 
l- -1 g 

5 
1 
1 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
3 

121 8 
1 
2 
2 
1 
1 
3' 
1 

3 '1 5 121 8 
s g 1 
- - 1 
4 io 1 
4 -' '3 1 
"l .2J1- 7 4 
"l- ~""t 1 

1 s 2.~ 
~ ~ 1:21 10 a. '1 '1 

~ io ; 
5 "\~ 1 
'3 -\(Ô , 

3 0 1 
'1 .i8 1 
k <3 1 
3 1 8 3 
""'=' ~~ 2 

~'::. ~ 
~ -
~ -19 
3 1+ 

s)(.i.) !l 
3:> '14 
b ~ 
b ~ 

3 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

~~ tt~ 1 
1~ 1 .-\0 12 

s .2A 1 
~ 1~ 121 6 
k Ji, 2 
~ ~ 1 

1 

3 
0 
1 

1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 

1 
1 
1 
0 
0 
2 
0 

1 
0 
0 
0 

1 
0 

2 
1 
0 
3 
0 
0 

0 

3 
1 
1 
0 
2 
1 
0 
1 
0 
1 
1 
1 
0 

1 

1i 
0 



1 l 2> 
l 

"' t 
9., ~ k ~ b 

..., ~ ~ k 5 ~ 6 t-... ""1 1 

1 

délicieux k :lA 1 0 VOUS FAITES 
,. 

" 12 10 

j 1 ai demandé ~ ~ 1 1 NOUS FA::SONS ,, ,, 12 8 

nous de!llB.ndoni \) " 2 2 faim ~ iD 1 0 

dent ~ 1?., 1 1 f amille ~ 3 1 1 

dernier L 
"'"' 2 1 ~te faute t-1 ... ;o 1 0 

1 
dernière fe:nrne 3 

..., .., 1 

2 0 -. .c.. 1 

derrièr e k ~ 3 2 
f êter !.-, i.e 2 1 

désigner G ~1 1 0 fet:.ille ~ "'~ 1 Q. 

dessin i 1~ 1 1 FEVRIER 3 19 12 7 

~10 un dessert 5 fille ~ ~ 
') 

1 1 - -
DEUX i, i, 12 10 fleur !!., "~ 1 1 

devant L ..\ $ 1 1 flocon i. ~ 1 0 

diamant '.:\- i.5 1 0 forêt 3 .10 L 1 

:1 dit 'l.. <\~ 3 3 Fô:t8 ,_ -11, 1L 10 

J.'AI DïT // li 12 9 
i~o ça fonctionne "'\~ Vi- 2 0 

IL A DIT /1 Il 12 9 
foot f1 ~ :,~ 3 1 

çiiFlJwGRE ,, -t' 12 11 frein H!:> !!? 1 Î 

disque 1 1~ 1 je freine - - 1 1 
1 

DIX ,.. ~?> 12 8 
frère 2... 15 4 4 

~io do cteur ~ "L. 2 2 froid 2.- 1 o 2 1 

1 NOUS DONNONS t -\~ 12 12 
fumée .2.. "'.) 1 0 

dos ~ ~6 1 0 galette b V-\- 2 1 1 

tu· dors 1, ~,, 1 1 garage ~ 'Jt 1 1 
doigt ~ 1~ 2 1 garçon 2- 1~ 2 2 
doucement k 19 1 0 2.MO gâteau k 2/:, 2 2 
DOUZE 3 '\~ 12 10 gE'.:ant 5 2-.o - 0 
écrire ~ i"4 2 2 gendarme 2> 19 ' 0 
je t'écr is # fi 2 2 les gens '? ~.'.3 2 1 
école ~ k 3 3 gentil k .i~ 3 2 

~~o écouter ~ 1l 2 1 gentillessE ..\~ i:, 1 1 
j'ai écoutÉ Il ,, 

1 
.., glace ~ 1.6 1 1 

écureuil $ ~ 1 o· il .gonfle k 2,4 1 0 
je ·vous embra iièe? 1l. 2 0 GRAND ~ -1"" 12 12 
emmenez moi b ~~ 1 0 grand- mère h 2..o 2 1 

1 
ENCORE 1... -'\Le 12 8 ~so graine s 2.o 1 1 
mFANT t... 3 12 12 

g;-iller 1 $ ~- 1 1 
il s'enfuit s !A 1 1 gris 2- -1 ~ 1 " 1 
ensemble " ~ 1 1 grippe 1- 21 3 1 
ENSUITE ~ -\CO 12 8 guêpe s ~ 

~ 1 

0 
2,00 je m'ennuie 5 ~ 2 0 gueule k -i 6 1 

j 1 ai envie de • Il 1 0 j'~abite ~ V? 4 3 
escargot ~ -11 1 1 nous ha'.:>:.ton. s ,, ,, 

2 2 
j'essuie 6 ~ 1 1 là- haut f)_ 1:, 1 0 
j'entends î. ·\1· 1 1 herbe 3 1~ 1 1 1 
il entre S., i~ 1 1 ~60 hérisson k ~ 1 1 0 
ea·i::.- ce-que 1 1 heure t, "'\ '$ 1 1 
il était 1 1 heureux 1. -t ! 2 0 
1 1éauioe 2 1 hiver 2.. -"'1 4 2 
essayer ~ t8 1 1 hier ~ -14 5 3 

210 j'espèr e 3 ~ 3 1 HOMME ~ l 12 10 
excuse k 1t:> 1 c HUIT ~ 1fi 12 s· 
exposé ~ 11.\- 2 2 hu1tre "l ~l 1 0 
exposition l -t% 2 c ICI ~ ~ 5 12 7 
je fais ~ ·H 7 6 

i:rol 
un instant 5 -1 <3 

, 1 
ça m'a fait Il • 2 1 immeuble t~ 21\ 1 , 
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·--

-'\ ~ ?> k 5 b 1 1 2., ~ k 5 E> 1 

.JAMAIS 9., ..\ ~ 12 10 on met ~ -t i 4' 4 JANVIER :, "'~ 12 8 merveilleux 5 i:~ 1 1 
jardin .2,; k 1 1 messieurs 4 2 
jaune ~ ~~ 1 1 modèle ~ 1f> 1 0 
.J EUDI 9-, l 12 12 moineau ~ '1 5 1 1 
joli 9.; '\ ~ 3 3 ~30 mois '2.. 14 1 1 
joyeux ÎI 11- 1 0 au moment ~ - 1 1 
judo - - 1 1 moitié k i-, 1 0 
JUIN :, ..\ ~ 12 6 mons ieur k i~ 6 5 

<i80 JUILLEl' ~ ".t 12 6 se moquer 1- ~ 1 1 
laine ?> 14 1 1 mot L ·U . .1 1 1 
on l aisse k tb 1 0 mort - - 1 1 
l aitue - - 1 0 mur :, 1? 1 1 
l eçon 1- ,,µ 1 1 il neige k -1g 1 1 
ces légumes ~ "~ . 1 1 

je nettoie 5 ls 1 1 
l endemain 2> 1+ 6 3 3J.O le nettoyage 6 2fl. 1 1 
lettre ~ "" 2 2 NEUF ? 16 12 8 
libr airie G io 1 0 nid 1.- 11.J 2 2 
ligne ;, ~ 1 0 notr e :, - 2 2 

~~o lit .2,, ~ 2 2 nous ,9, - 2 2 
livre 2, ~ 1 1 des nouvelles . :, '1i 1 1 
loin ~ -iô 4 2 NOVEMBRE ?> -n· 12 6 
longue i -'\ 4 1 0 nuage :, 11 1 0 
loup !- '1~ 2 1 nuit L ..-\4 1 1 
1illill1 ~ 1- 12 12 obliger s i S 1 ' 1 

madame "' -i~ 2 2 3SO on observe 5 1.-~ 1 0 
mademoiselle~ !\ " s 1 1 nous occupon~ .. ~ 1~ 1 0 
MA I ~ -i 5 12 10 OCTOBRE :, 9 12. 10 
maintenant ~ w 1 1 oiseeu ~ -1 5 3 3 3M> ma i s .2' .\ s 2 1 j'ai offert - - 1 0 
maison !. ..., 2 2 ONZE ~ '1l 12 8 
maîtr e ~ '12' 1 1 oreille '!> 1:; 2 1 
mâle 5 115 1 0 orti e - - 1 0 
manèe;e s 1.o 1 1 PJJlCE QUE ~ .2. ~ 12 7 
j El mange !L "'~ 2 1 parfois ,_ "'l 1- 1 
marchand ?> 1f. 1 1 ?>~0 pair e l, 

""'"' 
1 1 

marchand i se 't -\b 1 0 panier 'i.. -1 S 1 1 
m~.i.rché '.:> 1b 1 1 papier ~ '1~ 1 1 
MARDI t. ~ 12 12 paquet 3 '1 ~ 9 6 

r;..\() mare 6 ..\8 1 1 parc ~ ·f l 2 1 
maree l -\8 1 1 parler 2... ...\6 1 1 
marguerite " ~~ 1 0 il parle .l. -\ 6 1 1 
mariage k -10 1 0 parmi ~ ~ 1 0 
marionnet te - - 1 1 parquet s -\"1- 1 0 
ils se marie1t l 1D ; 0 part ~ ~ 6 1 0 
marraine 5 11- 1 1 l310 je suis partj • 1- ~k 1 1 
marron ?> ~ 1 1 pâte \-t "\4 1 0 
MARS ~ 1 12 8 patte ,., -'\Î, 1 1 
ce matin i- ~ 1 1 payer k .tA 1 0 

3lO mer :, -t S 1 1 m~s parents ,.. r1 "'\ 2 2 
merci s 1b 1 1 un pays ~ K~ 4 2 
MERCREDI ~ ;\~ 12 10 p·end.ant · ·. s ..t CO 1 1 
mere ~ 9 1 1 il pèse .6 ~ 1 1 
mettre .2.t 1 8 1 0 m.IT. :L i~ 12 12 
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-1 ~ ?> k s b l 1 ~ ~ h 5 b 1 

1pouplier - - 1 0 rempli r .!> ~ 1 L) 

~~~ pour k '\O 'J 'I r l,nHrd 1- -1 ~ 1 .... .... , 
n, p:UI .2... ~ , ., 10 on r ontro :l. '15 ~. ' 

., 

9..) ' 
photo ~ 4 2 11 r cntr .'li t • " 1 0 
à. pied .2... - 9 6 lil revient ~ b 2 1 
pierre ~ 1S 1 1 !nous restor_s :J.,, ..,g 2 1 
pigeon ~ -i ~ .3 2 bn remercie 3 .1\3 1 1 
piscine i. ~ 2..:; .3 1 k~O lnous remercion ls* ~ " 1 1 
place :L -1:> 1 1 réveiller ~ :ls 1 0 
nous plaçons ~ to ,. 0 !réponse k .-\ S 1 0 
plage k .\, 1 1 1au revoir k 23 2 1 

~50 plaisir 1- "$ 1 1 rhume H .t3 1 1 
tout me plait - - 1 1 RIEli ?> 1 ,_, 12 8 
je pleure ,2., -\ 1' 1 1 rivière ~ 1 ?> 1 1 
plomb s 11- 1 1 roue k -t 4 1 1 
plombier ~ 2.1' 1 1 rouge ;L 5 1 1 
plus j,, 9 2 2 les ruisseaux ~ .1\ q 1 1 
poids k i6 2 1 160 SAMEBI ;L 1 ~ 1 ?. 12 
poi reau k M 1 1 sale J.\. <tO 1 1 

poisson ~ 1S 2 0 :sauvage 5 -1 ~ 1 0 
pomme de ter r ~ ~ ., s 1 0 SEIZE 5 :2. .~ 12 12 

J.~ porte ~ 1 1 1 savoir 1- 11.l 1 1 

pot à lait ('~) 15 1 1 lsEPT k -'\ <3 12 iO 
pourquoi ~ 15 .3 2 SEPTEMBRE 3 1b 12 9 
poupée !L 8 1 1 séparer 5 2-~ 1 0 

poule ~ -1,, 1 1 je sers ~ -'\ b 2 1 
pourtant 3 18 1 1 signal s '\ 8 4 0 
vous pouvez l.. '8 1 1 lc60 silence '3 1 6 2 2 
prairie 9.. ~~ 1 1 SIX '3 "'g 12 12 
je prends .1- 1\1, i 0 ma soeur 'L .1\ ~ 4 .3 
princesse S... -"S 1 1 soif s Âb 2 2 

~~o printemps ~ -\ C3 2 1 soleil 2. 1- 2 1 
prison 5 -1"'\ 1 1 CU sonne ~ "' ' 1 1 
prix k i'1 1 0 soudain ~ '\~ .3 1 
prochain 1.4 ,\ E> 1 0 !souffler ~ l.,S 2 1 
j e me promene Yr 1 2c 1 1 bous souhaiton 3111 ~ t6 5 .3 
puis ~ ~'5 2 2 lem souriant ~ -'\~ 1 1 
puisque " "\S 2 1 ~to lsouris ~ .-\ 1 1 1 
pupitre !L '\S 1 1 !bien sO.r (S) ~ 1 1 

QUAND i "S 12 12 surprise 'S "',1, 1 1 

QUATRE a_., -1"4 12 8 !surtout 3 -t s 1 1 

kiD QUATORZE .. J..t 12 6 bn suspend s ..\ '3 1 0 

question 11 ~9 1 1 tab:e :i ~ 1 1 

qu 1 est ·ce que s 1 0 olus tard (~) to 1 0 - 2 tartine 1 queue k -\1..l ~ -'O 0 
1 tasse 1 QUINZE t.c oit 12 8 .1- ~ 1 

j e te quitt0' ~ !1. 1 1 ltéHphoner l- 2-.k 1 0 

:ramasser 3 i5 1 1 ~10 !télévision ~ ~ 1 1 

raquette ,..~ .ot4 1 1 !temps 3 ~~ 1 1 

on reçoit 3 --\~ J 2 terre.in de spo rt(S f\8) 1 0 

j'ai reçu 2 1 terre ).. 1.. 1 1 ,, .. 
h~o recouvert - 1 0 tirer 0 Ai 1 1 -

regarder i. J\'\) 1 0 tout à coup 14 t~ 2 0 

j ' ai regardé ~ ,. 1 1 tout d'un coup - - 1 0 
tout va bien - 1 0 

1.3/. 



1 

-1 i- ~ H 5 b l 1 2. ~ ~ 5 (, =t-
• 

travailler L -\b 1 1 vie ~ -i.O 1 1 
on travaille 2.. r-\ b 2 1 vieille - - 3 2 

\\30 TREIZE s :i:, 12 6 510 vieux L -(1.4 2 2 
tremper 6 V"+ 1 0 vigne :t.. G 1 1 
très ~ w 2 2 visite 3 -'\O 1 1 
triste :, ~ 1 0 visiteur k -{O 1 0 
TROIS ~ 1Z., 12 1( voilà fi,. ~ 3 1 
trompette 6 u, 1 0 voisin ~ i ?> 1 1 
trou '?> -( $ 1 1 vo·iture ;:, 9 1 1 
trop 3 ' 1 1 voix 3 vs J 1 
tuyau s v;, 1 0 voleur '?> -1 0 1 1 
en vacances 3 ~ 2 2 voulez vous ,,,._ -1"1 1 , 

soo vaisselle c; tJ+. 3 2 520 j'ai vu ~ ..(4 2 2 
venir ~ -t~ 1 1 voyage ~ -1G 1 0 
je viens .t... 1 3 2 2 voyageur ~ ...\4 1 0 
VENDREDI · l.. ' 12 11 vrai 5 ~ 1 1 
vent i. i:; 1 1 yeux .2..- -'\G 3 2 
ventrti k ·H· 1 1 

~ 
ZERO 5 -i s 12 9 

ver de terre ('4) 13 1 0 
vers moi ''J t.s 1 0 
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1 

-10 

'te 

~ô 

Jt o 

!1J) LIST E . LP!!ABEl'Il21J E DF.S r~m·s F:i Y0iù1 '.·:~.> '/!::l.~AL t:.: , NOUV~·\UX, 

API"IUS :m STI'UJ'1'ION VISU!t.LlSi,'l' I uN- COPIE, 

DURANT LE TROI~ ;IEME TRIMESTRE DE L ' ANNEE SCOLAIRE 

Les colonnes sont le: . m~mcs que celles du tableau préc8dcnt . 

Dans les colonnes 6 et 7, le nombr e indique le no~b~e de r~us3ite 
~u bilan final . 

Les ~ots soulignés sont d e s mots ext r Atts de textes rédigé s en eroupe . 

..., 

.... 3 l. 5 6 7 1 2 '3 4 5 6 7 
~beille 3 13 1 "" NOUS NAGERONS 3 11 ~ 3 
~ous ACH!!:ltEi'\ON B l 1l 5 ~ 

! 13 -'\ 
..., 

nez 
r:ou s ADMI RONS ~ ~ b ~ nombreux 3 19 ~ -'\ 

"1gréable , 11 9..- ~ 
objet ~ 15 ."\ A 

j3..musant ~ 1, .!.. ~ oeil h V. 5 4 
[L &>"T ARRIVE q,. io 3 ..., 

e·euf 2. 10 3 :, 
NOUS ARROSOtJS 4 lt s ~ 

1 
oncle 1 11 -1 

..., 
IAUJOURD 'HlJ I " 11 j ; outil h 2C 3 'l.,, 

!AUSSITOT tt '-t 15 0 il ouvre ,, U> ~ ~ 

e.vant 2 14 ~ 3 du pain i. 11 2.- ~ 
Al l e est bE:!ll e ~ "'~ ~ ~ p~pillon 3 "g ~ """ DES BILLE:rS 5 15 b ~ par apluie ~ -t 8 "" 

0 

11 est blessé 3 10 ..., 0 parrr..in .. iS ,., -'\ 

AU BORD DE LA l.t Ut -'\ "" ?> 4 
rang 

~ER 3 10 à propos - -1 -1 
µne br anche 2 l "" 

-1 ré crfa tion 3 1b ::.? ,__, 
!DANS LE BUIS- ; 19 6 '1 rep:i s ~ 15 .-1 -"\ 
SON rue 2. 1 2., ""\ 
nous calculons ~ 1S -1 () 60 SŒT IER ~ 19 s ~ 
~ES CAROTTES 4 ll 5 ~ soirée ~ -tG 2-

..., 
des cer ises 3 1C) .Il '1 surveiller 5 .-\9 ...., 0 
j 'ai commencé ~ 2.1 i. '1 surveillante s --i~ 

....., 0 
~; ous CULTIVON~ t.. -11 6 s LES TABLEAUX 2 ~,, s i, 
!DEMAIN :; -11 ~ '1 téléphone J. ~ A -1 

!doux 2. 15 A "'\ terrain s ~' ~ 0 
entr er 2 21 -1 -"\ timbre ' 1~ ~ -1 
EST- CE-QUE s 11 <; .2, 

toilette s 19 2. 1 
ex cuse-moi 4 2~ "" ô TOUJOURS 2 t. b ü 
c'est facile " 1! "' -1 10 DANS LE TRAIN 2. "L.f s 4 
f r oide 2 10 "" 

..., 
j 1e.i trouvé 2. 11 -1 -1 

'à gauche ' - "\ 0 l es vn~es s 1C J.1 2.. 
imon goftter t. t& -1 0 valise ' ·n 1. ~ 
DES GR.AINES 3 11 Cô 3 nous ver.dons 3 .,~ s 1-t 
!NOUS GRIMPONS '4 2) 1.4 1, ver de terre '1 2.S "'1 0 IUNE HAIE " '11 u ~ vêtement 4 13 

""' 
~ joie ~ 1~ ... 1 vingt '9 

.., , 
k ~ jouer 2 1'1 t. 2 vivant 3 11 -1 0 jouet 3 1-; "' "'\ LES VTI'RINF.S ~ 1 ~ 4 H l ait i 11 ~ "1 &O UN WAGON ~ -1 S s ~ l aitier ~ 11 A () 

AU MUSEE ; -1 E. '4 ~ 

l J/, 



tV) LES MOTS COMMUNS APPRIS DURANT L'ANN:EE SCOLAIRE 1975-1976 

1) TABLEAU DES OONNH~S 

. ~ 
? Q)cO ,.. 
~ l . :> 

v-nots 
e:t\)<"e.~~\o~s 

~<M~S "~QC\\Q..S 
f O cP 

ol<I. s . "' c:} 
>-·;;. 
./1 
? 
-~ 

~ 
')a1d) .,... 
~ ~ . , 

<o dl ,. . ~ . 
"c> ~? 0 .~ 
~ d'l -os 0 

V"\Oî.S 

€..'t. ~(~l o~s 

~<'~ll.S '1e.t"ba\e>., 

<I\ 
a> 

J.-

~ 
1/1 

'- ':;) 
~ ... 

-.., ... ? o.,. 
~ ô' ~ ·~ 
~ Q .Jtj 
6~ ~~ ~ -·- ·-- .... .... ___ ~ -· 

~ 
~ 
~ 
i., 

1+ 
.2A 
...,":\­
-\'l 

nous achèterons 
nous admirons 
nous allons 
nous irons 

~ t ~a 
--·· ·•--·-t---;k--t--il--:-4----- ' 

.... 
9 
9 
12 
9 
12 
8 
10 
10 
10 
7 

une haie 
un homme 

9 
10 
8 
7 
10 
8 
12 
6 
6 
12 
10 
12 
8 
10 
12 
9 
6 
6 
10 
8 
4 
12 
10 
9 
10 

~ 
:, 
~ 
~ 
H 
k 
l4 
k 

~ ,,. 
s 
~ 
~ 
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-n 
!!.~ 

"~ 
1o 
~~ 
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1A 
~~ 

~ 
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:, 
3 
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J\ S 
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-u 
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~ -t~ 
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~ 8 
1. -'\4 
,__ 15 

, __ 
1. -1~ 
1.. 1~ 

~ "' ~ 
2.. "' 1.-
-;, 11--
1. 1-1 
tt ! '?> 

on va 
Ao<lt 

' apre s 
il est ar rivé 
nous ar rosons 
assez 
aujourd'hui 
aussitôt 
avec 
Avril 
beaucoup 
des billets 
au bord de la mer 
dans le buisson 
des car ottes 
chez moi 
cinq 
combien 
nous cultivons 
dans 
Décembre 
demain 
deux 
dimanche 
j 'A.i dit 
il a dit 
dix 
nous donnons 
douze 
un enfant 
encore 
ensuite 
est- ce-que 
nous faisons 
vous faites 
Février 
une fois 
à.es graines 
grand 
nous grimpons 

9 
8 
10 
8 
5 
9 
8 
8 
9 
6 
5 
8 
11 
10 
6 
10 
8 
11 
9 
9 
8 
1;.: 
8 
12 
8 
8 
8 
8 
10 
7 
10 
9 
12 
10 
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~ -\ G 
Ji " 5 
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2. 1' 
~ ",,,, 
?J "\ ~ 
~ 1-
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~ -11-
'6 1~ 
~ '1':f. 
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~ '°il-
~ "'~ 
~ .., ~ 
,... g 
~ ~9 

~ "'~ 
Ji i :t..-
1.. "'\.i 
k 12; 
~ "'~ !. -1 '?> 
5 1.3 
~ "'~ 
J4 "'~ 
~ -ib 
~ . ..\8 

~ ~~ 
,_ 11.t 
s 1~ 
~ "2, 
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es -ts 

135 

huit 
ici 
jamais 
Janvier 
j eudi 
Juillet 
Juin 
lundi 
Mai 
mar di 
Mar s 
mercredi 
le musée 
nous nager ons 
neuf · 
Novembr e 
Octobre 
onze 
par ce que 
petit 
il peut 
le printemps 
quand 
quatorze 
quatre 
quinze 
rien 
samedi 
seize 
le sentier 
sept 
septembre 
six 

les tableaux 
dans le t r ain 
treize 
trois 
vendr edi 
les vitrines 
nous visitons 
un Yagon 

5 
8 
6 
8 
12 
6 
10 
8 
9 
9 

10 
11 
6 
10 
11 
12 
9 
9 
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2) COMP/1 Rf,ISON DES IL..VUS:~ ITES • AU CLASSEMENT DES MOTS SELüll 

L'ECHELLE DUBOIS-BLYSE 

:~1) TableA.u d e î donn fieê 

Now,lott- No•~tt.. No~re. -b/o d..a- ~t-o-"~ 
~ to"'\ 6..a. J.e, 

l\;V<t Q.U. ~ ~ 
'M<O'> ft\lSh\h~ ~~\tt. 

~ 
~d.A.. dJL 

n\0~ it.tih -.o'i:A~ ~~ 

~ ~ .J\ g =t 5 6' a.. 
~ -'\ ....\~ -'\ -1 ~-i , b 1:~ 11 

4 >-t 8 t-t 2, il,'S> ;. -\,,, 
3 ~6 ~ '1 3 1..t,4 ~ ' 
'1 11' 1 0 ~). ~ ~ l +4 i, 2)-t -1 & l S i~ 

"-ici, 
-1 -1L -'\ ~ -'\OO 
c; =4 2.,. 5 "1 i-5 g \ 

~ ~ -1 to 1 '?l ~6,1 o. 3 -1 !1 l-\ 
~ k8 35 l-' ~~ )( ~2, 
G ~2, lt~ bb t -+ 

_Q ~o k S ~5 ~·~ 
"\ "\ -")t. A o2..,. :r:t ,) -- ~---- ·--· - - -- -- 1b i)b "li k 148 ?> 'S 12-, 9 AO~ 

~,-
,_ ___ G 

=t i S 4 1-S -- 1. ~2., 

V> 
!!A 
21 --------~ 
m. 
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O/o d.R. 
~t!L 

~oi 
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+o t 
bof 

--1 1~ ""0 8~ ,, ~() \ -
~ ~ 

,__ 
i-S °" ~ 1--18 

G 1-2- -~'"" s ~ ,3 -\·1~ ~ ..\1.,. 
:, ~~ ~i, (;"1 ,1. 

"" 
"12. i 6l> 1+ 

.., '12- :i-- 5 8, :? 

22 ) CLASSEMilfT par niveau scol~ire 

2?.1) Be.P.rfs~n_iaiiQn_~a.P.h1o.ge_cQrLeSPQnQaQt~ 

15 cl.":\ "\ è. i g i:.. ~ ' ~ ~() ;\<) 6. 1"\ 

l)#ol> °""""' °"""' ~ QM.1.1 
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222) tl'(Qq_t;-iè.:;~ fil.i.~i_rée nar_Je.-IT?-Qhigue 

TI.. existe une liaison entre les mots classés par niveau scol aire 
et le pourcentage de réussite aux dictées de contr8le des acquisitions. 

22.3) Jugement_s,la!:,i.§.ti~e-~r_ c~ _!:é.§.uJ:. t~t 

Pour ce jugement j'ai eu recours au coefficient de corrélation de 
Spearman. Le calcul donne pour vnleur de~ :~0,80 . Or pour n ( N- 2) = J , le 
coefficient de corr~lation est 3ignificatif au seuil P=.10, ~partir de .81: 
la relstion entre los mot3 cl~s~f:s par niveau scolaire et le pourcentage de 

réussite aux dictées n 1 est donc pa.s ~ignificntif. 

2.3) CLAS~~EMENT par échelon 

Ofo !e. 
,e:"y,ite 2.31) Représcnto.tion grn.nhigue correSPondante 

-toO 

~., 

&o 

l<> 

f,O 

$() 

1. ~ =\ ~ <!) 10 11 '\l. '\3 ~4 '4S ~ -\l "'8 -i~ .2.o ~ .2i. n ~ ~ 

232) H~Qthè.§.e_cQrLe.§.PQnQ<l!lt~ ~u-~a~hi~e 

,;,~~ ~clo. 
~uJ.t~ CAoVr.~ 

D. existe une corrélation de moyenne intensité entre les mots 
classés par échelon et le pourcentage de réussites aux dictées de contrôle 
des acquisitions, sur l'ensemble des échelons. Si l'on considère des échelons 
proches, cela. ne semble plus vrai. 

2.3.3) !Luge~ent_s1a1i.§.tio.J:!C_SJ:!r_c~ Lé~uJ.t~t Le càlcul du coefficient 
de corrélation de Spearman donne pour valeur à Cf : - o,66 o 

Pour n( N- 2) = j9 , le coefficient de corrélation est significatif 
au seuil P=.01, à partir de ~55 • Il existe donc une forte corrélation entre les 
mots classés par échelon et le pourcentage des r éussites, pour l'ensemble des 
échelons. . 

Si l'on prend les échelons de 12 à 21 ,(f = +o,2.3 : au lieu d'une 
corrélation nég&tive il existe une corrélation positive. 

3) REMA RQU F.S Cet te anal y se montre qu 1 il est dif fi elle de s 1 appuyer 
sur l'échelle Dubois- Buyse pour savoir si un mot particulier peut être acquis 
par les enfants de notre classe. ·- -
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\J) TJ~:~T f; .:; li l'l:<,\U 01\'~!i()';HJ,)'i! 1([1JE, :, or,rt ir d_"! l' échell e IJuoois - Euv se 

1t Pr emier test - le B Jqnvier 19?6 

Pour constituer ce t~st, je me su~s servi de l'échelon 18, dont j'~i 
ext rait ?.O mots au hasar d, 4 nots par colonne: 

jeu nvnntnge faucher sour ce cir culn tion 
a rra che r hou cher rnélnnv,er d~fenseur simplc:nent 
aventure chAuffeur riant a imn ble cinquante 
dnnse a tt.11'1ue souàatn secouer dentelle 

J'ai apnJ iqué la te chni que pr é con isée per TERS, MAYEl\ et RUCHENBACH 
( I V. 1 5 , p 1J ) :' 

11 il faudr a constr uir e pour chaque 11ot une phra se cour te et fa cile 
ou une expression faniliè r e dans lnquelle l e mot intervient dans sa fo r me la 
plus simple .. .. da9s son sens le pl us courant. .. . de façon à ce qu 1 il soit 
a i sément comp r is . 11 

L 1 org~nisation pr évue est la sui vante 

1) cha.rlue cnf::i.rù c::;t 3.3si::; à un pu}?i tre. I l a devant lui 
aa f Guille de répon80 et son cr~yon-fcutre; 

2) Il note d'abord Gon no~ 
3) J ~ donn o:: lo::; in~: t ru ction::; : " Yoilà conmcnt nous allons 

f airc ; j c vous dis une phr<:.LSC dans la1:uellc se t rou 
vc 1 c r.:io t t,. écrir e puis j c vo·.is r -5pè te le oo t seul. 

par ex c~rrrpl G: nou:J cultivons notr e jard i no i:cr i v0z le 
mot 11 jarr1ir; " 

Vou:J J criv c z un no t pa r C<.:. .; e, ;,ur la l i CÇ1e" 
4) Je r ecueille le~ f auillc~ ~pr~3 :~ dict~0 du der nier 

7:10 t. 

Pour la correction , je ne tiendr ai pas compte des différentes gr aphies 
erronées , ni des erreurs multiples , le mot se r a codé erroné ou cor rect . 
L'absence de mot constituer a une erreur par omiss ion~ 

Apr ès l~ àeu.xi~me test, nu moment du bilan de l'expér ience sur la 
mémoire visuelle, les r~ sultats du test seront compart s aux ré sul~~ts de 
l ' expérience . 

Pour cor.rpar er les r~sultats aux nor mes, j'np~liquerai les directives 
données dans l'ouvrage (IV.15,p14) : " les nor mes sont valables pour l a fin de 
l 'année. Par conséquent quand l 'épr euve est fnite au cour s de l 'année, il faut 
établir une nor me inter médiair e, par une interpola tion • .• " 
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/.) !Jç:1Jx i è:n<l_tr;st - 16 1>11,:i:-_;i_ 

Pour constituer le deuxi~me tes t, je choisis 20 mots pris dans les 
m~mes colonnes que ceux du t est préci dent : 

veau ~ix arbitre soin t ristesse 
neige bonsoir beaucoup contrair e cigarette 
papillon cinéma justice tempête nouvelle 
gronder besoin quand noisette couvercle 

-

3) Compar·•i:>on des r ésultats nux normes 

" .. , \""Q.'\ \'" i Q. \·ct'l r ...-\ ...r rQ,) r ~11. t~ r --
l'\OM ~o Tl\'ltOIV 

0/o 
"' \IÎ4\) 

noV'tl\ 0/o rii11e.ov % W'\illQ.40 

Bn.stien 5 d.ibur 3G t\V) MP.rcel 10 CP 35 t..E. 'l. 
<:. p c. Ç>. ~Q. rriM. 

Béatrice ~'j ~\ '(\ li 5 R\V\ Monique i5 ~\~ ~ 5 ~ c.P. CE. 1. c.f. ~ 
Boris ~o 

c~ :)5 
CE."1. 

-1 5 c .Ç) _ ~o c .~. 
~"-hi~ . 9_C2 h\'11\ . Renée 

- .... m~'"' Charles ~o ~ÎV\ 
Soizic 1 5 c. - ~ · ;2.S c.. ç . 

c .\). CE. !Lt 

Christian jo ç \V\ 55 CE.t-
Thierry 0 ~o 

c . ~. 
c .P. ?le hifi!. :>€. t"r;.,... 

Duni el ~5 CE.1. 50 Ct.L HO CE1 
~s C. tl\ .~ 

~t<i~ - Yvette -:,e.t1i~ . 

Pourcentage de s mots bien orthographi8s dans l'~chelon 18 

Age de l ' acquisition 

, b U Î Qf\S . l id C\l'IS ÎU~ Q111s · ~ ei ~Oo•S -\0 e.t +t Q~. ·H~ -tta11> 

normes à le. fin 
de l'année 29 45 63 78 89 95 

1 

1 

normes au 
34 51 

1 
68 82 91 début Janvier 9 

normes fin 18 40 57 73 86 93 Mars 

1'39 
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La courbe en pointillé3 ::.nr que 1 1 0volution "nor mal e 11 des enfants, 
c 'est à dire celle qui ne s ür a it àue qu'à une rr.::turo.tion chronoloeique . 
Nous pouvons observer que tous l es en.:'rnts , sauf Soizic qui a une progr cs:::ion 11

nori7UJle
11 

et Honiqu0 qui 11 r égres::;e 11 
, ont une croissance supé rieure aux nor -

mes • Nous pouvons oenser eue cette :::iaturation est l<:. cons..::::uencc èc no s 
a ctivités d'appr entissage:· ces enfants or.t r ef ait un oeu èê l eur r etard. 

Pour co.-::pa r er les per :'or r.111nces des enfe.r:t s o.ux dE.ux tests, j'ai eu 
recours au coeffici~nt à~ corr~lé tion de Spe~r~::.n : 

l a valeur de 'f est 0,81, il e .. .:iste donc une fort e r el:,ti.on er.tre les 
deux perform~~cos . 
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"'fQ.&t' d & n\ "t.QU 
,,, 
~ j 0,'1\"ie r 4\ ~ l-6 - E.~t.\on -Hl o .e 

Bo~ht-~ 

jëue 
araché 
aventure 
dance 
aventaje 
bouchée 
chofore 
a ta ce 
foché 
mailengé 
rien 
soudin 
srous 
df ensre 
énabe 
socé 
srculason 
sinplmen 
sincente 
térin 

,_otal 
mots 
justes 
% 

1 

5 

Mocc.e,\ 
jeux 
archer 
aventur 
dance 
aventaje 
bouche 
chauffeur 
a taque 
fauche 
mélange 
rien 
soudin 
sourse 
défancoeur 
émabe 
secoué 
saiculasion 
smiplean 
sinquante 
térin 

S~o.~r•tti ~ori ~ 

jeau 
jaracher 
i;ventue 
dance 

jeu 
'ia:racher 
iavant ur 

eventaje 
1oouché 
chauf ore 
la taque 
l~fs.ucher 

élanger 
ihiant 

,soudint 
source 
~éfansore 
ermable 
secouer 
sircullasion 
sinplement 
c\nquante 
tE::rint 

5 

25 

t'\Of\\qv~ 

cheu.x 
ara ch et 
avent ure 
den ce 
aven t ache 
boucher 
chof eur 
e.taque 
f auché 
mélenché 
rien 
soudin 
source 
défancrs 
aimabl 
secoué 
sir cula.con 
sinplman 
sincant 
tairin 

è anse 
is-vantaj e 
fOoucher 
chof eur 

1~taque 11 ocher 
mérlanger 

rrillan 
soudin 
sourse 
â.éfanseur 
èmable 
secouer 
cirqulation 
sinpleman 
sincant 
terr in 

4 

20 

R"~U, 

j eu 
arche 
aventur~ 

dam se 
aventaje 
bouché 
chaufeure 
a taque 
fauché 
ml ange 
rin 
soutai 
sourse 
tefansere 
emabe 
scoue 
sucliacon 
sanplen 
cuncente 
terrin 

c,\\o.r~~ 

jeux 
iaraché 
a.aventure 

E
danse 

ventaje 
1 

ouché 
chof eur 
a ttaque 
foché 
mélangé 
riien 
soudin 
source 
déf ancoeur 
émable 
secoué 
circulation 
sinplemant 
l~Î~ente 

1 
6 

30 

So\ 1,.\ C.. 

1 jeu 
a raché 
avant ure 
danse 
avanta,je 
bouse 
chauf eur 
a.taque 
fauché 
mailengé 
riien 
soudin 
sourse 
défense 
émabe 
sequvé 
siquelasan 
sinplemen 
.cinqueante 
térin 

~r\~hQn 

teux 
r a cher 
venture 

la en ce 
b.vantage 
~ou cher 
chaucheur 
la taque 
tf'aucher 
!mailengé 
rians 
soudien 
source 

1ldéfenceur 
èmable 
sauquet 
circulacion 
cinplemen 
cinquante 
t~r..1.n 

6 

30 

1:h' e.n" 
jouet 

dans 
aventaj 

r a 
c 

in 
so 
f en 

etmen 
sequet 
ple 

térin 

.DQ\\'\it.\ 

j eu 
ara cher 
avaantur 
danse 
avantaje 
boucher 
chauffer 
a taque 
faucher 
mélanger 
riyan 
sou tin 
sour ce 
déf ansoeur 
émable 
secoué 
siculasion 
sinplemant 
s:i,.ncante 
terin . 

7 

35 

" "e..t-te. 
jeu 
araché 
aventure 
danse 
avantage 
bouchez 
sauffeur 
a taque 
fauché 
mélangé 
rien 
soudin 
source 
déf anceur 
maimable 
secouer 
sirculation 
sinpl emen 
ciquente 
terrin 

mo"s 2 1 5 1 3 ~ 3 1 0 1 8 -
JUS!OS 1Ô 1 25 : 15 _- · 15 Q 40 --
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'"îe.'lk de. t\\~@AU ~ • 1 G Mar~ '\9lS - e.c..\\eton ""' c.s. 

60~\-i"" 8~hi<4- gor i":J c. ~°'' \t. !> t\\r~\-•Q~ DOln\t,\ 

veau veau veau voe veau vaux 
nèje neije naige neiger naigé neiger 
papillon papion· papillon pappillon papillon papillon 
rondé gronder grondez gronder grondez gronder 
six cix cics six six six 
bonsoir bonsoir bonsoir bonsoir bonsoir bonsoir 
siména sinéma ci mena cinéma sinaima cinéma 
be sin beusiens besoin besoin beuzoin be sien 
rabiter arbitre harbiter arbitre arbitr e ar bitre 
beaucoup beaucoup bee.ucoup beaucoup beaucoup beaucoup 
justise justise juf1t i se justisse juitis justisse 
cen quand que.nd quand quand quand 
aoin sou in sou in soin soin sou in 
contere contere contrère contrère quontrère contrère 
tenpète ' tenpète tempête tanpeite tempète tempete 
noizette noisaite noisête noisète noisette noisiett e 
r itèe tristaise tristes te tristèse tristèse tristèse 
sigraré cigarette sigaret cigarette sigarette cigarette 
nouvaile nouvelle nouvelle nouvele nouvelle nouvèle 
couverte couvercle couvèqule couvercle couvercle couvègle 

!mOtS 
6 7 13 11 10 justes 9 

% 30 45 35 65 55 50 

""Atta\ \'l\o n \Cl\ ut.. fttv-.~e So\~\c.. ~h\Uf'f 'f vtr~\"e, 
lveau veau vaue veau veau veau 
meigere naicher naigée neigai neiger 
jpapion papignon pipilion papiyon papion papillon 
grondé cronder crondé qurendé grondé 
six six six six six six 
bonsoire bonsoir bonsoir bonsoir bonsoir e bonsoir 
sinaima sinémas simema cinéma cinéma cinéma 
besoin beusoin besoin be sin beuzoin 
arbitre arbitr e arbiter arbite arbitre 
bocou beaucout beaucoup beauquoup beaucoup beaucoup 
justiste chustisse gistice su tige just jus tisse 
quand cent quand quand qand quand 
soin sou in soine sein sou in 
contrère contra.ir contraire contrè contraire 
tamtaite tanpait tempetre tempai tanpète tempête 
noisète noisait noizet noizaite noisait noisette 
tristext tristais tris taise tritaice trist esse 
s igaraite :ccigm?a1t sigaraitre sicarait sigarète cigarette 
nouvaille nouvelle nousvelle nenouvelle mor le nouvelle 
couvaicle couvaicle couverte qouvercle borte couvercle 
. mQts 7 

5 6 5 Jus"es 4 17 

% ~s 25 30 25 20 85 
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vl) llnc pAge ext.r ·ut. de " J 1 { c:r!ls tout seul" 
r~pertoire or ::,hographique - I.C.E.M. Pedagogio l"rclnot 

~ 
,~~ ~ 
,.~~{f-

k 

~ 

la. 

~ 

~ 
~ 

~ 

L. ~ 
illM r 
~~ 

~ 
~~ 
~~ 

wn, f1 k~ 

• 

k,~ 

~~ 
WYV fX 

fa 

pha 

f â 

fi 

<( • Des onglets permettent de retrouver rapidement les pages correspondant au premier phonème 
du mot. 

A l'intérieur des pages. des index i~olent la première syllabe entendue, ce qui permet à l'enfant 
d'identifier rapidement la série reche rchée. 

o Deux colonnes : celle de droite. plus aérée, regroupe les mots plus fréquemment utilisés au C.P. 

e Des différences dans l'écriture : l'italique attire l'attention des enfants sur des anomalies, certains 
mots n'étant pas à leur p lace "usuelle" 

Exemple : s'~ppeler, page du s, ... '" ~t dJ .1. \ l _ \o. c_ . E. . L . 
l'ecole. page du 1. )) .... 1.. , CCI' CO.\C. o ~u~ ca..e... 
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'111) n;:~7 îJJ::S MOTS SEP/l.RES DU L f1 EOfu\.TOIHr; DE P3YCnOPEDAGOGIE DE CAEN 

(GUGLIELNI (.J .), L1WE1'JU (D.), MADJENS (P .) ,nNiv.e_a~ de l ecture 
E:t correction orthogrnphique'l Les Sciences de l'éducati on, 
1., Oct . - Nov . - llCc. F)?;; ) 

"Te:~t tl<:!ctin{ h rn r; :;urer l 1 11 ccn i.i~1 itüin de:; m~cnn .brnes de l tt l ectur e. 
C'eat une <~pri::uvi; rn'i.ne (·1U pu ·i rit ::ou:; '1 ,, d ir,,c:Li.on dE: M. Mi.:tl:iret p~r le L:i.bo­
r11toirc: de Pcychopf:rfo.gogü; tic C11r~n . ft:prr·uv •: cl 1:1pplic:ition indiv:ld1i.~lle, n.l lt' 
so compose ln i.tlnle;rncnt di; 9P. rnotc fir' • '.~1< 1ni~ , '.:; i.nd i viduL:ll,~ment sur des ~;irton:-: . 
Los 98 mots oont gr oupés en (, ~/r l r:s. 

1° ro mots constitués de 3 syllabes simples. 
2° ro mots contenant 1 syllabe de 3 lettres. 

3° 20 mots contenant I syllabe de 3 lcttrc::i commençant par 
2 consonnes. 

4° 40 mots contenant 1 son voyelle à 2 ou 3 lettres. 
5° 12 mots présentant des particularités (girafe, guérite, cigale). 
60 6 mots difficiles. 

On note les r éponses sur une f~uilJe de r ésultats . 
Ce ti::st semble bien mc::;urer l'ncquisit ion des mécanismes de dé chiffra­

ge de la lecture. 

UNIVERSITÉ Dl'. CAEN 

Faculté des Lettres 
Laboratoire de Psycho-Pédagogie 

Nom de l'enfant : 
Date : 
Nom de l'exami nateur 

A li 
··-

1 bolide 1 fuctu rc 
--· 

2 carnfc 2 calme __ , 

3 domino 3 tnrtine -
4 g11lopc 4 haacule -s hnbilc 5 péril -
6 j\lroru 6 d iscute --7 képi 7 lecture -8 minute 8 respire -
9 uOrcté - 9 corde 

JO vunité Jo poste -... 

D 
faine 11 m'llin - -

2 tante 1:.. faim - -3 pendule 13 lundi - -4 tempe 14 aluminium - -5 jaune 15 monde - -6 g!ltcnu 16 pompe 
7 p eine 

- -
17 avion 

8 rein -
18 meule -

9 bien 
-

19 milieu 
·-

10 p11in - -
20 loupe 

·-
-· 
-
-
-
-
-
-
-
-
-

2 1 poire 
-

22 foin 
-

23 bét:lil -
z4 soleil -25 paille -· 26 fille -
27 semer -
28 nez 

·--
29 les --30 m inet 

1/J. 

(; 

1 brume 

2 sobre 
3 b!!lme 
4 table 

5 cr~mc 
6 sucre 

7 classe 
8 socle 
9 drôle 

1 0 cadre 
11 grave 

12 tigre 

13 plate 

14 aplati 

15 prune 
16 !lprc 

!7 tripe 

18 litre 

1? flûte 
20 mufle 

31 terre 

32 fesse 

33 galette 
34 gamelle 
35 m ireille 

36 danid 

37 femme 
38 écureuil 

39 cueille 

40 nation 

E 
1 cigale 

2 façade 

3 r:icc 

4 girafe 

5 b'Uérite 
6 fo rge 

7 biche 
8 vigne 

9 photo 
10 valise 

11 mixture 

12 coque 

F 
1 menuet 
2 examen 

3 caoutchouc 

4 thermomètre 
s naphtaline 

6 unanimement 



' t , , 
_:2o_s_s~~r!:_s ,.s:a,rt~n_u.lil"i..§.é 

poste 

Mo1s_s_fil)~r~s_ : ~onsign,e_ 

[S'assurer avant ]a passassion de l'épreuve qu'il ne manque 
aucune fiche, qu'elles sont en ordre et dans le bon sens. 

Installer l'enfant à gauche de l'expérimentateur. S'assurer qu' il 
est bien assis. Lui demander son nom, son âge ; le reporter sur la 
feuille de correction ainsi que la date de l'examen. Avoir une petite 
conversation de quelques minutes seulement avec l'enfant pour le 
mettre à l'aise surtout si c'est la première fois qu'il passe un test 
individuel. 

Placer le paquet de fiches devant J'enfaht.] 

« Je veux savoir si tu sais lire tous les mots qui sont écrits sur 
ces morceaux de carton. Tu vas prendre les cartons ks uns après 
les autres et tu liras ce qui est écrit sur chacun d'eux. As-tu compris 
cc que tu dois faire . Tu peux commencer maintenant. Lis assez fort 
afin que je t'entende. ,, 

[Pendant que l'enfant lit, noter par une croix les bonnes ou 
les mauvaises réponses sur la feuille de correction dans le petit carré 
en face du mot. Sur cette feuille de correction on peut aussi noter 
le type de faute commis sur le mot. 

Si l'enfant subitement s'arrête, hésite avant de lire, le stimuler 
par des paroles encourageantes. Si manifestement il ne peut pas 
lire le mot qu'il a sous les yeux, passer à la fiche suivante et ainsi 
de suite. Quand l'enfant a terminé lui adresser éventuellement un 
compliment. 

Faire la somme des mots bien lus. On a ainsi la note finale. 

N .B. - Cette épreuve est assez longue à faire passer. L'exami­
nateur ne doit manifester aucun signe d'impatience cc qui risquerait 
d'inhiber l'enfant.) 
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\./\\~ r,QOF:::; D'ORTHOGRAPHE ;,IMl'I.IFJF. 

Il ox 111tci d!.ff'éront:- c:orlf::J ph1in,;tiqu1;S qui sont rlc~t.i.n(~:5 il pcrm0ttre 
lltJX. 1;ri f11ntn, durfsnt 1'11pJll·or. t.l:1 .. 1q.~11 d<i 111 ) 1 ·ct11re, d'f~cr!re ::J0ul :> co qu'l.l::i 
VlitJ.l c,ri t '>Xpr1 in1;r (>U CO/lllJillTI ! r,1111r. 

D11n1J l ·· :i p11y11 <l"' l :1n~u11 11n~:l11l:.;n, ox!:1t.0 1. 1 1\lphn b~t, ln1U11l d'1in ::ol 
gr1t1rn~mt( I.T . A. fnltl11l 'l\:,,chln1~ Al1•h:d.;nt.) 1p1I n pour but. d 1 11m1~.1.lvr (' r < •~ , d11 
1:.i.rnpl i flor ]11 l uc:tur<J lnl"l,i.11) 0 , r,n nynnt 11n :;yrnüolrJ p1tr :.ion ot :;c:ulcm1'n t un 
:;ou pour ch:v 1ue c.ymbolo. 

11 I.T.A 0 permet à l 1 enfnnt d'é crire autr..tnt de mots qu'il peut dire. 
Cette liberté d'expression ~1e r eflète dans sn manière extensive d'écrir e O. 
l'école; ( 1) 11 

D'8utre p~rt, "les ort hophonistes montrent qu'ils ont beaucoup moins 
d'enfants qui ont des problèmes de langage. C' est un résult11t direct de l'a.t ­
tention plus grande que les enfants habitués ~ 1 1 1.T.A. donnent aux sons de 
ln langue ::nglaise. " En outre, nun enfant révèle s es pr oblèmes de l .qngage 
ou d ' ou·ic à t r avers sa. lflngue écrite, cc qui peut s e voir tout de suite".(1) 

Avec 1 1 1.T.A. , les cnfnnt s ne sont pas contraints d'employer l 'or tho­
graphe traditionnelle , dont il s prennent conna is:;ance par la l ectu r e . Peu à 
peu, 2i. mesure qu 1 ils connais:>ent les mots dnns cette orthogrnphe , ils les 
jntroduiaen t dans l eur s texte~. Donc , dès qu 1 ils connais :;ent le code s impli­
fi é , ils pf-:Uvr-:nt t'ierlre tout ce qu 1 il~ d i 3ent . 

L"' pn 1:J:1n.g0 ~1. l ' ortl1ogrr1phf: Lr odit i.onncllc ne semble pns poser d.e 
p:roblùmo ù 111 plup11 r t des cnf1rnto . 

[1) " The story of I.T • .A." 
(C~nada) Ltd, 1965 

Canndn, I n i t ial Te~ching Publis~ing Co. 

Do children actually write in iJ t 1 a? 
Not only do they write - they write volumi­
nously ! A first grader cornes to school able to 
use thousands of words in conversation. i 1t 1 a 
makes it possible for him to read and write any 
word he can say. This freedom to express him­
self is refiected in the extensive writing he does 
in the classroom. 

!Jor~s i 1t 1 a have any efj ect on the speech of chil­
clren ? 
As a mat ter of fact, speech therapists in i 1t1 a 
schools indicate that they have fewer children 
with speech problems. This is a direct result of 
the greater attention that i 1t 1 a children pay to 
the sounds of English. Also, a teacher may find 
a child spelling "catheteria" in his creative 
writing and clearly perceive that the child is 
not hearing the word propcrly. Thus, the child 
reveals his speech or hearing problems in his 
writing, which teacher.g can see and help cor­
rect. 
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Cependant , s 1 ap[luyant sur le ::; travaux de D01..JNING, un "rapport du 
service scolaire , du Canada , en 1973, indique que les enfants en r etard 
s col~ire font moins de progrès que le::; autres ~vec l'I.T.A. et il conclut 
11 qu'il ne fnudr nit jemai:::; rr c ttrc un f;nf:mt devtlnt une version nouvelle de 
l'orthogr erhc s'il ost incn·~ n b.1.r: cl 1 f:n ti rer prof.i.t. 11 D'nut rc part le~~ rcchl~r 
~heo rnenc:e:J ju::;qu 12i cot tP. ,:r-oque TH: perrncttnl. i~nt pns encore de ::irlvoir 11 qucù 
,: tni t l e m<.:i.l'J 1;ur m()rncnt pour c:·: :;ny nr de I' ' :r :;u11clr:r un cnf:mt form<5 rwc~ c ln 
méthoclc I.T.A . rl1 : Jj_rc et d 1c:cr i re: ox:clu :>ivcm(;nt en orthogrn phc trndltionncll.c . 11 

l•h fonction de ce : d1mn,'.cs , il n(: me semble pa3 judicieux d'introduire 
d ~.ns ma cL:s:..e , un code sy1r.l0ol Lriue; su;)pll·?ni:mthirt.: qui né'ccs.sitcrait un nouvel 
nr~r~ntis~nsc . C' est pourquo i j e prcif~re ne pa s instituer l'utilisntion d 'un 
codf:' biunivoque rnRi~ plutôt •nctt:.rc en pln c rc:, P.vec les cnf ant s,un code d'or -
tho i:,rnphc s .implifi{ qu.i conserve le:.; r,r:i.phè:mes existants dont ln plup:irt sont 
a. cquü: sscez ropidernent et gui r~vitc l es lois de position ( règle àu "s", du 
" c ", clu "g" ). Ce code , co mm 8 tous lc.:s code:s existant en France (1) t end à 
rftabli r l a cor respondance phono- grAph i quc et néglige les accords grammati­
caux. 

(1) extraits d'un text,e inédit de BtRUiillD (A.) Responsable de l a Comrds:üon 
Orthogr aphe d0 l 'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne. 

TABLfi'Ji.U COMPAH.J\TIF de CODES Pl!ON t.'T ICUES 

Alph.3 be::t phonétir1uc int":rna tiona.l; A. P.I. 
ALFONIC Alphabet pou r 1 1 nppr entis::a ge de ln lecture du f r ançais 

cdPHONIE 

0. H. 
O.P. 

mots 

pa pn 
V l'L SE:: 

maman 
pré 
merc 
·~t1mcdi 

pin 
lune 
jour 
livr e 
pot 
porte 
p o]ft 
feu 
p eur 
brun 

Alphabet condensé (G1), dévcloppé( G2) ( Martnet) 
( Thimonnier) 

Orthogrrtphe rri.t ionnelle de NEOS ( Lafitte- Hous:::at) 
Orthogrn.phe populair e ( I.C . E.M.) 

A.F. A.P .I. /\lfonic G.I. O.R. 

a n [l, a e.. 
S. 

A 

e. d a/â ,., 
a/â a 

an B f.\ a an , 
é é e e e 

e € e è è 
e ô e e 
in 

.... - - ' é e. '\, en 
u y u u u 
our u 'W ~ ou 
i i i i i 
0 0 0 

... 
0 0 

::> " ô 0 0 0 

'5 c ...... 
on 0 on 
eu 56 oe/o0 ~ eu 
cu( r) oe oe oe eû -- ,_ ,_ 
un CR, ct.- M. cun 

pour l es voyelles 
abeille i j 
fouet 

1 

ou 
1 

'W 

cuisine u ~ ou 
(consonne) pour le:; C(: mi-·.:oyd J es 

1 / f? 

O.P .• 

a 
a/3. 
an 
é 
è 
e 
in 
u 
ou 
i 
0 

0 

on 
eu 
eu(r) 
UJl 

ou 



-
mots A .1',. /\ .P.I. /\.lfonl c G.I O.R. 
bon b b b b b 
pe.in p :? p p p 
di:.ns d d d à d 
tu t t t t t 
gare g g g g g 
carte c k c k k 
rouge ge(j) 3 j s j 
chou ch f h è ch 
livre V V V V V 

f cmme f f f f f 
zéro z z z z z 
glnce s ( ce) s s s s 
m!:'.t:i.n m m m m m 

nouo n n n n n 
ngncnu en r n-· s gn 
ln me 1 1 l 1 1 
r11dio r r/H. r r r 

pour le~ consonnes 
---

les aignos notant 1 1 emploi de ces codes ~cront toujours indiqués : 

(ôJ / 3rimadi/ en A.P.I. [\J /fri me/ en or thogrn.phe poptùaire 

O.P. 
b 
p 
d 
t 
g 
k 

"j 
ch 
V 

f 
z 
s 
m 
n 
gn 
1 
r 

Remarquons que la valeur staole des symboles écartent 
toute hésitation pour l 'Acriture,car cette valeur est l a même 
pour tous les mots.Apr~s l'acquisition de la correspondance 
phono-eraphique et de l ' ind ividualisation des mots,tout en­
scipnerncnt orthop,raphique n ' est pas indispensable pour les 
prcmi~rs ~crits des enfants. 

J..~s symboles a es codes correspondant à l'alphabet 
français sont en nombre v :::i.riabl2 d'un code à l'autre (voir A. ) 

Les symboles chan,n:eant de valeur prêtent à confusion. 
Cf: (c]~ 0. (uJ +ou 

Les cod 8 8 ~mpl.oy::rnt de tro_p nombreux symboles nouve2.ux 
renclr-mt a i ffi c 5.le une -~cTi tu:re manuscrite rapide. Les cnra c­
t~res n.e peuvent être li(s. La rr,u.l tiplication des signes dia­
c.;:- i tiques ralentit l '<r.cr) t1lrc . Ceux des codes qui conservent 
la plupart des lettres de l'alphabet français sauve~ardent 
l'écriture manuscrite li/.e et 1 ' r~cri ture dactylo~raphique. 
L'alfonic a recours h des sip:nes différents pour l 'écriture 
JT1anuscrite et 1 1 ~criture dactylor.raphique.La. p:raphonie laisse 
la possibilité de conserver ou ..• au lieu de d ••• ,dans ce cas ~ 
ce code est tr~s proche du code d'orthop.ranhe oopulaire. )} 

1/,8 
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Orthogrc.pht; populaire du 11:.iuv(;Tncnt de 1':'2;colc j1odernc (I.C.B.M. ) 

PRINCIPES. 

Toute simplificatio· de notre orthoc;raphe ne prend 
<l'importance que si: 

- elle s ' attache à .:.a suppression des lettres et 
sif.llec super=lus . 

Bx: Je ne suis pac folle - Je ne sui pa fole. 
- elle recherche l'expression d'un son par une 
seule r.;raphie. 

Ex: le gaz,la brisP-,la pla~e,la Eirafe,la tasse, 
la noce,l~ le9on,cueillir,autant en emporte 
le vent. 
le r.~z,la br~ze,la plaje,la jirafe,la tase, 
la nos€,la leson,keuyir,autan an anporte le 
van. 

On n' 8cri t que ce que 1 'on prononce . 1~x: la tanp6ra­
ture du 1:1alaJe. 

Le code 11 1 emplo ! e pas <le lettres nouvelles; on. utilise 
les lettres ~: notre alp~abet . Il est donc possible à quicon­
que de l ir€ tout de suite l ' or-thoeraphe simplifiée apr~s 
lectu..'l'.'e du c..:id:·, 

Les 1ia~8ons entre aeux mots se marquent ~ar la fina­
le du premier mot . Ex : Le barom~tre èt o bo fikse, 

l~z anfan. 

CODE • 

3e.ns c:h~.i.ngemen t pour = 
a e i o u - · b n f g j k 1 m n p r s t v z - gn ch 
an on ou in un oi oin eu eur ien 

Ch2..nee~en t pour 
é ou è pour ai,ei,ê,est,et, .• • 
i~ pour y ( i) 
o pour au,eau • • • 
k pour c,q 
y pour ill 
j pour ge,ei 

an pour en ••• 
in pour ain, ein ••• 
on pour om 
ks pour x (taxi) 
gz pour x (exact) 

s pour ss , ce~ç,t,x (passe,noce,leçon,nation,six 

IŒ11JŒQUES • 

Po~ la prononciation,on peut se reporter à celle 
des dictionnaires. 

Les accords sont supprim~s . I 
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C)11c: l.r111or: <::1;_.l,r.·:i lti; dt : t < ! :~ I .~~ rn1 1 11 : : 1:r1 1·:i11t:: ' ' n t. 11 . J::11y1~ d 'nt."JJ. i :::r)r llih: n1 ·Lh l •·-

1'.nq1l1<1 1:11111.J 1 fï . r'.,, , )!Cilll'" J r•: : rnqf.. i: dn11I, il;: •l 011 L1:n t 

k )f~ ~ ~ ;ft..'0~ ~ 

ea.. ~ ~~~û~~~~ 
~ ~~ ~ ~ i/"-'-. (~~dJ ~ ~ k ~ 

~~ ~~ ~~~ C~J ~~~ 
~e.J; ~ ~ (~) .. 
( Irène - niveau cours élCmcntaire - connaît le code grapho- phonétique 

tout en co:runette.nt encore quelque::; erreurs, par exemple " s s 11 ) 

~ ~'~ J4 ~ ~[~QM_c_ 
~ .~ · ()\\,a_ aJlJi ·~ k ~. 
~[~J ~ [t1M.J. ~ ~ !~ ~ [~J 
c\.Q.., ~ àsl. ~. fe;W\-~ ,a. ~1 ~ 
(~J ~ ~ °'- ~l· ~ 1'<4/k 
~~~ 

( D€:nis - ni ven.u cour:;: él~ment<1 ire- conrwît le code et pr ononce 
corre ctement les mots) 

rv ~ r~] ;,e, avé ~ c~1 .i l1Z Ô"l'\­

[~J ~ i[M ~1\ctLô E>a-J C~J ~ 
[~JOYl. ct.'1t [~] ~[~J[d:]~ 
~· fu~J kf~J ~ [lUJuJr da~] 

Àict.f o.~J Pac~J [~ &-cccJiw.J. 
( HP.li.me - fin de C.P . - ne conn"lÎt pas encore tous les élé m(?Ot3 du 
code et a des d{f.Q.U!~_d~ QrQnQn~i~tion ~e~s2nne1s 

(jJ pour(ch) (jan} nu lieu de (chan] 
[cha) pour (ch~rl 

(aprèr 1 pour (a.prè] 

et le9_ 9._éf_auj:,s_ dl!. mj.li_t:U,, gi..!:3.ll ~ lia.gon : 

[mèt): fin di:; mot non prononcé ("mettre 11 ) 

(dar è) : (darièrJ pour(dèrièr] ( " derrière 11 ) 

D' autfe part elle n ' a r r ive p11s O. analyser phonol ogiquement l es 
mots 

1 )0 





J) Uict(e nr~-exo{riment~lc 

N om S~'tri ui,, 11) dictée pré- expérimentale liste 1 

-+ 1 -U/Y\., 

-t- 1 ~ ~ 
+ 1 .ea__ 
+ I ~ 

+ 
~ u 
~~ ~ 

+ 
~~--w~ 1 1 ~Q_, t-v-<.L~ 1+ 1 

+ 

~~ l+I 
~ ~êvt:e~ 

(_,()~~ -U.M., c~, ~ 
. -- ' ' 

~ CL~ 

1 1 

UN\.. . 
.~ ~ t)'i A~.11 l V'< 

~ .~ 1 1 UM,, 

-~~ - . .. --l- 1 ~ r(,~-ul\_, 
Â"\ . """'A,. J\A • .. ilJ "' I+ -\- -' 1 --

-+-
-U-N\.. .et. 

+ 

~ 

~~ At , vvv~-v 1 1 
. / 

1 ~e. t:>o~ . 
~ ~ 1-\-
-~ "Yl..O_l/.>_ QJ..L _ __ :t; ___ ... +--4------------+--~ 
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DONNF.F.S deê Eoreuvee 1 o~ 2, à l'écriture correcte des mots -

E~~E.UVE -1 i:. ~~~U'l} E. 2, 

p"' p~ f'" 
t•tol c .. Dl. 

To~ .. \ To,o.l p'"' \>i ~\ 
,., 

o'• o'2. 'f"o\"' T~o.I 

p 0 P+ 0 p.1 P' O'+ (>' 

~~~ -"\ " l ~t i 1. --io i'i. 1 5 "l 1 ':> g s 1 3 ib 

~CL ?> 5 ~ 11 l l -1k tb 9-, ~ 8 1& 9 t -16 ~ 14 

~ 1 5 8 ~4 10 6 -1<ô 3o l4 \- 8 1~ 9 ~ '1 & ~l 
~ 5 g t to 5 ~ 1i 3~ s ~ g l() 10 3 -'\9 ?> ~ 

~ -1 ~ 6 11 ~k -1~ i~. 9, ~ 8 ..t{; 9 l 1G ~'l. 

t:>~ ~ i s 10 '5 l 3 <6 1~ i. ~ l 1·) î $ 1 ~ ~5 

l-1\~ 0 i. ci ~ k 1 s 9 1 k i ~ i 1 b 1 ~ ~s 

t'\ :..-.t&O. . 1 ~ 6 1 '\(, g ,., 1-1 2-1 1 ~ k ~ s 5 10 -18 
~ -l 0 -1 i. 1 2... ~ 5 ~ 1. 1-t 9 ~ ~ ~ " g 
~~ -1 1. 2.. 5 t 0 ~ 1- 1 i. :; b If ~ 6 1 ci 

î~ 0 ~ () 3 0 ô 0 ~ 0 0 2,.. i :t 0 ~ 1-t 

~ i,," 5 & 1~ s s -'\O ~~ 5 i · 9 ii 9 ~ -1 & ko 

TO\'~\JJ. 11\ ,., Slt -i2h. ~l k1 ~o~ Î~() il se; l'S 158 %5 b1 151 3 1G 
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V) COMPARAI SON DES LI~1 .ES 1 et 2 , ~vant servi à l'exoérience sur 

l n m0moir e visuelle 

1) 'l'1-1 bleau <le; . donn •S o8 : r1~sultntn des d .ictüe s eft'cd,u..: c~ 

d11.ns 5 cl tt ~rn os ( 71. onùmt :l) 
...... 

~ 

"' - <:colo do H11 1~on autr os .~col e ::; r '> 
0 c..O -rnotc ;~o l'J 11 1 ') 1 ' ' - . '· '· ~ ·" > ·.; e nfnnt :1 cnfimts enfunt:; unfant~ onfont::; 

LISTE 1 -~~ de CF:1 d e CV. de CM1 de perf. de C81 

fièv'l:·e 20 11 9 7 2 I+ 33 
couvert 19 3 7 3 13 
pe.rfu:n 16 1 P, '· 13 
bouquet 15 10 11 8 3 9 41 
soir~e 16 9 11 '· 1 1 26 
poignée 17 5 7 4 1 1 18 
oiseau 15 13 15 9 8 10 55 
hauteur 17 1 I+ 3 1 1 10 
combat 19 1 5 6 1 13 
tambour 20 4 7 '· 1 6 2.2 

totnux 5§ 84 52 17 33 2~4 

LISTE ?. · 
grnppo /.0 5 10 7 3 3 28 
crnyon 19 11 10 ') 3 9 42 
nllc~o 16 1 /~ u 9 ?. 1 39 
mouchoir 15 9 10 7 3 8 37 
trnv.".lll 16 3 (1 3 3 ;~ 17 
r ofr T'l in 17 

,, 
7 .2 11 '· . 

poé oie 15 1 8 7 1 3 20 
oavont 17 6 10 2 2 2 22 
bâton 19 8 6 1 15 
fl amme 20 3 4 4 1 7 19 

62 84 51 18 35 250 

---

... /. ) Comp;:raison des listes : sont- elles Équivalentes en dif ficul 
t<S orthographique 

Pour cet t e comp~raison, j'ni eu r ecours au test non par amé -
t:!'i'luc de M:inn et Whitney ( Faverge, II.2, p3~5) 

H,:.cpQth8~e_n~lle : les deux séries ne diffèrent pas significa­
ti vf.: mr::nt e.u ceuil de probabilit ù P = .05 

CritèEe_s1a1i~t!~e_ : on templacc les va}eurs par les r angs dans 
1 1 e:nsE:;mbl e des deux sc;ries , on obtient ainsi : 

L 1 : 1 5 - 1.. - 1.~ - 17 - 1 J - e - ;~o - 1 - 4 - 11 , 5 --+ T = 97 , 5 

L/. : 1 /., - 19 - 1 ~J - 18 - 7 - ;..: - 1 0 - 11, 5 - 6 - 9 -----+ T ' = 112, 5 

T c::t T1 sont l es tot1mx des rangs pour chaque série. La table 
tje Mann et Whitney donne? pour valeurs thforiques de T et T1 , ·78 et 132 
( 2 s~ries de 10 valeurs ). Les valeurs constatées étant comprises dans l'in­
trn-va.lle compris entr~ les VRlcur s théoriques, nous acceptons l 'hypothèse 
nulle. 

Conclusion : les deux séries ne diffèrent pas significativement 
h U seuil de probobilit~ P = .05 

18/i. 



3) Difficulté dn f ;iit rlc; ;1 mot~ et cli-ts::;ement selon l' échelle Dubcili!:;­

Buy~e 

Afin de voir ::;ile c: , 11 ~1:;f"; rntm \, des mots !'lelon l'éciwllo Dnho i3-Huy s~~ 
correspond h la diff:tculté d:: fn l t des mots, t olle qu 1 cllo nppnrElÎt dnn::; le 
tableau dP.s données, j 'ai regroupé les mots pnr 1~ chelon et effectué la sommn­
tion des scores obtenus p.1r chncun d'eux. 

. \>'' '" mots ' scores v_• t "'I:. V>" ..i.I. 
mots scores 

bouquet 41 couvert 13 
15 oiseau 55 153 19 

combat 13 83 mouchoir 37 crayon 42 
poésie 20 bâton 15 

parfum 13 fièvre 33 
16 soirée 26 

95 ;}Ù tambour 22 102 allée 39 grappe 28 
travail 17 f lumme 19 

poignée 18 

17 hauteur 10 61 refrain 11 
savant 2.2 

·-

L'cxam~n de ce tableau ne fait apparaître aucun effet systématique 
de la difficulté des mots selon le classement de l 'échelle Dubois- Duyse; 
en moyenne les mots de l'échelon 20 , qui appartiennent d ' après le tableau de 
répartition de l'apprentissage normel {1) à l'âge de 11à1.2 ans, sont mieux 
connus que ceux de l'échelon 16 ( âge : 9 à 10 ans) • 

Seul l 'échelon 15 (âge : 8 à 9 ans - C.E.2) permet·· des résultats 
conformes à son classement dans l'échelle Dubois-Buyse: un càlcul statistique 
montre qu'il n'existe pas de différence significative avec l es résultats des 
nots de l'échelon 20 ( te~t de Mann et Whitney ). 

L'examen des résult ats obtenus,pour les mots pris individuellement, 
confirme nos conclusions antérieures : il n'est pas possible de s'appu~§Ur 
l'échelle Dubois- Buyse pour déterminer si un mot peut ou non ~tre appris pl't.!P 
facilement gu ' un autre. 

(1) 

Tableau de" Répartition de l'apprentissage normal 11 · de L'Echelle Dubois-
Buyse,( Ters, Mayer, Reichenbach, I V.15,p 21 ) 

" n O(' o-. o.\ ç>c-~f.;.'t<',._~ f<'Ïl'\ÎfYllJM " ~o("MGll E>("~ ~ ('!). y./\W\t,. 0 ~~e 0: "':\:S"/.:.i °'~ .w..\ .... i .MllM ~ °.tS /o 

6 ans à 7 ans échelons 1 à 7 9 ans à 10 ans échelons ·16 à 19 
7 ans à 8 ans 8 à 11 10 ans à 11 ans 20 à 23 
8 ans à 9 nns 12 à 15 11 ans à 12 ans 24 à 27,' 
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VI) LE C()l"""i.~··· :;TT' 1 11 - ,-··FTI"' '~- p · .. L ·r··r.i~· :. • ·• J. ,_~ : t. ~.i.. ,i_rJ ; rt.' •. ~ . :...i .~r l.:.C.. J~rt b l:j : 

Le::: mots mfoux r et er. us , en w;moirE. ù long t er me, c.'. taient- i.ls pl us 

11f ncilcs11 ? 

Corr;p(lrtù:::rJn rJos perfor1r1u1cc:;; r· · ' n1j. !:• .'.r; ~; [NU!" <.;hm ;uc mot , 2J. la dif.L l cul t, · 
rk fi:d.t 

-<:,o-~o..J"()\l .So"' ~ {>'2'°~'~"'<..e>.> ~ ..... \•S. e'e-o o.' \ , é {>re.u\/ll -1. QAA 

~~~ ~ \04 W\MJl.- J ~. '°'" ~'~CM-\~ ~ ~a- del.> 1M.ots -' 

i~>rW '\/Q, 1. è4<)~ ~ c&&Jreo 
c)~ 

~o\'> ~t.O~ Sc.ove, d.... A., 2.,..-
z 0 2.. :: -'tfôi • f().'4\~ row\~ o. t\)\-o_ \ 

02.- CR = 01 0~ 
~'i"~ 4 5,5 '!>;, ~ + 2/S G , ~ 

eowert '!> -; ,s "~ ~ - c ,S 0 , 2.5 N .CS . 
Ç()l"~Y'r\ :\- ~Q A~ ~ - :\- 1.i 9 ' ~ = . os ~ 

\)()\J(\VÛ- s l h1 ~ + 2.,, 4 
so\n~ 'i ... 1 s ~ 1- + s,s 1>0 1 {;S 

~o\~V\-U ~ ;\) s l\g 5 +~,S ,-\ i. J 2,s 

o\s.eA\J ç, &,s SS f'\ 0 + '\,S 2, 26 
~o.\ltwf" ç, ~.s AO --1 - "".\- ,s 56 ) 1-'S 

~'M\>O.~ ~ ~,s -13 :, _() ,s o, vs 
\"~~\:,au r 4 s, s 2.2,, b 4- o,s o, V'S 

C..Ovw~~.ro..\~oV\ ~':;, ~~("~<>.V'lt.e.~ rt.'Q. h}e.'V:. ~ . \ 1 e..'p~~ 2-) ~ 
'M~w...o\~ o. \o~ tt..<"~ / a. \ o. d.\ ~u.J.te. d..e. ~"'" dA-, w.a"s 

~~.'.t., ~ cu.tY. 
~~ cl '2., ~a'rs s.cs_~ $te>..t cl 2. d 2. ::.101 So 

f"O.'t\~ f~"'~ 

D'2-
hl\'et.\ 

~ =- 0/51-
9r.:i.~~ ":\- b15 u l- + o,s o ~s · I 

uo..'f c."' ~ 6,S i.t ~ ,-\() + ~,s -1 t , 2.,.5 fe,\~hOV\ S~<jV\Ï~ -
°" \\ie.. 11 CJ,s ?>~ ~ - O, ':> o,is rohv~ o. 

~a" c..'-'o~r 1-1 '3,S 3i i - 1, S i/tS ~== . 10 
î~~\\ ~ 5 11 ~ - ~ Lt 
rt.~\w-. 2" A ·H -1 D 0 
~~e~\t. \.f î,. 2.,0 5 +) 9 
SOI." o.."\- s , ,s ~t 6 +i,s f>,ts 
b~\-C)"' <3 8 -1 '5 ~ - b !>b 
~ \~~-.e... ~ 31s -1~ li +.o,'S o,2-s 
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; 1 ) C:r /![IPllJ ~JJ.l'lJJ._'.l!.; __ L:~ J.::~!,~J.lJl!Jll rj C ·; !al1 1~~·..:.il._j~'.~-'-' '-' -~ r· 

:r-:.i.ppel corr<-~ ct, : otn· Ln p rt.:rn i)· r<; .foi ::; : 

21) Tablecu <e s èo!1nées 

Tableau de comparaison de la rétention des mots, en fonction de 

leur rappel, en ortho(~r.:!phe corre cte, pour la pr emière fois 

1L ' S. \' e.. --i. L i s \-e. 2. 

~ t(o...,.brt tD t <. rci'e. -1 D; a..tée 2- t'{~~r4.. 
• .> 

D l c.tée. ~ j 1)1cte.e.. --\ 
!!. dD. dt. 
~ " tt\o\s. 

nO""b<CI.. O/o J.e. ~~c Q. o/o de. .l V\o-bc~ o/o dJ2. V\.:>-.btE o/o de 

·i ~Q., rW!.!>ite.. d..t. ' •t W\o\s k!~ ""o\S c-e ~ss.•tt. ~ ..-.icts re'us.s:ite 

"°""C!Al.I ~ fC\O\ S 
.,.. 0'C~ rtos.~, e. ~ nou\Jt.cw1. 

.-1 ~-1 -1 '6 ~s,+ -13 ()1/~ 1 ~ ":\- ii- -'\ OO ~~ &5 , ~ 

~ ~'3 ci+ 9'!>11o -1 2, J.t1' ~ 2 33 ~o ~O/~ l.6 t& ,~ 

' 1 9 ~ 5 i~, <j .9 hl,~ ~ i~ . 9, 1. gs, ~ ,., 5 (;; ~, 'L 
~--·-~-·~---~---···~-- --

~?.) RcprésenLations granlügues correspondant es 

~'}.A) b i .Qt_f l 

D/o a~ 
dus'>; to... 

·foo 

<30 

&ri 

=to 

60 
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f(~W-o.\-lo1.o i. 
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... ·-· -.~;;:;~,,__ 
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O/o Jc2. 
réus~at<L 
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,0 
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Go 
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.. b -1. 

' ·-·D ~ 
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'-~~~~~~~~~...L.~~~~ ....... ~-.> e ~.\t\\ta.tt o ... ~ -1. .?!..- ?> 
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J ) ltr.mnrriueo Lo:; t'.!'t.'.111 i r1uc:1 ;·~· 1 c.;t, :·: 1 :~ font rJ.pp :tr :i1. trc qu 1 en mr~w)lrc 
i1 lr.1ne te;r/(jc~, cr; :.;rmt le:::.: rnot:i rnppe;l/ :·: d·~:; 1 : 1 première pr(: :1cnt::i.ti on qui sont 
lo rn:lr;UX r<;tt:riuc, bion <jU'c:n rn1 '.rrin .i.rr.: :i. c.;ourt 1,c.; rrn,~ , (di..ctc'.c 1), pour lo liste 
1, ci:: 3v i C;nt ceux de lA rJc:\.i ;.: i.r;mc prr~~crit .. ·rf'.irpn qui obtiennent l e plus fort pour­
cont uee de r~us:ite. 

Quels i::;ont ces mot: ;t pourquoi sont-ils mieux retenus? 

Liste 1 Liste 2 
mot nornb. enfants qui mot nomb. enfants qui 

de ont r~u ssi ces de ont r éuss i ces 
r lus. i'lOtc. r c:us . mots 

fièvre 2 Charles, Yvette · grappe 7 Bt:atrice, Boris 
couvert 2 Charles,Yvette Ch:lrles, Danicl, 

~~ 

~-·--· -
M11 rcel, Monique, 

pnrfum 2 Boris, Charles Yvette 
oiseau .3 Béatrke; cr(lyon 2 Boris, Yvette 

Charles,Moniquo 
' allée 2 Chri stian, Renée 

hauteur 2 IB·fat rice, Christ. mouchoir 4 Béatrice,Renée, 
Combat 2 B~atricc, Charles Soizic, Yvette 

travail 1 lllOris 

r efr ain 1 Yvette 

poésie 1 Charles 

bâton 3 Bustien,Char les , 
Yvette 

flamme 2 Boris , Charl es 

Le tableau ci- des:;ous rnontre c1uc la olace du rnot a une influence 
GUr son r appel après une seule pr6scntation. 

Llcte 1 Liste 2 

pe.rtie % df, réus. partie "/, de r éus. 

1 16, 7 1 30,6 
2 6,25 2 14, 6 

3 11' 1 3 13,9 

L'effet de primauté appHraît nettement. 

C'est là un phénomène qui a été souvent relevé, en particulier par 
Henri WALLON et E. EVARI'- CHMIELNISKI (1 ) dans une expérience portant sur 
la rapidité d'enregistrement suivant la place des éléments dans la série: , 
11 dans l ' apprentissage des s?,ries il a été souvent relevé que leurs diffé­
rentes portions n'étaient pas enregistrées avec une égale rapidité.Il. est 
usuel d'adamettre que l es premiers t erme? sont plus vite retenus que les 
suivants, lee dernier s plus vite que les précédentso" 

(1) WALLON (H . ), EVART- CHMIELNISKI (Eo) , Les mécanismes de la mémoire en 
rapport avec ses objets, Paris,P.U.F., 1951, p51 
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Len rl c::u:x ri ! A r~rarnrne::i c i.- rl r) s :iou s montrf")nt que : 
-[1<J~r_l!!_ linti:_l, surler: n rnot~ con n tJ::ïft o;; , 

• 10 ont /L<~ r 1q11•<1l/1; trol:1 l'oi~ c:orr-1;<:L(; rno11L; 
., Il d()lJX roi :; If 

Il \ Jrt (I roi : 1 " 

- Ll.o:..!_r _ 1_11_ 1 _.!_:ll (i _?.1. 1 ur ·1 es '} mot :i cun1111 n lt Il 1:' 

; 1 1 ont /.t1~ r opp1:;l( s Lroir; fojs co:rroc·Lcrn,mL ; 
;.> " dct JX f ol3 11 

• 

Nous pc;uvons penser que ce sont les r appels corrr~cts plus ~rè4ucnts 
qui ont consol idé l e. ~émorisation à long terme, des mots r etenus des ls. pr e-

mièr e pré se~ta.tion • On r emar que que pour la deuxième liste, ce nombre e st 
sup8r ieur à celui de la premi èr e et l'oubli moins i mportant, ce qui consti­
tue un double gain. Cette pr ogress i on des capacités de · mémorisai:.ion im­
médiate et de restitution à long ter me constitue un objectif à at teindre , 
av ec 1 1 a.ugmentation du capital de mots connus. 

Le f ait que les mots retenus dès la pr emière pr és entation soient 
mieux r estitU<fs i mplique , sur l e plan pédagogique , qu'il serait "économique" 
de rnult _ipl ier_ leur nombr e. Mais cc_l_;:_ est- il po s s i ble? 

D_ia.L:r .Q. m!!!.e.f. _ d ~r,-mQt.ê. !_c! egu_ê. i è .f. 1.A _()!_o~i.2,r.,ê_ .e.r{s.~.n1a!iQn_ 

L Lr;te 1 

rrr·-'c~n_hnj;).Qnl 1 P!:' '.2 ;!}/,!.!.tlü.!:!? l P!:.'~.;_cnt.:'.ltlo.!!.J 1 d_icj;/~ 1 1 ~l_ç_L~c_/~ 
j\)s.te @ 

0 s\"4i @~-Q 
@ 

.)vS~ . ( ' '. . 
__.:::.----- Ol.:.:;e; 1U 00J. ZlCJ 

~"s~ -~~~.!?-~~«,( '"- · f ièvr e(Déinicl ) 
(:;:;\~ J~ olseau( füst.l.en 

, J'>~\:..:)~J°c1s t..- (Ï) .. .. . ... non juste •••• 
~ ~{j) combat(Moni que) 

@ ., oi3ea~1on ;que) •••• juste • •• . •.. juste •• .•. 

~ hn.uteur(Mon ic;uc) • •• • juste • ••• • •• juste , • . •• 

1. l ~: t.n ,. 

bouquct(Dn.:nicl) •• non juste • ••• • . non j uste ••• ©. ' ' 
hnuteur ( Chr :istian) • .•• . .•. .. ... . •.• • j ustc •.. • .•.. • juste •• • ••. 
co1nrert (Drmi.el) .• • . jnste ••...... . . • j uste • .• .. . non j nste •• .• 
tnmbour(Mon iqu8) • • ju~;te •• • • . • .... • jus1,c • • •. .• non j uste • • •• 
fJ i :-:e~1u (llnn 1 ~A) • • non ji1stc ••. •• . rion j 11:-:Lf·: • ••• nr.:in j u:·: t.e • •• •• 

Jv ~h .. 

flc.!!1me ( Chr ictlnu 

j~ ••• • • . ... juste . .. ... . 

refrain (Charles) • •• juste •.. • • ...• juste • • • ••.• • non j u cte ••• • 
bô.ton (Daniel) • • •• juste ••• ." • •.• • juste •• • ••••• non ji.:.ste • • • ~ 
allée (Renée) ••• • •• j~e • • ••••• • • juste • ••• • •••• •• j~ ••• • • 
fl a.mme(Renée) • ••• • non juste:: ~ ••••• juste •• • • •••• non juste •••• 
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VIII) LF...S GROUPF.MfüTS DANS LE;) DIFFERENTS RAPPELS 

1) TABLEAU DE L' ORDRE DES RAPPELS - - - - - - - - - - - - - - -

LISTE 1 

BASTIEN Pl 1 10 9 2 3 
P2 1 ® 3 @@_8 fZ) 6 
PJ 1 ® 3 ©GX2)Qo)GX§)â) 

BEATRICE I P1 
P2 
P3 

BORIS !P1 
P2 
P3 

CHARLES 1 P1 
P2 I Q. 
P3 

CHRISTIAN 1 P1 7 1 (§) 10 9 
P2 G) 1 O G)@ 2 @ 

DANIEL 

MARCEL 

MONIQUE 

RENEE 

·::c 

SOIZIC 

THIERRY 

YVErTE 

P3 <5XJ)9 {4)(D 5 10@@ 
P1 (6)6@10 
P2 10 9 ©G) 6 5 
P3 @ 10 4 Q) 5 6 9 G)G)(?) 

P1 1 2 5 
P2 1 @3 (Î) 
PJ 1@3 4 5 6(]) 

P1 
P2 
P.3 
P1 (/) 9 6 3 
P2 2 10 6 5 9;1.. 
P3 1 2 5 6 9 (19).3 4 
P1 1 2 3 5 
P2 1 2 3 â):bombou) (2) 10 
P3 1 2. 5 ®CD 10 .3 

Pl 1 
P2 @(9)CV 
P.3 4 J 1 

P2 (J) J 4 9 <f@ 10 6 @ 
P1 (J)~J 5 4 9 

P.3 (j) 3 4 G :3)(2)® 9 10 

RAPPEL des 10 mots de la liste 

( mots rappelés sans tenir compt e de l a 
cor rection or thographique) 

LISTE 2 

P 1 1 11 14 Q.2) 15 12 
P ' 2Q])Q)13(Î4)18 69)@20 
P 11 3 16 17 @@@@ 18@20 19 

pt 1 (!_J) 12 14 
P 1 2 ûJ)@ 13@ 20 (j]) 
p 1 3@@@@@17 1s@@) . 

P'1 (CONGRE ) ( le t r aubre) 
P12 13 (le f~rnut) 17. 
P'3@) 18 (Û) 14 . 

LISTE 1 : Bastien à P3 
- - - - Charles à PJ 

LISTE 2 i Bastien 
Boris 
Yvette 

à P3 

Daniel à P3 
Monique à PJ 
Yvette à P2 et PJ 
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,.) R""' ·ll'='' '" ~" /. ..f''..:..t~d~ 

?.1 ) E.n g.fo{ra l , l' orirc: "!,:.; r;:;)J;',el est diffé-rent d•~ 1 1or cl r 0 de pr·~::;cn­
t ution, ce ~ui z0rnule montre .. r:i.ue lc::s enfants op~rent des regroupements. 

/.~) Geule Yvette rc~u :;:: it ;l r:~pp€·ler l 'ensembl e de 1 :1 liste 2, dnns 
l' or dr"' èc: pr {sr:nt:it ion (cc r:uj n' .:tv:1 it p:1s <~ té donné comme consi gne) . 

?.3) Qu~:lq1Jr~:: rq:~ro11p : :111:nt:-; :;rmt ob:; r: rvv bl~;. : 

- LISTE 1 
I3nstien : 
Béatrice: 
CHARLES : 
Christian: 
Daniel : 
Marcel 

P2 ~·t P3 
1 2 ~ - 9 10 - R 1 6 ( 7 6 8) 
3 10 ( 10 3) 
9 7 ~ ( 2 9 7) 
1 4 ( 4 1) - 2 6 
6 5 ( 5 6) 
suit l ' ordr e de présentntion : 
1 2 5 7 puis 1 2 3 4 5 6 7 

Monique : 2 3 ( 3 2 ) - 6 8 ( 8 6 ) 
Renée : 6 5 9 ( 5 6 9 ) 
Yvette : se r approche de l'ordre de pr ésentation. 

- LISTE 2 P' 2 ·~t P 13 
Bastien : 11 12 13 -
Boris : 11 12 19 -
Charles : 11 12 13 14 
Daniel : 11 12 13 

14 18 ( 18 14 ) 
15 16 ( 16 15) - 13 14 ( 14 13 ) 
18 17 ( 11 12 13 14 17 18) 

Marcel : suit l'oedre de présentation 
Yvette : se rapproche de l'ordre de présentation 

:
1 !~). D::n 'J l n 11 :;t r: 1 

Les mots rappelés en 
- mot 1 i 23 fois 
- mot 3 : 1 f ois 
- mot 10i 2 fois 

Les mots r appelcfo en 
- mot 2 :15 fois 
- mot3 : 3 fois 
- mot 1 : 1 fois 

Dr.n:; la liste 2 

première position sont : 
- mot 7 : 5 fols - mot 2 
- mot 4 : 2 fois - mot 8 : 

deuxième position sont : 
- mot9 : 6 fois - mot 10: 
- mot 6: J fois - mot 7 : 
- mot 4: 1 fois 

Les mots rappelés en premièr e position sont : 

2 fois -
1 fois 

4 fois-
2 fois-

- mot 11 : 25 fois - mot 13 : 3 fois - mot 14 : 2 fois 
- mot 20 : 2 fois - mot12 : 1 fois - mot 16 : 1 fois 
- mot 19 : 1 fois 

Le.s mots rappelés en deuxième position sont : 
- . mot 12 : 18 fois - mot 17 : 3 fois - mots 11 ,13, 14,18,19 
2 fois - mots 16 et 20 : 1 fois 

Dans les deux listes : le mot class~ en première position est 
rappelé le plus souvent en première position et le mot classé en 
deuxième position est rappelé le plus souvent en deuxième position . 
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.... 

;;.5) 
On note quelquco 1nt ruaiona extra-listes chez r 
1-bnique i 11 soiré" , mot de la. liste 1 , présenté trois mois 

avant, rappelé à P'~ ( Liate 2); 
Renée : un mot. à P'2 et P'.3 , 11 devant" écrit n devand" et 

Soizic 

Thierry 

11deuva.nd" ; 
: un mot "bambou" à P2, écrit n bombou" ; 

deux mots à P 1 1 , "ballon" et "bouchon"; 
: trois mots à la liste 2 : 

"congre" et n le traubre" à pv1 ; 
n le foraut" à P12 ; 
mots dont Thierry ne peut me donner aucune signifi­
cation. 

26) Les mots ont été rappelés plus ou moins souvent : 

LISTE 1 LISTE 2 

mots.acore ie.mots.sfo5~ Îe.mots.s~ope Îe.mots.d~core Î rappe a e a pe rappe 

1 33 é 21 11 JO 16 15 
2 26 7 25 12 28 17 18 
3 26 8 15 13 24 18 18 
4 15 9 24 14 27 19 27 

,,5 19 10 25 15 18 20 25 

t.c.orQb 261 ) ReQr~sg_n1a1iQ.n_~a:Qh1CD!e : liste 1 

~ 

~o 

'!b 

~ 

Mot5 <k""~ l'ordre 
-t ,,, ~ k s 6 "\ 8 9 -to cLc. \o. \' '> --~ 

262) BeErfsg_n1a1iQ.n_~aEhi<U!e_: liste 2 

~~W) 

~ 

~o 

'-P 

40 'Mofs. c!a.-N.> \'oNirt. 

"'" u , ... ; ... ~ 4S '\E> .. ~ -i& "'' 2.o ch. \o.. \\~~ 
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.3) COMMFN'l'fiIRES 

fl cxi:;t': une di:;cor l:t r1 c1: (' riLn: 1.'orrlrc: de pr{:;cnt11tio11 ,~t l 1o r :ir, · dt' 
r appel , rrl(â::; on n 1oli:;c:rvr. p:.:: cl<~ 1110L:1 '!u i 11rpnr11 i s: .1:nt :;y:;L(rn:1t iqw'm•'11t, dnn:: 

Je:·J pv:::ition::; proches l<:Js ur <::: d <.::> nut.rr~:'.. l.1~:'. r·c·1'.r oupr:rr. c'nt;. s~rulil<·nt :1vo Îl' 
1 i.r;u nur lu base de~; conti~L "J.t,' !:; r1~:niltnnt dr · l. 'ordrr: rio pr<'· :-: cnt111, ion, l.1~~ 
er:iph i.quec /.()1 ':t :1G/. rnontn nt qu' i 1. ex i.:: Lf: un dTcL de 1 i::;tü : cf ret d<' pr L­
rno.ut0 et effet dr: rc~cc.:n::;e. On rir: r-•cut donc rtflïrmc~r qu'il y A. eu :int<!rv1·llt.ion 
r1 1 un proce:J::u:; or(:A.ni::;l)tt:ur. J>nur ob:rnrv<:r unr; structuro.t i.on stable de ln 
liste, peut- être est- il n..Sces~1üre que ln li:;tc soit plus longue c:t le nombre 
à 1 es~ais plus important. 

Le ph8nomène de regroupement de:; mots ( appelé 11 structuration" par 
iliRLïCH) et 11 or ganisation s"t:.bj ective" p131r TULVING) e. été signal8 par de très 
nombreux auteurs ( BOUSE'IELD,1953; TULVING,1962,1968;IBRLICH,19G5;POSTMAN, 
1972 ;VOSS,1972;): les sujets tendraient à 0laborer une structure optimale 
oour l a list e des mots présentés. 

On n'observe pas dt=) ste.bilité dans l'or dre des r éponses , sauf pour 
M~rcel et Yvette qui r eproduisent l'or dr e de pr ésentation. Pour RICATEAU 
(MÉ:moire Sémantique et mr;moir e à long terme, ïII.9 p63) 11 on a constaté que 
lorsque la liste de mots qui doit être apprise n'est pas facilement or ganisa­
ble sur l a be se de r elFJ.tions SE~mantiques, 1 1 apn r cntis:;::Lge est lent et l'or dre 
de rrproduct.ion des réponses pe:u st;.J.bles •• 11 D 1 autre par t 11 les sujets rap­
pellent d'aut:tnt plus de mots que les listes qu'ils ont dÜ upnrendrc permet­
tent mieux de constituer des Groupes de mots organisés sur des bases sérnn.n­
t.iques 11 

• ( p8J) 

Ma i s les caractéristio_ues sémantiques du mot ne sont pas les seules 
qui soient utilisées pour son insertion dans un groupe, "les sujets utili­
sent tout ce qu'ils peuvent connaître au préalable à propos des mots présen­
tés ta.nt du point de ·vue de leurs propr iétés combinatoires et phonét i ques 
que de leur signification et des ranports sémantiques qui les relient aux ·~u­
tres mots de; la liste" (RICA'.i.'EAU, p45). 

Ces r egroupements jouer aient un rôle fondamental dans le rappel en 
mémoire à long terme : 11 les éléme~ts r egroupés en .<>.pprentissage sur la base 
des diver ses relntions déjà connues du sujet peuvent être retrouvés à long 
terme, grâce précisrSrnent à ces relations stables en mémoir e. 11 (RïCATEAU, p26) ..• 

N'ayant pas demandé de rappel libre en mémoir e à long terme, je ne 
suis pas en mesure de vérlficr si les regroupements observés dans notre ex- . 
pérlence durent los rappels irnrnédiats se r etrouvent aussi à long termeo 

Pour Mar ie DE MAISTH.E (Pour l'orthograohe ou contre l'ortogra~, 
IV.1~, p74) " il semble qu'on retienne l'orthographe d'un mot : si l'on est 
ca?abl~ de le repl°cer dans une s~rie de mots ayant des rapports de sens, ou 
àe for.1e phon8tique, ou de for me graphique; si l'on est capable de le diffé­
r encier par contr~ste vis- à - vis d'un autr e gr oupe qui obéit~ une loi beau­
coup plus génér ale •••• " Par conséquent, "af in dl!l faciliter l'intégration de::> 
mots mal or thogrRphiés, il conviendrait de les grouper selon des critèr es 
phonétiques, sémantiques ou grarnmatica.ux."( p 152) 

t ats 
phe , 

La pl upart des expériences faites sur des listes pr ésentent des r ésul­
établis sur des rappels qui semble:nt ne pas tenir compte de l'orthogr a­
lor:oqu'il s'agit de rappels écrits . 
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L1observntion du t TJblonu de l 1ordro dE!s r appels ( supr a ~ . 4~:, ) 

montr e qu ' il existe une tend:mce à. l 'augr.ientation conjointe des mot s écrits 
correctement et des mots mémor isés ( sens tenir compte de l ' orthographe), 
sans que ce soit un effet systématiquee 

A. LIEURY ( l\1 . c; / ) indique que n le rappel ne découle pas 
passivement de l ' organisaticn, il est per mis par diverses opérations dont 
l ' ensemble correspond à la récupér ati on des informations en mémoire "~ cette 
récupération étant facilitée par des "indices de r écupération". 

Les nombreuses expériences ménées sur les r appels de liste montrent 
que les rappels indicés sont. supérieurs a Mais quels indices interviennent · ~ 
pour fayôrjser le rappel du mot, avec u.ne orthograuhe correcte? Je n'ai trou­
vé aucune réponse expérimentale à cette question dans les t r avaux sur la 
mémoire, que j ' ai consultés . Or , le table.au de l'ordre des rappels fait res­
sortir que , pour quelques enfants , un fort pourcentage des mots r appelé s 
n'est pas écrit correctement , or c ' est là notre obj ectif. 

Dans le rappel , en M8moire à long terme, vont donc intervenir , semble­
t - 11 des indices de récupération, mais l'organisati on de la mémoire va auss i 
intervenir. RICAT EAU indique que " PIAGEr et INHELDER (1970) ont constaté 
que lor.squ 1un enfant rapelle ce qu 1 il a appris quelques mois plus tôt, le 
souvenir reflète plus son niveau de développement opératoire au moment du 
rappel que la situation réelle de l ' apprentissage initial. Il se produit 
donc une évolut ion du souvenir en fonction du développement intellectuel de 
l ' enf'ant " ( III.9, p13). D'après RICATEAU, on ne peut expliquer les phénomè­
nes de rétention à long terme, ainsi que les phénomènes d 1oubli, qu'en prenant 
en considération les structures des connaissances acquises par l ' individu 
et leur organisation dans le système sémantique. 
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II) l\cJi 'li~~s 0tv e.f.. 

\Q.s °'~er~n't\s .. \ Q.~r~\Jrs 

I ) Chaque enfant a un cahier de dessin- texte , sur lequel il dessine librement. 

II) tilsuite il peut venir me raconter l 'histoire et me la faire écrire, s'il 
est au premier stade , comme Albert et Alphonse : 

Albert 

Texte r aconté et écrit sur le dictionnaire illustré 

Ma maman a un petit chat. Il est noir. Il aime courir dans le bois •••• 

Alors, un jour, il s ' est perdu et ma maman pleurait. Ma petite soeur 

n ' était pas contente. Le soleil riait dans le ciel. 

Je fais r econna!tre les mots : "maman", "chat" 1 "soeur", "soleil" et 
je les t ranscris sur le dictionnaire illustré : l'enf'ant aura à recopier 
les mots avec notre technique de visualisation- copie, à les illustrer et 
à recopier le texte. Il pourra aussi le eopier pour son correspondant. 
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Une page du dictionnaire illustré : au verso , se trouvent la transcription du 

texte par moi- même, au moment de la correct ion, et l a copie effectuée par 

l'enfant. Parfois un dessin vient illustrer cette copie. 

~ 

YY\ Q YY\Cl Y\ 

~ /Jru: 
t ~ ~o.\-

1YY\.O.... ~ 

VV\Ot sœur 

k~ 

\~ ~o\e,\ \ 

.~02 

f'n, o. ~ah 

Q,e ~ 
te r- ch°'t-

~ 

~ 

k 

{e 

....b--o~ 

?-S oev. r 

~ 

5 o le il 



III) Ceux qui sont au deuxième etade, comme Co~entin et Maxime,es$aient 
d ' écrire eux-m~mes leur texte, en se servant des mots dé j à inscrits sur 
leur dictionnaire illustré, du ! épertoire ~ J'écris tout seul". 

( Dans un deuxième temps, j'essaierai d'introduire un code d'orthographe 
simplifié, pour écrire les mot s dont l ' enfant douteo ) 

g ~ ~d.9.b 
~~~~~· 
o-fVW:> .J,. ~ ho ~ ~ 
e.t ~ 'J ~~M.~ 
~~~.V;~ 
~ Jlvi- ~ ~ t: 

dessin- texte de Maxime 
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Pour les enfants du deuxième staàe , j e propose en plus du t r avail à 
effectuer sur l e dictionnaire illust ré et âes copies, un entra!nement corres­
pondant aux mangues concernant la connaissance du sxstème graphèmes- phonèmes. 

Pour le texte précédent, j ' ai proposé de rechercher des mots avec 
les lettres "b" et "d" , puis de veni r me les lire à haute- voix. Au cours de 
de cette orali sation, je remar que que l ' enfant ne conna1t pas la double va.leur 
de la lettre "g". J e lui propose alors une fiche i 

FICHE 11 g 11 

( 1) Je c i10r cl':c ~! ix r.-ot :J è.:in:.; lc.:::,;ucl::: je v0 is l?. l('tt r e "G" 

-~~ 
' 

~ MN\.t-~ 
~~ p.M.,- ~~ 

~~ 

~ 
n .. o-:OQô_ ~ ~ 

~ r-,,::-u,...-.. . 
~ 

(::-.) J e: le: ~h.:?. ë.: en deux c:;rot.:.pes 

je voi s ng n j e vois ric11 

j ' cnt -:: n:.:.s [ e) j ' ::ntcnè;:; . [j ) 
.:o::::-·c: ~;.:.n ;:; " g~ tC:-'U 11 c-0::.-- f' d:1 n ~ "f~::t:.::.. 11 

·j__~ ~~ ~~ 
~~Q, ~ ~~ 
~~ ~~~ 

AVNZ-~ ~~ 

Au cours de la correction avec l ' enfant, nous t r availl ons sur l a 
prononciat~on , l'identif icati on des phonèmes , la reconnaissance de l eur ordre 
d'apparition, l 'écriture en orthographe simplifié . 

tique , 

Mon obj ectif est double : 

- constituer, pour chaque enfant , un stock de mots reconnus, 
identifiés ; 

lui f aire assimiler progressivement le système graphèmes­
phonèmes. 

Pour cet te personnalisati on de l'acquisition du système grapho- phoné-
je me réfère principale~ent à deux ouvrages : 

DE MEUR (A.) , NAVET (Ph . ) Méthode pratiaue de rééducation de l e lecture
1 

de la lecture et de l ' orthographe" ,Paris ' Belin, 1976 ; 

BRAY- CLAUSARD, Orthograohe et Mathémat!gue,Par!s, OCDL, 1971 

NB/ J 'utilise évidemment les techniques similaires lorsqu ' au cours d'une cor­
rection de texte, avec l es enfants du niveau C.E., je note la persistance de 
certaines con.f'usions. 

Nous travaillons aussi, à de multiples occasions, collectivement, sur le 
système graphème- phonème qui n'est totalement acquis par aucun enfant de notre 
ele.sse. 
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Nom 
Dnte 

Maximo 
14 Octobre 19'76 

}.. 

1 bolide l + 
2 car afe + 
3 do:Jino 1 ~ 

4 galope ~ 

5 ha.bile 1 ~ 

6 jur er a ~ 

7 képi • 

8 r.ii nute • 

9 snrcté 1 + 

10 vanit~ 1 ... 

-
!Jnlvr. r~ itc~ rlt: C:i.cn- F'a.C'lùt.'· des Lc:ittrco 
Ln lior: to l re :!c Psycho- p/d;ieocie 

16 ::pre J -t-

17 tripe 

18 lit:-e 

19 fltte 

~:o 
.f"' • 

~UJ..-1...i....' 

lr~ inc 

? t.:...nt(; 

3 pc.ndulc 

4 tc·r.i1 c: 

5 j ~1.lr.C 

D 

.. 
~ 

~ 

+ 

·+ .. 
+ 

c. \ Ë l 

l .s. 1() c(" ti..:~.u 

+ 

+ 
{p i l 1 fact ure 1 _. 

2 calmo .. 
3 tertinc , _. 

4 bascule ~ 

5 péril 

6 di s cute ! +. 

7 l ecture 1 4-

8 

9 

respir e 

cor de 

10 poste 

1 bruoc 

l 2 ~ obre 

3 blâr:ie 

4 to.blc 

5 crèr:ic 

6 sucre 

+ 
c .. 
~ 

{ 

.... 
9 

7 classe 1 .+-

2 socle 

9 dr ôle 

10 cadre 

11 grave 

2 tigre: 

+ 
-4-

+ 
~ 

13 plate ~ 

14 aplati ~ 

15 pru.z:e. + 

( per •) 
r 

(f € pic-) 
( ko d J 

( 5\Jk) 

l sok1 

205 

.. 7 pelr.c 

8 rein 

') ':J l :":: 

: o rc::.j.:-: 

11 

1 ::· 

:~:-üin 

f ~: i::i 

~ 3 lu.r.è j_ 

- 1 .::.lt::-ir.iu.-:: ..... 
1: nonè-:.. 

~ (1 po!:'r c 

17 f• ·:i c, ::. 

1C I:Jculc 

19 
. , . 

r.u - i c. 'J 

?Q lOt:f-•1.. 

:-; 1 po i re 

: ~ ::; foin 

; J bCt-:.1 

;,4 ~Ol ·J il 

~ 5 pnil le 

~6 f i l le 

?? somcr 

2e Ii. C ?. 

;i_9 l es 

JO ;:ünct 

31 terre 

3;: fes ::e 

4-

+ 

+ 

~ 

~ 

.. 
4 

~ 

+ 
~ 

• .. 
.&. 

• 

.... 
+ 
+ 

[ a \u ~ ·,~, u) 

( f Ë) 
( be t- i 1 

( pa\) 
(. ~i\ ) 
( $ l>M€ rJ 

(te.r- 1 
(ti 'Z.. ) 



JJ Cé..l et:..c ('5al o~ J 7 biche + 
]!. [':i::.elle ~ 8 vi~c 4-

3; :r.ircille + 9 phcto (p o\-oJ 
J6 è.:·niel + 10 v:i.lü:e ~ 

37 fcr.u.~0. ~ 1 ncb:ture (Vl\\ -:,\-"vr J 
30 écureuil ( e kuri] 1:?. co~uo {· 

Y) cueille [\<y \\ J F 

!.O n;-,ti0n [hdh31 1 r: ._ ·1c:-·t. [ mê Y'I .Y J 
E -::. :-: ., :-. ( !1 

~~ 
1 ciclc [ \< i ~~ \ J J :.:· :01:!' C' ll()llC ~~ 

f;_, :,: ::d e c.\a\<.Qd) 1 t. ~ 1 r· :·-.. _ :·:\' t.1·c· ) 

~ • j 

\A° ') + ) :~ · Î !. t · -~- .i.:èc: .) rr1c ç· 

1 ~ir ·. !> ( <$\ ro.~ J / ur! :· :: :. . :c~€' nt 1 .. \.: 

'· .) eu .. : Y' i t.: c <$'112.rirl 
(, l .:. rv: (. \ af ~ J 

Attitude durant le test Avant que nous commencions, il me dit son désir 

d'apprendre à lire n ma maman est d'accord et elle me fait lire le soir ••• 

ma soeur aust;i ! " Eh fait cette parole est la parole de la famille, car dans 

la réalité, il ne fait les aporentissages que lorsqu ' il est contrôlé . 

Il est très attentif durant toute la dur ée de l ' éor euve. Il 
déchiffre chnque mot 9 syllabe par syllabe, h~site à prononcer le ~ot à voix 
haute , rectifie des erreurs : ceci témoigne que même pour les graphèmes qu'il 
conna!t , il manque d 1 as :'.urance. 

Peu de mots sont identifi~ s et lus d 1 emblf:e: son stock de mots 
r econnus est très réduit. Ici , il identifie: "gnteau, ~' lundi, soleil, les" 

Entraînements à orévoir 

la double valeur phonique des lettres "c" et "g• n ' est pas connue 

le son (. t] devant une double consonne; 

le graphème " in" est identifié l Ê] quelle que soit sa position 

1> laine" ' n peine" ' n foin" 

il y aura aussi à préciser "eil" "eill e" , "ail", "aille", "ille" 

Programmation des entra1nements 

Je propose de commencer par la lettre "c" 
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\11) LISTE DES MOTS Dü LEXIQUE cor..a~iU l~ 

appris durant le premi er trimestre de l'année scolaire 
1976-1977 

• Les mots soulignés ont été appris par les apprentis- l ecteurs • 
• La plupart de ces mots sont contenus dans la liste proposée 

par le répertoire w J ' écris tout seul0 qui nous sert comme 
v·ocabulaire Orthographique de Base. 

I) r.!ots. formes verbal.es. expressions. extraits des 

te te·s et des lettres collectifs. des activités d'expression 

orale ( entretiens. conseils. débat~) 

üM,, ~ 
~~ 
/IM.,O'<\, ~~ 
JJ..Jiv ~ 
A).M.., ~ 
1f ~~ 
M.fN,/') (~ 
(~ (~ 
J.).M, ~ 

1~~~ l J:)..ttwVA 

VJiN ,,.(X,V\,~ 

~~ ~ 
~~~~ 
~~ 

,J:;J) ~ 
~ ~ ~ /rM""-Ao ..... ..l. .... ~!.-A 
~ ---.,,~, 

io-~ 
I • 

~~ 

r·~ 
~ ,t,'~~ 

Î' .t '~ 

~~ 
~:;;; 
~/ ~ 
~~ 

~~·~ 
!A.-~ 
J>..Nv ~ 

II) Mots proposés par les enfants, au cours des conseils 

~~ ~ 1 ~ ~ 
~~ ~4~, '?><:> 
~ ~ ~ 

~ 
f~- 2U ~ ~ 

~ ~ \. e,Q 

~~ 
M.tN, ~ ~ -'\OO - ~ ~·.a~ 4 

~ 

k~ 
~ s ~ 
~ b ~ 

~ 
- ~ ~~ ~ 

~ 

~ ~ ~ 
N~ ..\0 ~ 

~ - ~ ~ ...\'\ 

to:~ ~ '\2.. ~ 
~UMd...t:. ~ "~ ~ ~ ~'1'-i 
~ . "~ 

1 ~ ~ud; ~ "' .... 

?.if! 



III) 1.10 ...,.;;s- étique:t -~e s de la classe : ateliers , oeubles , 

appareils , objets e:xposéE, etc 

~~ 
9-.ov ~ ~~o.~ 

~~~ 
~~4 
~ r9..n.-.....:~ 

1 ~--~cii~-

L~ '~ 

~~~ 
1'~ ~~dt.~ 

r~ 
t~ 
t:p 
~~ 

.2J2, /\--..~ 
~ \~ 
~~ 
~ X 05AfO:: 
~~ ~ ,t~~~ 
,)J>'o- ~ 

.M.M-~ 

119 mots, eJqJressions ou f ormes ver~ales, o~t été pr ésentés 
à l ' aide de notre technique de visualisation, au groupe des 
" lecteurs" • 

A part le nom des mois qui a donné lieu à un processus 
particulier (présentati on , inscription sur les f euilles d'ap­
prentis s aee individuel ) , nous avons suivi le pro·cessus : 
présentation , affichaee pour contrôle de reconnais~ance, 
dictée- filtre, inscription des mots non- co nnus sur le ca:lier ­
répertoire. 

Les apprentis-lecteurs ( Corentin, Laxime, et courant 
Décembre, Al"hert et Alphonse; ont participé seulement aux 
pr~sentations et reconnaissance des mots ( 60 mots pour Corentin 
et i.:axime J. Corentin a acquis un bon nombre de ces mots sur le 
plan de la reconnaissance lexique mais, par contre, Max:ime 
n'en a acquis qu ' une dizaine. Peut-être est ce au niveau de la 
mémoire visuelÎe de reconnais3ance que se situe sa difficulté 
à apprendre à lire; 
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IV) !l.ABORAîlON D1 UN CODE D'ORTHOGRAPHE SIMPLIFIE 

+) Recherche ge l'ensemble ge9 phonème1 et çhoix d 1qp graphème pour lee tranp­

crire 

Nous identifions les phonèmes dans des mots prononcés et,à .1 1aide du 
graphème retenu, je les transcris au tableau : 

- exemple : mot •maison" 
identif'ication des phonèmes { "'), [ EJ, ( z] , ( 3); 
transcription : C:~ 1 : (l'f\) 

CèJ : (îJ 
(~1 : (2 J 
(O"-) : (.5) 

Nous retenons : pour (aJ (papa) et{a1(gâteau), le m~me graphème: (-a,,] 
pour[:>) (l'école) et(oJ (beau), le m~me graphèrne:lC) 

II) Classement des phonèmes identifiés 

Nous les classons en deux ensembles 

- ceux qui se prononcent avec un nsonn : les voyelles i 
- ceux qui se prononcent avec un "bruit8 

: les consonnes. 

III) Recherche individuelle de8 mots reconnus•contenant le phonème 

Je tire des feuilles Tierges sur les~uelles j 1ai procédé à un reclassement 
des consonnes, en formant des couples avec les phonèmes auditivement proches et 
qui prêtent à confusion. 

Nous les prononçons puis, chaque enfant, en activités personnelles, cherche 
sur sa liste de mots ou sur son dictionnaire illustré, et éventuellecent sur le 
répertoire " J ' écris tout seul", un mot pour accompagner chaque phonème. 

(a) 
(anl 
lél 
lèJ 
( eu) 
( eur) 
( il 
l inJ 
\ ·OJ 
(on] 
( oil 
(.ouJ 
l uJ 
CuU 
( un) 

1I~ QF.§ ~O!S_T~og~_P..@l_A.QN!S ( apprentie-lectrice) 

après 
maman 
je t'écris 
I!2a mère 
le feu 
des neurs 
une fille 
le pain 
au bord 
mon oncle 
les poids 
le journal 
les m(i.res 
chez lui 
un 

fb] 
(pl 
( d1 
(t) 
{gJ 
{k) 
( j) 
Lchl 
( v) 
( bl 
( nJ 
( S } 
( m) 
(nl 
c gnJ 
tlJ 
( y) 

un bébé 
le printemps 
dans 
ma tante 
une grappe 
une corde 
le journal 
un champ 
les vacances 
la balance 
une rose 
samedi 1 
ma montre 
la neige 
des châtaignes 
un livre 

les yeux 
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IV) Mise en corrm:un des recherches personnelles 

Au cours d'une activité collective, nous constituons un tableau pour les 
voyelles: pour chaque phonène, je demande aux enf'ents de visualiser leur mot 
trouvé, afin d ' être capable~ de venir l'écrire de mémoire, au tableau. 

Exe,!!!P1,e_d:!;! 1~v~i1 ~ff e~t:!;!é : 

Agnès vient écrire "maman" : elle le pr ononce et l' écrit sans erreur; 

Maxime vient écri r e "ma tante" • Irène lui demande de quelle 
il s 'agit : est- ce la fe:nme de"mon oncle"ou la "tente" pour camper? 
Je pr ésente les deUJC graphies mais j e ne vois aucun moyen à leur pr oposer 
pour s'en souvenir; 

Louise vient écrire "ma dent " : elle se trompe, nous cherchons le mot 
dans le répertoire "J 'écris tout seul " ; 

J e demande alors un autr e gr aphème du son 
l e mot "champ". 

: Honor6 pr opose 

L' activité est intense durant trente minutes. Comme la f atigue com~ence 
à s e faire sentir, j e propose de faire moi- même la synthèse des recherches et 
de tirer un exemplai re pour checun~ Pour chaque phonème, je m'en tiendrai à 
quatr e mots familiers, connus de tous ( sur les plans s émantique et auditif ) 
et Je laisserai un espace pour que l es apprentis- lecteurs puissent y ajouter 
éventuellement des mots présentent un autre graphème du son. 

Las "ent raîneurs" ( enfant qui sait lire et qui est cha r gé d ' aider un 
appr enti, dans notre syst~me d 1 entraide mutuelle) devront aider l eur 11ap;)r enti 11 

à identifier , progress ivement , 1 1 ensemble des mots de la liste qui sera t i r ée. 
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V) PL Aiî D' AC'ï'IVITES PERSO:! ::SL1~3 - lfLAïf D '.i1CTIY I TES P:2RSOi:.""'ELLES 

Semaine 
du- - - liü ITO J.i 

) J ' - ,. 1 . 1 ai cornrnenc0 a scn~ inc p:v.3:"3~(: : 

2) ~ics :.ctivit.::s cbli::.:-~toirc;; 

.'30_\l_l _ ______ ---·----~-·---· ·- -- ....... ~.~_!} ._:<lU_i$ _____ .. - - -- · 

3) Je comr.cnccr 2.i cette ::;-.::~~.in(; 

Cahier de ca l cul 
1 1 1 

r f ---. ~ 
l - - - . - - --, 
: 1 1 

Fichie r .Je c.:~lcul 

n 
_I T lmT: 1 1 1 1 1 

Fichier d'ortho~r~phc 

Les mots : j'ai eLJ ccL L.,LJ,1 

! ! 1 [ 1 1 ~ 
' ... 0... 1\ ... V _ï0V\._, 

J'ai (crit cette scm~inc : 
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"!) 
PtoCàtewu:~a"lon cA· 
\>O"' J.n!nt. J ouranl-

\
1 Of'ptiiW\\'i ~:)~ 
\' Q~~aé.. !>c.o\o\c-c. 

:. llAÂ du 
..-\~~~ - -1~·~ 

riftJ-\-o\ r '- .1 

!.'qpnntiaMce •'en dhotù4 e:i t.l'o!!t plriodu, le• dw:a p:-~ib .. ~t •u.h'ies d •uno d.1c't4e do 
b1ù.D ~ • l N œot1 non-comma à eette d1crt.4o ont '"'• G11 t.o~1t4 ou c::i pu-t.io, dçprb 
dmsœ~ le e pvea1.èru dquonoee de le. ~r1ode llU!'ftllte • 

~ 
!!-- - ~ , ~- , ~ s J " ~ tac~ û U'DttelClll) · \ode... 6 °"?ff'6oo•l~\.~Q. f"~f".._h S. '-' à• b . 

_.., . , . - l "'o• r Q. e:,,~ 

... G.ft"''; ~"' ')!,. '?I':> k-1 k t. ~ ~ tliû~ -4 t)iùei, !, r 8'\c~ !>ic.tû -4 t D\ c.\>U. ll.. r~r_.._ ~· 
~~va\ h\.\~~ l-"} 

1 

1. 

~ 

Lt 

s 

f> 

:r 

i 

~ 

.-\0 

41 

lRDCIERI PE!U®I 

..Ullll' 
Jo wio .Uéo 
l 'a.ddUicn 
la c:ueillett.e 
cueillir 

à c&t' 
CllÛZ'O 
un Gbe.tlpignon 
la d1•1o1o::a 

lmO ~· 
cent 100 
Ull~ 

œ chltcaJl 
doua• 12 =• ~oit.ion 
J.te:.· 
il j ot.t.e 
lo l1•eroa 
l a lie;no 
l~llCpl 

m:\lTlc.10 
10. =1.1..tpliatiOD 
OD.J:lœ 11 
plo!A 
pcd&at 

JADY1er 
.V'....risr 
Kuo 
.ln-11 

Md 
Juill 
Juillet 
AoO.t 

Scpt~bro 
Oat.olxro 
!lcrrc:sbre 
Décmbra 

jo n ia 
con aclre 11110 
J~epporte 
J 1ça:ryo1a 
content. 

J o crie 
o•on. 
un correçond.erlt 
llOl:l ôic:o 
œ œrw.e 

Oo tu 
j o c:û• 
l'éc:ùe 
ICC%l ~o 
ime t'Ail.le 

+ -> 
+ + 

1 1addio1on + 
+ + 
+ oueir 

à c&te + 
+ + 
+ + 
+ + 
+ + 

+ + 
+ + 
+ + 
+ + 

eapoeit.1.on + 

+ + 
+ 11 Jet• 
+ + 
+ + 
+ lont.pa 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
... 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

'Z 
~ 

-"13 

-i - .) 

"' ~ .. 
~ 

~urAAt l! 2t Pér t ogm 

allée 1 + 1 + 
+ 
+ 

ouillet.te 1 + 1 + 
outer + lauelll1r• 

+ 
cuir 1 + 1 + 
oh~1fOD t + 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
U jch.e 1 + 1 + 

+ 
+ 

lontemp 1 lontO=P• 1 + 

+ 
mul.t1p1oatto:ii. + 

+ 
+ 
... 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

Aout 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

J'appereoil1 

1ot. 

• 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ .> 

~ bnt OUOHH + pnt GTCIUH 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

.s; 

~ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
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" 
3 

, 
1 
4 , , , 

2 

3 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
~ 

ou.1r 
~tenon 

+ 
+ 

Hat. 
+ 
+ 
+ 
+ 

-> 
11 Joto 

+ ., 
loc,i.an 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

!out 

+ 
+ 
+ 
+ 

J• Taia 
+ 

J •abord• 
J •apro•o 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

Nt tu 
+ 

l'•ool• 
+ .. 



-"\ L ~ ~~ ~~ 14-1 k~ 5 b 

u. tep1 .. .,-1. + + 1 
le pllt.re 

+ 

"'2. 
.. + 

la aûcine + + 
+ 
+ 

~ alblia + + + 
b ~Our!MÙ + + + 
\Q drodrcae + ··~·· + aèrodrocie 2 + 
U!l aTion + + + 

i~ ~ 'f07&SO'.lr + 
d4ooller ., 1 + 

+ dècoller 
~:r '~ 

+ + , fd6cou.l or 
+ a t ter1 &ttôl' 

.:-
attor.1.re J adérire 

= ~bleau + -~ + 
a. coquWa -~ \l 

+ 
+ + 

1~ im crabe + + 
la mon.oeie + + 

+ 

UDe ttoile de cer + w 6tolle 
monnc.1 

f • ètoile J + 
il a 1appelle + 'èl + 1 
err1Y11r • 

-1S ~· . - + 
avoir + 

)C + 

du c:booolat 
~ ... avo1re 

+ QI + 
d 1acco::"d 

-c + 
+ + • + 

.cal.Ili + 1, + 
du co.ra.i:icl + à C&?"Ube 

+ 

•H cbnlnll: 
~ + + '\ carma.l ,. + + 

ea cl! 1c.nr:c + + cbe inne 
ao c.:i.1.on1• + ./) + 

1l wie ca.rava.11.e + rJ + 
collon1 

aoll cr47on 
1 + 

+ 
1 

.,. 
\'.!l e&11embart + 1 + 

+ 
oat:IQbr9 

llliYillM' ;ef,,IUQP!i 
réapprc:i~~-431 .. 
'1\.lhnt. .. J• 12ili~! 

il J e1.t.e ~- i' T 

aller + + + 1 

.:) 

"' 
u Cl'llll!• + ont crcu.11e oot c:rw110 + + J ol ,~ 
J!~o.ia ..... + ·°" 

-<J •J' 

lO!lctccpc lonteirop11 + + J d ! 
1IIl cl:u1.cp 1t:Jt10n + + + 1 rn.. 
!oOt + + + 

1 

J4 
o'•tt + + + .'!. J ,, atterrir attèr atte:::-r1.rc + J 
CUISillir + cueillir• cueillire + + 4 

>--

~ ca.rcoal + + + ~.; -~ 
1 la c::llCillette + + + ... -"'6 

décol.ler • 
~ 0 

+ + + 
1 

~.JI . ,.. 

u:i aérod..-oac + e.èrodrome aèrodrome + + 2 d,;.. ... 

3 c::i..:r• des po=ec + + + 
'<i 0 '<» 

\'::le étoile do r:11er + i.toile ttoile + + J a:: ~ 0-

la cu.lt1pl1c:at1on + + + ............ Il- ••••••••• • . . . . . . . . . . 
aci..""O + :.èr o soro + + 2 + 

1:A vo7a1e + + + + 

' TWO + + 6 ~lo + + , • 
k TO!c.1 + + + 

1 

4 

ello voit + + + ~ 

la rleill c_:ie + + veu.111 ose• + + 1 .. 
bc1.n + + + .,,. 

trio + + + ~ 

:.o t.:aY11!: ~- + + • 
s t ra.villlar + + + + 

J• t:-aTallle + + t.rave.ile + , 
~ 

tr~uillc t rucquill ~ + + + 
l& SDwict.n.ction + + sou. stra t.io ~ + + 1 so~\r•\\°"" 

~ aao + + + + 

QWÙ)lrl>e + + auatreae + + 1 l'\110.ho,,,.·u .. 

=-•~cier + + ~eanç1 + + 1 • 
b ~-bl..r + + + '"~\)\u-

. ci r etard + + + 

1 
" = l'Osler + + + + 
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dan• 
d'but 
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loo hoiaoa 
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le cou: 
dernier 
tm prçon 
do l'borbo 
n-a r11J1soon• 
la niea&llo 
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nouo !aieœe 
lui 
j 1h&b1to 
Jo a 1h&bllle 
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Ht.-c.-que1-
la guerre 
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.. b10l:lt8t 
4ém6naeor 
u vaT• l boire 
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-· tcu.ill• la plu!• 
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1 ~ 1 ?>-1 

peul!il re + 
plaiair + 

5 
1ID pét.ud + 
WI pistolet + 
- p&cbGUZ + 
le port + 
préoiwx + 
préoie11ee + 

~~ 

+ 
1 ~!> 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

~ .. k 1. "=> 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

~ 

b piUa + 
qu1.aH + 

+ 
+ 

pl:'éc1e1e: 
+ 
+ 

1 

% 

9 

qwu-&At• + 
q\WMi-be + 

brcaer 

1 

+ 
retirer + 
l•• couraea + 
un bou.quet + 
il prend + 
e •eat lourd + 

l• 11ie:i. + 
J'ai ctmdu + 
lea oceaiaaiona + 
vœde.r + 

oo•:aencer + 
le oeatr-éré + 
w:ie bougie + 
une •arsuerit• + 

--- · ~ - .. 

+ 
+ 

dernière sormin• d'e.ppr ent1•sace, aYoc ••sai da traYail 
inté gré à la rouille d 1apprazitiasac•, à po.rt.ir d•• 
erreurs propre• au code ,raphc>-phonét1que 1 

•lea coraea• au liou de •l•• cour1ea • 

( recherche de •ot• aYeo •or• et aYeo •our• et 
oriù.1aat1on dea 1tOto) 

• ••in• au lieu d• • :sien• 1 recherche de 11ota 
&Yec •ein• et •Y•O •1en•· 

er.r.ur d'acceat1 coll.!'Uaion •é• •••c •à• 1 

r echerche de mota et or.l.1aat1on dea aoto1 

oontuaion •cu•,eque 1 recherche de aota 

- -·-- --------·--------

+ 
qU&lld_ 
••e 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

f:oeaicer 
+ 
+ 
+ 

Le tableau oi-desaoua indique le taUJt de réueaite dea approntiaa•i•• d 1 Irène1 il 7 firu.r• 
une colonne •mot1 ccDDUa on lloTea'bre 1977•. l'li e!!et, Dali, Deaia, lion.ore et Irilne, m'ont d1Z&J1-
dé de lwr dicter , en •OY••'bre im, l 1aae11bl.e du 11<>t1 apprie l 18l1llée précédente, &!1.a de YOir 
eoa 'bic étaient d1:11ouree en aém>ire et, hentuelluent, de réapprudre o.-.ix qui ua1ect été 
oubliée. ll aurait été intéreoaant de poUYOir établir Wl 'bilan pour toue lH enf&11t1,aa1a il 
a• éta1t pae poeaible de leur 1">oee" œe tell• irurchar&• de traYail et1 d 1autre part., un certain 
nombr9 &Yaient quitté la cl.asse pour aller à la S.E.S. 

La r éu1111to d 1 Irène Mt e:xcellonte, puieque sur lH 172 acta appris, allo en réuaoit 
140, en »oyeal:ire 1977, ao1t 81,~. Le cibe oal<Nl effectué pour Dali, Deni1 et Honoré, donne du 
r ésultat• di!!érento 1 

-46 =ot1 · réuoo1a 
- 105 e 
- 80 • 

sur lea 9.3 appris, po\17 lllali, 1oit 49,~ i 
14"4 • Denis, 72,~ 1 
12) • BOlloré, 6% 1 

Il f aut noter, ai l'on considère lei deux pr .. ièree P,ér 1ode1 d'appr e11ti1aage, qu'Irène 
obti ent dOI r é sultat• 1azi11bl.ome:it équiYalenta &Ill 'bilan• pn~ra= et à la diot.•• de lloYe.mèrc; 
aaia l'&D.alyH du tableau de progra.c::ation dH 80t1, fait cppa.n!.tre que dH aota JuatH aux 
bilua généraux .~oat été oubl.1éa .t que, par contre dei •ot.1 réappril aœt. d•• .r é1 en mémoire. 

\O.~\QA\.I d.42.e;, r~"~.,; te..~ c:à ' lrci.Y\Q.. 
Mot.a app:rie Mot~ connus 

(lU bilan 
pourcent . -" Moto OODDUI 

on liOYoab. 
pourcant. ~ 

uénériù. 1977 

PTc:aière 80 6J 78,7, 61 76,25 
p ériode 

Deu:d.ocio 

1 
période 62 47 75,80. 5-2 8.3,9 

Tro1oièce 
Po.~ de. 

période .30 ~ i\a.. '3.,,,.,, ~ \ 27 90 

Tot4ux 172 140 81,4 
1 

lli.. 1erai t intéreuant de N.YOir ai lH réapprat.ilHCH inUgréa ·aux a4'QuenCH 
d ' a.pprcmt.ieoage ( apr$1 le blla.n géaénù.) aont • r eDt.ablea• et d'autre part, 1'll ex1ate un• 
raleticm aip1!1cat1Y• azit.ro leo réault.at• obtenu1 aux d1crt.e .. 2 ( e'-oire à lont terme, 15 
j OQl'e aprh lH epprenthaaiH) et oWl: obt.an111 au bilan de JOYeabiNI 1977. 
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Loa aoh ÇOM!iln •W! 1U9t~H c:I! •tJll"'-~ m'nd?Lt.1 • QB1 oA\ f \f O!lblU1 11oot. au ooabro do 
1' , 90U 10 do la pr-1àn période et 6 Cil• la eccœde 1 

pr•Uto ?6r12do 1 J •apporte , 1Y01r, oc::at., ah1me1 oaa-berl, oolooie, l 1 fcole, •-tu, 
acmnnio, Jo •1111 

d!!1JÇ.1èao périod,e 1 une 1t1ffie , le cou.leur, noua .f'a.190n11 1 notre pqe, reese:abler, 
not.ro ro11t...ura:it. 

ll1 rop?'Ô11entœt 141~ d111 aoto OOMUll 1 \U: d10't.f H de •bilan généro.J.•. 

îrsmte=d,qux ootm AJ!!li S'ffit 6t6 r~~porie o.u cour11 do11 dowdàme et troioièoo période11 
d 1 appr111tiesago1 19 eon't ro11tituée ooirr ecteaent à 4 d1atéo du cola d• liovembro 1 m , oo1t 
59,3%. Coe 112ta préaentai cint ean1 doute polll' Irèno \Llll di!t1aulté ~lue gn.nde quo 1011 autroa. 
Le tableau oi-doeooue indique l e nom'bl:-e de réepprontb ao.gH 1rrcet u1, pour chaque 111ot. Irt.ne 
1:11 D 1111t pea tonue au pri.ncipo propocé d 1 abandonnor un eot no:i-=u au bout do doux réapprc-
t.111111••• Notoo11 que ) 112t11 sur 4,apprie plue de 2 !0111, ont été aoqu1=. 

L'ancien doe éobolon11 de l' êchollo Du.bo1 .. Bu;yoe, 1iu:quol1 appll"'tionnont. cea 11ot11 01 
pe 1"111t p11 d'émettre l'~otlià11 que coux qui 1100\ oubl1f• eout. pl!l1 •d1t.f'icll11• que ceux qB1 
CDt été r et.enua. 

Tabloau des moH [ O!UZ1H::i1 Pll Ida! .1 

~~~a ~2Dlllll À 11 ~1~11 g! N2T~mbr! 12:17 

aot1 pfriodo no=bre de ôchol aot1 période noizb::-o d• ~el . 
d' "'•orent réaoorent D.B. d 1aoorent éaoorent Dall 

a...1..1.er l n· 
cue1ll1tt.1 1 Z7 

cuire 1 15 

cueillir nro 4 26 oh&E:p ii!lOll 1 --
mult.iplicat.iœ 1 -- 1l j ott• 2 19 

0 1 011t 1 -- loni\eco• 1ère .3 28 

on creuse .3 22 Aolit 1 27 

aérodrome 2 - J 1aperçoh 1 26 

étoile de - r .3 15 décoller 1 --
aoro 2 - atterTir 1 --
à •élo 2• , 20 

,,..__M_, 1 --
Yiellloaae 1 28 1oust.ract1on , --
Je t.ra•alll• , 16 quatorae 

2• 
, 22 

ruorc1or , 19 l ' entrée , 1) 

prairie 2 14 
un rua 1 

rianoée , 25 
début. 2 17 
oot-ce-que 1 -
-ror de terre 2 25 
oluie 1 12 

Si nouo cooparono 101 réu11oitoa d 1 lrèno à coll•• de Oal.1, Dor.11 et Honoré , da.no le 
tableau· o1-doosouo, nous pou-rono oonotator Ul!IO rent.abll1té di!!ér<Jllte d•• réo.pprontiesageo 
1Atéço1 au:it oéqueno .. d ' apprent1Hcgo , aprh 110 d1otén de• bilan sênéral ~. lia percot t ont 
oepcdant do coi:poneer la perte subie par l 'O!ilbl1 d •t.a oert.aiD ncabre de 90t1 connus aux dict.éoo 
de •bilan 1énéral •. 

L1 0XA110D du tableau général de prograca.e.t.ion d ' Irène 110ntro par allleuro, que aur 56 moto 
oonm.io à 02, 41 l e oont ausei •~ bll&Jl général ( 7),~) et sur 011 4I, J7 1ont Juet.e1 à la dictée 
de loY.ab:re 1977 ( 6ét.') . Cee pouroent.agee eont plu• é le-T6 pour Dal.1, Don11 ot. Honoré . 

i:aot 11 œot1 l!Otl!I 
\o.ux 

noabre noabro 
tau do OOAllUO OOUllUI connu1 do de aota de cota 

r.ntab1-noa1 
au blla:l au B.G. r-éapprh ecnlnl:ll cm 

lUé dH f én éral lioYoabre qui oont perte apr91 en loY. r éappra1 B.G.) 1m oublié• lo B. G. ,m 

tlal.1 42 47 10 2.3 , 8% .35 14 J..(Jf. 

Dc:nh 187 99 21 19,~ 20 1) 6~ 

Bœoiré 74 Tl 10 1.3, 5~ )4 1 .3 38,~ 

Irèoo 110 , 1) 16 14,S )2 19 59,~ 
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'1ll) 
Pro~ r O.•~\'ioe 

t.À• ' 6'~rcM\'° 
As. \' °'tft•at\~~ ~'"~ ~t~ 

\
1 ~nn- ~°'''" ~''~ ,. 4't1'S 

'1e, lG \\~-- I ~ 

.,. 
o) 

c: 
d 
E 
c) 

fi'> 

1 

L1epprc::11ti11ac1 1 1e1t dtroulé 1 ~ partir de J111yier, on une 1~r1• do 1~ueno11 r le• 110t1 erroné1 
l ori 4" b!.lA.a du Duodi ( dictéo 1 et d1ctéo 2) ttant rMil .., appreat.11aa1• l.a 1011&1.ne euinnte. 
Il 0•1 • pao eu do diotée do •bilan cênéral• 1 un mot oonnu ~ dl!Ult dicit.é .. (Dl+il2) ••t •aoqµ11• . 

~~fr~fi.,,~~Q.. réo.p rr~nh S.~Q9es 
,. 1 t, l'>•l~" 1 ° pr4-'°l'\\ir~ ~l4e.ia\tAt ~IJQ.'f\<4. 1 Î ~ 

~-b li s.Ho. de~ c\c.ta Pidte. 

1 

1 

~ 

.. Jl 

W\O~~ ' e• " rQ.S.S;OI\'> ,/ 
e\\ro'!>~C.. ) o.nr i ~ 

1 une c:h&t.aigne 
2 UIH r é 8 0l"'YO 

J l' Uipraorh 
4 il mc.ttait é 
S noue avons déc1dt 
6 noue rangoone 

? - 11.111-1 a i .. &111.uu 
9 'lm c:a.aand e 
10 t.rè1 
11 une abe ille 
12 11111 c&Y 

1.) eD VOe&nOH 

14 quel lge a1 tuT 
1 S iller 
16 l 'add1Uon 
1? Cllirl 
18 im champignon 

ime CfiRaioi• 
\me rooorve 
n011111 r1U1geona 

~,~-
:21) iDOUO !a1aona 
21 désénager 

2.3 œe couleur 

"' 2,, t> lctû. 
;\ 
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26 'Cn at.:ige 
29 t. oroiner 
30 le OOD DOil du lundi 
Ji Gl.l e noue o. pr&t• 
32 ha uat~au .. 

33 l la plette 

34 bim 
J5 pr ceiq,ue 
36 OOCClll!lll t. 
'J7 t.ee o1aeswx 
38 010 .. 
J9 je !ai11 lin• b~e• 

40 ljo nia voir 
41 aerc1 
42 le 1101..r 

4J ocst. 
44 il jet.ta 
45 lonlitesl>a 
-46 Acat. . .,1 ~o.~ 
·4/l ~' •#.9 ·l!.,•&olo. 
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Mors - ~xvc-~~~\9t1o~ a~ prQH\ ti~~°'9' r~o.~~rW\t \ !>~e.<:> Si lo .. 
~ § .~C'O."':.~ <":. Clf\ J 

~i~ d~\49M ~ l ll L \ ~ t--. dt.':> Oià~ 
/ 

H~~. ., l D\clû. ·~~(.A,, ~(4. 

" I• ~ ~!> j t.i-ef"t.~:i.\~1'~ ~ 1> ic.td. Die.tu oie.hl. .-\g~ ~ ~ ~ ~- 1 D\c.tU. 
J) "> . ,i~ f"'C'O~~!t I QYf"'~ -1 ~ "" .L 

52 a..011" + + ~ 
+ 53 du caruiel + + + S4 - chienne + + .. 

~ SS ci colonie + + . 
~ du caae11bert. + + 
57 séro + .. ... 

+-
58 la .auat.raaUoza err .. .ir d corroat, (13 ) + .. 

+ 

" 
59 q11At.on• + + t 

"'"' 
60 r .. a.bl.er + .. + 61 une cifi• + + 

~ ... 1 1mt.rée + + 
+ 6) un• tianc:ée !1an"é (1J ) + + 

64 i. dobut. + + + .. 65 lm t.U. + + 
t u, 66 pub (apr6•) ( m.u1t. ) + + 

~ 6? il ••• '•ppll'i• + + 
68 je De An.la pa• nTai <•''Tau (~~u abandon • 69 il nait. du aot. 

!SS la 10\Utraat.iou + + 
6) lm• ti.aJI~• + .. 

.\\ 61 j e-ae Mfth pal 1 1aTait (16) .. 
69 il n.it. + + aaftit. + 
70 pwt.-&tr e + + + 
71 J• •h .. + .. 
72 UD• p1•c• de thélt.re + + ~ 

s 73 Pl.qu .. + + ~ .... 74 c' ••t. aon oouaiD + + o. ... 
75 l 'apr• o-G1d1 + + ~ ?6 n .. t. d••cedu ldéccndu (16) + + 
"(l ~ ~ ~llr!· (16) + t + gare 

?8 la prairie + + .... • 7'9 J 1a1 - 'llD bazihoae lbohoa"'• (16) + + • 4S 80 J o 1U11 oblicé• 
+ 81 1011 ae:itlall + + 

82 'llD• ~t.o1lle + + • SJ t.nllapa.reAt. + + +-
68 j o 11• aovaia po.• + .. 
76 1l ë • t. do11ccmdl:l + + 

~' 
77 .. la eu•rr• + + 
7'9 J t ai Til UD bonhoue + + 

' 
84 "HllU + + + 85 quel métier + + 
86 la plon de Parie + + + 1=. 87 Wl pl&At de lépae + + t 
88 Wl p&nt&l.on + T • 89 il ••t. bl.&110 + + +. 
90 J 0 t. 1 c::n'Oie t + lt'w.t 
91 allo a oo:rdu + + + 

'} .. , 92 co n 16t.a1t. pu + + . M.-9.3 .aoa corraapcm.daat.a t + ~ 
94 l • aat.ér1el + + ... 
95 j o préfère + + 11"1'!.:... 
'10 mi t.ext.• • T 

~ 'f'l Je ae ee:nt.&11 rauvé + + ~ 

49 
98 dll 'b:Nit + + .. 99 p<Nrquo1 tau .. •ou.at + + 

t t 100 WlC Hgle + + 
+ ,.,., Dc:!ldant + + 

lU; 11\1.l't.oUt + + ~ 

103 t.os ~oa .-t. beau + t ~ 

• t\) 1eu. i:mo rGiAe t + +-105 TllU:&- œ + + • 106 -. neur + + J..., 107 oll• do• ccmd .. + 
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ft\LISTE DES KlTS, E:CPRESSIONS Er FOî-C-Œ.S VEll.BALES APPRIS PAR DALI, durant l 1année scolaire 76-77 

liato du aot11 l!JUl.ée écbel.. APP!IDlTISSAGE REA?PRENTISSAGE Bil.AN 
v.o.a. D.B. 

connu au 1 non proposé connu non connu 
èilll.ll connu au nprèe oonnu en 
;sénéral code (- ) r éapp::-cnt. r éapp:-. Novemb • 

.-.M.. ( +) le:M• 1 • 1<n7 

nouis ac:hetone 3 17 - - + + 
e.dditiorl 4 27 - - + 
aérodroH - -- -
albw:t 6 27 + + 
o.ller 2 17 - - + + 
jH\ÛIS allé 2 17 + + 
.lott 3 27 - = + 
aprè11 2 17 + + 
aprè!Hlidi 4 23 + + 

DOUll L-rivo:r.a 2 20 - = UiTOnll 
a tten-ir 7 23 -
a aTion 3 13 + 

1 aTeO 2 2 + + 
.lTrll 3 13 - - + 
noua avODa --- . + 

1 
+ 

beanooup 2 16 - - + + 
bitt.eok 6 27 -

1 bille 3 12 + + 
oher11 eanare.doe .3 19 - - + + 
carte poat&le 5 15 - - + 
eal:lli 4 18 + : 
cet 4 18 - - + + 

àl&qae .3 12 + + 

cher .3 17 + + 

oh•• 1101 .3 22 - - ehé 

d .. choux 5 28 + 
eiaquante .3 16 -
co•eatible 6 27 -
noua eontinuona 3 16 - - continons 

Wl• coquille ? 21 -
oopaill 1~ 23 + + 

aon correspond.an 1 + + 

crabe - - -- -
U'OHG:!. -- -- -
areuaar 4 22 - - oereueer 

oouaia .3 14 + + 

Clllia1JH .3 14 + + 
Déoe:1br o .3 13 - !" + 

décoller 5 23 - !" t 

dnx 2 2 - - + + 

diTiaiOll 4 1.3 - - dision 
+ 

d.1Jt 2 1.3 + 
douse .3 14 - - + + 

1 1éeole 2 4 + + 

tlCl':la é c::-iTona 3 14 + 
1 

+ 

ensuite 2 15 + + 

étoile de mer .3 15 + + 

!ouille 2 1.3 + + 
Février .3 19 - .... févrer 

+ 
n~ 2 12 - - + 

2 15 - - + + 
!rèro + 
j 0 gagii.e 3 20 + 
gelée 5 16 - - + 

+ 
4 20 - - + grappe 

J'habite .3 23 - + - + de l'herbe 3 13 - . 
huit 3 16 + 

t + 
à .La jubo .3 15 
Je.nTier 3 1 .3 - . + 

t 
j ard.in 2 4 + + 
j oumal 3 9 t 

Ju.111-t .3 12 - ~ t 
+ 

Juin .3 13 + 

1 Md 
.3 15 + t 

j ' o..1 aal 4 2 + 
7 - '!' mas 

&l°IS .3 + 
2erc:ed1 2 12 + 
mot1.D&io 7 .32 -
llUl t1:pl1oa:t.1on 4 20 -

1 
+ 

je aui11 né 4 16 + 
1 
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nauf' j 10 i l 

fley-bro 3 17 1 

Oatobre 3 9 1 

oiaoau ~ 15 t 1 

onze J 17 - N 1 

oreill e J ·3 - - + i 

par!oh 2 17 - - pu foi 
à la pillc1.Jlo 2S 2J -
plltn 6 22 ... t 

r llJlaaoer 3 25 -
notre restaurant 5 25 -
en ret ard 4 20 + + 
r ocior 5 17 T 

Se9tombre 3 16 - - --
aix J 18 + + 
soixante 4 19 - - + 
ce soeur 2 1.3 - . eour + 
soustraction 4 27 -
tableau 2 1.3 + + 
tuto 3 15 + 
tap1asar1e 6 27 -
Je lllÛc tomoo 2 15 - - '" + + 
v07aecur 3 14 + 

Dali a appris 93 mota ou oxpr eaaiona o• ~orcea vorbaleo • 

42 de cea cota étaient cor.nua aux dictées de • bilan eén~ral " caia À la dict6e de bilan 

du coic de Novembre 1977, 11 n'en r estait pluo quo 32. Il y &Tait donc une perte de 23, 8%. 

Mai• co tte perte était cocpenaée par les réap~rent1oeageo 1 Sur leo 5I cota non connue aux 

d1otéea de9 bilan généro.1•, j'avais conae1ll6 à De.li le réapprentiaaage de 3' mots, 11 en a 

r estitué 14 correcteaent en NOTembro 1967, aoit 4(Jf, • Il faut préci1er qu 'il n 'avait r éussi à 

ea r éappr c:adre que 26 ~ l oa .35 propoaôa , 12 do cea cota sont cor=ootocent ~orita en Novembre, 

aoit 46,1j • Il obtient ai.uei u::i. total de 46 cota corroct1 aoit 49,5% du nombr e total de moto 

appria, oe qui conatitue pour lui, une bonno porfori::a.nce, compte-tenu de aon niveau do départ. 

J'ai lU.ité l e nocbre do coto à réappre~dro, e~ ae référant au Vocabulaire Orthogra­
phique do bo.ce, col!lllle je l'aTaic tait en 1175-1976. 

L' exa::cn du tableau ci-deeooua montre que lea cote de la dou:d.èce o.nnée du pr ogramme 
a01:1t mieux r etenus, nettemont, que ceux dos années suivantes, cepondAnt lea ecoroa obtanua pour 
lA troiDième ot quatrièoe an.nÔ•!IZle peri::ettont pao do lil:>itor 1 1 objectit • D'autr e 9art, 11 n 'y 
a que 20 nota aur les 9.3 appris qui sont de la deuxième année e t les 17 mémor11ée uo r epr éaen­
tcnt que 37% du total dea mots corrects à l a dictée de Nov~cbre 1977. 

année du No:ibre de No!llbre de % année du Nombre de Nombre de % 
pro sr a.cm e acta imots COMUS pro gr ace cota mot.a connu ~ 

d\1 appr ia en NoTembr ! 
dea mots tl.u v.o.B. 11ppr1I en Novembre dea mots 

v.o.a. 1977 
connu a ( ?ers, • • 1977 

connus 

( Ters, •• 

- - --
2 20 17 85 6 5 1 

.3 39 18 46, 15 
·-· 

7 .3 

4 1J 6 46,15 1S 2 2 

5 6 1 2S 1 1 

Une obéervation plus fi.no du tableau d'ensemble des r éu1site1 mont re que sur 101 

20 coto du progrll.Cl2e do l a deuxiôce an.née, 11 mot~ ~ouloment ont ét é reteiiua d~s l o premier 

appr cntieoage et 6 apr ès r éapprentissoge. 
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Evolution de l'or thouaohc ~roontnn•;P. d 1 1r;-nc, 

L'examen des deux textos ci-<lo!l:rnus pArmet rie noter l n nette t:volution 
d(! 1 1 orthogr n.phe spontA.née a· · ro n<~:. I.e d< ·ux i::mc texte n été ('. cr it r 11pidemnnt , 
en"(criture exp~di~en • 

Nos pratiques orthogrnj ,hiquea ont contr ! bu.' certa inement h cet te amélio­
r ;;tion mais d 'A.Utres s ources ! 1 apr renti:;.snge sont i ntervenues pui~qu ' en it.rn-
1 ')7fi, /..76 mots nouveaux sont .. pparus dans l e s t ext<>s or 51 srulern0nt <~tnient 
erron6s. Nos pratiques de vismlisation ~es mots èu lexique com~un, l es copies 
avec visualisation et t ra.nscr iptfon de ::1·; :-- oi r c, les lectur es ont èC. jouer 11us:~i 
un rôle important. 

Il f D.ut donc m:üntenir la ;:;lurü it(' :ie!' tt>~'1r:iques d 1 e.c~llisition. 

lr~f\~ 

~fi~ 
~1- s~~te"M'ort. -'\~=\-6 

J u ~~ ~ r111- ~- ~ ~clL~~ ~ 
~·~o_~~~~~ ~~ 
'\'-°" ~~ a.u.fu. ~; ~ ! ~, ·~ I 
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~~/~)~ ~/~/ 

j) <4 

~ 
~ 

a... 
~ ~ 
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~~ ~ 13 

a-' to... ~ la.A. UA.. ~ . . 
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, ~ ek j' ~ ~ 
e.t 
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Q.. ~ ~ 

~ ~ , 
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~ & ~~ ~u . 
'"\l"0'1,,\. Q.A.,., 
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Année scolaire 1976-1977 TEST DE NIVEAU ORTHOGRAP"ri!OOE à partir de l'échelle 
Dubois-Buyse 

Premier test : le jeudi 14 Octobre 1976 

Pour constituer le test, j'ai pr~s 20 mots au hasard, dans l'échelon 10 

dans , neige, boire, prinoe, conduite, moine, voleur, chercher, bord, journée, 

ronde, coude, gros, tartine, fabrique, mariage, vis~ge, mond~ , artiste, pûnible. 

Tnbleau dee résultat~ 

~ ~ ~ ·t ·1 :1 't ,~ ·J l -r :[ .f c6! A àD ~j~~~~J)'F 
dans 1v + + + + + + + + + + 

neige 8 + + + + + + + + 

boire 9 · 1 + + + + + + + + + 
prince 4 + + + - ·+ ·· 

conduite 5 1 

, + + 1 -t + · +----- -+----1 
1 

mollle 8 1 + t + i + + i · - . t + 
1 1· + 

voleur 4 1 + j + ' I+ --- · ·; ---
1 + 1 

chercher + + 1 r - - - - . • -
7 i + + + I ·+ 

bord 2 + 1 - - - - · . - 1 1 --

journée 1 + · - ·· ;· 
1 

ronde 7 + + + + + + + 1 

coude 9 + + + + + + + 1 -f + 

gros 5 + + + + -r 
r-~~~--:-+-~-+-~-+-~-1----+-~~-~-+-~-+--~-+--·~ 1 

tart ine 6 + + + i + + 1 

fabrique 6 + + + + + + 

mari age 1 + 

visage 4 + + + + 
monde 8 + + + + + + + + 

arti ste 3 + + T 

pénible 4 + · + + + 
totaux 14 .3 5 14 5 11 9 9 1 1 b 1 ~ 7 5 

pourcentage 70 15 25 70 25 55 45 45 5 80 60 35 25 

Au mois de Juin, je redicte les mêmes mots , les résultats obtenus sont 
consignée dans le tableau ci-dessous i 

\'o t a\)). '1 cS -i ~ '11 "'\l 1~ ... ~ '18 -ti i -\ <.3 "'' ..\~ "\1 

(>0\) (' ~ '(-~ 4,, 9~ . 65 55 i'j ~5 9c 30 ~o kt> ~s io 5':> 55 

;:~ 33 



Pourcentages des mots bien orthographiés dnns l'échel on 10 
Age a~ .l.'acqu1s1t1on 

6 et 7 7 et 8 Set 9 9 et 10 10 et 11 11 et12 
normes à la fin G3 1--6 9., ~ 3 5 ~s ,1 oc de l ' année 

normes au mois G ".) 1~ ':S '.) j c:) :J ~ d10ctobre 

Compar aison des r ésultats aux normes 

1er test 2e test 1er test 2e test ! 
' 

·-;..; {\1\i~ù..: Jl J \'11\i~-.1~ '/:, 1\ 1" \.l.l• ·;._. ,\ \ .... ~ .:\ ~: 

Corentin ·\~ 
J,...o\.·r (,Cj ~""" Christian 10 .~ ... L, t 

~L::· 
\ \.' ' 

(.,~ c..~ l t. \ \.. t. !. 

Dali lS C.f> c s .:.._'- ,, \\V\ s J. __ 1.... ,1 ~ ' \ ,· 
_) <...2 Maxi me (_ \"' k~ Ci' 

De!1is tO C...E 1.. ~s Œ~ 'M.=i r tial ~c; ..l\. \,,;1 c 5 ~ \') 

·. ,. "') \.. ë. 2-
.J \. I•\ 1 

Gs ~:oniqt:.e ~"" )C 
' . 

D:lrio ?. s u C:.E ~ Ge ·r \ ., 

d..,1.,_ r c\ \. t 1.. 

nü~ne s ':) ,~ \\, ,.., , J\..\:,,·1 j ') 
, ,., 1 

SS ::> '- 11-

c,Ç ~o CE.!..-
Soizic 

\.. \' U"' 
. If! 1 ( 1 tv\ •\" · ïr . ..,l ..J 

Honor é }1~ S1) \:...é.~ 15 C) ') \ .-
u'> Thierry i:. (' ' 

~ .... 1"' 1 1.... \. 

I r ène Ji') 
·~ ÎÎ1\\\ Sv Cf_~ 
~ \. i' 1"' ) 

Le pr emier test situe les niveaux f.U è.(:but de l'année et r.iont.re c,ue 
la mnjor ité des enfants sont au niveau du Cours pr~p~ratoire : il L~dique dcnc 
qu'il ser a nécessair e de pr odder à un travail intensif sur 1 1 .::.p::irc:itis:.;age et 
le per~ectionnement de la lecture. Mais cette constatation, il ~t~it ~iss <le 
la f~i~e sans test. · 

Le deu.xiè:ne test ne nous apporte pas è.e r e!lseiEf1e:-r.ents p:::.:..-ti~ic:rs 
sur la progression des enfants : il confirme siople~ent que .certains ~nfant~ 
ont plus· pr ogressé que les autres : HEflène, Hcnoré, Irène, e;n 0articulie.r. 

Je ne reprendrai pas ces tests en 1977- 1978. 

23,~ 
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